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Dimanche 29 novembre,
1er Dimanche de l’Avent 2020

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/11/29_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation du premier Dimanche de l'Avent : Les cinq venues
Bereshit : l'Année B, après le contexte de cette Année "d'arrêt" très secouée ; Jésus 
dans sa gestation a beaucoup circulé avec l'âne et une maman qui avait 13 ans et 
demi, jusqu'à Noël ; quelques mots sur la foi, l'espérance et la charité de la course 
qui est la nôtre et qui va changer le monde, et qui va permettre au Ciel de se déchi-
rer en deux ; ouvrir le Principe de la Création de Dieu : la première Venue du Verbe 
qui illumine tout homme créé en ce monde ; dans les deux bras des fleuves d'eau 
vive, de torrents de cristal et de diamants, sortant du Trône et de l'Agneau de Dieu, 
nous avons été choisis pour servir d'instruments à l'Ouverture des temps du Monde 
Nouveau comme les catalyseurs des Portes qui doivent s'ouvrir en notre temps : troi-
sième  Venue  ;  l'enfouissement  de  Jésus  dans  l'humanité  crucifiée,  d'une  Union 
hypostatique déchirée, offrant l'embrasement du Saint-Esprit aux jours du fond du 
Saint des Saints de l'Alpha et Oméga de la paternité incréée de Dieu : nous allons le 
vivre dans la vigilance en comprenant pourquoi nous avons été choisis : la Parousie 
entre nos mains ; faire surabonder la paix dans tous les êtres humains car nous voilà 
tous frères dans le sommet des fécondités de l'Eucharistie de notre animation immé-
diate en l'Engendrement divin affiné à la course intrépide admirable du grand Roi, du 
grand Saint du véritable Israël de Dieu : le Noël glorieux à notre portée ; dernier mot 
sur la dernière Venue : le Jugement dernier
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Je crois qu’on se souviendra de l’année qui vient de se terminer, l’année liturgique 
qui a commencé au premier Dimanche de l’Avent de l’année dernière. A bien regar-
der,  c’était  une année où les fondements de la terre se sont un peu ébranlés et 
l’humanité entière s’est retrouvée secouée : les flots, la tempête intérieure et la tem-
pête extérieure, l’inquiétude, l’orient, les pandémies, les églises…

Ce n’était pas drôle, vraiment pas drôle, mais c’était probablement un temps néces-
saire. Parce que aleph, c’est le silence. On est un petit peu en arrêt à cause de cette 
année qui vient de se passer, un peu stupéfait, inquiet, mais en tout cas c’est un mo-
ment d’arrêt.

Mais la machine ne tourne plus comme on avait l’habitude de voir la machine tour-
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ner.  C’est  extraordinaire !  Quand  tu  vois  une  machine  à  laver :  elle  tourne,  elle 
tourne, elle tourne, elle tourne, elle tourne, et puis tout d’un coup ça s’arrête, et puis 
elle tourne dans le sens inverse. C’est un peu ça qui se passe. On n’aime pas être 
secoué comme ça en sens inverse. On n’aime pas ! On aime la routine.

Jésus, lui… Si je regarde bien, nous sommes au huitième mois, il s’est incarné le 25 
mars, là nous sommes au huitième mois, il nous reste le neuvième mois pour aller 
jusqu’à Noël. Eh bien ce n’était pas la routine !

Aussitôt incarné, il a fallu prendre l’âne, il a fait deux cent quarante kilomètres, dans 
le ventre de sa mère, alors qu’il n’était même pas encore nidifié, si je puis dire, instal-
lé dans le délicieux plasma de douceur, d’immaculation, de consolation de Marie sa 
Mère, pour venir se précipiter dans le cœur embryonnaire de St Jean Baptiste.

Et là le Verbe de Dieu a conçu, si je puis dire, le Royaume du Cœur Sacré de Jésus. 
Il y a une intrépidité qui s’est faite, le Magnificat, St Jean Baptiste, il y a une efferves-
cence embryonnaire qui a parcouru toutes les effervescences embryonnaires de tous 
les hommes depuis le début de la création jusqu’à la fin du monde. Il y a eu une mise 
en route du Règne du Sacré-Cœur.

Et puis après, au bout de trois mois, à nouveau, dans le ventre de sa Mère, ils sont 
repartis sur les routes depuis le fond de la Judée pour aller jusqu’en haut de la Gali-
lée, ils ont traversé le pays de la Samarie, au rythme de l’âne, ils sont revenus à 
Nazareth.

Et puis à nouveau, là,  maintenant,  au huitième mois, il  faut à nouveau partir.  Le 
monde est ébranlé, dans le monde entier, il faut circuler, on n’est pas exactement 
chez soi, on a le droit de circuler, pas le droit de circuler. Ils se mettent en branle ce 
dernier mois, le huitième mois. On se remet en branle et en route vers Bethléem qui 
est tout à fait en dessous de Jérusalem, loin là-bas.

Cela fait  quand même, si  j’ai  bien calculé, quelque chose comme huit  cents kilo-
mètres pendant sa vie embryonnaire, à pieds, avec une Maman qui avait treize ans, 
treize ans et demi.

La Sainte Famille, Jésus Marie Joseph, le principe de l’Église, le nid de l’Église, le 
cœur de l’Église, l’âme de l’Église, le corps mystique de l’Église, nous, nous sommes 
les membres vivants de Jésus Marie Joseph, nous sommes transportés comme ça.

Dès que nous sommes dans la grâce, nous aimons – heureusement que nous l’ai-
mons, cela – d’être transportés toujours de grâce en grâce, de connaissance de Dieu 
en connaissance de Dieu, de révélation en révélation, de transformation divine en 
transformation divine, tout le temps.

9



Si on avait envie de dormir, eh bien pas de chance, il faut se mettre en route et faire  
deux cent cinquante kilomètres. Deux cent vingt-deux kilomètres à faire à chaque 
fois, vous vous rendez compte ? Ce n’est pas beau ?

Et tout le temps veiller, être vigilant, être ouvert, lever les bras grand ouverts pour 
s’envoler vers ce qui va venir immédiatement, tout le temps bondir, et puis en même 
temps dans une immaculation d’amour, une espérance d’une insatiabilité et d’une al-
légresse invincibles, veiller nuit et jour, continuellement.

Nous, les chrétiens sur la terre, nous avons été choisis pour vivre au milieu de la 
terre comme un envol continuel, libre, immaculé, sans aucune entrave et sans aucun 
arrêt, vers le ciel qui s’ouvre, le ciel du cœur de notre prochain, le ciel du cœur de 
nos ennemis, le ciel du cœur de la création toute entière, le ciel du cœur du Christ, le 
ciel du temps, le ciel du Noël glorieux de la Jérusalem dernière, le ciel du jugement.

Nous sommes tout le temps en plein vol et ce qui est derrière nous ne nous intéresse 
pas, c’est vrai, absolument pas, parce que nous sommes entièrement aspirés par le 
monde nouveau. Il est là. Le monde ancien disparaît à nos yeux.

J’aime beaucoup le texte d’aujourd’hui du prophète Isaïe (Is 63, 16 … 64, 7) : « Ah ! 
Si tu déchirais les cieux ! Si tu déchirais les cieux et si tu descendais ! ».

Notre espérance, nous ne pouvons pas dire le contraire, ça c’est le cas de le dire, 
elle est déchirante. L’espérance de l’Église, l’espérance eucharistique, l’espérance 
mariale, l’espérance de notre conception visitée dans l’Immaculée Conception pour 
lui donner sa véhémence, l’espérance de l’Incarnation, l’espérance de l’Union hypo-
statique déchirée, cette espérance, elle change le monde entier et elle provoque à 
l’intérieur de Dieu ce qui est marqué dans l’Apocalypse : « Je vis le ciel se déchirer 
en deux ».

Nous sommes les enfants de Dieu, nous sommes les engendrés de Dieu. Jésus est 
le Fils de Dieu dans le sein de la Vierge et dans l’unité sponsale assumée de la Jéru-
salem dernière dans la Sainte Famille, assumant d’ailleurs le monde nouveau qui va 
venir  jusqu’à la fin des temps,  jusqu’à cette année… C’est  la fin des temps,  les 
temps vont s’ouvrir.  L’Église est quelque chose d’extraordinaire !  Nous avons été 
choisis au milieu du monde pour être les engendrés de Dieu dans l’unique Engendré 
éternel de Dieu, dans la fécondité véhémente, dans l’enthousiasme immaculé, pai-
sible,  victorieux  et  invincible  de  Marie,  dans  la  sponsalité  immensément 
éblouissante, parce qu’elle éblouit le monde angélique et donne à l’Église une di-
mension intérieure qui n’a aucune limite, aucune fin, et un espace devant lui, derrière 
lui, au-dessus de lui, qui n’a aucune limite.

Les cieux sont ébranlés. Dans le Bereshit lui-même, l’acte créateur de Dieu, le prin-
cipe créateur de Dieu se déchire à l’acte de foi, d’espérance et d’amour de l’Église 
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de la fin des temps, de l’Église des temps qui s’ouvrent.

C’est une plénitude de foi. La lumière surnaturelle de la foi qui envahit notre âme en-
vahit  tous  les  êtres  de  vie  par  surabondance.  Pourquoi ?  Parce  que  la  lumière 
surnaturelle de la foi dans le principe de l’Église, dans le mystère de l’Avent, fait 
avancer l’Église dans une plénitude surabondante de lumière surnaturelle vivante dé-
bordant en toute l’humanité.

Nous sommes tous frères, comme dit le pape. Pourquoi ? Nous sommes tous frères 
parce que nous avons un Père de bonté et de fécondité, et du coup il y a une anima-
tion immédiate de l’invincibilité de l’Immaculée Conception dans la Conception du 
Christ, et cette Conception du Christ, c’est un ciel qui se déchire dans le bereshit.

La fin d’ailleurs vient ouvrir les portes du bereshit, du principe de toute chose, et aus-
sitôt que le principe de toute chose est ainsi ouvert par la foi, l’espérance et l’amour 
dans son accomplissement, dans sa plénitude, dans sa perfection, dans son affinité 
avec la Jérusalem dernière, qui est notre charité… Elle a pour fruit d’ouvrir le bere-
shit, d’ouvrir le principe de la création de Dieu. Et les portes s’ouvrent.

« Soyez vigilants », le maître a établi le portier pour qu’il soit veilleur jusqu’à la fin, 
« Restez là et veillez, et ouvrez les portes ». 

Le bereshit a ouvert ses portes.
C’est la première venue, c’est le premier avènement.

Que s’est-il passé ?

Aussitôt le Verbe de Dieu, la Lumière, la Sponsalité incréée parfaite de Dieu, est ve-
nu illuminer chaque conception humaine, il est venu illuminer tout homme à l’instant 
même où il le crée à l’intérieur de ce monde et chaque conception, il est venu.

Ça a été le premier Avent, parce qu’il y a eu à l’intérieur de Marie dans sa sagesse 
primordiale, dans sa sagesse assumée, dans sa sagesse avant qu’elle ne descende 
du ciel dans la terre, il y a eu un moment de sagesse, de délices, de connaissance, 
de bereshit, il y a eu un moment de l’Église primordiale, une attente, et un déploie-
ment s’est fait, les portes se sont ouvertes et le Verbe de Dieu a illuminé chaque 
conception pour l’éternité, à l’instant même où il crée chaque être de vie, le Verbe de 
Dieu est dans le monde qu’il a lui-même créé dans le bereshit et il a illuminé tout 
homme à l’instant où il le fait vivre et exister dans ce monde.

Il faudrait voir cette chose inouïe : dans notre conception, dans l’Immaculée Concep-
tion, dans la Conception de Jésus, dans l’Union hypostatique déchirée de Jésus sur 
la Croix, il a illuminé toutes les conceptions surnaturelles de tous les êtres de vie.
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Nous savons très bien de toute façon que dès lors que nous avons été illuminés 
comme ça par le Verbe de Dieu, par cette Sponsalité incréée vivante qui s’est dé-
ployée avec une véhémence inouïe, un enthousiasme, un amour, pour nous choisir 
avant la fondation du monde, nous savons très bien que nous avons dit Oui.

Nous savons très bien que nous avons dit  Oui,  nous savons très bien que nous 
avons entrevu l’Immaculée Conception dire Oui à sa manière à elle, et que nous 
nous sommes introduits, par espérance, par désir, par soif, par véhémence, par liber-
té, que toute notre vie sur la terre soit introduite à l’intérieur du Oui de l’Immaculée 
Conception, c’est-à-dire de la Conception immaculée du Christ, du Verbe de Dieu 
dans la nature humaine toute entière, nous avons voulu nous introduire et être dans 
les  deux  bras  de  ces  torrents  dans  la  conception,  de  ces  torrents,  de  fleuves, 
d’océans de diamants, comme c’était dit dans le chapitre 21 de l’Apocalypse hier, 
ces torrents de diamants, ces vives flammes, ces flots de diamants cristallins, brû-
lants,  vivants,  lumineux, qui  sortaient  de l’ouverture des temps dans l’Agneau de 
Dieu.

Dès le départ nous avons entrevu cela, nous l’avons vu dans le livre de la vie.

Tous ceux qui sont dans ce temps d’aujourd’hui de l’Avent, du deuxième Avent, de 
l’an 2020-21, tous nous avons été choisis pour être le catalyseur du monde nouveau, 
de ces portes qui doivent s’ouvrir. « Ah ! Si tu déchirais les cieux et si tu descen-
dais ! ». Parce que l’espérance qui est la nôtre, c’est une espérance efficace, c’est 
une espérance vivante, c’est une espérance féconde, c’est une espérance invincible, 
c’est une espérance victorieuse de tout, c’est une espérance infiniment pacifique, 
mais aussi d’une violence, parce que c’est la violence de ceux qui s’emparent du 
royaume de Dieu et qui obtiennent du ciel l’ouverture des temps.

Nous sommes dans une atmosphère où le temps semble s’arrêter, où le temps de la 
terre semble être ridiculisé, où chaque être humain de la terre semble être avachi 
dans la stupidité. Hier, je suis allé dans une campagne, cet homme-là était tout seul 
dans une maison isolée à cinq cent mètres, une belle maison, cet homme était tout 
seul dans une immense campagne, un soleil, un paysage merveilleux, c’est une es-
pèce de petit paradis, eh bien il avait un masque noir, on voyait à peine ses yeux ! Il 
avait un masque noir chez lui, tout seul, au milieu de la campagne ! Voilà, ça c’est 
l’humanité d’aujourd’hui. On voit bien que là il y a quelque chose qui ne va pas. On 
voit bien que le temps s’est arrêté. On voit bien qu’il y a quelque chose qui ne va 
pas, dans le monde entier ils sont comme ça.

Nous avons été choisis pour ne pas être de cette race, nous sommes la race des 
veilleurs de la plénitude de la lumière dans son accomplissement, sa plénitude, son 
débordement et son invasion dans tous les êtres humains, nous sommes les vec-
teurs, nous sommes le char de feu d’Élie le prophète qui revient et repart, et revient 
et repart, nous sommes l’Agneau de Dieu qui va des plus grandes profondeurs de la 
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gloire éternelle de la Très Sainte Trinité jusque dans les plus grandes profondeurs de 
la conception de chaque être humain,  en faisant  l’aller  et  retour continuellement, 
comme Élie le prophète sur un char de feu, nous avons été choisis pour servir d’ins-
truments à l’ouverture des temps, l’ouverture du monde nouveau.

Comme dit St Bernard, ça c’est le deuxième Avent.

L’ouverture de la Parousie est un fruit de l’Église, de l’espérance de l’Église de la 
terre, de l’Église de la fin, de l’Église du cinquième sceau de l’Apocalypse, de l’Église 
du secret de l’Immaculée Conception dans l’avènement de ce qu’elle est, parce que 
Marie a dit Oui et Dieu immédiatement est venu ouvrir sa divinité à son enfouisse-
ment dans une humanité crucifiée, l’ouverture déchirée de son Union hypostatique et 
l’embrasement du Saint-Esprit dans son Corps mystique et dans le Saint des Saints 
de l’amour de son Père, et l’ouverture, et son enfouissement en chacun d’entre nous.

C’est  ça  la  puissance  de  l’espérance,  la  puissance  de  l’Avent,  la  puissance  de 
l’amour,  la  puissance immaculée.  Lorsque nous  atteignons  le  fond du Saint  des 
Saints de la Paternité au plus haut des cieux et aux plus grandes profondeurs des 
abîmes, lorsque nous atteignons – et c’est le cas c’est la première fois sans doute 
cette année où nous atteignons – le fond du Saint des Saints de l’Alpha et de l’Omé-
ga de la  Paternité  incréée de Dieu,  alors à ce moment-là  le  Oui  de Marie dans 
l’Église en ceux qui ont été choisis pour ça prend une puissance ! Et elle est la condi-
tion sine qua non de l’ouverture des temps.

Aussitôt que Marie dit Oui, aussitôt Jésus s’est incarné, mais ce n’est qu’une para-
bole de ce que nous vivons, de ce que nous devons vivre dans la vigilance, en 
comprenant pourquoi nous avons été choisis pour vivre face à face avec Dieu et ob-
tenir le fruit de tous les sacrements dans l’ouverture des temps, la Parousie.

La Parousie, c’est la seconde venue du Seigneur.

Et c’est entre nos mains, à condition de faire surabonder de manière infaillible, de 
manière réelle, de manière vivante, de manière lumineuse, de faire surabonder la 
paix dans tous les êtres humains mystiquement, mais par une foi ardente, infaillible, 
victorieuse, et un amour de tout, partout, en tout, que nous venons au fond de nous 
faire surabonder à partir du Saint des Saints de l’amour incréé, et en même temps 
quasi incréé, et en même temps renouvelé de manière miraculeuse, de manière pro-
digieuse, au temps du shiqoutsim meshomem.

Un chemin s’ouvre immédiatement pour que nous puissions passer au-dessus de cet 
abîme des volontés de Dieu pour aller du fond de toute l’humanité jusqu’aux plus 
grandes splendeurs angéliques du monde incréé de Dieu dans un chemin qui fait l’al-
ler et le retour librement, sans aucune entrave, et de manière immaculée.
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Cela, il faut l’entretenir, et pas seulement l’entretenir mais le surmultiplier transsub-
stantiellement dans l’engendrement éternel de l’amour divin surnaturel. Nous avons 
été choisis pour ça.

Nous avons quatre semaines devant nous, je souhaiterais tellement que ce soit dans 
cette course du principe de l’ouverture des temps !, j’aimerais tellement !, je ne me 
fais pas d’illusion, je sais que ce n’est pas le cas, mais j’aimerais tellement que ce 
soit dans ce mois-ci qu’il y ait l’Avertissement. C’est un moine qui m’a dit ça : « C’est 
au mois de décembre qu’il va y avoir l’Avertissement ». Il paraît qu’il y a aussi un 
prêtre qui dit ça. Comment s’appelle-t-il, celui qui dit ça ? [Une fidèle] Rodrigue. [Père 
Patrick] Oui, Rodrigue.

Ce que je veux c’est que ça se réalise.
Que ce soit l’Avertissement, tu te rends compte ?
Que ce serait bien !
Oh que c’est beau !

C’est quoi, la foi, l’Avent, la course intrépide, admirable, du grand Roi, du grand Saint 
du véritable Israël de Dieu ? Que se passe-t-il dans son cœur, lui qui s’est englouti 
dans  l’Union  hypostatique  déchirée,  engendrant  irrésistiblement  dans  tous  les 
hommes une conception nouvelle, lui qui est la surabondance, l’embrasement, l’in-
cendie, le feu au milieu de Babylone, la Babylone dévastée, ce feu d’amour où il est 
l’instrument méritoire de l’ouverture des temps pour toutes les conceptions, pour la 
Pentecôte, pour le Noël glorieux.

La messe, ma foi, elle est dite avec lui. J’aime bien aussi de me rapprocher de lui, de 
m’engloutir à l’intérieur de son cœur, de venir voir à l’intérieur de son cœur ces tré-
sors, ces délices de charité, d’amour. C’est à enivrer le Père, le Fils, le Saint-Esprit ! 
Et moi j’ai envie de boire aussi à l’amour si inouï qu’il y a dans le cœur du Roi et de 
m’en enivrer pour déclencher la gloire du Saint des Saints de la Paternité ouverte de 
Dieu le Père dans les conceptions humaines. J’ai  envie de m’engloutir  dans son 
cœur et de m’abreuver de la charité qui est la sienne, la découvrir et, comme dit 
l’épître d’aujourd’hui, la connaître : la véritable connaissance.

Après  tout,  c’est  entre  nos  mains.  L’ouverture  des  temps  est  entre  nos  mains. 
« Soyez vigilants, veillez, priez ». Et surtout, que nous soyons totalement indifférents 
à tout le reste.

Voilà pour les quatre premières venues.

Et la cinquième, la dernière, ce sera le Jugement dernier.

Le Jugement dernier, c’est que nous verrons tout ce que Dieu nous a donné en nous 
choisissant pour servir face à face en sa présence dans cette terre et pour être dans 
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une foi, une lumière, un amour, une espérance, une aspiration à la grâce incréée et 
créée  en  affinité  parfaite  avec  celle  de  l’Immaculée  Conception  déployée  dans 
l’anastase !

Alors nous pourrons jeter des cris d’action de grâce !
Mais nous pouvons commencer dès maintenant !
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Interview et Appel au Pape
(Séquences d’essai)

Pas d'homélie ces jours-ci pour des problèmes de pannes techniques, et aussi de 
préparation d'un Message avec une équipe de Film pour le St Père : deux équipes 

franco-belges sont passées, et on voulait donner un appel ouvert au St Père … Très 
difficile mais peut-être allons-nous accoucher d'un petit rien qui pourrait être mieux

En l'Honneur de l'Immaculée Conception : 
PRIMEUR sur quelques séquences d'essai :

 Appel au Pape

http://catholiquedu.free.fr/VIDEOS/Neil/AppelAuPape-V4PPP-720p.mp4

 Questions 1 à 5 

http://catholiquedu.free.fr/VIDEOS/Neil/Preview-questionsPN1-5-360p.mp4

 Questions 6 à 11

http://catholiquedu.free.fr/VIDEOS/Neil/PN7-Q6a11complet-360p.mp4
(je recommande le dernier passage 46'46" à 51'19")

Dans les questions préliminaires pour Appel ouvert au Saint-Père :

Conclusion Père Patrick de Vergeron

Confié au premier jour de Saint Joseph 
dans la Solennité de l'Immaculée Conception 2020

https://www.youtube.com/watch?v=Vv-jgbFr-B0
(sur Paramètres de la vidéo en bas à droite du cadre : cliquer sur 720p)
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Interview, questions 1 à 5
(Séquences d’essai)

https://youtu.be/PJzmImlC8iM

Question 1
Père,  je  vais  vous poser  une question  qui  est  cruciale,  surtout  aujourd’hui,  pour 
chaque être humain vivant sur terre. Est-ce que Dieu a créé l’âme ? Quand l’a-t-il 
fait ? Et comment ?

Est-ce que Dieu a créé l’âme, l’âme humaine qui est la mienne, la tienne et la vôtre, 
est-ce que c’est Dieu qui l’a créée ?

Réponse : Évidemment ! C’est une certitude totale pour tous les êtres humains qui 
sont frères. Ils ont un seul Père, c’est lui qui les a créés.

Alors, à quel instant les a-t-il créés ? A l’instant où ils ont été touchés en leur âme 
d’une conscience d’eux-mêmes totalement parfaite, comme un soleil resplendissant 
de leur liberté personnelle ; et une âme d’une intériorité tellement vaste qu’elle em-
brasse,  elle  est  capable  de  toucher  lucidement  la  vastitude  de  tous  les  actes 
créateurs de Dieu sur ceux qui existent et qui a fait d’eux un être humain.

Comment est-ce qu’il l’a fait ? Comment est-ce que Dieu nous a créés ? Il l’a fait à 
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partir de lui-même à partir de rien, directement, il nous a introduits en lui et il nous a 
fait exister au premier instant de notre existence dans le monde, il nous a créés au 
premier instant de l’apparition de notre mémoire de Dieu.

Et chaque être humain est une mémoire de Dieu.

S’il n’est pas une mémoire de Dieu, il n’a aucune liberté humaine en lui.

Père,  je  vais  vous poser  une question  qui  est  cruciale,  surtout  aujourd’hui,  pour 
chaque être humain sur cette terre. Pouvez-vous nous exposer l’importance de la 
création de l’âme ? Est-ce que c’est Dieu qui l’a créée ? Quand l’a-t-il créée ? Et 
comment ?

L’humanité d’aujourd’hui se trouve dans une situation limite. Si elle ne sait pas trou-
ver, toucher, pénétrer l’instant où Dieu est en train de la créer, si elle ne sait pas 
contempler, pénétrer et vivre de l’acte créateur de Dieu qui lui a donné une âme au 
premier instant de sa première cellule, dans le processus primordial de sa progres-
sion embryonnaire, elle étouffe, elle est obligée de rentrer dans un esclavage total et 
universel.

Et donc il faut répondre à la question par une réponse de vérité infaillible.

C’est Dieu qui nous a créés. Dieu est notre Papa. Nous sommes tous frères à cause 
de ça. Et notre liberté est semblable à celle du soleil resplendissant de notre exis-
tence dans la vie embryonnaire dans son processus fulgurant où il continue avec 
cette mémoire de Dieu, ce soleil igné resplendissant de sa mémoire de Dieu, d’être 
au milieu de l’univers les victorieux de la victoire de toutes les campagnes, de toutes 
les victoires qui doivent être remportées dans la création à cause de notre petitesse, 
de notre puissance, de notre réintégration dans l’acte créateur de Dieu dès le pre-
mier instant.

Bien sûr que c’est Dieu qui nous a créés, bien sûr qu’il nous a créés au premier ins-
tant,  dès  l’apparition  de  notre  mémoire  biologique  qui  n’est  pas  une  mémoire 
biologique : c’est une mémoire spirituelle, c’est une mémoire divine, c’est une mé-
moire glorieuse, c’est une mémoire de transfiguration, c’est une mémoire d’agilité, 
c’est une mémoire d’intériorité,  c’est une mémoire de disponibilité à traverser victo-
rieusement tous les obstacles pour atteindre l’accomplissement de toute chose dans 
l’acte pur de Dieu.

L’humanité est arrivée à un moment où la question cruciale que je vais vous poser…

Vous pouvez me dire très cher Père, Père Patrick, vous savez, je ne suis pas ano-
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nyme.

Est-ce que c’est Dieu qui a créé l’âme ?

Mais bien sûr que c’est Dieu qui a créé l’âme, mon ami.

Quand l’a-t-il fait ?

Il l’a fait au premier instant, cher ami.

Et comment ?

Et comment ? Tout simplement à partir du poids d’amour incarné, parfait et libre de 
toutes les conséquences du péché originel, de toutes les dispositions d’amour incar-
nées, brillantes, lumineuses et libres, à partir de là et à partir de rien il nous a créés 
corps âme et esprit dans la mémoire du soleil resplendissant de notre liberté et de 
notre vie intérieure lucide, libre, complètement libre, mais libre d’une liberté divine, 
d’une liberté transfigurante, d’une liberté victorieuse de tous les obstacles, d’une li-
berté contemplative et mystique, d’une liberté capable de recevoir l’amour jusqu’à la 
racine d’elle-même.

Et si vous dites : A quel moment ? C’est dès l’apparition du processus embryonnaire 
qui aussitôt se déploie à une vitesse fulgurante pour traverser tous les obstacles de 
la vie embryonnaire, de la naissance, tous les obstacles et même les ténèbres qu’il 
doit rencontrer. Il est prêt à les rencontrer victorieusement jusqu’à la fin. Et il le sait.

Question 2
L’animation : quelle est la position officielle de l’Église sur cette question importante 
du moment de l’animation ?

Est-ce que l’Église a une opinion sur la question ? On s’en fiche des opinions : ce qui 
compte c’est la vérité. L’Église, elle est témoin de la vérité, elle proclame infaillible-
ment au monde par révélation ce qu’elle a touché de la réalité de l’âme, de la réalité 
de Dieu et de la réalité du Verbe de Dieu. Et donc elle n’a pas d’opinion. Elle trans-
met  infailliblement,  elle  transmet  divinement,  elle  transmet  universellement  et 
victorieusement ce qui est, ce qui vit et ce qui vient.

Excusez-moi, la question que vous avez posée c’est : Est-ce que l’Église a un ensei-
gnement ?

Eh bien je vais vous dire une chose qui va peut-être vous surprendre, et qui surprend 
d’ailleurs énormément de monde : l’Église n’a aucune, je dis bien aucune, aucune af-
firmation,  aucune  expression,  aucune  révélation,  aucune  explicitation,  aucune 
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affirmation, de l’instant exact où Dieu crée l’être humain dans le processus embryon-
naire.  Evangelium  Vitae  n°60,  l’Église  ne  s’exprime  pas  sur  l’instant  exact  de 
l’apparition de l’âme dans le processus embryonnaire. L’Église n’a donc aucun ensei-
gnement sur cette question.

Hormis le fait bien sûr que Dieu nous crée, et que c’est lui qui donne la vie, et que 
c’est lui qui, donnant la vie, nous apporte et nous donne une âme spirituelle, et qu’il 
reste présent comme un Roi de gloire à l’intérieur de notre corps, de notre âme et 
notre esprit, jusque l’au-delà de la mort. L’Église enseigne ça.

Mais l’instant et comment il le fait, l’Église n’en enseigne strictement rien. Donc nous 
sommes pour ainsi dire dans une espèce de silence mystérieux de l’Église qui ne dit 
rien sur l’instant de la création, de l’illumination de toute chose à partir du nouvel être 
créé par Dieu dans le génome de l’homme.

Question 3
Pouvez-vous alors nous préciser cette notion d’animation immédiate ?

Alors l’Église, c’est vrai, j’exagère parce l’Église parle un peu quand même, par ap-
proche très prudentielle, très délicate, et il y a cette expression qui vient du pape Pie 
XII.

A peu près à la même époque où on a vu apparaître dans les laboratoires de la re-
cherche biologique, scientifique, l’existence du génome, de l’ADN, dans la première 
cellule, qui va se déployer, à peu près aux mêmes dates le pape Pie XII a fait une 
encyclique qui s’appelle Humani Generis, et là il a enseigné comme étant une vérité 
de foi absolument inrenversable que Dieu nous créé sans aucun intermédiaire entre 
lui et nous.

Donc dans le premier instant de notre existence et dans les minutes qui suivent, Dieu 
est présent, nous crée, et il n’y a aucun intermédiaire entre lui et nous.

Nous sommes donc si je puis dire unis de manière lumineuse, vivante, libre, parce 
qu’il est libre de le faire, il y met toute sa liberté divine, et nous sommes libres d’y ac-
quiescer dans une liberté qui est également surnaturelle, divine, immaculée.

A quel moment ? Le pape Pie XII ne le dit pas. Mais il dit : « L’animation est immé-
diate ». Cela veut dire qu’elle se fait sans aucune médiation.

C’est pour ça qu’aujourd’hui, si vraiment on veut être clair et ne pas être hypocrite au 
milieu de la problématique du monde d’aujourd’hui où le monde et le démon veulent 
pénétrer dans le sanctuaire de l’acte créateur de Dieu dans la conception, si on ne 
veut pas être hypocrite il ne faut pas parler d’animation immédiate, il faut dire :
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animation immédiate dès la première cellule
ou

animation immédiate dès le premier génome

L’animation immédiate, c’est le fait que c’est direct. Je suis en Dieu, Dieu est en moi, 
le Verbe de Dieu m’illumine, le Père est présent, le Roi est présent, comme à l’inté-
rieur  d’un  diamant  resplendissant  de  mille  soleils  et  il  y  demeure.  Cela,  c’est 
l’animation immédiate. Il y a une compénétration de la présence créatrice de Dieu et 
de ma liberté primordiale humaine, il y a une compénétration entre les deux sans au-
cun intermédiaire entre les deux. L’animation est immédiate.

Question 4
Excusez-moi Père, mais des théologiens nous disent que l’âme ne peut être créée 
sans qu’il y ait une matière suffisante qui soit disposée à recevoir cette âme créée 
sans intermédiaire par Dieu.

Il y a beaucoup de rencontres, de discussions, et tout le monde n’est pas d’accord 
sur la question de l’animation immédiate au premier génome, effectivement. Ce ne 
sont pas seulement les théologiens, ce sont les philosophes, les chercheurs, les poli-
tiques – il y a des colloques nationaux ou internationaux un peu partout – qui disent : 
« Non, n’allez pas me dire qu’il y a une vie intérieure prodigieusement lumineuse, 
transfigurante et transformante pour notre univers lorsqu’il y a cette espèce de bous-
culade de molécules : ce n’est rien du tout, au début, ce n’est rien du tout, il faut 
quand même attendre qu’il y ait des dispositions honorables pour qu’elles soient ani-
mées intérieurement par une liberté originelle, une dignité humaine ! »

Et donc il y a beaucoup de gens, énormément de gens, énormément c’est vrai, énor-
mément de gens qui pendant des siècles ont dit : « Il faut attendre que le corps dans 
sa formation embryonnaire soit suffisamment formé, soit suffisamment disposé à re-
cevoir de l’intérieur une animation spirituelle qui lui est personnelle, et ce serait à ce 
moment-là que Dieu donnerait, créerait, vivifierait, illuminerait toute la dignité royale 
de ce nouvel être humain en le créant ».

De dire que l’animation est immédiate au premier génome, ça bouleverse, ça ren-
verse,  ça  balaie  toutes  les  discussions  totalement  inutiles  et  effroyablement 
scandaleuses à mon avis de tous ces théologiens, de tous ces philosophes et de 
tous ces chercheurs.

Ils ne cherchent pas la vérité en fait, il faut bien le dire. Ils cherchent simplement la 
discussion dans le vide de leur liberté primordiale. Ils ont perdu toute dignité et ils ont 
perdu totalement le toucher divin et le toucher, aussi, de l’accomplissement de l’hu-
manité.  L’alpha  et  l’oméga  de  toute  l’humanité  a  complètement  disparu  de  leur 
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horizon intérieur.

Alors ils disent : « Il faut des dispositions suffisantes » : il faudrait peut-être qu’il y ait 
un cœur qui bat, ou alors il faudrait d’abord qu’il y ait une cerveau.

Eh bien toutes ces discussions, toutes ces affirmations sont totalement scandaleuses 
pour  quiconque  a  un  petit  souci  de  chercher  la  vérité  sur  l’homme originel,  sur 
l’Église primordiale de son existence dans le sein maternel.

Question 5
Excusez-moi Père, pouvez-vous justifier votre position ?

Qu’il faille une disposition du corps vivant de l’homme pour que l’âme puisse l’animer 
dans l’unité du corps, de l’âme et de l’esprit, qu’il y aient des dispositions qui puissent 
advenir pour que la personne humaine puisse s’épanouir en conscience, en toute li-
berté et en plein soleil de cette liberté d’amour et de lumière qui fait de lui un être 
humain, qu’il faille des dispositions, c’est bien évident.

Et c’est pour ça que l’humanité vient de découvrir il n’y a pas si longtemps que ça 
qu’il y a un génome, qu’il y a des mitochondries, qu’il a des microzymes, des soma-
tides, etc, qui font l’épigénétique de l’être humain et qui sont tous ensemble comme 
les dispositions largement suffisantes pour qu’il y ait mémoire dans cette mémoire 
biologique, dans cette épigénétique de la première cellule, il y a largement suffisam-
ment de dispositions pour que toutes les propriétés des qualités humaines libres, 
parfaites, puissent se manifester et s’actuer dans l’embryon. Donc qu’il faille des dis-
positions, ce n’est pas si idiot que ça.

Mais on sait que la disposition primordiale, c’est celle de la mémoire de Dieu et de 
l’homme et de son déploiement dans l’Union hypostatique de chaque personne hu-
maine.

Vous comprenez ?

Je comprends très bien.

Est-ce que vous voyez ce que je veux dire ?
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Question 1
Père, nous arrivons à un moment crucial de notre humanité, et ce moment est aussi 
celui de la question du moment de l’animation. Est-ce Dieu qui a créé l’âme et qui l’a 
insufflée dans un nouvel être humain ? Quand le fait-il ? Et comment le fait-il ?

C’est Dieu qui nous a créés. Ce n’est même pas une question de religions, ni de foi.  
C’est Dieu qui nous a créés.

Aristote le vieux païen avait  apporté la démonstration en métaphysique de l’exis-
tence de l’Être premier, Créateur de tout ce qui existe, Créateur de l’âme immortelle 
de l’homme.

C’est Dieu qui nous a créés. L’Acte pur, Créateur de tout ce qui existe, les religions 
l’appellent Dieu. Dans toutes les religions, dans toutes les traditions, quelles qu’elles 
soient. C’est Dieu qui nous a créés, ce n’est pas nos parents.

Ma foi, on peut créer beaucoup de choses, on peut créer des clones, mais comment 
ferons-nous pour créer une âme qui s’unisse substantiellement au corps humain et 
lui donne une intériorité d’une dignité presque semblable à celle du Dieu vivant qui 
veut régner sur le monde à travers l’âme unie au corps qu’il vient de créer dans une 
liberté totale, parce que l’acte créateur de Dieu se termine à quelque chose de parfait 
intérieurement ?

C’est Dieu qui nous crée, et vous posez la question : « Il nous crée quand ? Et il 
nous crée comment ? »

Alors il nous crée quand ? Eh bien il nous crée tout simplement dès la première cel-
lule,  dès  qu’apparaît  l’unité  substantielle  dans  l’unité  indivisible  de  l’âme,  de  la 
lumière, de l’amour, du corps et de l’esprit et de la mémoire biologique à travers la-
quelle  va  s’exprimer  toute  la  personne  humaine  dès  le  premier  instant  de  sa 
conception, de son advenue à l’existence.

Question 2
Vous avez parlé du mot conception, pouvez-vous me le définir de manière claire ?

Est-ce qu’on peut définir le mot conception ? La conception, ce n’est pas un mot et 
ce n’est pas une définition. La conception, c’est une vérité palpable, réelle, c’est la 
réalité humaine.

Eh bien lorsque je commence à exister et à vivre à l’intérieur de ce monde, à l’inté-
rieur du ventre maternel, dans les premiers actes que je fais dans une vie intérieure 
qui m’est personnelle, qui est invincible par rapport à tous les obstacles, avec un dy-
namisme que je puise dans l’acte créateur de Dieu, j’appelle ça une conception.
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La conception,  c’est  ce fait  que Dieu, quand il  me crée, rentre à l’intérieur de la 
conception des parents qui conçoivent un nouvel être humain, et le Bon Dieu, le Dieu 
unique, l’Acte pur, Créateur de tout ce qui existe, suit le poids d’amour de liberté pri-
mordiale de la création de son père et de sa mère, les conjoints ensemble et les 
amène à cette disposition de l’acte créateur qu’il va faire pour mon existence à moi.

La conception, c’est le départ et l’instant exact dans le processus embryonnaire où je 
commence d’exister et de vivre dans un état de perfection intérieure, de lucidité inté-
rieure, de liberté intérieure, de lumière vivante, fulgurante, capable d’ensoleiller tous 
les espaces créateurs de Dieu dans le monde.

Si vous êtes théologien et si vous parlez par exemple de l’Immaculée Conception, 
alors la conception, pour les théologiens, ce n’est pas du tout le premier instant du 
processus embryonnaire. La conception, c’est le moment où Dieu descend, investit 
l’intériorité paternelle et maternelle de l’enfant qui va arriver et crée en lui l’unité de 
l’âme qu’il lui donne et qu’il crée, il crée aussi en même temps son existence dans le 
monde, il crée en même temps le souffle de l’esprit pour l’unir intérieurement dans la 
lumière, et il le fait se déployer à l’intérieur du ventre de la mère à un moment qui 
n’est  pas  nécessairement  celui  de  l’apparition  du  génome de  l’homme.  Certains 
disent : « Cela peut très bien être au moment de la nidation », « Cela peut être au 
moment où il y a un cerveau ».

Quand on est théologien, on va parler de conception pour dire que la conception 
c’est quand Dieu, trouvant que les dispositions sont suffisantes, donne l’âme spiri-
tuelle et crée l’existence de cette nouvelle personne, et que cette conception peut 
avoir lieu à un moment où à un autre du processus embryonnaire.

Et c’est justement l’objet de toutes les discussions qu’il y a eu pendant deux mille 
ans. On a discuté de l’instant de la conception et on a toujours dit que l’animation, la 
création, la conception se fait de manière tardive, qu’elle ne se fait pas du tout au 
premier instant du processus vital du développement embryonnaire.

Ce qui est tout à fait contraire à la doctrine juive par exemple. Rabbi Manassé ben Is-
raël qui est l’autorité incontestée de la synagogue dit : « Dieu crée l’âme spirituelle 
dès le premier instant du processus embryonnaire ».

Donc effectivement, quand on est judéo-chrétien, normalement, incontestablement, 
on dit que la conception n’a pas lieu de manière tardive.

Question 3
Est-ce que l’Église a une position officielle sur le moment de la conception, sur le 
moment de l’animation ?
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Est-ce que l’Église a un enseignement sur l’instant exact où Dieu apparaît à l’inté-
rieur de nous en nous faisant apparaître en même temps que lui  dans son acte 
créateur ?

Je pense, je crois, il  me semble que l’ensemble de la population croyante a une 
grâce infuse, une connaissance infuse pour dire : « C’est évident que c’est dès la 
première cellule ». Il y a grâce infuse, une intuition métaphysique divine qui se trouve 
dans toute l’orbe de la terre.

Mais les gens ne savent pas que l’Église catholique, le pape, n’a jamais, à aucun 
moment de l’histoire, exprimé la vérité sur ce fait que cet acte créateur de Dieu se 
fait dès l’apparition du génome, c’est-à-dire dès la première cellule ; que l’animation 
est immédiate dès la première cellule fécondée.

De ce point de vue là les gens ne le savent pas, personne ne le sait, parce qu’ils 
n’ont pas lu en détail Evangelium Vitae, par exemple le paragraphe 60, qui dit que 
l’Église n’a aucun enseignement pour affirmer l’instant exact de la conception dans le 
processus embryonnaire.

Et donc une immense majorité de chercheurs et d’intellectuels dans l’Église chré-
tienne enseigne que cette conception, c’est-à-dire la création de l’âme, ne se fait pas 
du tout au premier instant mais qu’elle se fait de manière beaucoup plus tardive.

L’Église n’a donc aucun enseignement sur l’instant exact de la création de l’âme à 
l’intérieur de l’unité de la personne, Dieu lui-même se rendant présent réellement, lu-
mineusement,  amoureusement, à l’intérieur d’elle.

L’animation immédiate au premier génome n’est pas du tout un enseignement de 
l’Église.

Question 4
Pourtant elle parle d’animation immédiate.
Pouvez-vous préciser un peu cette notion ?

Oui, c’est vrai.

Pourtant on se dit : « Mais si, bien sûr, je regarde le catéchisme et je lis : « Dieu crée 
l’âme spirituelle »  et  « elle  proclame l’animation  immédiate »,  c’est  dans  le  caté-
chisme de l’Église catholique ». Mais les gens pensent que ça veut dire : ah, donc 
Dieu crée dès le premier instant !

Mais pas du tout, ils n’ont rien compris, l’enseignement de l’Église, c’est exactement 
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le contraire, c’est de dire, malheureusement… C’est ma désolation, c’est ma tris-
tesse, c’est le cancer de ma vie d’appartenir à une Église qui dit – : « Il y a une 
animation immédiate mais pas du tout dès le premier moment du processus em-
bryonnaire ». Je suis juif et chrétien et ça me bouleverse.

Cependant elle dit quand même : « L’animation est immédiate ». Alors ? Mais anima-
tion immédiate veut dire autre chose que le fait que Dieu crée immédiatement après 
la fécondation, ça ne veut pas dire ça du tout.

Ça veut dire que quand Dieu crée, il se rend présent à l’intérieur et il illumine en tant 
que Verbe de Dieu l’âme humaine qu’il vient de créer.

Il la crée, il lui donne la vie, il lui donne le souffle de la Ruach, de l’esprit, il lui donne  
une liberté parfaite, il lui donne une autonomie complète, il l’inscrit dans le Livre de la 
Vie, il lui donne une grâce infuse de connaissance, il lui donne une vastitude dans 
l’âme qui a une dignité divine, une participation à la vie divine, et il le fait dans la pré-
sence lumineuse, libre, créatrice de Dieu pendant qu’il est en train de te créer, cet 
acte créateur de Dieu est à l’intérieur de l’expression de ton acquiescement à ta 
propre existence et  les deux sont conjoints,  il  n’y a pas d’intermédiaire entre les 
deux, il n’y a aucune médiation.

Dieu pénètre, se rend présent, et l’âme humaine nouvellement créée par Dieu est 
conjointe à l’intérieur, conjointe à l’intimité, à la profondeur, à la lumineuse présence 
et à l’amour explicite créateur de Dieu en elle, il n’y a aucun intermédiaire.

Il n’y a pas un tiers qui arrive, un ange par exemple, ou un démiurge, pour faire que 
dans l’acte créateur de Dieu l’âme humaine puisse effectivement s’exprimer dans la 
dignité de la nouvelle personne qui est arrivée dans ce monde.

Donc l’animation immédiate, ça veut dire qu’il  n’y aucune médiation entre Dieu et 
nous, que l’unité est indissoluble entre Dieu et nous et qu’il n’y a aucun intermédiaire, 
mais ça ne veut pas du tout dire que c’est fait dès le premier instant du processus 
embryonnaire.

Les gens ne savent pas cela et c’est malheureux parce que ça permet de donner le 
champ libre à ceux qui veulent rentrer dans la conception pour la dévaster, comme 
c’est le cas aujourd’hui, ça leur donne le champ libre et c’est une catastrophe, et en 
plus c’est contraire à la vérité.

Question 5
Ça, c’est votre position ?

Alors quand nous sommes enfant de Dieu et que nous voyons qu’à l’intérieur de 
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nous-mêmes nous sommes tous frères, parce que nous avons un même Père dans 
un seul acte créateur, que nous portons cela, et que notre liberté c’est de venir re-
joindre toutes les libertés humaines dans la lumière immaculée de leur dignité divine 
et incarnée, alors du coup, lorsque nous sommes pleinement humain, nous venons 
prendre possession de notre alpha, de notre principe, de nos racines, de notre lu-
mière,  de  nos  libertés,  et  nous  nous  conjoignons  à  toutes  les  autres  présences 
créatrices de Dieu qui y sont associées sans médiation, et donc nous avons du coup 
une base pour la charité universelle de toute l’humanité.

Nous sommes tous frères parce que nous avons un seul Père, et la mémoire de Dieu 
et notre mémoire de Dieu à nous se conjoignent dans toutes les conceptions imma-
culées de chaque être humain depuis les temps anciens, les temps présents et les 
temps futurs.
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Interview, questions 6 à 11
(Séquences d’essai)

https://youtu.be/WpX7ANMajHQ

Bonjour cher Père,

Nous sommes très heureux de vous retrouver !

Vous êtes donc métaphysicien, moine et théologien, et vous avez toujours été en 
première ligne sur les questions de l’origine de la vie.

Question 6
Père, quelle est l’importance d’affirmer que l’animation immédiate se passe au gé-
nome, soit quelques heures en moyenne après la fécondation ?

Oui !

C’est Dieu qui nous crée, il est notre Père à tous. Nous sommes tous frères, et si 
nous sommes tous frères, c’est bien parce que nous avons un même Papa, un seul 
Créateur, Dieu et Père.

Il y a des milliards, des dizaines de milliards, des centaines de milliards d’êtres hu-
mains qui sont créés par Dieu dans une vie immortelle spirituelle. 
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Alors si on me dit : « Ce n’est pas important d’expliquer quel est cet acte créateur de 
Dieu, à quel moment il apparaît, à quel instant il se produit, c’est qu’il n’est pas im-
portant de parler ni de Dieu, ni des hommes, ni de la vie.

Le pape vient de proclamer une encyclique absolument géniale parce qu’elle est re-
çue forcément par tous les hommes : nous sommes tous frères.

Nous sommes tous frères, pourquoi ? Parce que nous sommes tous dans la main de 
Dieu  qui  est  en  train  de  créer  chacun  d’entre  nous  dans  la  même main  divine 
d’amour et de lumière. Nous sommes des centaines de milliards créés par Dieu dans 
la chambre nuptiale de la vie.

Nous sommes tous frères parce que nous sommes tous dans la main créatrice de 
Dieu et nous avons le pouvoir de pouvoir faire mémoire, de faire revenir en nous la 
puissance de cette unité créatrice vivante d’amour et de lumière immortelle, spiri-
tuelle et incarnée.

Mais si on ne dit pas comment, si on ne dit pas où, si on ne dit pas à l’intérieur de 
quoi, si on dit pas dans quelle lumière, si on ne dit pas que c’est dans le principe du 
processus embryonnaire, si on ne le dit pas, si on ne l’explique pas, on n’ouvre pas 
la porte à l’expérience universelle de l’amour fraternel en Dieu le Père et en tous les 
hommes qui existent, qui ont existé et qui existeront.

Pourquoi est-ce que c’est important ?

Parce que pendant des siècles et des siècles, on a osé dire que Dieu nous crée au 
bout d’un certain temps, de manière tardive, quand le cerveau commence à se for-
mer  dans  le  processus  embryonnaire,  quand  l’enfant  commence  à  se  nidifier  à 
l’intérieur de la demeure toute douce, merveilleuse et lumineuse de la mère.

Quelquefois certains ont osé dire que Dieu nous crée à l’instant de notre naissance !

Il y a tellement d’absurdités qui ont été proclamées que du coup on est dans une 
confusion totale, et cette confusion totale profite à ceux qui…

Vous voyez, ces derniers jours, le parlement français déclare que depuis le génome, 
le début du processus embryonnaire, jusqu’à la naissance, pendant ces neuf mois, 
l’ensemble de ce parcours n’a aucune valeur, n’a aucun droit de vie, n’a aucun droit 
de considération. Tout ce parcours est à la disposition du bio-pouvoir, de l’argent et 
de l’utilisation – c’est le mot qui est utilisé – de l’embryon. C’est ces jours-ci qu’on fait 
une loi pour autoriser l’utilisation de l’embryon jusqu’au neuvième mois.

Ce qui revient à dire que nous sommes dans une situation, dans la semaine, dans le 
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mois, dans l’année, dans le moment où c’est le renversement eschatologique de l’hu-
manité s’introduisant dans l’abîme de sa propre destruction qui est en train d’opérer.

Donc la parole, l’explication et la démonstration, la démonstration philosophique, mé-
taphysique,  inrenversable,  a  sa  place  aujourd’hui.  Et  la  proclamation,  après  la 
proclamation que nous sommes tous frères.  

Si nous sommes tous frères, c’est bien parce que nous sommes créés par le même 
Père. Et à quel moment ? Il faut le dire, il faut l’expliciter. 

Toute  la  proclamation  de  la  vérité  depuis  deux  mille  ans  doit  trouver  son  point 
d’orgue, son point d’aboutissement dans cette proclamation, dans cette explication.

Dire que ce n’est pas important, c’est dire que la fin de la vie sur la terre n’est pas im-
portante.

Quelle est l’importance d’affirmer que l’animation immédiate se passe au génome, 
donc quelques heures après la fécondation ?

Si ce n’est pas un sujet important, si ce n’est pas important de savoir que Dieu nous 
a créés, comment il  nous a créés, comment il  continue à nous créer, à partir  de 
quand il nous a créés, en quoi il nous a créés, en quoi il continue de nous créer, pour 
que nous puissions nous appartenir totalement à nous-mêmes, comme un soleil em-
brasé de lumière,  de liberté  et  d’amour  au milieu de ce monde,  si  ce n’est  pas 
important de savoir à quel instant il le fait dans le lever de soleil de notre vie, alors je 
ne sais pas ce qui peut être considéré comme important.

C’est important bien sûr de savoir à quel instant il le fait.

Parce que supposons par exemple qu’on explique que le moment où Dieu est en 
train de me créer, c’est le moment où, petit embryon, je commence à avoir un cer-
veau, à la quatorzième semaine. A ce moment-là ça veut dire quoi ? Ça veut dire 
que Dieu attend que j’aie la possibilité d’un cerveau, de pensées, et donc toute ma 
vie initiale, c’est uniquement une pensée ensoleillée de l’acte créateur de Dieu qui se 
projette,  alors que nous savons très bien que nos pensées,  elles ne durent  que 
quelques instants, quelques minutes, quelques trente secondes, donc notre vie est 
purement éphémère. On sait que ce n’est pas vrai, c’est faux. C’est l’invasion des té-
nèbres dans toute notre vie, de dire une chose pareille.

Par contre, si on sait que c’est dès le génome, dès le premier instant de la première 
cellule embryonnaire, c’est qu’il y a un lien vivant avec le poids d’amour parfait de la 
sponsalité de nos parents, une conjonction avec la présence de Dieu, une mémoire 
originelle qui me permet de me réintroduire continuellement dans une mémoire, dans 
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une liberté de me donner, dans une innocence divine toujours présente, toujours am-
plifiée, toujours donnée comme une pleine possession de moi-même, et qui n’a rien 
à voir avec quelconque détermination de la vie humaine : la pensée, l’émotion.

Tout ce qui compte, c’est que nous sommes créés par Dieu dans sa main et que 
cette création fait que nous existons à l’intérieur d’un acte créateur qui nous ouvre 
dans la vastitude de tous les actes créateurs de Dieu sur tous nos frères qu’il crée, 
qu’il a créés, qu’il va créer, et qui fait de nous dans cet instant-là, dans notre liberté 
originelle, une dignité, une dignité royale on peut le dire, une dignité qui fait que nous 
sommes lucidement, librement, en pleine possession de nous-mêmes et en pleine 
présence du règne de la création toute entière qu’il est en train de créer en même 
temps que nous.

Ça n’a pas du tout la même signification, ça n’a pas du tout le même sens, et c’est 
pour ça que c’est si important d’entendre ce que le pape Jean-Paul II a dit en 1998 à 
l’Académie pontificale pour la vie.

Il a dit : « C’est le fondement de toute notre vie, c’est la pleine possession de nous-
mêmes qui nous est donnée dans l’âme spirituelle qui anime et vivifie notre vie dans 
le principe fulgurant de l’animation et de la vivification du génome de l’homme ».

C’est pratiquement la clé de compréhension de la pleine participation à tout nous-
mêmes.

Et ça nous donne un pouvoir prodigieux puisque nous pouvons toujours revenir par 
ce qu’on appelle la mémoire de Dieu à cette origine pour retrouver la pleine participa-
tion à la possibilité de lumière, d’unité et d’amour avec tous nos frères et avec la 
création toute entière en Dieu.

Et en plus dans la signification sponsale, c’est-à-dire la signification, la puissance qui 
nous est donnée d’aimer dans des noces qui sont le point d’orgue de notre origine, et 
qui doit se développer, s’intensifier, transformer le monde en l’aspirant à l’intérieur de 
notre immortalité.

Si on ne l’explique pas, ça veut dire que l’humanité, d’un seul coup, se ratatine et de-
vient flasque comme une limace. La limace, vous savez très bien, c’est flasque, ça 
prend la forme de la cuillère.

Tandis qu’avec la memoria Dei, avec l’innocence divine originelle, avec l’instant ful-
gurant de l’acte créateur de Dieu qui fait de nous tous des frères, quand on le sait on 
peut le retrouver, on le reprend, on en fait mémoire, ça prend pleinement possession 
de nous et ça nous établit dans l’espérance, l’amour invincible et la pleine lumière de 
nous-mêmes.
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Sans cette explication, sans cette contemplation, sans cette pleine prise de posses-
sion  de  nous-mêmes,  l’humanité  est  destinée  à  tomber  dans  l’abîme  de 
l’abomination de la désolation pour être entièrement détruite, entièrement anéantie, 
entièrement utilisée dans l’esclavage bio-technique de la bio-vision qui est une vision 
vraiment très horrible de l’esclavage de notre humanité toute entière entre les mains 
du bio-pouvoir.

C’est pour ça qu’aujourd’hui, c’est maintenant qu’il faut le proclamer, c’est mainte-
nant qu’il faut le dire. Il est bien évident qu’on se trouve face à l’instant où il faut 
l’expliquer, le dire et l’enseigner.

Et du coup toute l’humanité est aspirée dans une fraternité libre, sans entrave, pour 
l’accomplissement de cette humanité aux heures où nous sommes.

Nous sommes arrivés à l’heure de la Parousie, de la victoire de l’amour et de la lu-
mière dans notre univers.

Question 7
Peut-on lier la question de l’animation immédiate au combat eschatologique tel que 
décrit dans la Bible dans Matthieu, dans Daniel  ?

La question de l’animation immédiate est directement liée à la Révélation du principe 
de la Révélation et de l’accomplissement de la Révélation, dans la Bible mais aussi 
toutes les Apocalypses.

Je  pense  par  exemple  à  celle  de  Sainte  Hildegarde.  Le  Scivias  et  le  Livre  des 
Œuvres divines disent que l’animation immédiate est le nœud, le centre, le cœur de 
l’explosion littérale de la Parousie : c’est le lieu, l’instant que Lucifer attend depuis 
des milliers et des milliers d’années pour s’y introduire, faire exploser la signification 
des temps et anéantir l’humanité en la dévorant pour lui-même.

Mais c’est aussi dans la Sainte Écriture. Il faut que tout le monde sache que dans 
l’Écriture il y a par exemple le prophète Daniel qui supplie le ciel de dire quand est-ce 
que cela va se réaliser, quel est le principe temporel originel et quel est le principe 
temporel terminal de toute l’humanité – les deux sont liés –.

Et l’ange Gabriel lui apparaît en lui disant : « Homme de prédilection, Dieu t’a choisi 
pour ouvrir les mystères du temps ».

L’ange Gabriel a expliqué au prophète Daniel, chapitre 9 lorsqu’on le traduit de ma-
nière  littérale  dans  le  langage  monosyllabique  de  l’époque,  qu’on  peut  traduire 
aujourd’hui grâce à la connaissance approfondie par exemple du copte, il lui a dit :
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« C’est lorsque les hommes avec les savants vont vouloir prendre la place de Dieu 
dans le Saint des Saints de l’acte créateur de Dieu, ils vont créer des avortements et 
à partir de cette tuerie ils vont utiliser des cellules féminines, des ovules donc, en les 
congelant, par congélation, pour les transformer en cellules d’innocence, c’est-à-dire 
d’êtres nouveaux, pour faire des copies ».

L’ange Gabriel lui dit : « Ce jour-là, c’est la Parousie, c’est la fin des temps ».

C’est  la  reprise  du  principe  de  toute  chose  dans  la  création  de  l’homme,  de  la 
femme, image et ressemblance de Dieu, roi de l’univers, qui commence à être remis 
en question pour être entièrement meshomisé, c’est-à-dire renversé métaphysique-
ment par les puissances du mal de la terre qui sont les affidés de Lucifer.

Nous l’avons dans l’Apocalypse de Saint Jean. Nous l’avons dans les Évangiles de 
Saint Matthieu et de Saint Luc. Jésus dit : « Si vous voulez lire de l’intérieur l’instant 
final et l’instant primordial de toute chose, lisez dans l’Écriture le prophète Daniel et 
ce que dit l’ange Gabriel sur l’abomination de la désolation », c’est-à-dire sur le dé-
sastre terminal de toute l’humanité.

C’est le point de focalisation de toutes les Révélations divines sur le principe de tous 
les temps et sur l’accomplissement de tous les temps, et sur la manière dont Dieu, 
comme Père de tous les hommes les rassemblant dans cette mémoire, préserve 
l’humanité de ce renversement métaphysique de toute chose, ce qui constitue préci-
sément le combat eschatologique final.

D’ailleurs je me rappelle que le pape Jean-Paul II avait dit : « Nous rentrons en ce 
moment dans une guerre terminale entre l’église du démon et l’Église de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ.

Et il n’y a pas si longtemps que ça, pendant le mois de mars je crois, le pape Fran-
çois a dit ceci : « Ce que nous avons dans ces épidémies, etc, en fait que tout le 
monde sache que c’est une guerre sans merci entre l’Église et les puissances finan-
cières et temporelles ». Il dit finalement la même chose.

Une guerre entre les puissances financières et temporelles et l’Église, entre le Sang 
du christ dans tous les enfants de Dieu et le sang de Lucifer dans les sacrifices de 
l’église de l’Anti-Christ, de l’église de Satan, de l’église de Moloch.

On sait toutes ces choses-là.
Bien sûr que c’est ça.

Si on veut rentrer et être en sécurité et en paix et victorieux de tout, il faut rentrer  
dans l’instant de notre conception, savoir comment on y entre et comment on s’y fait 
resplendir dans une communion fraternelle avec tous les hommes.
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Nous sommes tous frères puisque nous pouvons rentrer ensemble les uns à travers 
les autres dans la lumière d’une liberté nouvelle.

Dans l’encyclique le pape dit « la propriété », mais la propriété, ce qui nous appar-
tient, c’est ce principe originel qui est le nôtre, ce qui nous appartient c’est ce pouvoir 
d’innocence divine, cette liberté du don. 

Ce qui nous appartient c’est ce pouvoir de régner sur la création toute entière, parce 
que si nous sommes créés par Dieu ensemble, c’est que nous avons pouvoir d’inté-
grer, de rejoindre et de faire fulgurer, si je puis dire, la paix de la Parousie et de la 
Jérusalem dernière dès cette terre.

Nous avons donc ce pouvoir  en effet  en servant  notre Créateur,  en vivant  dans 
l’amour, en le faisant rayonner et resplendir  comme le sang dans le corps, nous 
sommes capables de pouvoir régner sur la création toute entière.

Question 8 
Quelle conclusion peut-on en tirer par rapport à l’abomination de la désolation aux 
yeux de Dieu ?

Si tout est suspendu à la présence créatrice de Dieu en personne immédiatement, 
sans aucun intermédiaire,

Si tout est suspendu à ce fait qu’on se permet universellement, sur toute la terre, de 
pénétrer dans le Sanctuaire, dans le Temple, dans le Saint des Saints qui est réser-
vé  à  lui  seul,  cet  unique  instant  qui  se  prolonge  continuellement  jusque  dans 
l’éternité  puisque nous sommes destinés à prolonger nos vies et  nos existences 
dans le Oui dans l’immortalité et l’éternité,

Si on se permet de rentrer dans ce Sanctuaire qui est réservé à lui seul pour le dé-
vaster, pour l’écarter, pour renverser l’influence de l’unité de lumière, de bien, de vie 
et d’amour qui nous appartiennent, qui sont notre propriété à chacun d’entre nous et 
en même temps à tous ensemble,

Si c’est cela qui se manifeste être la vraie question de tout ce qui existe, de tout ce 
qui doit exister, de tout ce qui doit advenir,

Si on s’autorise à venir se confronter à la source de l’amour et de la liberté de cha-
cun d’entre nous et de tous ensemble en venant dévaster à l’intérieur d’eux et à 
l’intérieur de la présence immédiate de la Paternité amoureuse de Dieu,

c’est que nous sommes face à quelque chose de plus grand, de plus désastreux, de 

34



plus homicide et de plus déicide que tout ce qu’on peut imaginer.

Voilà ce que dit la Sainte Écriture.
Et elle appelle cela le shiqoutsim meshomem.
Tout le monde doit le savoir.
C’est l’abomination de la désolation.

C’est plus désastreux que le péché originel qui pourtant lui-même a eu des consé-
quences inouïes : l’introduction de la mort, de la maladie l’introduction des peines, 
l’introduction  de  l’orgueil  en  nous,  l’introduction  de  la  concupiscence,  de  l’escla-
vage…

Eh bien le shiqoutsim meshomem, la dévastation métaphysique de toute chose, est 
inscrit(e) à ce moment-là, à partir du moment où on se permet de rentrer dans cette 
chambre nuptiale de la joie, de la paix, de l’amour, de la liberté de l’innocence divine 
triomphante et de la totale unité fraternelle de tous les hommes.

Eh bien si on rentre là, bien sûr on détruit la totale fraternité de tous les hommes, on 
la détruit, elle explose, elle tombe en poussière, mais aussi, on dévaste complète-
ment, on désole complètement la Personne même de Dieu qui ne trouve qu’un seul 
plaisir, c’est de se retrouver avec les enfants des hommes dans une liberté mutuelle 
pour l’unification de tout, une unification en affinité avec l’Un de la Très Sainte Trinité.

C’est  pour  ça  que  le  commandement  de  Dieu  originel  rejoint  celui  de  la  fin : 
« Écoute » : « Shm’a », « Adonaï Erhad » : « Dieu est Un ».

Question 9
Quelle conclusion ressort de cette approche théologique que vous venez de faire 
concernant les manipulations génétiques et les perturbations de l’ADN ?

Aujourd’hui personne n’ignore, puisqu’on parle de vaccins où on utilise l’ADN, per-
sonne  n’ignore  que  les  lois  de  bioéthique  s’autorisent  à  produire  des  clones,  le 
clonage humain.

Je me rappelle que le pape Benoît XVI avait dit à plusieurs reprises : « Ce qui m’in-
quiète le plus, ce sont les manipulations génétiques, c’est le fait que l’homme rentre, 
prend l’ADN, le transforme. On fait du maïs OGM... Mais quand on fait de l’humanité 
une maternité OGM, quand on prend des séquences entières d’ADN,  ça, ça m’horri-
fie ! ».

Quelle conclusion peut-on en tirer ?

Je dirais que ce n’est pas ça qui est le plus grave. Le fait de rentrer dans un transhu-
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manisme où l’homme s’améliore pour vivre plus longtemps, pour s’améliorer intellec-
tuellement, ça ne me choque pas, ça ne choque strictement personne. Quel est celui 
qui va refuser de mettre un pace-maker ? Qui cela choque-t-il ? Qui ça choque de 
mettre seulement un petit implant dans le cerveau pour qu’on puisse rajeunir de dix 
ans au niveau de tout le cerveau ? Ce n’est pas ça qui me choque.

Ce qui me choque, c’est quand tu rentres dans la source même de l’apparition, de la 
production, de la formation de la boule de lumière et de la sphère ignée de l’être hu-
main en Dieu et de Dieu dans l’être humain et sa liberté absolue, pour en écarter, en 
arracher l’influence de la présence divine de cette liberté toujours réactualisée.

Aujourd’hui on se permet de rentrer même dans l’instant et dans la lumière de cet 
instant initial du premier génome qui fait la dignité la plus étonnante de l’être humain, 
que je peux faire revenir à la surface de ma vie pour lui redonner et intensifier sa 
puissance d’amour et d’unité de toute chose et le règne dans le monde, ça oui, c’est 
quelque chose qui est beaucoup plus impressionnant que la question du transhuma-
nisme.

Aujourd’hui on ne peut quand même pas dire qu’on ne soit pas arrivé dans l’espèce 
d’arrogance de l’inversion métaphysique de toute chose engendrée par le bio-pou-
voir qui se permet de vouloir s’assumer tous les enfants des hommes à travers des 
vaccins, à travers des…

Je vais donner un exemple : aussitôt que le confinement s’est arrêté, on a considéré 
par exemple en France que le plus urgent de tout – il fallait s’y précipiter –, la pre-
mière loi à faire sortir c’était d’autoriser l’avortement à quatorze semaines !

Les gens ne savent pas pourquoi c’est si urgent que ça ! Pourquoi est-ce que c’est si 
urgent  que ça ? Pourquoi  est-ce qu’il  n’y  avait  rien d’autre  à  regarder  avant,  ou 
après, ou pendant ? Pourquoi c’était si important ?

Mais parce qu’à quatorze semaines l’embryon a un cerveau, donc je peux avec le 
Planning Familial, comme je le fais déjà depuis longtemps, je peux prendre à ce mo-
ment-là son cerveau – il paraît que ça coûte mille dollars – et fabriquer le vaccin 
contre la Covid.  Parce que dans ce vaccin contre la Covid,  il  y  a toutes les sé-
quences du cerveau vivant de l’embryon… parce que le cerveau, il faut le prendre en 
le dépeçant alors qu’il est encore vivant, il faut l’arracher vivant de l’embryon qu’on 
est en train d’avorter ! Et il faut faire ça dans un, deux, trois milliards de vaccins !

Combien savent que si on veut l’avortement à quatorze semaines, c’est pour pouvoir 
faire les vaccins ?

Je pourrais faire une liste de toutes les permissions qu’on se donne sur la manipula-
tion génétique, qui sont les signes que le bio-pouvoir, désormais, ne s’intéresse pas 
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du tout au principe de l’homme ni à son accomplissement, mais s’intéresse unique-
ment  à la  prise de possession des libertés humaines dans une humanité qui  va 
devenir entièrement robotisée.

Question 10
Vous avez expliqué qu’utiliser les substrats des avortements pour réaliser un vaccin 
contre la Covid, ce n’est pas quelque chose qui soit sain. Est-ce qu’il y a des alterna-
tives à ces vaccins ? Est-ce qu’on pourrait avoir des vaccins ou des procédures de 
soins qui soient éthiquement acceptables pour lutter contre la Covid-19 ?

On a eu des états généraux de bioéthique, il y a eu des millions d’interventions des 
citoyens du royaume de France, bien sûr qu’il n’y en a pratiquement pas un seul qui 
ne se soit pas révolté dans la perspective de cette espèce d’omnipotence arrogante 
et satanique du bio-pouvoir.

Aujourd’hui on dit « big pharma ». Le pape dit « les puissances financières et les 
puissances temporelles. Le pape Jean-Paul II disait « c’est l’église de satan contre 
l’Église du Christ ».

Est-ce qu’il y aurait d’autres solutions ?

Évidemment qu’il y a d’autres solutions ! En voilà une blague !

Mais les solutions qui sont entreprises sont des solutions qui permettent de prendre 
possession de la memoria Dei, de prendre possession de la mémoire primordiale, de 
prendre possession de la mémoire originelle.

Quand je te contemple, j’ai envie de contempler le visage de l’Immaculée Concep-
tion,  et  quand  je  contemple  le  visage  de  l’Immaculée  Conception,  je  contemple 
l’instant et les moments où elle commence à s’épanouir comme une fleur et un soleil 
dans la nature humaine toute entière, je m’engloutis dans l’Immaculée Conception et 
je vois la splendeur, et je m’y introduis moi-même, et je me visite moi-même en ma 
propre conception et dans la conception de tous mes frères et sœurs de la terre, je 
m’y engloutis et dans cet échange merveilleux de l’accueil et du don, de la lumière, 
de la liberté, je trouve le vaccin métaphysique parfait.

Bien sûr qu’il y a des solutions ! Il y a des solutions non seulement chrétiennes mais 
aussi métaphysiques, de sagesse naturelle, de reprise en main de notre corps origi-
nel primordial à l’intérieur de l’épanouissement multiplié, centuplé, mille fois, dix mille 
fois à ma droite, dix mille fois à ma gauche.

C’est tout à fait possible de faire ressurgir et de pénétrer mon corps malade pour qu’il 
trouve quelque chose d’un réengendrement de la terre toute entière à travers moi. 
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C’est évidemment une solution métaphysique, c’est une solution humaine et natu-
relle, mais elle est possible.

Le pape François a dit récemment dans un de ses sermons une chose que j’aime 
beaucoup : « Mais le vaccin, c’est le Sang du Christ ». 

Prenez le Sang du Christ, c’est le vaccin contre le sang de Lucifer.

Et le Sang du Christ, là où il est à l’état concentré, la concentration de toutes les gué-
risons de la liberté originelle de notre corps primordial, c’est l’Immaculée Conception.

Le vaccin, c’est l’Immaculée Conception qui s’inocule à l’intérieur de notre concep-
tion, qui la pénètre, qui la vivifie, qui la fait surabonder dans tous nos frères et sœurs 
dans la présence créatrice paternelle de Dieu qui fait que nous sommes tous frères 
et que du coup notre propriété, notre seule propriété, c’est cette liberté de la mé-
moire et de notre puissance royale pour la transformation du monde.

L’heure de la Parousie est arrivée parce que nous sommes rentrés au cœur de l’ou-
verture des temps.

Question 11
Que peut-on en conclure ? Quelle conclusion peut-on en tirer ?

Quelle conclusion peut-on en tirer, c’est ça ?
De tout ça, est-ce qu’on peut tirer une conclusion ?

Tous ceux qui nous écoutent vont se réveiller quand même. On cherche la sagesse, 
on a soif de la vérité. On s’enivre quand on découvre la sagesse lumineuse de la vé-
rité. C’est un plasma de pacification en nous. Toux ceux qui ont découvert, touché et 
pénétré la vérité vivante de la sagesse naturelle et de la sagesse révélée ne peuvent 
plus s’en séparer, ils quittent tout, tous leurs trésors, et ils rentrent dans la vérité pour 
s’y épanouir, s’y répandre, pour en être les apôtres, les instruments, les récepteurs 
et les diffuseurs. Cette sagesse vivante introduit à l’intérieur de nous et de la nature 
humaine toute entière un océan de paix invincible. La Parousie est là. Et donc la 
conclusion, c’est quoi ?

C’est que le point d’orgue de toute la communication de la sagesse depuis l’origine 
des temps de l’humanité,  depuis Salomon,  depuis le  Christ,  depuis la  Pentecôte 
apostolique, depuis la proclamation de l’Immaculée Conception de Marie,

le point d’orgue de toute la communication de la vérité qui sauve, qui guérit, qui ef-
face toute ténèbre,
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c’est la proclamation par le Saint-Père de la fraternité universelle des hommes dans 
la Paternité de Dieu,

et du coup, le point d’orgue de toute la communication de la vérité dans le monde, 
c’est la proclamation par le Saint-Père de l’animation immédiate au premier génome,

parce que c’est la proclamation et l’explication de la voie ouverte de l’Immaculée 
Conception dans toutes les conceptions humaines,

et en particulier les centaines et les centaines de milliards d’enfants qui sont avortés 
– en avortements naturels ou provoqués, peu importe –, les centaines de milliards 
qui attendent altérés par toute la terre le jour où le Saint-Père proclame l’animation 
immédiate au premier génome,

et donc qu’il proclame qu’ils existent comme êtres humains, comme membres frater-
nels de l’humanité toute entière, qu’ils sont intégrés dans l’humanité toute entière en 
son unité fraternelle,

et donc qu’ils peuvent rentrer aussi dans la Parousie, la Jérusalem dernière, dans le 
baptême qu’ils n’ont pas pu recevoir en étant engloutis, plongés, dans le fruit eucha-
ristique de leur participation à la Jérusalem nouvelle.

Quand on dit que c’est la fin de tout qui est là dans la proclamation de l’animation im-
médiate au premier génome par le Saint-Père, cela veut dire que c’est la condition 
sine quoi non de la victoire de l’humanité sur Lucifer.

C’est la seule conclusion que la Sainte Écriture nous donne et que le bon sens, l’es-
poir, l’espérance, le désir altéré de tous les êtres humains, y compris les enfants 
non-nés, proclame comme un cri, une lettre ouverte au Saint-Père pour dire : « C’est 
maintenant ! »

Questions :

Père, pourquoi est-ce si important et nécessaire d’affirmer aujourd’hui que l’anima-
tion immédiate se passe à l’apparition du premier génome dans la première cellule, 
soit quelques heures après la fécondation ?

Peut-on lier la question de l’animation immédiate avec le combat eschatologique ex-
primé  dans  la  Bible,  notamment  dans  le  Livre  de  Daniel  et  l’Évangile  de  Saint 
Matthieu ?

Père, quelle conclusion peut-on en tirer par rapport à l’abomination de la désolation 
aux yeux de Dieu ?
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Quelle conclusion peut-on tirer de cette approche théologique par rapport aux mani-
pulations génétiques et aux modifications de l’ADN ?

Père, peut-on utiliser les substrats de l’avortement pour le vaccin contre la Covid-
19 ?

Père, y a-t-il alors des alternatives de vaccins ou de soins qui soient éthiquement 
corrects pour lutter contre la Covid-19 ?

Père, finalement, quelle conclusion pouvons-nous en tirer ?
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Interview, question 11
(Séquences d’essai)

https://www.youtube.com/watch?v=Vv-jgbFr-B0

(sur Paramètres de la vidéo en bas à droite du cadre : cliquer sur 720p)

Conclusion Père Patrick de Vergeron

Confié au premier jour de Saint Joseph 
dans la Solennité de l'Immaculée Conception 2020

Alors, de tout ça, est-ce qu’on peut tirer une conclusion ?

Tous ceux qui nous écoutent vont se réveiller quand même. On cherche la sagesse, 
on a soif de la vérité. On s’enivre quand on découvre la sagesse lumineuse de la vé-
rité. C’est un plasma de pacification en nous. Toux ceux qui ont découvert, touché et 
pénétré la vérité vivante de la sagesse naturelle et de la sagesse révélée ne peuvent 
plus s’en séparer, ils quittent tout, tous leurs trésors, et ils rentrent dans la vérité pour 
s’y épanouir, s’y répandre, pour en être les apôtres, les instruments, les récepteurs 
et les diffuseurs. Cette sagesse vivante introduit à l’intérieur de nous et de la nature 
humaine toute entière un océan de paix invincible. La Parousie est là.

Et donc la conclusion, c’est quoi ?

C’est que le point d’orgue de toute la communication de la sagesse depuis l’origine 
des temps de l’humanité,  depuis Salomon,  depuis le  Christ,  depuis la  Pentecôte 
apostolique, depuis la proclamation de l’Immaculée Conception de Marie,

le point d’orgue de toute la communication de la vérité qui sauve, qui guérit, qui ef-
face toute ténèbre,

c’est la proclamation par le Saint-Père de la fraternité universelle des hommes dans 
la Paternité de Dieu,

et du coup, le point d’orgue de toute la communication de la vérité dans le monde, 
c’est la proclamation par le Saint-Père de l’animation immédiate au premier génome,

parce que c’est la proclamation et l’explication de la voie ouverte de l’Immaculée 
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Conception dans toutes les conceptions humaines,

et en particulier les centaines et les centaines de milliards d’enfants qui sont avortés 
– en avortements naturels ou provoqués, peu importe –, les centaines de milliards 
qui attendent altérés par toute la terre le jour où le Saint-Père proclame l’animation 
immédiate au premier génome,

et donc qu’il proclame qu’ils existent comme êtres humains, comme membres frater-
nels de l’humanité toute entière, qu’ils sont intégrés dans l’humanité toute entière en 
son unité fraternelle,

et donc qu’ils peuvent rentrer aussi dans la Parousie, la Jérusalem dernière, dans le 
baptême qu’ils n’ont pas pu recevoir en étant engloutis, plongés, dans le fruit eucha-
ristique de leur participation à la Jérusalem nouvelle.

Quand on dit que c’est la fin de tout qui est là dans la proclamation de l’animation im-
médiate au premier génome par le Saint-Père, cela veut dire que c’est la condition 
sine quoi non de la victoire de l’humanité sur Lucifer.

C’est la seule conclusion que la Sainte Écriture nous donne et que le bon sens, l’es-
poir, l’espérance, le désir altéré de tous les êtres humains, y compris les enfants 
non-nés, proclame comme un cri, une lettre ouverte au Saint-Père pour dire : « C’est 
maintenant ! »
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Appel au Pape
(Séquences d’essai)

https://youtu.be/LG5231xnuRY

Très Saint Père, je voudrais vous exprimer tous mes remerciements pour votre lettre 
encyclique par laquelle vous proclamez la fraternité universelle : nous sommes tous 
frères.

Nous sommes tous frères dans le creux de la fécondité paternelle d’un unique Père.

Même si le monde semble fermé, vous proclamez cette fraternité universelle et nous 
vous en remercions.

Très Saint Père, cette unité profonde, vivante, de tous les hommes en une seule fra-
ternité, personne n’ignore qu’elle est mise en danger par des lois et des autorisations 
que se donnent les hommes de rentrer à l’intérieur du Saint des Saints de l’acte 
créateur de Dieu le Père de chaque être humain et de leur unité profonde en es-
sayant de la dévaster en rentrant dans le lieu de la conception des hommes.

C’est pour cela que je viens me mettre à genoux devant vous et vous supplier de dire 
que l’heure est arrivée : c’est maintenant que vous pouvez proclamer le lieu et l’ins-
tant où Dieu dans la fécondité de sa Paternité est source en créant l’âme à l’intérieur 
du processus embryonnaire dès la première cellule dans le premier génome.

43

https://youtu.be/LG5231xnuRY


L’heure est arrivée pour donner un point d’orgue à toute la doctrine de l’Église au 
monde.

Il y a aussi ces centaines de milliards, ces centaines et ces centaines de milliards 
d’enfants non-nés qui attendent cette proclamation de leur existence vivante d’être 
humain, de manière à pouvoir être intégrés par le fait même dans la fraternité univer-
selle dont ils font partie, ils n’en sont pas exclus.

En proclamant l’animation immédiate dès le premier instant de la première cellule de 
la mémoire de l’homme, vous donnez accès à recevoir dans cette unité fraternelle 
les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Vous êtes l’espérance de l’accomplissement des Volontés de Dieu, j’en suis certain.

Gloire à Dieu !
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Mardi 8 décembre, 
Solennité de l’Immaculée Conception

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/12/08_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie 

Vol libre vers l'Immaculée Conception ; le Don que nous fait cette Solennité aujour-
d'hui  :  bien  plus  qu'une  Solennité,  2033ème  Anniversaire  de  Son  Immaculée 
Conception, 70ème année de sa Proclamation assumée dans l'Anastase ; Danses 
des  unions  hypostatiques,  renouvelantes,  transformantes,  circulantes,  accompa-
gnées : amour incréé et incarné, quelle Beauté ; circulations commémorationelles qui 
font que toutes les libertés prennent la même liberté des profondeurs de Dieu et de 
toute la terre entière avec Elle ; jamais seule, et nous circulons splendidement avec 
Elle, avec toute la vastitude de la terre intérieure du premier instant eucharistique du 
Christ  dont nous sommes les membres vivants, créant la lumière de gloire de la 
Croix glorieuse, inoubliablement et de manière fulgurante, dans chaque pas, chaque 
mouvement de cœur, chaque son de voix de Jésus, dans la résurrection ; petit arrêt 
sur : « Alors, l'Ange la quitta » ; animation immédiate dans le monde incréé des « 
unions hypostatiques du Saint-Esprit » ; l'Heure est arrivée : regarde la Femme que 
je t'ai donnée ; moulés, formés, déployés, en affinité avec « N'aie pas peur, Marie, 
c'est Toi qui as trouvé grâce auprès de Dieu » ; Credo
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est très simple, l’Église et le ciel et la terre sont bien incapables d’épuiser ce qui se 
passe aujourd’hui à l’intérieur du ciel.

La terre a donné son fruit, et le fruit de la terre c’est l’Immaculée Conception.

C’est sûr que le fruit de la terre, la terre dans son acception, si on veut toucher la 
terre dans son acte pur, on s’aperçoit que la terre a une Union hypostatique. C’est ce 
que dit l’Église, il y a une Union hypostatique.

Nous sommes tous dans un état indescriptible quand nous sommes à l’intérieur du 
Don que Dieu nous fait aujourd’hui. C’est une solennité dans la liturgie mais en nous 
c’est bien plus qu’une solennité.

Cela fait 2000 et 33 ans ! Nous sommes au 2033ème anniversaire de l’Immaculée 
Conception de Marie.

Cette fête vient exactement 70 ans après la proclamation du dogme, c’est-à-dire de 
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l’ouverture par le Saint-Père de toutes les fécondités contenues à l’intérieur de l’Im-
maculée Conception dans ce qui est entièrement assumé dans les profondeurs de 
l’Union  hypostatique  du  Père,  de  l’Union  hypostatique  avec  l’Esprit  Saint,  et  de 
l’Union hypostatique du Christ avec la terre, qui donne son fruit en elle.

C’est vrai, ces 70 ans, ça représente quelque chose, ça représente le nombre d’an-
nées que Marie a passées paraît-il sur la terre, 70 ans dans l’arche de Noé, 70 ans… 
70, d’après les traditions infaillibles des nacis d’Israël, ça représente la nature hu-
maine toute entière.

C’est le 70ème anniversaire de sa proclamation. Le Saint-Père dans l’Eucharistie a 
rendu l’Immaculée Conception non seulement accessible, mais en animation immé-
diate  avec  notre  animation  immédiate.  L’Immaculée  Conception  sans  toutes  les 
conceptions de toute la nature humaine, ça ne veut strictement rien dire.

Et c’est une animation immédiate entre la conception des profondeurs intimes de 
l’Union hypostatique de l’Épousée à l’intérieur du monde incréé de Dieu avant la fon-
dation du monde...

Animation immédiate, ça veut dire qu’il n’y a aucun voile, strictement aucun voile, et 
que Marie circule librement sans aucun voile à l’intérieur de chacun d’entre nous. 
Elle circule sans aucun voile ! C’est presque un tachyon incréé qui circule partout.

Au jour d’aujourd’hui, à bien regarder, un voile se soulève.
Pour moi je crois que c’est clair, un voile se soulève.

Ce voile n’a pas lieu d’exister parce que l’animation est immédiate entre Marie et les 
profondeurs incréées, les profondeurs non créées, c’est-à-dire ce qui correspond à 
l’advenue à l’existence de Dieu.

Il n’y a aucun voile, elle circule librement, aussitôt qu’elle est Immaculée Conception, 
elle se tourne immédiatement vers les profondeurs de sa source.

Sans aucun voile, et en plus librement, et avec une agilité, avec une splendeur, une 
beauté, une légèreté !

Elle est tellement admirable, cette danse merveilleuse des 70 premiers moments de 
l’Immaculée Conception !

« Oïe ! Oïe ! » – « oïe », en hébreu, ça veut dire « malheur » – : malheur à ceux qui 
n’entrent pas là, malheur aux habitants de la terre, à ceux qui habitent la terre qui 
n’est pas dans son fruit en l’Immaculée Conception.

J’ai vu cette nuit une chose – puisque nous sommes dans les confidences nous pou-
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vons y aller –, j’ai vu cette nuit qu’elle circulait, oh pardon !, elle circulait, c’était beau, 
jamais seule, partout, elle changeait tout. Presque, si on ne faisait pas attention, on 
dirait : « Mais l’Immaculée Conception, c’est Dieu ! ». C’est vrai, il n’y a aucun voile 
entre elle et les profondeurs de Dieu. Elle ne circulait jamais seule. Quand je dis 
« circulait », excusez-moi, j’ai peur de faire une faute.

Elle  circule  en la  changeant,  en  la  transformant,  en  la  renouvelant,  partout,  pas 
seulement dans la substance des choses, dans l’acte pur qui en elle circule avec 
elle. Toujours elle circule.

Et elle est accompagnée. C’est normal, parce que l’Immaculée Conception est cet 
amour incréé et incarné, alors elle n’est pas seule. Qu’est-ce que c’est beau, la spon-
salité !  Elle n’est  pas seule,  elle est  entièrement dans… et elle s’envole,  elle est 
animée immédiatement par l’amour incréé et incarné.

Il y a toujours l’Épousée, c’est-à-dire la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, 
avec elle, qui avec elle, grâce à elle, circule partout sur les montagnes, sur les plus 
hautes splendeurs des hauteurs les plus sublimes et très au-delà des montagnes de 
Judée.

Si quelqu’un s’imagine que l’Immaculée Conception, c’est une statue qui ne bouge 
pas, je vous assure qu’il se trompe.

Je ne sais pas comment dire, aujourd’hui il me semble que nous sommes tout fré-
missants, mais un frémissement qui n’a pas de limite au niveau de l’espace et qui n’a 
pas non plus de frontière du côté de l’intensité de l’instant présent, et se multipliant, 
se surmultipliant des myriades de fois.

Il y a quelque chose qui dans les jours où nous sommes fait passer du frémisse-
ment… Attention parce que l’admiration sera tellement merveilleuse que nous serons 
libérés de toutes nos opacités, et heureusement !

Elle écrase continuellement la tête de Satan. Ça aussi c’est beau ! Mais elle l’écrase 
avec une gentillesse, avec une délicatesse ! Si vous entendiez le chant de la tête de 
Satan écrasée par elle ! C’est extraordinaire, vraiment !

La Tête de l’Église c’est le Christ, et la tête du monde des ténèbres c’est l’Anti-Christ.

Ce n’est un mystère pour personne, nous entrons cette année probablement dans le 
grand combat eschatologique de toute la nature humaine dans l’Immaculée Concep-
tion.

Il n’y a pas de confrontation avec l’Anti-Christ. A cause de quoi ? A cause de l’Imma-
culée Conception.  Elle écrase la tête du corps mystique de toutes les ténèbres, de 

48



toutes les accusations, de tous les jugements, de toutes les condamnations, elle leur 
écrase la tête, et il n’y a pas de confrontation avec l’Anti-Christ parce que…

C’est à cause de ça que je disais : quand tu vois comment elle fait pour écraser ! Elle 
ne passe même pas au travers !

Elle garde sa liberté, son agilité, cette danse… Ça ressemble à une danse un peu, 
mais tachyonnique – je ne sais pas trouver d’autre mot, c’est très difficile –.

Elle n’est pas seule, elle circule partout et elle transforme tout sans même regarder 
ce qui se passe derrière elle, et derrière elle, la tête des ténèbres, la tête de Satan 
est écrasée, mais elle ne s’y confronte pas.

Elle  est  dans  l’animation  immédiate  de  l’Union  hypostatique  des  profondeurs  de 
l’époux dont elle est l’émanation : la terre a donné son fruit.

Et comme elle circule à l’intérieur de notre chair, de notre sang, comme elle circule à 
l’intérieur de notre Eucharistie dans sa pointe, dans son fruit, dans son accomplisse-
ment aujourd’hui, dans les trois blancheurs de Jésus Marie et Joseph réunis en un 
seul  erhad,  aujourd’hui  nous  entendons  le  commandement  de  Dieu,  l’invitation : 
« Adonaï erhad ».

Cette unité qui se fait dans la memoria Dei incréée et incarnée, c’est l’Immaculée 
Conception, mais l’Immaculée Conception qui fait que toutes les libertés prennent 
avec elle la même unité profonde de Dieu dans la danse pénétrante de toutes les 
profondeurs de Dieu de la terre toute entière avec elle, comme elle.

Parce que ce qu’elle a et ce qu’elle fait avec… Ils sont trois en un, elle n’est jamais 
toute seule puisqu’elle est au-delà d’elle-même dans l’amour incréé et incarné.

Vous voyez, c’est vraiment inouï !

Elle donne à la présence de nos libertés profondes de pouvoir se répandre d’une 
manière fulgurante, immédiate, dans les profondeurs de Dieu à l’intérieur de tout élé-
ment de matière primordial, donnant la possibilité de toutes les transformations les 
plus subtiles, les plus délicates.

Et même, elle circule librement à l’intérieur des espaces sans limite et sans fin de 
chaque exaltation angélique, et c’est avec cela que l’ange lui apparaît.

Elle s’ouvre, le ciel s’ouvre, la terre s’ouvre, les trois s’ouvrent ensemble en ce mo-
ment,  aujourd’hui,  dans  l’histoire  du  monde  de  Dieu  et  du  monde  de  la  terre 
s’animant et s’ébranlant tous les deux en un seul sans voile, dans une animation im-
médiate d’Immaculée Conception avec Marie.
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Les choses  s’ouvrent  là.  C’est  le  véritable  Nazareth  glorieux.  Tout  s’ouvre.  Tout 
s’ouvre !  Il  n’y a rien qui ne s’ouvre, rien en nous, rien dans l’Église, rien qui ne 
s’ouvre, rien dans la matière primordiale du bereshit accompli et retrouvé dans l’acte 
pur se manifestant à nous dans les jours qui vont venir : le secret de Marie va s’ou-
vrir merveilleusement.

Mon Dieu, mais quelle erreur font ceux qui ne sont pas là-dedans ! Mon Dieu, c’est 
effroyable ! Tu sais, ils disent : « L’Apocalypse, c’est une catastrophe ! Pourvu que 
ça ne vienne pas ! ». L’Apocalypse ? Une catastrophe ?

Nous allons passer, mais avec cette manière-là, c’est le secret de Marie, cinquième 
sceau de l’Apocalypse.

Dans les enfants non-nés, dans l’animation immédiate avec le Saint-Père dans l’Eu-
charistie, nous allons pouvoir faire déployer… Il le fait déjà à travers ceux qui en 
vivent en l’anticipant avec puissance. Infaillibilité, anticipation et baptême de feu dans 
l’Immaculée Conception en eux circulent librement dans chacun, chaque âme des 
enfants, chaque enfant avorté, chaque enfant non-né.

Si un enfant est non-né, c’est parce qu’il a voulu dans sa conception à lui, en voyant 
l’Immaculée Conception dans le fond du Livre de la Vie, il a voulu dire : « Mais moi je 
veux être dans l’innocence triomphante et divine de l’Immaculée Conception, l’inno-
cence triomphant invinciblement de tout le mal », sinon il n’aurait jamais été avorté, il 
n’aurait jamais connu cela.

Alors elle circule par la puissance de son agilité, de sa joie, de son exultation, de son 
« Oui », de son « Shemem », « Me voici », et des profondeurs de Dieu à l’intérieur 
de chaque enfant avorté dans l’Eucharistie.

Parce que l’enfant avorté, il avorte où ? Il avorte dans l’Eucharistie de Marie et de la 
fécondité divine de l’Épousée qu’elle dépose, qu’elle déploie, qu’elle fait circuler en 
lui.

A travers eux elle ne circule pas seule, nous circulons avec elle si je puis dire.

L’Immaculée Conception circule par exemple dans son propre « Shemem », « Me 
voici » dans la liberté éternelle de Dieu, elle y circule avec toute la vastitude de la 
terre intérieure.

Elle circule aussi à l’intérieur de la Conception immaculée hypostatique, le premier 
instant eucharistique du Christ, de la Tête dont nous sommes les membres vivants 
en son Corps mystique vivant, elle circule librement dans l’instant de l’Incarnation de 
la nature humaine de Jésus, elle circule librement à l’intérieur, sans aucun voile : 
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c’est une animation immédiate.

Elle circule librement dans ce qui fait en l’unité des deux l’au-delà de l’unité des deux 
dans l’Union hypostatique déchirée de Jésus, créant la lumière de gloire de la Croix 
glorieuse  qui  épanouit  à  l’intérieur  de  cette  animation  immédiate  de  l’Immaculée 
Conception en la Conception incréée de l’Épousée les espaces les plus immensé-
ment – on peut le dire cette fois-ci : – inoubliables du monde angélique s’y extasiant, 
s’y engolfant de manière fulgurante.

Elle circule librement dans chaque pas de Jésus, dans chaque respiration de Jésus, 
dans chaque battement de cœur de Jésus, elle circule librement dans chaque plaie, 
dans chaque souffrance de Jésus, dans chaque son de voix de Jésus, elle circule li-
brement, et elle n’est pas seule à y circuler, attention !, dans l’échange de l’accueil et 
du don.

Elle circule librement dans la résurrection.

Il y a quelque chose que j’ai bien aimé dans l’évangile d’aujourd’hui (Luc 1, 26-38). 
Excusez-moi, c’est idiot de dire ça, mais ça ne fait rien, je le dis quand même, c’est : 
« Alors, l’Ange la quitta ». Excusez-moi mais je trouve ça génial ! « Elle dit : « She-
mem ». Alors l’Ange la quitta » (Luc 1, 38). C’est la Révélation ! C’est toujours très 
intéressant, la fin de la Révélation, la cause finale. « Alors, l’Ange la quitta ». L’Ange 
a disparu ! C’est tout simple, et puis c’est bien. C’est normal. Tout ce qui vient de 
nous nous quitte. Je ne sais pas comment dire. L’amour du Père est un amour sépa-
rant.

Elle circule librement dans l’Ascension.

« Alors Jésus les a quittés » (Luc 24, 51).

Mais elle rentre complètement à l’intérieur de tous les océans, le monde, l’incarna-
tion,  le  côté palpitant,  palpable,  dans une animation immédiate,  c’est-à-dire sans 
aucun voile, dans l’Ascension, je veux dire dans la terre de l’Ascension, dans le Saint 
des Saints de l’Ascension, elle s’y extasie, elle se donne à ce moment-là à la grâce 
de l’Ascension, une puissance d’une délicatesse qui fait commotion, c’est-à-dire que 
tous les mouvements sont  rassemblés en un seul  mouvement  dans l’Agneau de 
Dieu.

« L’Ange la quitta ».

Les heures qui sont devant nous nous séparent de presque rien du tout des temps 
éternels, les temps changent de signification. Ça, c’est palpable à l’intérieur de l’Im-
maculée Conception. Le temps s’ouvre et nous sommes en affinité, et c’est ça que 
nous ne pouvons pas ne pas voir dans la foi catholique de la Jérusalem nouvelle qui 
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est nous de manière incarnée, à l’intérieur, nous ne pouvons pas ne pas le voir.

Et puis ça se dilate, ça prend son espace et ça déborde tous les espaces, même leur 
limite, dans l’au-delà de l’anastase, parce que c’est bien un au-delà de l’anastase. 

Aussitôt que Marie a été conçue et créée par Dieu, aussitôt elle s’est tournée immé-
diatement dans ces profondeurs-là. Aussitôt ! En plénitude ! C’est la foi catholique, 
c’est la Sainte Écriture. En plénitude ! L’Ange lui a dit. En plénitude, dès le premier 
instant.

Et après il y a des gens qui disent – C’est tellement ridicule que nous en sommes dé-
solés ! On est meshomisé, à fond !  –  : « Oh c’est une bousculade de molécules, un 
amas cellulaire ! » !

Un amas cellulaire ? L’Immaculée Conception ? Mais non ! C’est éclatant intérieure-
ment, et c’est dès le premier instant que la liberté, c’est-à-dire notre liberté…

Nous sommes des petites filles de Dieu, nous sommes des petits enfants de Dieu, la 
toute petite enfance de Dieu incarnée, nous sommes la nature humaine à présent de 
la Santissima Bambina, c’est nous dans la conception.

Notre conception a la même qualité, la même nature, la même essence, la même in-
tériorité, la même vocation, la même amplitude, la même agilité qu’elle.

Mais elle, elle a été la seule, au premier instant, à s’y extasier et à s’y engloutir, en 
n’étant plus jamais seule en s’y engloutissant puisqu’ils étaient trois en un, un en 
trois, pour s’enfoncer à l’intérieur, dans cette agilité et ce déploiement de l’animation 
immédiate de la gloire dans la grâce, la plénitude de grâce de l’Immaculée Concep-
tion, dans la gloire et dans le monde incréé des profondeurs hypostatiques du Saint-
Esprit, et ceci dès le premier instant.

Son Immaculée Conception, c’est le premier instant, c’est « Shm’em », c’est la pré-
sence de Dieu lui-même sans voile, Shem Elohim, Shm’a, Shm’em.

C’est le début de la vie humaine, cela, c’est le principe de notre vie, c’est la Jérusa-
lem primordiale, c’est le fruit eucharistique de l’infaillibilité de l’Immaculée Conception 
déployée.

L’heure est arrivée – c’est maintenant ! – de « la prise de possession en plénitude de 
nous-mêmes dans l’innocence divine de l’homme, l’heure est arrivée !, dans la nudité 
de cette  innocence divine dans la  signification sponsale de la  terre  du corps de 
l’homme » [St Jean-Paul II].

« J’étais nu et j’ai eu peur !
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- Mais personne ne t’a dit de manger de l’arbre de cette manière-là ! »

Alors l’Immaculée Conception…

Chaque diamant qui fait ces torrents, chaque diamant resplendit de mille soleils, cha-
cun  d’entre  nous,  c’est  cet  espace,  cette  existence,  cette  réalisation,  cette 
incarnation sans voile de l’Immaculée Conception dans chacune de nos conception 
fait que chacun, comme dit Ste Thérèse d’Avila, est comme un diamant originel qui 
resplendit de mille soleils.

Et ça se multiplie autant de fois qu’il y a de mouvements de l’Immaculée Conception 
à l’intérieur de ses mérites en plénitude d’amour et de gloire incarnée sans voile.

Alors du coup ça sort de l’Agneau, ça sort du trône, ça sort, cristallin, et ça fait les 
deux bras du fleuve : « Des fleuves d’eau vive sortiront de son sein », et au milieu, 
entre les deux bras du fleuve, il y a l’Eucharistie, il y a l’Arbre de Vie.

« Mais personne ne t’a dit qu’il fallait manger de cet Arbre de cette manière-là ! Alors 
regarde la Femme que je t’ai donnée, c’est l’Immaculée Conception. C’est là qu’il 
faut rentrer, dans cet Arbre de Vie là. Les portes s’ouvrent, l’heure est arrivée, c’est 
maintenant ! »

Bon, excusez-moi de vous avoir embêtés, mais je suis très impressionné de voir ce 
que la grâce de Marie a engendré dans les propriétés de cette grâce en plénitude 
lorsqu’elle se répand en nous.

Elle répand en nous quelque chose, je peux vous le dire – c’est pour ça que je vous 
embête un peu, mais ce n’est pas grave, ce n’est pas exactement que je vous em-
bête, ce n’est pas ça – : c’est que cette grâce, elle ouvre des horizons à chaque fois, 
des abîmes qui n’ont plus rien à voir avec les grâces précédentes. Ça ne s’arrête pas 
de changer, de manière abyssale, c’est inouï !

Oh non, il n’y a pas de confrontation avec la tête de Satan ! Il n’y a pas de confronta-
tion, il y a le merveilleux déploiement de la Jérusalem ! L’heure est arrivée !

Et nous sommes en affinité avec ça, nous sommes moulés, formés, et nous nous dé-
ployons avec ça.

C’est pour ça que l’ange Gabriel dit à Marie : « N'aie pas peur, c'est toi qui as trouvé 
grâce auprès de Dieu ».

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.
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Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,

per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 

judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum. Et vitam venturi saeculi.

Amen
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Interview, questions 6 à 11
(Montage vidéo réalisé)

https://youtu.be/8p9uXZcTykQ

Question 6
Quelle est l’importance d’affirmer que l’animation immédiate se passe au génome, 
donc quelques heures après la fécondation ?

Si ce n’est pas un sujet important, si ce n’est pas important de savoir que Dieu nous 
a créés, comment il  nous a créés, comment il  continue à nous créer, à partir  de 
quand il nous a créés, en quoi il nous a créés, en quoi il continue de nous créer, pour 
que nous puissions nous appartenir totalement à nous-mêmes, comme un soleil em-
brasé de lumière,  de liberté  et  d’amour  au milieu de ce monde,  si  ce n’est  pas 
important de savoir à quel instant il le fait dans le lever de soleil de notre vie, alors je 
ne sais pas ce qui peut être considéré comme important.

C’est important bien sûr de savoir à quel instant il le fait.

Parce que supposons par exemple qu’on explique que le moment où Dieu est en 
train de me créer, c’est le moment où, petit embryon, je commence à avoir un cer-
veau, à la quatorzième semaine. A ce moment-là ça veut dire quoi ? Ça veut dire 
que Dieu attend que j’aie la possibilité d’un cerveau, de pensées, et donc toute ma 
vie initiale, c’est uniquement une pensée ensoleillée de l’acte créateur de Dieu qui se 
projette,  alors que nous savons très bien que nos pensées,  elles ne durent  que 
quelques instants, quelques minutes, quelques trente secondes, donc notre vie est 
purement éphémère. On sait que ce n’est pas vrai, c’est faux. C’est l’invasion des té-
nèbres dans toute notre vie, de dire une chose pareille.

Par contre, si on sait que c’est dès le génome, dès le premier instant de la première 
cellule embryonnaire, c’est qu’il y a un lien vivant avec le poids d’amour parfait de la 
sponsalité de nos parents, une conjonction avec la présence de Dieu, une mémoire 
originelle qui me permet de me réintroduire continuellement dans une mémoire, dans 
une liberté de me donner, dans une innocence divine toujours présente, toujours am-
plifiée, toujours donnée comme une pleine possession de moi-même, et qui n’a rien 
à voir avec quelconque détermination de la vie humaine : la pensée, l’émotion.

Tout ce qui compte, c’est que nous sommes créés par Dieu dans sa main et que 
cette création fait que nous existons à l’intérieur d’un acte créateur qui nous ouvre 
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dans la vastitude de tous les actes créateurs de Dieu sur tous nos frères qu’il crée, 
qu’il a créés, qu’il va créer, et qui fait de nous dans cet instant-là, dans notre liberté 
originelle, une dignité, une dignité royale on peut le dire, une dignité qui fait que nous 
sommes lucidement, librement, en pleine possession de nous-mêmes et en pleine 
présence du règne de la création toute entière qu’il est en train de créer en même 
temps que nous.

Ça n’a pas du tout la même signification, ça n’a pas du tout le même sens, et c’est 
pour ça que c’est si important d’entendre ce que le pape Jean-Paul II a dit en 1998 à 
l’Académie pontificale pour la vie.

Il a dit : « C’est le fondement de toute notre vie, c’est la pleine possession de nous-
mêmes qui nous est donnée dans l’âme spirituelle qui anime et vivifie notre vie dans 
le principe fulgurant de l’animation et de la vivification du génome de l’homme ».

C’est pratiquement la clé de compréhension de la pleine participation à tout nous-
mêmes.

Et ça nous donne un pouvoir prodigieux puisque nous pouvons toujours revenir par 
ce qu’on appelle la mémoire de Dieu à cette origine pour retrouver la pleine participa-
tion à la possibilité de lumière, d’unité et d’amour avec tous nos frères et avec la 
création toute entière en Dieu.

Et en plus dans la signification sponsale, c’est-à-dire la signification, la puissance qui 
nous est donnée d’aimer dans des noces qui sont le point d’orgue de notre origine, et 
qui doit se développer, s’intensifier, transformer le monde en l’aspirant à l’intérieur de 
notre immortalité.

Si on ne l’explique pas, ça veut dire que l’humanité, d’un seul coup, se ratatine et de-
vient flasque comme une limace. La limace, vous savez très bien, c’est flasque, ça 
prend la forme de la cuillère.

Tandis qu’avec la memoria Dei, avec l’innocence divine originelle, avec l’instant ful-
gurant de l’acte créateur de Dieu qui fait de nous tous des frères, quand on le sait on 
peut le retrouver, on le reprend, on en fait mémoire, ça prend pleinement possession 
de nous et ça nous établit dans l’espérance, l’amour invincible et la pleine lumière de 
nous-mêmes.

Sans cette explication, sans cette contemplation, sans cette pleine prise de posses-
sion  de  nous-mêmes,  l’humanité  est  destinée  à  tomber  dans  l’abîme  de 
l’abomination de la désolation pour être entièrement détruite, entièrement anéantie, 
entièrement utilisée dans l’esclavage bio-technique de la bio-vision qui est une vision 
vraiment très horrible de l’esclavage de notre humanité toute entière entre les mains 
du bio-pouvoir.
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C’est pour ça qu’aujourd’hui, c’est maintenant qu’il faut le proclamer, c’est mainte-
nant qu’il faut le dire. Il est bien évident qu’on se trouve face à l’instant où il faut 
l’expliquer, le dire et l’enseigner.

Et du coup toute l’humanité est aspirée dans une fraternité libre, sans entrave, pour 
l’accomplissement de cette humanité aux heures où nous sommes.

Nous sommes arrivés à l’heure de la Parousie, de la victoire de l’amour et de la lu-
mière dans notre univers.

Question 7
Peut-on lier la question de l’animation immédiate au combat eschatologique tel que 
décrit dans la Bible dans Matthieu, dans Daniel  ?

La question de l’animation immédiate est directement liée à la Révélation du principe 
de la Révélation et de l’accomplissement de la Révélation, dans la Bible mais aussi 
toutes les Apocalypses.

Je  pense  par  exemple  à  celle  de  Sainte  Hildegarde.  Le  Scivias  et  le  Livre  des 
Œuvres divines disent que l’animation immédiate est le nœud, le centre, le cœur de 
l’explosion littérale de la Parousie : c’est le lieu, l’instant que Lucifer attend depuis 
des milliers et des milliers d’années pour s’y introduire, faire exploser la signification 
des temps et anéantir l’humanité en la dévorant pour lui-même.

Mais c’est aussi dans la Sainte Écriture. Il faut que tout le monde sache que dans 
l’Écriture il y a par exemple le prophète Daniel qui supplie le ciel de dire quand est-ce 
que cela va se réaliser, quel est le principe temporel originel et quel est le principe 
temporel terminal de toute l’humanité – les deux sont liés –.

Et l’ange Gabriel lui apparaît en lui disant : « Homme de prédilection, Dieu t’a choisi 
pour ouvrir les mystères du temps ».

L’ange Gabriel a expliqué au prophète Daniel, chapitre 9 lorsqu’on le traduit de ma-
nière  littérale  dans  le  langage  monosyllabique  de  l’époque,  qu’on  peut  traduire 
aujourd’hui grâce à la connaissance approfondie par exemple du copte, il lui a dit :

« C’est lorsque les hommes avec les savants vont vouloir prendre la place de Dieu 
dans le Saint des Saints de l’acte créateur de Dieu, ils vont créer des avortements et 
à partir de cette tuerie ils vont utiliser des cellules féminines, des ovules donc, en les 
congelant, par congélation, pour les transformer en cellules d’innocence, c’est-à-dire 
d’êtres nouveaux, pour faire des copies ».
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L’ange Gabriel lui dit : « Ce jour-là, c’est la Parousie, c’est la fin des temps ».

C’est  la  reprise  du  principe  de  toute  chose  dans  la  création  de  l’homme,  de  la 
femme, image et ressemblance de Dieu, roi de l’univers, qui commence à être remis 
en question pour être entièrement meshomisé, c’est-à-dire renversé métaphysique-
ment par les puissances du mal de la terre qui sont les affidés de Lucifer.

Nous l’avons dans l’Apocalypse de Saint Jean. Nous l’avons dans les Évangiles de 
Saint Matthieu et de Saint Luc. Jésus dit : « Si vous voulez lire de l’intérieur l’instant 
final et l’instant primordial de toute chose, lisez dans l’Écriture le prophète Daniel et 
ce que dit l’ange Gabriel sur l’abomination de la désolation », c’est-à-dire sur le dé-
sastre terminal de toute l’humanité.

C’est le point de focalisation de toutes les Révélations divines sur le principe de tous 
les temps et sur l’accomplissement de tous les temps, et sur la manière dont Dieu, 
comme Père de tous les hommes les rassemblant dans cette mémoire, préserve 
l’humanité de ce renversement métaphysique de toute chose, ce qui constitue préci-
sément le combat eschatologique final.

D’ailleurs je me rappelle que le pape Jean-Paul II avait dit : « Nous rentrons en ce 
moment dans une guerre terminale entre l’église du démon et l’Église de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ.

Et il n’y a pas si longtemps que ça, pendant le mois de mars je crois, le pape Fran-
çois a dit ceci : « Ce que nous avons dans ces épidémies, etc, en fait que tout le 
monde sache que c’est une guerre sans merci entre l’Église et les puissances finan-
cières et temporelles ». Il dit finalement la même chose.

Une guerre entre les puissances financières et temporelles et l’Église, entre le Sang 
du christ dans tous les enfants de Dieu et le sang de Lucifer dans les sacrifices de 
l’église de l’Anti-Christ, de l’église de Satan, de l’église de Moloch.

On sait toutes ces choses-là.
Bien sûr que c’est ça.

Si on veut rentrer et être en sécurité et en paix et victorieux de tout, il faut rentrer  
dans l’instant de notre conception, savoir comment on y entre et comment on s’y fait 
resplendir dans une communion fraternelle avec tous les hommes.

Nous sommes tous frères puisque nous pouvons rentrer ensemble les uns à travers 
les autres dans la lumière d’une liberté nouvelle.

Dans l’encyclique le pape dit « la propriété », mais la propriété, ce qui nous appar-
tient, c’est ce principe originel qui est le nôtre, ce qui nous appartient c’est ce pouvoir 
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d’innocence divine, cette liberté du don. 

Ce qui nous appartient c’est ce pouvoir de régner sur la création toute entière, parce 
que si nous sommes créés par Dieu ensemble, c’est que nous avons pouvoir d’inté-
grer, de rejoindre et de faire fulgurer, si je puis dire, la paix de la Parousie et de la 
Jérusalem dernière dès cette terre.

Nous avons donc ce pouvoir  en effet  en servant  notre Créateur,  en vivant  dans 
l’amour, en le faisant rayonner et resplendir  comme le sang dans le corps, nous 
sommes capables de pouvoir régner sur la création toute entière.

Question 8 
Quelle conclusion peut-on en tirer par rapport à l’abomination de la désolation aux 
yeux de Dieu ?

Si tout est suspendu à la présence créatrice de Dieu en personne immédiatement, 
sans aucun intermédiaire,

Si tout est suspendu à ce fait qu’on se permet universellement, sur toute la terre, de 
pénétrer dans le Sanctuaire, dans le Temple, dans le Saint des Saints qui est réser-
vé  à  lui  seul,  cet  unique  instant  qui  se  prolonge  continuellement  jusque  dans 
l’éternité  puisque nous sommes destinés à prolonger nos vies et  nos existences 
dans le Oui dans l’immortalité et l’éternité,

Si on se permet de rentrer dans ce Sanctuaire qui est réservé à lui seul pour le dé-
vaster, pour l’écarter, pour renverser l’influence de l’unité de lumière, de bien, de vie 
et d’amour qui nous appartiennent, qui sont notre propriété à chacun d’entre nous et 
en même temps à tous ensemble,

Si c’est cela qui se manifeste être la vraie question de tout ce qui existe, de tout ce 
qui doit exister, de tout ce qui doit advenir,

Si on s’autorise à venir se confronter à la source de l’amour et de la liberté de cha-
cun d’entre nous et de tous ensemble en venant dévaster à l’intérieur d’eux et à 
l’intérieur de la présence immédiate de la Paternité amoureuse de Dieu,

c’est que nous sommes face à quelque chose de plus grand, de plus désastreux, de 
plus homicide et de plus déicide que tout ce qu’on peut imaginer.

Voilà ce que dit la Sainte Écriture.
Et elle appelle cela le shiqoutsim meshomem.
Tout le monde doit le savoir.
C’est l’abomination de la désolation.
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C’est plus désastreux que le péché originel qui pourtant lui-même a eu des consé-
quences inouïes : l’introduction de la mort, de la maladie, l’introduction des peines, 
l’introduction  de  l’orgueil  en  nous,  l’introduction  de  la  concupiscence,  de  l’escla-
vage…

Eh bien le shiqoutsim meshomem, la dévastation métaphysique de toute chose, est 
inscrit(e) à ce moment-là, à partir du moment où on se permet de rentrer dans cette 
chambre nuptiale de la joie, de la paix, de l’amour, de la liberté de l’innocence divine 
triomphante et de la totale unité fraternelle de tous les hommes.

Eh bien si on rentre là, bien sûr on détruit la totale fraternité de tous les hommes, on 
la détruit, elle explose, elle tombe en poussière, mais aussi, on dévaste complète-
ment, on désole complètement la Personne même de Dieu qui ne trouve qu’un seul 
plaisir, c’est de se retrouver avec les enfants des hommes dans une liberté mutuelle 
pour l’unification de tout, une unification en affinité avec l’Un de la Très Sainte Trinité.

C’est  pour  ça  que  le  commandement  de  Dieu  originel  rejoint  celui  de  la  fin : 
« Écoute » : « Shm’a », « Adonaï Erhad » : « Dieu est Un ».

Question 9
Quelle conclusion ressort de cette approche théologique que vous venez de faire 
concernant les manipulations génétiques et les perturbations de l’ADN ?

Aujourd’hui personne n’ignore, puisqu’on parle de vaccins où on utilise l’ADN, per-
sonne  n’ignore  que  les  lois  de  bioéthique  s’autorisent  à  produire  des  clones,  le 
clonage humain.

Je me rappelle que le pape Benoît XVI avait dit à plusieurs reprises : « Ce qui m’in-
quiète le plus, ce sont les manipulations génétiques, c’est le fait que l’homme rentre, 
prend l’ADN, le transforme. On fait du maïs OGM... Mais quand on fait de l’humanité 
une maternité OGM, quand on prend des séquences entières d’ADN,  ça, ça m’horri-
fie ! ».

Quelle conclusion peut-on en tirer ?

Je dirais que ce n’est pas ça qui est le plus grave. Le fait de rentrer dans un transhu-
manisme  où  l’homme  s’améliore  pour  vivre  plus  longtemps,  pour  s’améliorer 
intellectuellement, ça ne me choque pas, ça ne choque strictement personne. Quel 
est  celui  qui  va refuser de mettre un pace-maker ? Qui cela choque-t-il ? Qui ça 
choque de mettre seulement un petit implant dans le cerveau pour qu’on puisse ra-
jeunir de dix ans au niveau de tout le cerveau ? Ce n’est pas ça qui me choque.
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Ce qui me choque, c’est quand tu rentres dans la source même de l’apparition, de la 
production, de la formation de la boule de lumière et de la sphère ignée de l’être hu-
main en Dieu et de Dieu dans l’être humain et sa liberté absolue, pour en écarter, en 
arracher l’influence de la présence divine de cette liberté toujours réactualisée.

Aujourd’hui on se permet de rentrer même dans l’instant et dans la lumière de cet 
instant initial du premier génome qui fait la dignité la plus étonnante de l’être humain, 
que je peux faire revenir à la surface de ma vie pour lui redonner et intensifier sa 
puissance d’amour et d’unité de toute chose et le règne dans le monde, ça oui, c’est 
quelque chose qui est beaucoup plus impressionnant que la question du transhuma-
nisme.

Aujourd’hui on ne peut quand même pas dire qu’on ne soit pas arrivé dans l’espèce 
d’arrogance de l’inversion métaphysique de toute chose engendrée par le bio-pou-
voir qui se permet de vouloir s’assumer tous les enfants des hommes à travers des 
vaccins, à travers des…

Je vais donner un exemple : aussitôt que le confinement s’est arrêté, on a considéré 
par exemple en France que le plus urgent de tout – il fallait s’y précipiter –, la pre-
mière loi à faire sortir c’était d’autoriser l’avortement à quatorze semaines !

Les gens ne savent pas pourquoi c’est si urgent que ça ! Pourquoi est-ce que c’est si 
urgent  que ça ? Pourquoi  est-ce qu’il  n’y  avait  rien d’autre  à  regarder  avant,  ou 
après, ou pendant ? Pourquoi c’était si important ?

Mais parce qu’à quatorze semaines l’embryon a un cerveau, donc je peux avec le 
Planning Familial, comme je le fais déjà depuis longtemps, je peux prendre à ce mo-
ment-là son cerveau – il paraît que ça coûte mille dollars – et fabriquer le vaccin 
contre la Covid.  Parce que dans ce vaccin contre la Covid,  il  y  a toutes les sé-
quences du cerveau vivant de l’embryon… parce que le cerveau, il faut le prendre en 
le dépeçant alors qu’il est encore vivant, il faut l’arracher vivant de l’embryon qu’on 
est en train d’avorter ! Et il faut faire ça dans un, deux, trois milliards de vaccins !

Combien savent que si on veut l’avortement à quatorze semaines, c’est pour pouvoir 
faire les vaccins ?

Je pourrais faire une liste de toutes les permissions qu’on se donne sur la manipula-
tion génétique, qui sont les signes que le bio-pouvoir, désormais, ne s’intéresse pas 
du tout au principe de l’homme ni à son accomplissement, mais s’intéresse unique-
ment  à la  prise de possession des libertés humaines dans une humanité qui  va 
devenir entièrement robotisée.

Question 10
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Est-ce qu’on pourrait avoir des vaccins ou des procédures de soins qui soient éthi-
quement acceptables pour lutter contre la Covid-19 ?

On a eu des états généraux de bioéthique, il y a eu des millions d’interventions des 
citoyens du royaume de France, bien sûr qu’il n’y en a pratiquement pas un seul qui 
ne se soit pas révolté dans la perspective de cette espèce d’omnipotence arrogante 
et satanique du bio-pouvoir.

Aujourd’hui on dit « Big Pharma ». Le pape dit « les puissances financières et les 
puissances temporelles. Le pape Jean-Paul II disait « c’est l’église de satan contre 
l’Église du Christ ».

Est-ce qu’il y aurait d’autres solutions ?

Évidemment qu’il y a d’autres solutions ! En voilà une blague !

Mais les solutions qui sont entreprises sont des solutions qui permettent de prendre 
possession de la memoria Dei, de prendre possession de la mémoire primordiale, de 
prendre possession de la mémoire originelle.

Quand je te contemple, j’ai envie de contempler le visage de l’Immaculée Concep-
tion,  et  quand  je  contemple  le  visage  de  l’Immaculée  Conception,  je  contemple 
l’instant et les moments où elle commence à s’épanouir comme une fleur et un soleil 
dans la nature humaine toute entière, je m’engloutis dans l’Immaculée Conception et 
je vois la splendeur, et je m’y introduis moi-même, et je me visite moi-même en ma 
propre conception et dans la conception de tous mes frères et sœurs de la terre, je 
m’y engloutis et dans cet échange merveilleux de l’accueil et du don, de la lumière, 
de la liberté, je trouve le vaccin métaphysique parfait.

Bien sûr qu’il y a des solutions ! Il y a des solutions non seulement chrétiennes mais 
aussi métaphysiques, de sagesse naturelle, de reprise en main de notre corps origi-
nel primordial à l’intérieur de l’épanouissement multiplié, centuplé, mille fois, dix mille 
fois à ma droite, dix mille fois à ma gauche.

C’est tout à fait possible de faire ressurgir et de pénétrer mon corps malade pour qu’il 
trouve quelque chose d’un réengendrement de la terre toute entière à travers moi. 
C’est évidemment une solution métaphysique, c’est une solution humaine et natu-
relle, mais elle est possible.

Le pape François a dit récemment dans un de ses sermons une chose que j’aime 
beaucoup : « Mais le vaccin, c’est le Sang du Christ ». 

Prenez le Sang du Christ, c’est le vaccin contre le sang de Lucifer.
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Et le Sang du Christ, là où il est à l’état concentré, la concentration de toutes les gué-
risons de la liberté originelle de notre corps primordial, c’est l’Immaculée Conception.

Le vaccin, c’est l’Immaculée Conception qui s’inocule à l’intérieur de notre concep-
tion, qui la pénètre, qui la vivifie, qui la fait surabonder dans tous nos frères et sœurs 
dans la présence créatrice paternelle de Dieu qui fait que nous sommes tous frères 
et que du coup notre propriété, notre seule propriété, c’est cette liberté de la mé-
moire et de notre puissance royale pour la transformation du monde.

L’heure de la Parousie est arrivée parce que nous sommes rentrés au cœur de l’ou-
verture des temps.

Question 11
Que peut-on en conclure ?
Quelle conclusion peut-on en tirer ?

Quelle conclusion peut-on en tirer, c’est ça ?
De tout ça, est-ce qu’on peut tirer une conclusion ?

Tous ceux qui nous écoutent vont se réveiller quand même. On cherche la sagesse, 
on a soif de la vérité. On s’enivre quand on découvre la sagesse lumineuse de la vé-
rité. C’est un plasma de pacification en nous. Toux ceux qui ont découvert, touché et 
pénétré la vérité vivante de la sagesse naturelle et de la sagesse révélée ne peuvent 
plus s’en séparer, ils quittent tout, tous leurs trésors, et ils rentrent dans la vérité pour 
s’y épanouir, pour s’y répandre, pour en être les apôtres, les instruments, les récep-
teurs et les diffuseurs. Cette sagesse vivante introduit à l’intérieur de nous et de la 
nature humaine toute entière un océan de paix invincible. La Parousie est là.

Et donc la conclusion, c’est quoi ?

C’est que le point d’orgue de toute la communication de la sagesse depuis l’origine 
des temps de l’humanité,  depuis Salomon,  depuis le  Christ,  depuis la  Pentecôte 
apostolique, depuis la proclamation de l’Immaculée Conception de Marie,

le point d’orgue de toute la communication de la vérité qui sauve, qui guérit, qui ef-
face toute ténèbre,

c’est la proclamation par le Saint-Père de la fraternité universelle des hommes dans 
la Paternité de Dieu,

et du coup, le point d’orgue de toute la communication de la vérité dans le monde, 
c’est la proclamation par le Saint-Père de l’animation immédiate au premier génome,
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parce que c’est la proclamation et l’explication de la voie ouverte de l’Immaculée 
Conception dans toutes les conceptions humaines,

et en particulier les centaines et les centaines de milliards d’enfants qui sont avortés 
– en avortements naturels ou provoqués, peu importe –, les centaines de milliards 
qui attendent altérés par toute la terre le jour où le Saint-Père proclame l’animation 
immédiate au premier génome,

et donc qu’il proclame qu’ils existent comme êtres humains, comme membres frater-
nels de l’humanité toute entière, qu’ils sont intégrés dans l’humanité toute entière en 
son unité fraternelle,

et donc qu’ils peuvent rentrer aussi dans la Parousie, la Jérusalem dernière, dans le 
baptême qu’ils n’ont pas pu recevoir en étant engloutis, plongés, dans le fruit eucha-
ristique de leur participation à la Jérusalem nouvelle.

Quand on dit que c’est la fin de tout qui est là dans la proclamation de l’animation im-
médiate au premier génome par le Saint-Père, cela veut dire que c’est la condition 
sine quoi non de la victoire de l’humanité sur Lucifer.

C’est la seule conclusion que la Sainte Écriture nous donne et que le bon sens, l’es-
poir, l’espérance, le désir altéré de tous les êtres humains, y compris les enfants 
non-nés, proclame comme un cri, une lettre ouverte au Saint-Père pour dire : « C’est 
maintenant ! »

64



Dimanche 13 décembre, 
3ème Dimanche de l’Avent

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/12/13_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie 

Vol libre depuis l'Immaculée Conception ; le projecteur sur Élie le Prophète et St 
Jean Baptiste : pour l'Attente qui est la nôtre en 2020 ; frontière du Paradis terrestre 
originel et les flamboyantes frontières de la Jérusalem dernière de l'Église de Dieu : il 
faut qu'il vienne d'abord ; le grand Baptême qui s'y prépare, c'est le Baptême des en-
fants  et  des  conceptions  dans  le  déploiement  paternel  à  partir  de  l'Immaculée 
Conception : explication ; nous fait déboucher dans le Temple du Sang dernier de 
Jésus : il faut qu'il y ait le 5ème Sceau et le retour d’Élie le Prophète : la Voix spon-
sale de Dieu est la voix de la Sponsalité incréée dans le Désert, emportée sur les 
Ailes du grand Aigle : redoutable Élie le Prophète ; oraison et voie unitive dans les 
trois blancheurs en vivant de St Joseph comme source anastatique de l'Immaculée 
conception, et aujourd'hui dans la puissance infaillible de l'Église : on vit là pour le 
5ème jour un moment eschatologique immensément grand ; l'Église c'est nous, évè-
nement  suspendu  à  nous  :  la  Paternité  de  Dieu  doit  être  redonnée  à  tous  les 
Engendrés : Notre Père et indulgence plénière quotidienne ; le Feu d’Élie est des-
cendu  Trois  fois,  et  voici  la  troisième  pour  nous  ;  Apocalypse  9,  21 :  « Ils  ne 
renonceront pas à leurs œuvres de phonôn, pharmakön, porneias, et klemmatön » : 
meurtre universel, pharma-sorcellerie universelle, pornocratie universelle, et klepto-
manie universelle ; Émanation du germe du monde nouveau jusqu'au fond de nous-
mêmes, le baptême dans l'Immaculée Conception dans la puissance de l'Anastase 
se déployant en notre corps spirituel du règne de St Joseph, une demi-heure par jour 
; dans le Saint des Saints du Père un char de feu nous amène : une voie unitive, 
nous sommes là pour rendre témoignage à la Lumière, Nazareth nouveau s'épa-
nouissant en nous en Noël glorieux ; le temps intérieur de St Joseph est désormais 
ouvert : le recevoir et l'accueillir en s'en laissant étreindre, pour avoir le véritable vi-
sage de l'Église .... sans être vu, au milieu des tintamarres des obstinés réunis une 
en quatre des horreurs des habitants de la terre ; les myriades et myriades d'inno-
cents et des multitudes des Anges sont suspendus à notre Notre Père chaque jour ; 
Chant pour le retour d’Élie et du Messie, puis Credo
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Tout le monde a remarqué qu’au milieu de l’Avent, depuis la deuxième semaine – là 
il nous reste un peu moins de deux semaines – le projecteur si je puis dire, en latin 
on dit la ratio formalis objecti, le viseur, c’est Jean Baptiste, c’est Élie le prophète. 
Pourquoi ?

Parce  que  dans  l’Avent,  tous  les  autres  Avents,  toutes  les  autres  attentes  se 
concentrent sur l’attente qui est la nôtre en l’an 2020, toutes les attentes, les attentes 
de Noël, les attentes des prophètes, toutes les prophéties. Thessaloniciens aujour-
d’hui (1 Th 5, 16-24) : « Ne méprisez pas les prophéties ! Ne les méprisez pas ! ».

Élie doit venir d’abord.

Toutes les venues précédentes de la venue d’Élie sur la terre, il y a 888 ans et 2000 
ans, ont été un Avent.

Le temps de l’Avent qui a duré 888 ans a été ouvert par la vie d’Élie le prophète, par 
sa vie intérieure.

Sa vie intérieure, c’est un feu brûlant, une fraîcheur délicieuse, la vision et la contem-
plation  de  Marie  à  l’horizon  de  l’univers  et  du  temps,  l’union  transformante  du 
mariage spirituel.

Ce n’est pas le seul, puisqu’ils sont deux, mais il a été emporté. C’étaient des che-
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vaux fabriqués avec du feu, et un char de feu, et des cercles de feu, qui l’ont embar-
qué sous les yeux de cinquante-trois prophètes.

Et depuis il est en attente, le mystère de l’Avent, ce feu, et depuis il est en attente 
aux frontières du paradis terrestre original, et il est là pour faire le joint et qu’il n’y ait 
pas d’espace intermédiaire entre le paradis originel à la frontière duquel il se trouve 
ici flamboyant, et la frontière de la Jérusalem dernière de l’Église du peuple de Dieu. 
Quand ces deux frontières vont se conjoindre, il reviendra.

Il faut qu'il vienne d'abord.

C’est le patron, c’est la source que Dieu a choisie pour l’oraison, l’union transfor-
mante, la voix d’immaculation dans la fraîcheur du Saint-Esprit, la voix d’illumination 
qui nous fait pénétrer délicieusement, merveilleusement, dans la contemplation sur-
naturelle des mystères les plus élevés de Dieu, et  l’union, la vie unitive d’amour 
sponsale parfaite, surnaturelle, à la frontière de l’incréé et du quasi incréé, c’est lui.

Il a vu Marie à l’horizon dans la rosée et la nuée.
Il avait autorité sur tous les éléments, sur l’eau et le feu.
Et il reviendra.

Et comme ça pendant neuf siècles il vit le mystère de l’Avent, il vit le mystère de l’at-
tente de la Venue qui va venir là, maintenant, du Seigneur.

« Non, je ne suis pas le Messie, je ne suis pas le prophète annoncé, je suis la voix 
qui crie dans le désert », et Jésus dit…

On a eu cet évangile (Matthieu 17, 10-13) hier pour la fête de Notre-Dame de Gua-
daloupé, Reine de la vie, la Reine enceinte du ciel et de la terre : Jésus dit à propos 
de Jean Baptiste : « Élie devait passer, oui, et en fait on lui a fait ce qu’on a voulu », 
et les disciples ont compris qu’il leur parlait de Jean Baptiste.

Jean Baptiste, c’est celui dont Isaïe le prophète dit qu’il doit ramener le cœur des 
pères vers leurs engendrés et le cœur des engendrés vers leur Père, le Papa, la Pa-
ternité.

Et le grand Baptême qui s'y prépare, c'est un Baptême qui fait qu’il n’y a plus de fron-
tière entre le Papa et les enfants. Voilà le Baptême de Jean le Baptiseur des temps 
nouveaux. C’est le Baptême des enfants. C’est le Baptême des conceptions dans 
l’Immaculée Conception. 

Nous venons de passer cette semaine – ça fait le cinquième jour – dans l’Immaculée 
Conception déployée dans le ciel et dans la terre, dans le ciel angélique et dans la 
matière du principe de toute chose, et dans notre feu embrasé du cœur ainsi que 
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dans l’autel de la grâce de la messe célébrée dans l’anastase à chaque messe qui a 
été dite, qui est dite et qui sera dite, et celles qui auraient dû être dites. Cela fait cinq 
jours que l’Immaculée Conception nous est apparue.

Jean a baptisé. « Mais pourquoi alors est-ce que tu baptises ? ». « Je suis la voix qui 
crie dans le désert : « Préparez les chemins du Seigneur ! » ».

Il faut que l’esprit d’Élie, il faut qu’Élie lui-même vienne d’abord.

D’abord l’oraison, le mariage spirituel, la mise en place du corps spirituel, le réengen-
drement des enfants du monde nouveau, le baptême de la Jérusalem nouvelle dans 
le germe antécédent d’une miséricorde prévenante universelle.

La Vierge est enceinte et l’Enfant dans son sein est glorieux. Il est vivant, glorieux. 
Le ciel s’ouvre à l’intérieur du sein de la Vierge et nous sommes là, nous sommes 
comme dans une clinique d’accouchement céleste, qui nous fait déboucher dans le 
temple de l’offrande du Sang de Jésus.

Il faut qu’il vienne d’abord. Il faut qu’il y ait d’abord la réconciliation du Père avec ses 
engendrés et le réengendrement des engendrés directement dans le sein du Père 
sans voile. Il faut qu'il y ait d’abord le cinquième sceau de l’Apocalypse. Et il faut qu’il  
y ait Élie le prophète pour ça. L’esprit d’Élie d’abord, mais Élie lui-même en personne 
doit revenir parmi nous. C’est extraordinaire de penser ça !

Vous savez ce que disait Notre-Dame de La Salette : « Élie doit d’abord revenir », ce 
que dit St Thomas d’Aquin, ce que dit toute la tradition infaillible des nacis d’Israël. 
Au bout de 919 ans, Élie va revenir !

Mais il ne sera vu que par ceux qui ont réalisé ce qu’il fait en étant la présence, la 
voix de Dieu, la voix sponsale de Dieu.

Il le dit, à un moment donné, Élie le prophète dans l’esprit de Jean, Iohanan le Bapti-
seur, il dit : « Moi, c’est la voix des épousailles, c’est la voix de la sponsalité incréée 
de Dieu qui est en moi là, elle éclate ! Je suis la voix de la sponsalité incréée de Dieu 
qui crie dans le désert ! Parce qu’on est dans un désert, il n’y a pas de sponsalité sur 
la terre, elle a totalement disparu. Je suis la voix de la sponsalité glorieuse, embra-
sée, enflammée de l’anastase ! Je suis la voix qui crie dans le désert, emportée sur 
les ailes du grand aigle ! »

Il revient et je suis personnellement très charmé par ça. Il est redoutable, Élie le Pro-
phète ! Ce qui me charme, c’est que je sais, sauf si on me coupe la tête avant, mais 
je sais que je vais voir dans ma vie le retour d’Élie. On est en 2020, je sais que dans 
pas longtemps je vais me jeter dans les bras d’Élie le prophète revenu sur la terre ! 
Je trouve ça très bien !
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Et je m’y prépare ! Je me prépare à lui toucher la sandale des pieds. Je m’y prépare, 
vous savez.

Je suis la voix qui crie dans le désert. Je baptise les enfants, je baptise tous les en-
fants de Dieu. Chaque nuit je baptise, je baptise, je baptise, je baptise toutes les 
conceptions qui ont été, qui sont et qui seront dans l’Immaculée Conception.

L’Immaculée Conception et  l’Église baptisent,  et  l’Église fait  jaillir  de l’Immaculée 
Conception le baptême du papa, le baptême de St Joseph notre Père.

L’année a commencé de l’Immaculée Conception. Je m’y suis introduit avec le feu de 
l’Église, le feu d’Élie le prophète, le feu de la voix qui crie la sponsalité glorieuse du 
mariage  spirituel  de  l’oraison,  du  fruit  de  tous  les  sacrements  dans  l’Immaculée 
Conception. Je m’y joins et les trois ensemble font jaillir un jaillissement inouï ! 

L’année de St Joseph, les jours de St Joseph, les jours du papa, les jours de l’époux, 
les jours de celui qui est le principe de la sponsalité dans l’anastase de la résurrec-
tion,  et  donc  il  y  a  un  lien  entre  la  sponsalité  incréée  de  Dieu  où  l’Épousé, 
l’émanation du Saint-Esprit  et la sponsalité à l’état pur dans l’anastase descendent 
jusqu’à nous, mettent en nous le corps spirituel pour nous engendrer de nouveau 
dans le jour, dans l’année sainte de St Joseph, quand l’Église dit infailliblement dé-
sormais :  « De  l’Immaculée  Conception  jaillit  la  mission  de  Joseph  qui  lance  sa 
faucille pour la moisson ! ».

On vit quelque chose d’extraordinaire quand l’Église infailliblement dit ainsi dans une 
indulgence qui efface toutes les séquelles du péché originel, toutes les séquelles du 
péché par l’indulgence plénière, tous les jours pendant 365 jours devant nous.

Il suffit de dire pour avoir l’indulgence plénière le Notre Père dans l’oraison du ma-
riage spirituel, c’est-à-dire dans la voie unitive de la lumière surnaturelle incréée du 
lien entre la paternité dans la sponsalité de Dieu lui-même, la paternité dans la spon-
salité de Dieu de St Joseph dans la Sainte Famille dans l’anastase, la paternité dans 
la sponsalité de Dieu de l’Église toute entière, dans les trois blancheurs, dans l’Eu-
charistie, les trois sponsalités en Un.

Je dis le Notre Père avec St Joseph, en regardant St Joseph, en vivant de St Jo-
seph,  en vivant  de l’époux de l’Immaculée Conception,  en vivant  du principe de 
l’Immaculée Conception, la source glorieuse de l’Immaculée Conception, la source 
anastatique de l'Immaculée Conception, avec Dieu bien sûr,  avec la paternité de 
Dieu, inséparé d’elle.

Je  dis  le  Notre  Père  avec  St  Joseph qui  trouve sa  source  par  la  puissance de 
l’Église, par la puissance infaillible de l'Église eucharistique dans sa fécondité ma-
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riale engendrant le Verbe de Dieu et la divinité dans tous les membres vivants du 
Corps mystique vivant de Jésus vivant jusqu’à leur conception dans le Saint des 
Saints de la paternité de Dieu ouverte !

On vit là pour le cinquième jour un moment eschatologique aussi grand, aussi im-
mensément grand que tous les autres, puisqu’il en fait l’unité.

Excusez-moi mais de voir la paternité glorieuse, bénie, concrète, incarnée de St Jo-
seph se montrer,  qu’elle soit  vécue désormais, à partir  de cette semaine, depuis 
l’Immaculée Conception,  qu’elle soit  vécue infailliblement pour ceux qui  vivent de 
l’oraison et de la grâce en disant le Notre Père, vous vous rendez compte ?

Je reviens sur ce que je disais tout de suite. Vous dites le Notre Père une fois par 
jour  pendant  une  demi-heure :  indulgence  plénière !  Vous  le  dites  de  manière 
contemplative, avec le feu d’Élie le prophète, dans l’oraison. Il faut dire le Notre Père 
de manière transformante, mais en voyant St Joseph dans l’Immaculée Conception, 
jaillissant de l’Immaculée Conception, par le pouvoir infaillible du feu d’Élie le pro-
phète dans l’Église catholique, qui va ouvrir  les portes du baptême de toutes les 
conceptions.

Et l’Église, excusez-moi, ce n’est pas l’église de la franc-maçonnerie avec  ses cli-
niques d’accouchement, non !

L’Église, c’est nous, nous sommes les membres vivants de l’Église vivante de Jésus 
vivant. C’est nous l’Église, c’est suspendu à nous.

De dire le Notre Père comme ça dans l’oraison pendant une demi-heure tous les 
jours, voilà ce que demande le Père, le Père glorieux et le St-Père, et aussi la pater-
nité du Saint des Saints ouverte en nous.

Nous descendons dans l’Immaculée Conception dans le Saint des Saints de cette 
paternité parce que la paternité de Dieu est redonnée à tous les engendrés.

Tu dis le Notre Père comme ça en regardant à l’intérieur de ce qui est à l’intérieur de 
St Joseph, eh bien tu vois la sainteté du Saint des Saints ouvert de Dieu le Père 
dans l’engendrement et le réengendrement de la terre, c’est-à-dire du corps spirituel 
de toute l’humanité qui a existé, qui existe et qui existera, la puissance de fécondité 
de l’ouverture de la préparation de l’esprit d’Élie : « Je suis la voix, je suis la pré-
sence de la sponsalité glorieuse dans le désert ».

Ce sont des jours vraiment inouïs !

Que le pouvoir de Dieu soit donné à Élie de cette manière-là pour qu’il ferme les 
temps, pour qu’il ferme le ciel, pour qu’il ouvre les eaux, pour qu’il fasse descendre le 
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feu du ciel !

Il a fait descendre le feu du ciel trois fois sur la terre : il a fait descendre le feu au jour 
de l’origine de l’Avent et de la mystique de l’Avent, il a fait descendre le feu au jour 
du baptême de Jésus dans l’esprit d’Élie le prophète, et il a fait descendre le feu une 
troisième fois dans les jours que nous allons voir de nos yeux dans les quelques se-
maines qui viennent, les mois qui viennent peut-être mais nous y sommes c’est clair.

Mais « les hommes ne renonceront pas à leurs œuvres de phonôn, ni à leurs phar-
makön,  ni  à  leurs  porneias,  ni à  leurs  klemmatön »,  chapitre  9  verset  21  de 
l’Apocalypse : « καὶ οὐ μετενόησαν ἐκ τῶν φόνων αὐτῶν, οὔτε ἐκ τῶν φαρμακειῶν 
αὐτῶν, οὔτε ἐκ τῆς πορνείας αὐτῶν, οὔτε ἐκ τῶν κλεμμάτων αὐτῶν ». Non, ils ne 
vont pas renoncer à leur pharmaco-sorcellerie, à leur vols bancaires universels, à 
leur meurtre universel de la vie, à leur pornocratie universelle. Non, ils ne vont pas 
renoncer à ça ! Malgré ce qu’on va voir, ils n’y renonceront pas !

Ça aussi c’est un signe ! Qu’on en soit arrivé à un tel degré de rassembler en un seul 
acte universel sur toute la terre les « φαρμακειῶν », les « πορνείας », les « φόνων » 
et les « κλεμμάτων », les quatre en un ! Les quatre sont en un, on voit ce que c’est ! 
Vous n’avez pas compris ce que ça voulait dire ? Même en grec tout le monde com-
prend ! C’est un signe aussi. C’est un signe prophétique.

La trompette peut sonner pour cela mettre à jour et pour dire : « Non ! », et faire 
comme Élie le prophète, fermer le ciel à la terre pour toutes ces choses d’abomina-
tions au jour du shiqoutsim meshomem.

Mais ce qui compte pour nous, c’est de rentrer dans la Jérusalem nouvelle et d’être à 
l’intérieur  de  nous  dans  le  corps  spirituel  venu  d’en-haut,  à  l’intérieur  de  nous, 
l’Église, le Corps mystique de l’Église incarné, engendré par Joseph et Marie dans 
l’anastase de la résurrection eucharistique.

Et faire brûler en nous, dans notre corps spirituel précisément, cette présence incar-
née de l’engendrement d’une humanité nouvelle, des enfants du monde nouveau.

Faire  germer  en  nous,  puisque  nous  en  sommes  enceintes  avec  l’Immaculée 
Conception faisant jaillir le Règne de St Joseph sur la terre, le Règne de St Joseph 
dans le temps.

Le pape a voulu que ce soit un Règne de St Joseph qui s’inscrive dans l’instant pré-
sent de chaque jour.

C’est un Règne de St Joseph dans le temps intérieur, dans ce qui fait la lumière vi-
vante et embrasée de chaque instant présent.
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Ça, c’est au pouvoir de St Joseph source de l’Immaculée Conception dans l’Église 
de  la  fin  pour,  avec  ce  mélange  merveilleux,  produire  l’émanation  du  germe du 
monde nouveau, le baptême dans l'Immaculée Conception, dans la puissance de la 
sponsalité glorieuse dans l'anastase, dans nos Eucharisties, jusqu’au fond de nous-
mêmes  et  dans  notre  corps  spirituel  établi  en  nous,  du  baptême  de  toutes  les 
conceptions dans l’Immaculée Conception se déployant en St Joseph dans l’instant 
présent de l’Avertissement, dans l’instant présent de cet avènement.

Ce n’est pas rien, vous savez ! Comptez bien les jours ! Si tu ne sais pas faire autre 
chose, compte les jours, ce sera déjà pas mal, et dis seulement Notre Père une fois 
par jour pendant une demi-heure, parce que ce qui compte, c’est qu’on soit immacu-
lé, qu’on soit trouvé irréprochable, sans aucune tache, libéré de toute entrave, et 
qu’on soit sanctifié à l’extrême, il faut qu’on soit trouvé ainsi : indulgence plénière 
tous les jours : Notre Père une fois.

« Oh vous savez, moi j’ai pas le temps ! Pour moi c’est difficile !
- Il faut qu’on soit trouvé immaculé ! »

C’est extraordinaire que l’esprit d’Élie, ça consiste à remettre le Père dans les bras, 
dans la chair et dans le cœur de tous ses enfants, et le cœur, la conception, l’âme et 
le feu intérieur de tous les enfants dans le Saint des Saints embrasé du Père, et il y a 
un char de feu qui nous y amène, la voix qui crie dans le désert, la sponsalité, la  
sponsalité glorieuse eucharistique venant faire une transformation !

C’est une voie unitive tout de même, le mystère de l’Avent, et c’est dans une voie 
unitive qui a vu précéder, auparavant de cette voie unitive, une immaculation et une 
illumination, une sanctification dans les mystères surnaturels, divins, visibles, décou-
verts, ouverts, pénétrants, transformants.

Oui, nous sommes les fils de la lumière, nous ne sommes pas la lumière mais nous 
sommes là pour rendre témoignage à la lumière, pour être les martyrs de cette lu-
mière.

Parce qu’en les martyrs de cette lumière,  quand elle explose comme ça dans le 
temps de St Joseph jaillissant de l’Immaculée Conception par le pouvoir de l’Église 
dans le Notre Père qu’on va dire tous les jours, la lumière va éclater, va s’épanouir 
dans le Nazareth nouveau s'épanouissant dans un Noël du monde nouveau, dans un 
Noël glorieux.

L’union transformante passe de la vie illuminative à la vie unitive. 

C’est comme ça la vie chrétienne.

Et c’est Élie le prophète qui a engendré l’oraison dans l’histoire de l’humanité et du 
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peuple de Dieu, c’est de lui que ça vient, l’esprit de virginité, l’esprit de pauvreté, l’es-
prit d’obéissance, pour se consacrer et devenir immaculé pour le retour du Christ, 
pour le baptême, pour l’attente du cinquième sceau de l’Apocalypse qui s’ouvre.

Nous sommes au cinquième jour de l’Immaculée Conception, pour l’attente du cin-
quième  sceau  de  l’Apocalypse,  de  l’Immaculée  Conception  jaillissant  le  temps 
intérieur  de  St  Joseph  notre  père  pendant  un  jour,  c’est-à-dire  pendant  un  an, 
comme dit l’Apocalypse, pendant un jour donc pendant un an.

Ce n’est quand même pas à moi d’expliquer en criant dans le désert – en sachant 
que personne ne m’écoutera de toute façon – ce qui se passe depuis l’Immaculée 
Conception de cette année, et comment il faut y pénétrer, le recevoir, l'accueillir et 
s'en laisser étreindre dans le réengendrement de la terre et l’apparition du germe in-
térieur de la Jérusalem nouvelle qui doit en émaner.

L’Église va avoir son visage véritable, caché. 

Un visage qui n’est pas vu par les avorteurs pharmacopathes, kleptomaniaques et 
pornoiaques qui continueront dans leurs tintamarres d’horreurs et d’abominations et 
dans leur obstination à se concentrer sur ces quatre en les unissant en une seule 
horreur pour la terre toute entière.

La trompette de l’Apocalypse a sonné dans la Reine des Amériques, Notre-Dame de 
Guadaloupé que nous avons fêtée hier, dans les embryons glorifiés, embrasés du 
feu.

Elle est enceinte, elle crie dans les douleurs de l’enfantement et elle va mettre au 
monde le Roi, la grâce royale du Roi du véritable Israël de Dieu, la grâce par laquelle 
nous sommes transportés dans la charité en affinité avec la sponsalité glorieuse et 
incréée, la sponsalité glorieuse anastasique, la sponsalité effective de l’Église, dans 
l’union transformante de ceux qui vivent de l’Avent, qui vient de la grâce que Dieu 
donne.

Les myriades et les myriades et les myriades d’anges sont suspendues sur nous, les 
myriades et les myriades d'innocents vont et viennent pénétrer en nous et nous pé-
nétrons  en  eux,  pour  en  recevoir  la  dilatation,  l’extension,  la  surabondance, 
l’invincibilité,  la  victorieuse pénétration,  et  son fruit  dans l’éclatement  des temps, 
dans les trois blancheurs de l’Église dont nous sommes le tabernacle en disant Notre 
Père tous les jours pendant une demi-heure.

Alors il se fera un silence d’environ une demi-heure.
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Chant pour le retour d’Élie et du Messie

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.

Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,

per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 

judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum. Et vitam venturi saeculi.

Amen
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Appel au Pape
(Montage vidéo réalisé)

https://youtu.be/LG5231xnuRY

Très Saint Père, je voudrais vous exprimer tous mes remerciements pour votre lettre 
encyclique par laquelle vous proclamez la fraternité universelle : nous sommes tous 
frères.

Nous sommes tous frères dans le creux de la fécondité paternelle d’un unique Père.

Même si le monde semble fermé, vous proclamez cette fraternité universelle et nous 
vous en remercions.

Très Saint Père, vous n’ignorez pas, évidemment, que notre humanité est entrée 
dans ces années où elle se permet,  elle se donne l’autorisation d’entrer  dans le 
Sanctuaire de la Paternité créatrice de Dieu pour faire son œuvre à l’intérieur de la 
conception de l’homme.

Elle met donc en danger, à jamais, l’unité fraternelle de tous les hommes à la racine 
de leur conception, à la racine de leur liberté, à la racine de leur mémoire, à la racine 
de leur capacité d’aller jusqu’à l’accomplissement de l’humanité unie dans l’amour.

Très Saint Père, je viens aujourd’hui vous supplier de proclamer l’animation immé-
diate dans le principe primordial du processus embryonnaire.
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C’est maintenant que cette proclamation doit être faite comme le point d’orgue de 
toute la proclamation de Dieu et de l’Église au monde entier pour réaliser que la 
source de la Paternité de Dieu dans la mémoire et les racines de tous les êtres hu-
mains est désormais ouverte pour son accomplissement.

Je pense en particulier, et personne n’ignore, à tous les enfants qui ne sont pas nés.

Ils sont des centaines et des centaines et des centaines de milliards qui par cette 
proclamation seront immédiatement intégrés de manière vivante à la fraternité hu-
maine universelle dont ils font partie, ils n’en sont pas exclus.

Par cette proclamation dont l’heure est arrivée, ils seront intégrés dans la main d’un 
unique Père Créateur et ils pourront également rentrer dans l’humanité capable de 
recevoir tous les mérites du Christ dont ils ont soif.

Vous êtes l’espérance de l’accomplissement des Volontés de Dieu, j’en suis certain.
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Question 11,
explication de l’Appel au Pape

(Montage vidéo réalisé)

https://youtu.be/7r4t6dCMZ1k

Bonjour Père, nous sommes très très heureux de vous retrouver.
Vous êtes donc métaphysicien, moine et théologien, et vous avez toujours été en 
première ligne pour  toute la  question concernant  l’origine de la  vie.  Père,  quelle 
conclusion peut-on tirer de cette approche théologique finalement ?

De tout ça, est-ce qu’on peut tirer une conclusion ?
Tous ceux qui nous écoutent vont se réveiller quand même. 
La conclusion, c’est quoi ?

C’est que toute la communication de la sagesse depuis l’origine des temps de l’hu-
manité, depuis Salomon, depuis le Christ, depuis la Pentecôte apostolique, depuis la 
proclamation de l’Immaculée Conception de Marie,

le point d’orgue de toute la communication de la vérité qui sauve, qui guérit, qui ef-
face toute ténèbre,

c’est la proclamation par le Saint-Père de la fraternité universelle des hommes dans 
la Paternité de Dieu,
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et du coup, le point d’orgue de toute la communication de la vérité dans le monde, 
c’est la proclamation par le Saint-Père de l’animation immédiate au premier génome,

parce que c’est la proclamation et l’explication de la voie ouverte de l’Immaculée 
Conception dans toutes les conceptions humaines,

et en particulier les centaines et les centaines de milliards d’enfants qui sont avortés 
– en avortements naturels ou provoqués, peu importe –, les centaines de milliards 
qui attendent altérés par toute la terre le jour où le Saint-Père proclame l’animation 
immédiate au premier génome,

et donc qu’il proclame qu’ils existent comme êtres humains, comme membres frater-
nels de l’humanité toute entière.

Ils sont intégrés dans l’humanité toute entière en son unité fraternelle, et donc ils 
peuvent  rentrer  aussi  dans la  Parousie,  la  Jérusalem dernière,  dans le  baptême 
qu’ils n’ont pas pu recevoir, en étant engloutis, plongés, dans le fruit eucharistique de 
leur participation à la Jérusalem nouvelle.

Quand on dit que c’est la fin de tout qui est là dans la proclamation de l’animation im-
médiate au premier génome par le Saint-Père, cela veut dire que c’est la condition 
sine quoi non de la victoire de l’humanité sur Lucifer.

C’est la seule conclusion que la Sainte Écriture nous donne et que le bon sens, l’es-
poir, l’espérance, le désir altéré de tous les êtres humains, y compris les enfants 
non-nés,  proclament  comme un  cri,  une  lettre  ouverte  au  Saint-Père  pour  dire : 
« C’est maintenant ! »
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Dimanche 20 décembre, 
4ème Dimanche de l’Avent, 

St Abraham

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/12/20_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Vol libre depuis l'Immaculée Conception ; le projecteur sur la foi d'Abraham, de Jo-
seph  et  du  véritable  Israël  de  Dieu  ;  70ème  anniversaire  ...  de  l'ouverture  des 
fécondités de la Résurrection dans la chair de la Sainte Famille, le 5738ème jour de 
la demande de Pardon pour le Shiqoutsim Meshomem depuis la mort du pape Jean-
Paul II ; Romains 10, 10 « la confession des lèvres obtient le salut, la foi du cœur ob-
tient la Justice »
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui 20 décembre St Abraham, le père de la foi, le père du véri -
table Israël de Dieu, le père du Roi, le père de l’Agneau.

Sans la foi agissante et féconde, l’humanité est perdue. Celui qui met en avant les 
choses de ce monde rentre dans le monde de la perdition.

Mais celui qui a la foi et qui met sa terre véritable, son corps profond dans l’incarna-
tion...

La Terre promise, c’est le corps de Jésus.

Abraham a eu la foi, il est le père de la foi, et il a été établi dans la Terre promise, 
pas seulement prophétiquement, mystiquement : il a communié au corps et au sang 
eucharistiques du Christ.

Le grand prêtre Melchisédech qui n’a ni ascendance ni descendance, qui n’a ni com-
mencement ni fin, prêtre éternel et roi de paix, est venu lui apporter, dans la coupe 
dont Jésus se servira le jour de l’institution de l’Eucharistie, est venu lui apporter le 
sang du Christ et le corps du Christ.

Et Abraham a eu la telle foi dans l’Eucharistie qu’il a été aspiré, si je puis dire, et éta-
bli  dans la Terre promise de Dieu lui-même, dans l’Hypostase de Dieu lui-même, 
dans la subsistance de Dieu lui-même.

Alors le monde a été sauvé.

Le véritable Noé, c’est Abraham. On ne peut pas dire que Noé ait eu la foi. Noé, il a 
obéi. Tandis qu’Abraham a eu la foi, il l’a reçue dans sa maison, c’est-à-dire dans le 
corps spirituel venu de la manducation eucharistique du sang que Melchisédech lui a 
apporté au pied du chêne de Mâmré, là où la Très Sainte Trinité s’était montrée à lui. 
Ce n’était pas seulement figuratif. Parce que la vie contemplative surnaturelle atteint 
son objet in directo, directement. Et depuis qu’Abraham a posé ses pas sur la terre, 
l’humanité sait qu’elle est promise à la rédemption, à la sanctification et à la divinisa-
tion.

Aujourd’hui le 20 décembre est le premier des cinq jours : il faut compter ces cinq 
jours de Noël comme étant des mystères de Marie.
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Abraham a trouvé grâce auprès de Dieu, c’est ce qui est dit dans l’Écriture, il est le 
principe du salut de ce point de vue là, et il est dit dans l’évangile que Marie a trouvé 
grâce auprès de Dieu, l’ange Gabriel le lui dit. C’est extraordinaire ! L’ange apparaît 
à Marie et il lui dit : « N'aie pas peur, c'est toi qui as trouvé grâce auprès de Dieu ».

Alors nous pouvons être extrêmement tristes parce que nous n’avons pas la même 
grâce que Marie, n’est-ce pas ? Mais nous n’avons pas à être tristes, parce qu’Abra-
ham est notre Père et Marie est notre Mère, et à chaque fois c’est par la foi.

De dire à Abraham : « Tu es mon Papa », de dire à St Joseph : « Tu es mon Papa », 
de dire à Dieu : « Tu es mon Papa », c’est la même chose, et les Trois en Un, Un en 
Trois, « Shaloshah B’erad, Erad B’eshloshah », les Trois en Un, c’est la foi de la Jé-
rusalem de la terre véritable du corps spirituel engendré par Dieu le Père, première 
Personne de la Très Sainte Trinité, dans la résurrection de la divinité du Père dans la 
chair, St Joseph, et dans la Terre promise de l’Eucharistie accomplie en plénitude re-
çue.

Ceux qui ne pénètrent pas dans cette Trinité-là n’auront pas de victoires sur la puis-
sance du mauvais.

C’est pour ça que c’est une bonne nouvelle, puisqu’il suffit de dire une seule chose, 
un seul mot : « Me voici, je demande pardon, Jésus sauve-moi, que ton Règne ar-
rive, ô notre Père, que ton Règne arrive, que ta volonté soit faite ».

Il suffit de dire  cela seulement et nous sommes arrachés au pouvoir de Lucifer, et 
tout ce qui dépend de nous est également arraché au pouvoir de Lucifer.

Toute notre vie est une vie de Lumière qui vient d’en-haut, Lumière née de la Lu-
mière.

Et nous faisons mémoire. Quand on dit nous faisons mémoire, ça veut dire : nous 
nous rendons présents à la présence de la fécondité paternelle de Dieu. Cette puis-
sance qui nous est donnée de nous rendre présents à la présence de la fécondité 
paternelle de Dieu fait que nous sommes les rois de l’humanité, les princes, le trône 
de David, les engendrés de Dieu.

L’évangile d’aujourd’hui, c’est l’évangile de l’Annonciation et de l’Incarnation (Luc 1, 
26-38).

Les cinq jours qui viennent sont rythmés dans un chant qu’on appelle les Antiennes 
des « Ô », qui commence toujours par « Ô ». C’est l’admiration, « Ô », pour se lais-
ser emporter. Il faut se laisser emporter.

Quand on est lourd, on ne risque pas de se laisser emporter comme une plume ! Ce-
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lui qui a la foi est détaché de tout, il n’est attaché qu’à la volonté, à l’amour, au ciel 
de la résurrection et à la gloire de Dieu.

« C’est toi qui as trouvé grâce auprès de Dieu ».

Il  suffit  de se réfugier  en Marie,  en Joseph.  Pour la première fois  nous voyons 
l’Église dans son infaillibilité  faire  jaillir  de l’Immaculée Conception de Marie  une 
conception qui vient de la foi de Joseph, de sa tardemah, son silence mystérieux, 
son sommeil extatique mystérieux.

St Vincent de Paul explique pourquoi : il est rentré dans un sommeil mystérieux au 
bout de dix-neuf ans parce qu’il a consommé, il a spiré, spiratio, il a spiré à l’intérieur 
de lui-même la nature divine de Dieu lui-même en allant jusqu’au bout, jusqu’à péné-
trer dans la paternité de la première Personne, de l’Époux de la Jérusalem dernière, 
et il l’a fait tellement que son corps spirituel est venu de cet acte de foi allant jusqu’au 
comble de la sagesse créatrice de Dieu dans sa fin, dans son accomplissement, 
dans sa gloire, dans sa victoire totale.

Il l’a fait tellement ! Ça a été toute sa vie embryonnaire.

Avant Noël nous fêtons ces cinq jours de vie embryonnaire qui ont créé l’univers de 
la vie chrétienne : la vie embryonnaire de St Joseph, la vie embryonnaire de Marie, la 
vie embryonnaire de Jésus.

J’aime beaucoup la dernière encyclique du pape sur St Joseph, quand il  dit  que 
quand l’ange Gabriel est apparu à Marie, il a annoncé cette bonne nouvelle qu’elle 
était choisie, et que ce qu’il a assumé dans son corps virginal à l’intérieur de l’as-
somption qui  a permis le mystère de l’Incarnation,  ce qu’il  a assumé à l’intérieur 
d’elle corporellement et spirituellement appartenait en elle à la Sainte Famille.

Son unité sponsale avec Joseph faisait émaner d’elle…

Elle n’a jamais vécu en elle-même, elle a toujours été hors d’elle-même, elle n’a ja-
mais regardé son problème personnel, elle n’a jamais tourné autour de son nombril, 
jamais, elle ne sait pas ce que c’est.

Elle s’est toujours, depuis le premier instant de son Immaculée Conception, elle s’est 
toujours tournée dans le Oui, « Me voici », qu’elle répète au jour de l’Annonciation au 
nom de la nature humaine toute entière.

Dans son Immaculée Conception, neuf mois avant la naissance, elle s’est tournée 
complètement en disant Oui dans la gratitude, dans le Oui de sa liberté originelle, 
dans son innocence immaculée divine en plénitude de grâce, elle s’est tournée com-
plètement vers la source de cette plénitude de grâce et elle s’est enfoncée en elle, 
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elle s’est enfoncée à l’intérieur de la réalité vivante de Dieu qui pardonne à travers 
une chair immaculée. Elle s’y est enfoncée de plus en plus. Elle a fait comme son 
époux puisqu’elle est elle-même originée en St Joseph.

Et c’est ce mariage, c’est cette sponsalité là qui a trouvé sa forme, sa croissance 
dans la vie embryonnaire, qui a permis à la vie embryonnaire de Jésus dans le sein 
maternel de Marie dans ces jours qui précèdent Noël de réaliser la rédemption du 
monde avant Noël.

C’est pour ça que Jésus va instituer la messe, l’Eucharistie, pour nourrir la foi, pour 
créer les sources de la lumière divine et surnaturelle de la foi qui sauve le monde et 
qui arrache chaque enfant de la terre au pouvoir de Lucifer.

Et quand Jésus dira : « Ceci est mon corps » : « Hoc est enim corpus meum », il di-
ra :  « Accipite » :  « Recevez-le », « Accipite et manducate », « Accipite et bibite », 
« Dans ma mémoire », c’est-à-dire dans le premier instant, dans la mise en présence 
de la présence de la paternité de Dieu sur toute conception humaine, il l’a illuminée 
eucharistiquement.

C’est extraordinaire de savoir que l’Eucharistie de la fin, c’est-à-dire de la Jérusalem 
dernière, est une Eucharistie qui est en affinité avec la foi d’Abraham, avec la foi de 
Marie et avec la foi assumée de leur sponsalité incarnée à l’intérieur de l’acte créa-
teur  paternel  de  Dieu  vis-à-vis  du  Verbe  de  Dieu  qui  est  une  émanation,  un 
engendrement éternel et incréé.

Notre foi n’est pas humaine, notre foi est invinciblement divine, exclusivement divine, 
surnaturellement participante de l’engendrement éternel de Dieu dans l’éternité.

Abraham est notre Père.

Le Saint-Père dit que quand Dieu a vu la sponsalité, la Sainte Famille, mais empor-
tée à l’intérieur de la conception dans le Oui de Marie, le Oui incarné de Marie, elle a 
apporté dans ce Oui l’au-delà de son unité sponsale avec Joseph, et parce que c’est 
de l’amour, Dieu ne crée que s’il y a un conditionnement d’amour parfait, immaculé, 
en plénitude reçue, alors le Verbe de Dieu, l’Épousée du Père, a trouvé sa sponsalité 
dans cette sponsalité divine, accomplie, parfaite, incarnée.

Elle est en affinité avec lui parce que lui, il est l’Épousée de la première Personne de 
la Très Sainte Trinité, c’est sûr, mais comme lumière née de la lumière, Dieu vivant 
et lumineux d’amour, lumière née de la lumière, engendré de la lumière éternelle, 
c’est-à-dire de la vie contemplative, de la contemplation, de l’extase, du ravissement, 
du sommeil mystérieux.

La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité s’enfonce dans ce sommeil mysté-
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rieux éternellement, parce qu’il est la lumière engendrée et en même temps la spira-
tion active à lui tout seul, et la lumière née de la lumière des deux processions de la 
Très Sainte Trinité et la spiration active qui est en lui se conjoignant, il voit dans le 
miroir de la conception de Marie à l’intérieur de la conception de Joseph, il voit et il 
reconnaît sa propre conception puisqu’il est l’émanation de la lumière sponsale in-
créée de Dieu.

« Ce n’est pas facile dans le mariage d’être dans la sponsalité ! ». C’est merveilleux 
d’avoir des problèmes de couple, parce que comme ça au moins on est sûr que vivre 
en couple n’est pas la bonne voie ! On vit dans la sponsalité, on vit le mariage à l’in-
térieur du ravissement, du mariage spirituel, de l’union divine, de la sainteté.

Ceci, toujours, bien sûr, dans un monde qui nous met à contre-courant de manière 
spectaculaire, diabolique, meshomique, mais on s’en fiche puisque la lumière de la 
foi traverse tout ça.

Ce n’est pas nous mais c’est Marie qui traverse tout ça, c’est Jésus qui traverse tout 
ça, c’est Joseph qui traverse tout ça, c’est l’hostie, c’est l’Eucharistie, c’est la sponsa-
lité de la Jérusalem dernière qui traverse tout ça.

C’est pour ça que ces cinq chevaux de l’Apocalypse nous font passer bien en-des-
sous de tout ça, nous laissons les choses les plus élevées à l’Anti-Christ et nous 
passons en dessous pour nous enfoncer dans la Paternité créatrice qui se trouve 
être par le fait même une source de sponsalité, tandis que celui qui va naître est une 
lumière sponsale, c’est la lumière de la sponsalité incréée elle-même.

Grâce à la foi de Marie, grâce à la foi de Joseph, grâce à la foi d’Abraham, on com-
prend une chose, c’est que la foi n’a rien à voir avec la religion.

Si je n’ai pas la foi de la Jérusalem dernière, ma religion vaut ce qu’elle vaut, c’est 
une vertu de religion, mais elle ne vaut pas plus que la vertu de loyauté par exemple, 
c’est simplement une vertu humaine.

« C’est ma religion.
- Très bien, je t’embrasse les pieds parce que tu as une religion, c’est déjà mieux, 
comme ça au moins ta religion, ce n’est pas celle d’Asmodée, de l’Anti-Christ ou de 
Moloch. C’est bien d’avoir la loyauté, d’avoir la chasteté, d’avoir l’humilité, d’avoir la 
persévérance, ce sont des très belles vertus, on ne les méprise pas du tout. Mais la 
foi, c’est autre chose, c’est une puissance qui nous est donnée dès la conception 
pour qu’on s’y engloutisse. »

Et l’Immaculée Conception est notre modèle. Aussitôt créée dans sa conception im-
maculée,  aussitôt  elle  se tourne vers la  source et  elle  s’enfonce en scrutant,  en 
pénétrant et en incarnant de sa présence immaculée la présence de la nature hu-
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maine à l’intérieur du monde incréé de Dieu, en scrutant toutes les profondeurs de 
Dieu sans s’arrêter.

L’homme  est  créé  pour  Dieu.  Celui  qui  n’a  pas  compris  ça  est  rentré  dans  le 
royaume de la perdition. D’ailleurs on peut le comprendre avec la vertu de religion, 
mais la foi c’est autre chose.

Alors, comme les chrétiens sont devenus très… Comment est-ce que je pourrais dire 
ça ? Ils sont très loin de tout ça, c’est vrai, ils vendent leurs maison, ils vendent leurs 
voiture, ils sont très loin, alors il faut redire les choses.

Si tu veux faire un acte de foi, si tu ne sais pas comment on fait pour faire un acte de  
foi, eh bien écoute, tu n’as qu’à faire un acte de foi déjà avec tes lèvres. On ne te de-
mande pas d’être transfiguré comme le soleil au moment où tu fais un acte de foi. Tu 
apprends l’acte de foi par cœur et tu dis :

« Mon Dieu, je crois toutes les vérités que vous nous avez révélées et que vous nous 
enseignez par votre Sainte Église, parce que vous ne pouvez ni vous tromper ni 
nous tromper ».

« Je crois de la foi d’Abraham, de Marie et de la Jérusalem dernière en Jésus entier 
et vivant ».

Et vous ferez ces actes avec vos lèvres. La confession des lèvres obtient le salut, et 
la foi  du cœur,  du coup, y est  conçue et  vous obtient  la justification,  c’est-à-dire 
l’ajustement à l’univers intérieur des profondeurs de la vérité et de la réalité divine 
elle-même d’amour inconditionnellement donné.

Et vous direz l’acte d’espérance : « Mon Dieu, j’espère avec une confiance totale que 
vous me donnez en cet instant par les mérites de Jésus toutes les grâces qui sont 
descendues du ciel sur la terre en ce monde et toutes les grâce qui vont s’en ré-
pandre dans l’éternité ».

Je répète : « Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance que vous me donnez en 
cet  instant  par les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ  toutes les grâces que 
vous avez données à ce monde et  le bonheur éternel  de la grâce incréée dans 
l’autre ».

Je le dis par cœur, je le dis avec mes lèvres. La confession des lèvres obtient le salut 
et fait naître à l’intérieur de nous, et conçoit à l’intérieur de nous, dans notre cœur, 
l’ajustement à Dieu, le royaume de la justice. Joseph était juste, il était la justice in-
carnée,  « to  dikaïos  on »,  il  avait  été  donné  en  sponsalité  à  Marie.  La  justice 
incarnée, la justification, l’ajustement à Dieu, exclusivement.
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Et je dirai aussi les actes de charité, au moins avec mes lèvres, avec les paroles que 
l’Église enseigne : « Mon Dieu je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme, 
de toutes mes forces, de tout mon esprit, et avec Jésus j’aime mon prochain comme 
moi-même parce que je vous aime ». Je le dirai avec mes lèvres, en y conjoignant la 
foi et l’espérance.

Tu le dis avec mes lèvres, alors la foi, Romains chapitre 10 verset 10, la foi des 
lèvres t’obtient  le salut,  te sauve de tout  ce qui  t’est  arrivé.  C’est  normal  que tu 
passes à la caisse si tu as mis ta foi en d’autres choses, mais Jésus paie tout d’une 
seconde à l’autre si tu fais ces simples prières, ça suffira.

Même dans les moments les plus terribles des ténèbres, tu diras seulement ça et tu 
concevras la foi de Marie et la foi de la Jérusalem dernière, tu deviendras celui a qui 
l’ange pourra dire : « C’est toi qui trouves grâce aujourd’hui auprès de Dieu », alors 
ton ange gardien pourra te quitter : « Alors l’ange la quitta ».

Cela fait soixante-dix ans, vous vous rendez compte ?, soixante-dix ans que le Saint-
Père a proclamé que toutes ces réalités sont introduites à l’intérieur de Dieu par le 
dogme de l’Assomption.

Toutes ces réalités-là se réalisent de manière incarnée immédiatement, substantiel-
lement,  transsubstantiellement,  par  le  pouvoir  des  clés  du  Saint-Père  depuis 
soixante-dix ans.

En assumant Marie dans l’Assomption, et l’Église le proclamant, nous en recevons 
dans notre foi les effets efficaces, vivants, réels, substantiels, incarnée et féconds.

Et en particulier sa sponsalité avec Joseph.
En particulier son Oui originel d’Immaculée Conception.

Tout  cela a été assumé et se trouve dans l’anastase de la résurrection ouvert aux 
profondeurs de Dieu. C’est beau ! J’aime bien cette crèche, parce qu’on a Marie, on 
a Joseph, et au-dessus il y a l’Agneau. L’Agneau est au-dessus de la résurrection de 
Marie et Joseph, au-dessus de l’autel des parfums où l’ange Gabriel est apparu pour 
Iohanan. Dans toutes les maisons chrétiennes, une crèche est venue investir le sa-
lon, c’est beau.

Soixante-dixième anniversaire du dogme de l’Assomption !

Cela fait soixante-dix ans que nous recevons à cause du pouvoir des clés du Saint-
Père dans l’Eucharistie la présence assumée du Corps mystique de l’Église, Jésus 
ressuscité associé dans une unité totale – ils ne sont pas deux, ils sont Un – entre le 
nouvel Adam et la nouvelle  Ève ressuscités et glorieux, et la nouvelle  Ève apporte 
avec elle bien sûr sa sponsalité.
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Et c’est pour ça que depuis soixante-dix ans nous recevons la grâce par le pouvoir 
des clés de l’Église à travers l’Eucharistie de la présence, de la fécondité et de l’en-
gendrement depuis l’anastase de la résurrection en nous d’une foi qui fait aspirer 
notre corps primordial dans la signification sponsale de ce corps bien au-delà des 
pouvoirs divins donnés à l’Église de Dieu sur la terre jusque là.

L’âme seulement participait au mariage spirituel, tandis que depuis soixante-dix ans 
il y a quelque chose qui nous met en affinité avec le corps assumé et fécond de Ma-
rie.

La fécondité de Marie, la virginité de Marie, la sponsalité de Marie, c’est corporel, 
mais c’est aussi surnaturel, et c’est devenu quasi incréé depuis soixante-dix ans.

Cela nous enveloppe et enveloppe l’acte de notre foi, enveloppe l’acte de notre es-
pérance, enveloppe et soutient l’acte de notre amour, venus de cette émanation-là.

Cela ne fait pas de doute pour moi que ces soixante-dix ans étant passés… Vous sa-
vez, soixante-dix, ça veut dire quelque chose : c’est la nature humaine toute entière, 
c’est  toute  la  nature  humaine,  l’ensemble  des  hommes,  toute  la  multitude  des 
hommes. Il ne fait pas de doute pour moi que ça c’est un signe qu’à partir de mainte-
nant, la fin de cette année 2020 ouvre les portes de l’annonce de l’ange qui doit 
venir.

Le ciel s’ouvre et l’ange va dire : « Lance ta faucille ! La moisson est prête ! ». Nous 
lançons un immense appel à la terre, comme dit Marie à La Salette : « J’adresse un 
immense appel à la terre ! ».

Dans le Noël glorieux qui vient, le Noël du monde nouveau, le Noël de cette année 
est un Noël qui ouvre les portes de la substance de la nature humaine, de la totalité 
de la nature humaine, de l’intériorité de la nature humaine, de l’accès à l’intimité de la 
nature humaine toute entière, de la pénétration dans le royaume où nous pouvons le 
rayonner, l’irriguer dans le Fiat de Marie, dans le Fiat de Jésus, qui engendre le Fiat 
de la Jérusalem dernière, de la Jérusalem nouvelle, de la Jérusalem immaculée et 
accomplie, l’Église, c’est-à-dire nous, nous portons corporellement, spirituellement, 
surnaturellement et divinement cette conception nouvelle.

Les temps sont ouverts désormais, enfin encore quelques jours, c’est tout, mais nous 
en vivons par anticipation, par appropriation et par puissance.

Ce serait très mal de ma part si je ne rajoutais pas la petite note qui est venue après 
ce qui s’est passé il y a soixante-dix ans. Il y a eu le dogme de l’Assomption, mais 
tout de même, depuis douze jours treize jours – c’est la royauté de Marie, la vie 
apostolique – dans l’Eucharistie la maternité divine de Marie engendre en nous en 
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son Immaculée Conception le déploiement du royaume du Père, de St Joseph glori-
fié.

C’est dans l’Immaculée Conception que se déploie dans chaque instant présent de la 
foi, de l’espérance et de la charité, la présence incarnée du royaume de St Joseph 
rempli de gloire.

Le jour de la paternité de Dieu en Abraham et Joseph, et de la première Personne de 
la Très Sainte Trinité ouvrant ses bras... tous ces voiles qui sont à l’intérieur de lui  
qui attendaient ces heures-là se sont déchirés, ces trois paternités se déploient de 
manière… par le pouvoir du Saint-Père, par l’autorité, le ciel à la terre s’est ouvert, la 
terre au ciel s’est ouverte, dans cet aller et retour d’une fécondité désormais libre de-
puis treize jours.

Au bout de soixante-dix ans il est normal que le Saint-Père ouvre ces portes escha-
tologiques dans l’infaillibilité de son pouvoir de sanctification.

Même si à supposer – je ne le crois pas – quelqu’un entendant cela n’y comprendrait 
rien, qu’il dise : « Mon Dieu je crois ! » avec ses lèvres.

De toute façon ce n’est pas avec le cerveau qu’on comprend ce qui se passe dans 
l’intériorité d’une conception.

« Mon Dieu je crois fermement cette vérité, cette réalité que vous nous avez donnée 
par révélation, que vous enseignez par le Christ et par l’Église, parce que vous ne 
pouvez ni nous tromper ni vous tromper ».

Alors en disant cela avec les lèvres, je suis sauvé, et petit à petit cette conception fait 
grandir en moi l’arbre de vie dans toutes les conceptions humaines.

Comme c’est simple !

Quel orgueil il faut avoir pour refuser de faire un acte de foi en disant : « Je préfère 
rester avec mon meshom ! ».

Au jour du meshom il faut être des fils d’Abraham, de Joseph, et des engendrés éter-
nels de la paternité créatrice de Dieu sur tous les hommes et sur l’univers.

Si je ne passe pas par ces trois portes, cette porte à trois battants, comment est-ce 
que je peux rentrer dans la Jérusalem dernière, l’Église, pour en être un membre vi-
vant, un membre vivant et sponsal de Jésus vivant et entier, comment serai-je un 
instrument de la destruction du mal autour de moi et dans le monde ?
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La Nativité
d’après la bienheureuse Anne Catherine Emmerich

La sainte Vierge dit à Joseph que son terme approchait et l'engagea à se mettre en 
prières dans sa chambre, il suspendit à la voûte plusieurs lampes allumées, et sortit 
de la grotte parce qu'il avait entendu du bruit devant l'entrée. Il trouva là la jeune 
ânesse qui, jusqu'alors, avait erré en liberté dans la vallée des bergers ; elle parais-
sait toute joyeuse, jouait et bondissait autour de lui. Il l'attacha sous l'auvent qui était 
devant la grotte et lui donna du fourrage.

Quand il revint dans la grotte, et qu'avant d'entrer dans son réduit, il jeta les yeux sur 
la sainte Vierge, il la vit qui priait à genoux sur sa couche ; elle lui tournait le dos et 
regardait du côté de l'orient. Elle lui parut comme entourée de flammes, et toute la 
grotte semblait éclairée d'une lumière surnaturelle. Il regarda comme Moise lorsqu'il 
vit le buisson ardent ; puis, saisi d'un saint effroi, il entra dans sa cellule et s'y pros-
terna la face contre terre.

Je vis la lumière qui environnait la sainte Vierge devenir de plus en plus éclatante ; la 
lueur de la lampe allumée par Joseph n'était plus visible. Sa robe sans ceinture était 
étalée autour d'elle.

Quand vint l'heure de minuit, elle fut ravie en extase. Je la vis élevée de terre à une 
certaine hauteur.  Elle avait  les mains croisées sur la poitrine.  La splendeur allait 
croissant autour d'elle ; tout semblait ressentir une émotion joyeuse, même les êtres 
inanimés. Le roc qui formait le sol et les parvis de la grotte étaient comme vivants 
dans la lumière. Mais bientôt je ne vis plus la voûte ; une voie lumineuse, dont l'éclat 
augmentait sans cesse, allait de Marie jusqu'au plus haut des cieux. Il y avait là un 
mouvement merveilleux de gloires célestes, qui, s'approchant de plus en plus, se 
montrèrent distinctement sous la forme de chœurs angéliques. Élevée de terre dans 
son extase, elle priait et abaissait ses regards sur son Dieu dont elle était devenue la 
mère, et qui, faible enfant nouveau-né, était couché sur la terre devant elle. Je le vis 
comme un enfant lumineux, dont l'éclat  éclipsait  toute la splendeur environnante, 
couché sur le tapis devant les genoux de la sainte Vierge. Il me semblait qu'il était 
tout petit et grandissait sous mes yeux ; mais tout cela n'était que le rayonnement 
d'une lumière tellement éblouissante que je ne puis dire comment j'ai pu la voir.

La sainte Vierge resta encore quelque temps dans son extase. Puis, je la vis mettre 
un linge sur l'enfant, mais elle ne le toucha pas et ne le prit pas encore dans ses 
bras. Après un certain intervalle, je vis l'Enfant-Jésus se mouvoir et je l'entendis pleu-
rer ; ce fut alors que Marie sembla reprendre l'usage de ses sens. Elle prit l'enfant, 
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l'enveloppa dans le linge dont elle l'avait recouvert et le tint dans ses bras contre sa 
poitrine. Elle s'assit ensuite, s'enveloppa tout entière avec l'enfant dans son voile, et 
je crois qu'elle l'allaita. Je vis alors autour d'elle des anges, sous forme humaine, se 
prosterner devant le nouveau-né et l'adorer.

Il s'était bien écoulé une heure depuis la naissance de l'enfant, lorsque Marie appela 
saint Joseph, qui priait encore la face contre terre. S'étant approché, il se prosterna 
plein de joie, d'humilité et de ferveur. Ce ne fut que lorsque Marie l'eut engagé à 
presser contre son cœur le don sacré du Très-Haut, qu'il se leva, reçut l'Enfant-Jésus 
dans ses bras et remercia Dieu avec des larmes de joie.

Alors la  sainte Vierge emmaillota l'Enfant-Jésus.  Marie n'avait  que quatre langes 
avec elle. Je vis ensuite Marie et Joseph s'asseoir par terre l'un près de l'autre. Ils ne 
disaient rien et semblaient tous deux absorbés dans la contemplation. Devant Marie, 
emmailloté  ainsi  qu'un  enfant  ordinaire,  était  couché Jésus  nouveau-né,  beau et 
brillant  comme un éclair.  Ils  placèrent  ensuite  l'enfant  dans la  crèche.  Quand ils 
eurent mis l'enfant dans la crèche, tous deux se tinrent à côté de lui versant des 
larmes de joie et chantant des cantiques de louange. Joseph arrangea alors le lit de 
repos et le siège de la sainte Vierge à côté de la crèche. Je la vis avant et après la 
naissance de Jésus habillée d'un vêtement blanc qui l'enveloppait toute entière. Je la 
vis là pendant les premiers jours, assise, agenouillée, debout ou même couchée sur 
le côte et dormant, mais jamais malade ni fatiguée.

Je vis cette nuit, dans le temple, Noémi, la maîtresse de la sainte Vierge, ainsi que la 
prophétesse Anne et le vieux Siméon, à Nazareth sainte Anne, à Juttah sainte Élisa-
beth, avoir des visions et des révélations sur la naissance du Sauveur. Je vis le petit  
Jean Baptiste, près de sa mère, manifester une joie extraordinaire. Tous virent et re-
connurent Marie dans ces visions, mais ils ne savaient pas où cela avait eu lieu ; 
sainte Anne seule savait que Bethléem était le lieu du salut.

Je vis cette nuit,  dans le temple, que tous les rouleaux d'écriture des saducéens 
furent plusieurs fois jetés hors des armoires qui les contenaient, et dispersés ça et là. 
On en fut  très effrayé :  les saducéens l'attribuèrent à la sorcellerie,  et  donnèrent 
beaucoup d'argent pour que la chose restât secrète.

Je vis, lorsque Jésus naquit, un quartier de Rome situé au delà du fleuve où habi-
taient beaucoup de juifs ; il y jaillit comme une source d'huile, et tout le monde en fut 
fort émerveillé. Une statue magnifique de Jupiter tomba en morceaux dans un temple 
dont toute la voûte s'écroula. Les païens, effrayés, firent des sacrifices et deman-
dèrent à une autre idole, celle de Vénus, à ce que je crois, ce que cela voulait dire. 
Le démon fut forcé de répondre par la bouche de cette statue : « Cela est arrivé 
parce qu'une Vierge a conçu un Fils sans cesser d'être Vierge, et qu'elle vient de le 
mettre au monde ». Cette idole parla aussi de la source d'huile qui avait jailli. Dans 
l'endroit où elle est sortie de terre, s'élève aujourd'hui une église consacrée à la Mère 
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de Dieu. (Sainte Marie au delà du Tibre porte le nom de Sancta Maria in Fonte Olei)

Je vis aussi quelque chose touchant l'empereur Auguste, il vit à droite, au-dessus 
d'une colline, une apparition dans le ciel : c'était une Vierge sur un arc-en-ciel, avec 
un Enfant suspendu en l'air et qui semblait sortir d'elle. Je crois qu'il fut le seul à voir 
cela. Il fit consulter, sur la signification de cette apparition, un oracle qui était devenu 
muet, et qui pourtant parla d'un Enfant nouveau-né auquel ils devaient tous céder la 
place. L'empereur fit ériger un autel à l'endroit de la colline au-dessus duquel il avait 
vu l'apparition ; après avoir offert des sacrifices : il le dédia au premier-né de Dieu.

Je vis aussi en Égypte qu'une idole fut forcée par Dieu à répondre qu'elle se taisait et 
devait disparaître, parce que le Fils de la Vierge était né, et qu'un temple lui serait 
élevé en cet endroit. Le roi voulut là-dessus lui élever, en effet, un temple près de ce-
lui de l'idole ; l'idole fut retirée, et on dédia là un temple à la Vierge et à son Enfant.

Je vis à l'heure de la naissance de Jésus une apparition merveilleuse qu'eurent les 
rois mages. Ce ne fut pas dans une étoile qu'ils la virent, mais dans une figure com-
posée de plusieurs étoiles parmi lesquelles il semblait s'opérer un mouvement. Ils 
virent un bel arc-en-ciel au-dessus du croissant de la lune. Sur cet arc-en-ciel était 
assise une Vierge, son pied reposait sur le croissant. Du côté gauche de la Vierge, 
au dessus de l'arc-en-ciel, parut un cep de vigne, et du côté droit un bouquet d'épis 
de blé. Je vis devant la Vierge paraître ou monter la figure d'un calice, semblable à 
celui qui servit pour la sainte cène. Je vis sortir de ce calice un enfant, et au-dessus 
de  l'enfant  un  disque  lumineux,  pareil  à  un  ostensoir  vide,  duquel  partaient  des 
rayons semblables à des épis. Cela me fit penser au Saint Sacrement. Du côté droit 
de l'enfant sortit une branche à l'extrémité de laquelle se montra, comme une fleur, 
une église octogone qui avait une grande porte dorée et deux petites portes laté-
rales. La Vierge, avec sa main droite,  fit  entrer le calice, l'enfant et  l'hostie dans 
l'église, dont je vis l'intérieur, qui me parut très grande. Je vis dans le fond une mani-
festation de la Sainte Trinité ;  et  l'église se transforma en cité brillant  comme la 
Jérusalem céleste.

Les rois éprouvèrent une joie inexprimable. Ils rassemblèrent leurs trésors et leurs 
présents et se mirent en route. Ce ne fut qu'au bout de quelques jours qu'ils se ren-
contrèrent.

La sœur vit dans la nuit de la Nativité beaucoup de choses touchant la détermination 
précise du temps de la naissance du Christ… Vous pouvez le lire, dit-elle ; voyez, 
c'est marqué là. Jésus-Christ est né avant que l'an 3907 du monde fût accompli ; on 
a oublié postérieurement les quatre années, moins quelque chose, écoulées depuis 
sa naissance jusqu'à la fin de l'an 4000 ; puis ensuite on a fait commencer notre nou-
velle ère quatre ans plus tard.
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La Nativité,
3ème mystère joyeux du Rosaire

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2008/MP3/03Nativite.mp3

Texte

Méditation du vendredi 27 décembre 2002, 
pendant l’Année du Rosaire

Nous allons méditer le mystère de la Nativité, troisième mystère joyeux.

Ce serait bien d'essayer petit à petit de comprendre, de voir, de se laisser prendre 
surtout, par tout ce qui, dans le mystère de la Nativité, le mystère de la naissance de 
Jésus, fait que nous pouvons être véritablement saisis et transformés, parce qu'il y a 
des choses charmantes et merveilleuses dans le mystère de Noël. Même pour les 
gens qui n'y croient pas, Noël est très beau. Avant même que Noël ait existé, on fê-
tait déjà Noël, les prophètes avaient chanté Noël bien avant la Nativité. Les religions, 
les chantres, Virgile, les vierges consacrées dans les temples de Zeus, chantaient 
déjà le mystère de Noël explicitement : une Vierge doit enfanter le Roi du monde. 
Deux mille ans après, on fait encore des crèches, il y a des fleurs, comme si c'était  
hier.

Il faut comprendre que c'est quelque chose qui a un rayonnement très fort, qui ne 
cesse d'avoir cette influence enveloppante, encourageante, lumineuse et tranquille. 
Une régénération se fait.

Quelque chose, dans la Nativité de Jésus à Noël, a marqué le rythme du temps, a 
marqué les générations humaines, a marqué les naissances humaines ; à chaque 
fois du reste que quelque chose en nous doit naître, le fait que Jésus soit né de cette 
manière-là a une influence : on ne naît pas à un projet nouveau, à une conversion, à 
une vie nouvelle dans la grâce par exemple, de la même manière depuis que Jésus 
est né.

Comme nous connaissons les textes de la Révélation par cœur, nous disons : « Oui, 
bien-sûr, il y a aussi une Révélation, un dévoilement de quelque chose de très pro-
fond derrière le mystère de Noël,  le mystère de la Nativité de Jésus ».  Nous le 
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savons bien, et cela, c'est plus difficile d'y accéder. Parce que c'est par la foi que 
nous accédons à la Nativité du Verbe de Dieu, du Dieu vivant et vrai et éternel, à 
cette Nativité dans un enfant qui naît d'une naissance à la fois humaine et à la fois 
glorieuse. Le mystère de Noël est dans la nuit d'une naissance lumineuse et virgi-
nale. La foi, la vie divine, qui de l'intérieur fait monter cette lumière incandescente et 
surnaturelle de la foi dans notre intime intelligence, va nous faire voir jusque dans 
nos profondeurs intimes le mystère de Noël, de la Nativité, et de la génération de 
Dieu dans la chair. La foi est une lumière vivante qui surgit du dedans de nous de 
manière fulgurante, profonde, vivante, pénétrante, elle transforme notre intelligence 
et nous fait réaliser surnaturellement dans notre chair le mystère de Noël. Jésus, Ma-
rie et Joseph sont les premiers à avoir  fait  cela :  ce sont eux qui ont incarné le 
mystère de la Nativité éternelle de Dieu dans la chair et dans le temps.

Quand nous méditons ce mystère joyeux, il faut évidemment le contempler, et il y a 
des dispositions pour cela. Ces dispositions sont celles des mystères précédents :

Une disponibilité parfaite à la grâce que Dieu va nous donner : nous allons alors lais-
ser ce mystère se réaliser, se réincarner si je puis dire, réaliser tous ses bienfaits 
surnaturels et éternels en nous.

Cette communion très forte du second mystère joyeux, car dans cette disponibilité, 
nous atteignons toutes les disponibilités humaines, tous ces cœurs qui palpitent en-
semble  à  cette  survenue  d'une  naissance  lumineuse  qui  fait  disparaître  toutes 
ténèbres.

Nous rentrons alors dans la troisième disposition qui est spirituelle, celle du troisième 
mystère joyeux : c'est l'humilité infuse, ce n'est pas l'humilité forcée, c'est une humili-
té divine, qui vient de l'Esprit  Saint. C'est un mystère d'effacement extraordinaire, 
que nous voyons en Marie l'Immaculée et dans l’Époux de l'Immaculée Conception.

Cette disponibilité transformée en esprit de pauvreté fait le fruit véritablement miracu-
leux de la pénétration du mystère joyeux de la Naissance. Être content d'avoir des 
pauvretés et utiliser ces pauvretés pour s'effacer davantage. Les gens qui ont des 
pauvretés, des maladies, des souffrances, n'aiment pas cela. Ils sont bien bêtes. 
Parce que c'est l'esprit de pauvreté qui permet d'être la joie du monde entier, et sur-
tout la joie éternelle de Dieu.

Fruit du mystère : l'esprit de pauvreté.
Tout cela nous le savons bien.

Ce qui permet de rentrer dans la contemplation du mystère joyeux, c'est de voir ce 
qui s'est passé dans les mois qui ont précédé. Les mystères du rosaire vont toujours 
deux par deux. Nous voyons bien que l'Annonciation, ou l'Incarnation, et la germina-
tion incarnée de la  charité  surnaturelle  dans un seul  cœur du cœur mystique et 
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eucharistique du Christ dans la Visitation, vont ensemble : c'est la même Annoncia-
tion, c'est la même réalisation.

A la Visitation, il y a eu le Magnificat, parce que l'amour du cœur eucharistique de Jé-
sus s'est réalisé et incarné dans son germe, a dispersé les superbes, renversé les 
puissants de leurs trônes, écarté Lucifer. L'immense puissance de délivrance qui est 
en nous après la Visitation peut nous permettre de rentrer dans ce qui va se réaliser 
six mois plus tard.

Au bout de trois mois, Marie rentre à Nazareth avec Jésus, et elle arrive probable-
ment à Nazareth quand Jean Baptiste naît. Elle est partie deux ou trois jours avant 
que Jean Baptiste naisse. L'Immaculée ne pouvait pas, portant Jésus, être présente 
à la naissance de Jean Baptiste. Sa présence toute intime devait être réservée à ces 
sept personnes, pour réaliser le corps mystique naissant, le cœur eucharistique de 
Jésus ; l'Incarnation devait aller immédiatement à l'incarnation d'un seul cœur eucha-
ristique, à la germination du corps mystique de Jésus par l'amour incarné dans la 
chair. Nous avons vu pour la Visitation que le tabernacle de l'apparition du corps 
mystique de Jésus incarné dans le cœur, donc la charité surnaturelle incarnée, ce ta-
bernacle a été déposé dans le cœur de saint Jean Baptiste, qui est l'enveloppant du 
cœur eucharistique de Jésus.  Nous y reviendrons quand nous auront  balayé les 
vingt mystères et qu'il faudra regarder comment ils se réalisent dans la seconde ve-
nue de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans la dernière Visitation.

Pour l'instant, nous voyons que Marie est repartie, emportant avec Jésus et elle, une 
communauté d'amour incarnée, toute palpitante et divine, celle du cœur eucharis-
tique de Jésus tout entier, de quoi déverser tout l'amour incarné et glorifié futur du 
Verbe incarné dans tous les cœurs, dans tous les amours de tous les temps, de tous 
les lieux, et surtout, dans les glorifications futures de l'éternité. Elle porte cela et re-
tourne à Nazareth.

Arrivée à Nazareth, Joseph la voit. Joseph voit que Jésus est là. Il s'en doutait, il sa-
vait  que  Marie  était  «  La  Vierge  »...  mais  il  fit  comme  s'il  ne  l'avait  pas  vu. 
Maintenant, cela se voyait à l'œil nu : il fallait bien que la conception puisse se voir 
aux yeux de l'Époux de l'Immaculée Conception, et cela seulement quand Jean Bap-
tiste naîtrait.  Quand Jean Baptiste naît, le cœur eucharistique de Jésus peut être 
rendu visible pour la naissance. C'est au même instant que l'Incarnation du Verbe 
dans le sein de Marie devait être visible aux yeux de l'époux de l'Immaculé Concep-
tion, elle devenait pour lui manifeste.

Pendant six mois alors, il va y avoir un dépôt du mystère de la Visitation, un reposoir 
du mystère de la Visitation, un enveloppement du mystère de la Visitation, dans l'uni-
té sponsale de Marie et Joseph. Pendant ces six mois, ces 190 jours, 19 fois 10, la 
Nativité va se préparer dans l'unité sponsale immaculée, en se nourrissant du cœur 
eucharistique de Jésus mis en place dans la Visitation. Le corps mystique de l’Église 
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a commencé sa croissance et aussitôt Joseph va jouer son rôle, puisque c'est par 
Joseph que le corps mystique de Jésus va croître,  va augmenter,  va développer 
toutes ses ramifications, va fleurir.

Alors le mystère de Noël commence : six mois avant.

Souvent nous ne repérons pas ce détail, et pourtant c'est très important, parce que si 
nous ne le voyons pas, nous ne saisissons pas tout à fait ce qui va se passer le jour  
de Noël.

Le jour arrive. Nous passons les détails, les étoiles, l'empereur Auguste, le règne de 
Tibère,  Quirinius,  Hérode.  Nous pouvons en causer,  parce tout  cela  a  de fortes 
consonances symboliques, c'est évident.

Mais il faut se concentrer sur ce qui est tout à fait incréé, ce qui est éternel, ce qui 
vient du ciel dans ce mystère de Noël qui est dans le temps. Pour cela, il faut voir en 
tout premier lieu qu'il y a un retour à la sponsalité.

Ce mystère de la Nativité va aller de pair avec la consécration de Jésus dans le 
temple, le Nom qui va lui être donné, la circoncision et la prophétie du glaive. Il est  
normal que les mystères marchent deux par deux. Nous verrons la chose extraordi-
naire qui va se passer dans la Sainte Famille, le recouvrement de Jésus au temple, 
qui va de pair, bien entendu avec le sixième mystère du rosaire, c'est à dire la mort 
de  Joseph  et  le  baptême  de  Jésus,  l'Épiphanie,  Jean  Baptiste.  Divinement,  ça 
marche par deux. C'est normal, parce que le Verbe de Dieu est la deuxième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité. Il a les deux natures : divine et humaine, incréée et 
créée, dans une seule Hypostase.

C'est une nouvelle vie que la vie chrétienne, c'est une autre vie.

Dans l'Évangile, dans la Haggadah de la Nativité, on ne peut pas dire ces choses-là.

Saint Jean a osé, quand même : « Dans le Principe était le Verbe », tel est l'Évangile 
du jour de la messe de Noël. Ceux qui sont pratiquants ont entendu, le jour de Noël : 
« Dans le Principe était le Verbe, le Verbe était Dieu, Il était face à face avec Dieu ». 
C'est le prologue de l'Évangile de saint Jean : c'est l'éternité vivante du Dieu vivant 
qui est à l'intérieur de son Principe qui Le conçoit, parce que Dieu se conçoit Lui-
même éternellement, et qui est lumière à l'intérieur de Lui-même, et qui est Créateur, 
parce que rien n'existe sans le Dieu vivant, sans s'originer dans cette contemplation 
intime de Lui-même. Et tout ce qui existe est lumière, et à ce moment-là, la vie appa-
raît, et la lumière aussi dans la vie, parce qu'elle est engendrée, et, comme elle est 
engendrée, les ténèbres ne peuvent pas arrêter cette force intime, l'union incréée 
éternelle de Dieu dans la lumière. Et le Verbe est devenu chair, la chair elle-même 
va être son outil de propagation.
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Et la chair, dans la bible, dans la révélation, dans l'expérience humaine, la chair n'est 
chair que si elle a abandonné l'opacité ténébreuse du corps. L'opacité ténébreuse du 
corps, c'est quand le corps n'est pas illuminé par Dieu, par l'unité sponsale. Dès qu'il  
y a l'unité sponsale, la grâce divine et immaculée, le lien est direct, immédiat, et le 
courant passe de manière latérale, intense, profonde, définitive. Et le corps n'est plus 
un corps : il devient chair.

Le Verbe est devenu chair, et à ce moment-là toute la lumière éternelle peut pénétrer 
dans le temps, et tout le temps peut pénétrer dans la lumière éternelle de Dieu. Dans 
l'engendrement, Dieu engendre Dieu, un enfant ne cesse de naître en Dieu : Il est 
Dieu.

Dans l'Incarnation, nous avions vu : « Verbo concepit Filium », elle a conçu le Fils 
dans le Verbe. Le Verbe et le Fils, c'est la même Personne. Marie a réalisé cela par 
la foi, la lumière surnaturelle de la foi dans la disponibilité : c'était le premier mystère 
joyeux,

la lumière surnaturelle de la foi dans le cœur eucharistique, dans l'amour, dans la 
charité surnaturelle et éternelle de Dieu incarnée dans la chair, dans ces six cœurs 
qui constituent le germe du cœur eucharistique définitif de Jésus dans le corps eu-
charistique de l’Église toute entière : c'était la Visitation,

et maintenant, la lumière surnaturelle de la foi dans l'effacement d'amour, dans un ef-
facement sponsal et incarné, dans un effacement total mutuel absolu va voir surgir 
quelque chose de très fort.

Saint Luc devait être très gentil, sûrement. Comme c'est difficile à expliquer, il va ra-
conter  ce  qui  se  passe  du  côté  des  bergers.  Je  trouve  cela  très  touchant.  Les 
bergers  sont  là,  à  deux lieues,  il  fait  nuit,  ils  sont  sales,  ils  sentent  mauvais,  ils 
gardent des porcs (c'était interdit, la loi dit : pas de cochon), ils étaient des bergers 
esclaves. Et d'un seul coup l'Ange de la Gloire se pose sur eux, ce même Ange de 
l'Annonciation apparaît. Pas face à face : il se pose sur eux, épestè Angelos.

La ruse de saint Luc, c'est que nous pouvons passer par les bergers pour méditer, 
parce  que  c'est  délicat  d'expliquer  l'unité  sponsale  avec  Joseph,  pour  des  gens 
rustres comme nous. Mais les bergers, c'est sympa, et les cochons, on s'y connaît, 
alors que la sponsalité, on n'y connaît rien.

L'Ange se pose sur eux : les cochons sont effacés, les ténèbres et la nuit s'effacent, 
les bergers deviennent les Fils du Dieu vivant, tous seuls. L'Ange de Dieu est lui-
même lumière de Dieu, lumière de la gloire de la génération du Fils dans le sein du 
Père. Et la clarté glorieuse du ciel tout entier dans cet Ange-là, l'Ange de la face de 
Dieu, a resplendi dans toutes les cellules de leur corps, comme le dit le texte de saint 
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Luc, toujours très précis : « circum fulsit », la clarté glorieuse de la Face de Dieu cir-
cum-fulgurait dans toutes leurs cellules. Je ne sais pas si vous voyez l'embrasement.

Et la terreur qu'ils ont dû avoir... nous avons déjà vu la terreur du monde angélique 
dans les mystères de l'Annonciation et de la Visitation. Alors l'Ange dit : « N'ayez pas 
peur, evangelizomai umin, je vous évangélise, je vous haggadise ». C'est extraordi-
naire, « Je vous haggadise » !

Voilà ce qui inspire la Face de Dieu à l'instant de maintenant, quand Il est en train de 
naître, voilà ce qui inspire Dieu Lui-même de l'intérieur au moment où Il est en train 
de naître glorieusement : « Je vous dépose cette inspiration qui est de Dieu dans 
votre âme pour qu'elle vous inspire de la même manière que Dieu en est inspiré ». 
Voilà ce que veut dire « Je vous haggadise ».

Haggadah. La Parole tonitruante de la Visitation est une Haggadah manifestée. Elle 
contraste avec ce qui se passe à la crèche où cette Haggadah se fait sans parole, si-
lencieusement et dans l'effacement mutuel, l'esprit de pauvreté. D'un côté il y a les 
pauvretés de fait, et de l'autre, il y a l'esprit surnaturel de la pauvreté infuse, de l'hu-
milité infuse, et l'un fait comprendre l'autre.

Noël est un mystère de lumière incréée.

« Vous le reconnaîtrez à ce qu'il est pan(n)is involutum » : il est enveloppé de langes, 
de haillons, « c'est à cela que vous le reconnaîtrez ». Cette Haggadah : le Fils de 
Dieu, le Fils du Très Haut, est né. Le Dieu vivant est né. Je ne pense pas que les 
bergers n'aient pas compris que c'était Dieu qui était né : c'est ce que dit l'Ange, et ils 
étaient  dans la Haggadah, donc l'inspiration s'était  communiquée à eux,  donc ils 
comprenaient très bien ce qui leur était haggadisé. Sinon, ce n'est plus une Hagga-
dah, ils n'ont plus qu'à aller se coucher avec leurs cochons. Et ils ne se sont pas 
couchés avec les cochons, ils ont dit : « Vite, allons voir ! ». Vite ! Il y a un écho de 
l'Incarnation et de la Visitation dans les bergers, pour montrer que c'est une nouvelle 
reprise du mystère de l'Incarnation, c'est une foi qui prend un mode différent. La lu-
mière surnaturelle de la foi pénètre en Dieu de manière différente et c'est cela qu'il  
faudrait voir dans la contemplation des mystères joyeux.

Effectivement, ils ont compris que c'était Dieu vivant qui était né dans un petit germe 
embryonnaire tout lumineux et vivant, enveloppé dans des haillons et déposé dans 
une mangeoire d'animaux. Ils y vont, en toute hâte, ils courent.

J'avoue que saint Luc me plaît, parce qu'alors cet Ange-là, une fois qu'ils ont com-
pris, il est bien content, puisqu'il s'est tout entier englouti dans cette Haggadah, et du 
coup il est remplacé par des myriades et des myriades, c'est à dire des milliards et 
des milliards d'autres anges (notez que déjà un, c'était impressionnant) qui d'un seul 
coup leur tombent dessus et hurlent : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux ». Les 
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bergers ne savaient plus où ils étaient. Cela veut dire que cette Nativité de Dieu 
prend tous les esprits et ils le voient de leurs propres yeux, ils l'entendent de leurs 
propres oreilles, pour saisir tout, puisque tous les anges ont en charge les moindres 
particules de matière créée de l'univers, donc tout l'univers est saisi dans cette Hag-
gadah.

Et voilà dans quoi sont les bergers.

Puis d'un seul coup tout s'arrête et ils se retrouvent dans la nuit avec les cochons. Ils 
sont dû se regarder, et se dire : « Je ne dis rien, parce qu'on va m'enfermer, déjà 
qu'on est mal vu... ». Puis ils se parlent, ils comprennent tous les six (à mon avis ils 
étaient six, mais ça, c'est vrai, c'est un peu mon délire ; pourtant c'est probablement 
vrai, et ce serait juste puisque nous nous trouvons devant une reprise du mystère de 
la Visitation où ils étaient six), et ils disent : « Allons vite voir ! ».

Et ils découvrent, ils découvrent... Il faudrait voir le mot grec, j'espère que c'est une 
apocalypse. Ils voient se dévoiler... et c'est cela qui est impressionnant dans saint 
Luc : ils voient quoi ?

En français : « Ils voient Marie et Joseph ». On ne s'attendait pas à cela, l'Ange 
n'avaient pas parlé d'eux.

En grec, ça devient incroyable : ils voient « ten te Mariam kaï ton Joseph » (on ne 
peut pas traduire en français). Ten Mariam veut dire LA Marie, et ton Joseph LE Jo-
seph. C'est la particule de divinisation, c'est Marie et Joseph divinisés, avec le kaï 
entre les deux. Kaï veut dire : c'est à dire, simultanément : Marie divinisée c'est à dire 
Joseph divinisé. Te renforce le kaï : c'est fusionné, ensemble.

Les bergers ont vu l'unité sponsale transfigurée, dans la lumière, et alors le germe 
embryonnaire tout  lumineux et  enveloppé de haillons,  déposé dans la mangeoire 
d'animaux. Dans le texte de saint Luc, c'est clair, nous voyons bien que ce germe 
sort de l'unité sponsale.

Le mystère de la Nativité est trop beau, parce que l'acte de foi de Marie fait qu'elle va 
être Mère de Dieu et va faire que Joseph va devenir Père de Dieu. Ce n'est plus Ma-
rie  seule  dans  la  lumière  surnaturelle  de  la  foi  qui  va  réaliser  le  mystère  de  la 
naissance virginale in partu, en latin. A propos de la virginité in partu, l’Église en-
seigne que Noël a réalisé un enfantement virginal, corporellement parlant, et que 
c'est une contemplation incréée qui vient du ciel qui a saisi la chair sponsale de Ma-
rie et Joseph, pour qu'à travers cette unité sponsale puisse émaner, dans la chair et 
de manière virginale et lumineuse venant de cette lumière glorieuse venant du ciel, 
un enfant. Un enfant qui était déjà saisi dans son cœur par le cœur eucharistique de 
tous les membres vivants du corps mystique vivant de Jésus vivant, puisqu'il y avait 
eu la Visitation. C'est l’Église de la Jérusalem glorieuse qui est née dans l'étable.
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Grâce à saint Luc, nous nous rapprochons un petit peu plus de ce qu'il y a dans la 
Nativité, troisième mystère joyeux. C'est cela la charité de saint Luc. Saint Luc est 
très humain, il comprend bien que nous ne pouvons pas aller directement, alors il 
nous rapproche petit à petit.

Tiens, oui, mais l'Ange Gabriel l'avait dit : « Ne vous inquiétez pas ».

« Comment allons-nous faire pour la naissance ? ». Ils n'ont même pas eu besoin de 
poser la question, vous comprenez ? Saint Joseph avait eu son Ange Gabriel, Marie 
avait eu son Ange Gabriel.

« Superveniet in te Spiritus Sanctus et obumbrabit tibi totipotentia Patri » : la toute-
puissance du Père t'obombrera, et superviendra de l'intérieur de toi le feu du Saint-
Esprit.

C'est comme cela que se réalisera la Nativité. Cette fois-ci, c'est tombé dans l'oreille 
de l'unité sponsale, pas seulement dans l'oreille de la Vierge. C'est cette parole qui 
est tombée dans l'oreille du cœur eucharistique de Jésus, qui palpite dans l'unité 
sponsale.

Et c'est de là que la lumière surnaturelle de la foi va pénétrer dans l'incréé de Dieu,  
être assimilée à la paternité de Dieu, féconde dans l'éternité du Dieu vivant qui naît.

C'est pour cela que la contemplation de ce mystère revêt une force admirable pour la 
rédemption et la glorification de Dieu le Père.

L'acte de foi de Marie pénètre de manière tellement pure à l'intérieur de Dieu, que 
Dieu peut faire ce qu'Il veut avec elle : c'est comme cela que s'est réalisé le mystère 
de l'Incarnation.

Cette fois-ci, l'acte surnaturel de la foi dans la communion des personnes, dans la 
présence sacramentelle et vivante de Jésus - Père, Fils et Saint-Esprit dans la chair 
du Fils -, les a portés dans une pauvreté et un effacement mutuels devant ce mys-
tère, tels que le Saint-Esprit a pu saisir cette pauvreté-là et supervenir de l'intérieur 
de cette pauvreté pour les plonger tous les deux ensemble en Dieu, pour que, de là, 
la naissance ait lieu.

Fruit du mystère : la pauvreté infuse, l'effacement, l'humilité surnaturelle et divine in-
fuse.

Jésus est né à cause de cela.

« N'aie pas peur de prendre chez toi Marie, ton épouse ». Joseph se réveille et aus-
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sitôt, « spadou », il fait et réalise ce que l'Ange lui dit. C'est beau. Ce n'est pas « en 
toute hâte », il n'a pas couru, c'est d'un seul coup, aussitôt, cela se réalise tout de 
suite. Et il y a eu six mois comme cela. La foi de Marie l'a intégré, elle continue d'en-
gendrer du ciel dans la Très Sainte Trinité le Verbe de Dieu dans sa chair, comme 
depuis trois mois, mais cette fois-ci, Joseph le fait avec elle dans l'unité sponsale mu-
tuelle.

Cela se contemple, cela s'incarne, cela se réincarne mystiquement, nous allons sub-
sister  corporellement  dans  ce  mystère  divin  dans  la  méditation  de  ce  troisième 
mystère.

Il y a des traditions charmantes sur Noël. Je vous lisais la dernière fois que Marie 
toute encore dans la gloire incréée de Dieu, avait Jésus à côté d'elle. Joseph était 
bien tout à l'intérieur d'elle et elle tout à l'intérieur de cette unité sponsale et glorieuse 
toute lumineuse. Joseph était là, l'enfant était déjà né, et elle était encore au ciel. Elle 
était pourtant sur terre, nous sommes d'accord, parce que la foi ne nous arrache pas 
à la terre, elle nous enracine dans la terre.

Elle n'osait pas toucher l'enfant, alors elle a posé un suaire sur l'enfant. C'est l'Évan-
gile d'aujourd'hui, deux jours après Noël, Évangile de saint Jean, chapitre 20, 2-8 : 
c'est le suaire, dans le tombeau.

Et puis, il y avait quatre langes, quatre haillons. Une fois que tout s'est reposé, elle a 
déposé ces quatre langes, et ensuite, elle a enveloppé, je suppose, l'enfant Jésus 
dans son voile, puis elle l'a laissé et déposé dans le manteau de sa moitié sponsale, 
pour que le voile de Joseph, à son tour, puisse envelopper l'enfant.

Cela fait bien sept, comme toujours : le premier voile, les quatre langes, le manteau 
de l'Immaculée et le manteau de Joseph. C'est un beau symbole.

« Pannis involvit », comme dit saint Luc, enveloppé de pain, ou de langes, ça dépend 
: si vous mettez deux n, ce sont les langes, si vous mettez un seul n, c'est du pain. 
Le génie de la Révélation est de prendre les mots qui font comprendre. Parce que le 
noun,  le n,  lorsqu'il  est  dupliqué deux fois,  appelle l'idée de la sponsalité :  nous 
sommes deux en Un pour faire Eucharistie.

Et en même temps le noun, en grec et en hébreu, exprime un prolongement, d'après 
ce que Jésus avait enseigné à Moïse sur le Sinaï. Le Corps mystique, Jésus, se pro-
longe dans le Pain vivant dont le Père se nourrit éternellement au ciel, l'Eucharistie 
se prolonge dans la nourriture du Pain vivant dont le Père se nourrit au ciel pour se 
constituer dans l'Esprit Saint, dans l'Unité.

Nous connaissons très bien les fruits des sacrements qui font que nous sommes 
mangeables, si je puis dire, divinement.
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C'est le Sacerdoce, d'abord : Jésus est le Prêtre. Un Prêtre peut toucher. Après ce 
sont les langes, « Pannis involvit » : l'Eucharistie nourrit par le pain. Le Baptême 
nourrit par l'eau. La Confession nourrit par le sang de Jésus. Et la Confirmation par le 
feu de l'amour du cœur de Jésus dans l'Esprit Saint. Marie et Joseph, sacrement de 
Mariage. Et sacrement de l'Immaculation terminale.

Les sept sacrements sont là, avec les fruits des sacrements signifiés, pour montrer 
que c'est déposé dans une mangeoire d'animaux.

C'est vraiment un mystère eucharistique : le cœur eucharistique est constitué dans la 
Visitation, et le corps mystique de Jésus est né, déjà enveloppé du corps eucharis-
tique du fruit des sacrements futurs.

C'est un autre détail très parlant, dans l'Évangile de saint Luc : il montre bien que 
l’Église est née ici à cause de l'unité sponsale glorifiée. Nous sommes passés vrai-
ment à quelque chose de très fort.

C'est une des choses les plus extraordinaires du Rosaire que de voir le rôle absolu-
ment capital, indispensable et nécessaire, de Joseph, dans chacun de ces mystères. 
Nous le voyons ici comme dans les mystères précédents : sans Joseph, il n'y a plus 
rien.

L'Immaculée s'efface, il l'accueille et s'efface aussi bien sûr. Il voulait s'effacer, c'est 
l'Ange  lui  dit  que  c'est  un  effacement  mutuel,  mais  ensemble.  Il  va  se  réaliser 
quelque chose de tellement beau dans ces six mois et dans cette nativité de Noël. Ils 
sont tous les deux extasiés ensemble devant Jésus. Voilà ce que voient les bergers. 
Voilà la Haggadah.

Maintenant, la contemplation du mystère, c'est de revivre ce mystère par la foi.

Que s'est-il passé dans l'admirable perte de soi-même de Marie en Joseph, de Jo-
seph en Marie, de Jésus en Marie et Joseph ?

Jésus est bien sûr dans la vision béatifique, donc pour réaliser la croissance de son 
cœur eucharistique, de son corps eucharistique, de son amour eucharistique, il faut 
bien qu'il traverse toute la chair de l'Immaculée, tout l'esprit de l'Immaculée qui est 
dans la nuit, toute l'âme de l'Immaculée qui est dans la nuit de la foi, et donc il se met 
dessous, et dedans, il s'efface et se met au rythme de la foi de Marie, tout en restant  
dans la vision béatifique. C'est ce qui a contracté, nous l'avons vu la dernière fois, 
l'âme de Jésus : la divinité de son âme a été contractée à cause de son amour pour 
Marie, dans son unité avec elle.

Mais l'Immaculée Conception est sans aucune trace du péché originel, elle est ce cri 
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vivant de pardon de Dieu le Fils à Dieu le Père dans la blessure du cœur. Cette com-
munion du cœur immaculé de Marie et de la Mère de Dieu et de Dieu le Fils dans un 
seul cœur, va surabonder dans le cœur de Jean Baptiste pour pouvoir se communi-
quer : nous l'avons vu dans la Visitation.

Et nous avons vu pourquoi ce ne pouvait être que Jean Baptiste. Et ce sera toujours 
saint Jean Baptiste, et au ciel aussi, ce sera encore Jean Baptiste. La communica-
tion de l'amour incarné ne peut se faire qu'à travers Jean Baptiste, c'est impossible 
autrement, Dieu l'a voulu comme ça.

Jésus s'est mis au rythme de l'amour filial parfait, naturel, et en même temps surna-
turellement recréé par la grâce. Marie, Jésus, Joseph se sont mis à ce rythme-là, et 
cela permet à Joseph d'envelopper et d'être le Père, d'être l’Époux de l'Immaculée 
Conception, l’Époux de la Mère de Dieu et le Père du Verbe incarné.

Cet effacement à l'intérieur de l'unité sponsale avec Joseph, va faire que la femme 
toute glorifiée, la Mère de Dieu, va envelopper l'homme, comme le dit le Prophète Jé-
rémie au chapitre 32.

L'autre jour nous étions à Fatima et nous avons vu qu'à la dernière apparition du 13 
octobre, il y avait des dizaines de milliers de gens qui étaient pauvres, en haillons, 
c'était ténébreux, il avait plu, il y avait beaucoup de boue. Comme pour les bergers.

Les trois petits enfants disent : « Regardez le soleil ! », et les gens voient le soleil qui  
commence à tourner et qui leur tombe dessus, mais les trois ne voient pas le soleil, 
ils voient la Vierge. Puis la Vierge s'efface, et pendant que tout le monde est terrorisé 
par le soleil (je suppose que le Saint-Esprit va leur dire : « N'ayez pas peur »), et 
c'est ce qui est extraordinaire pendant cette dernière apparition : les trois enfants 
voient saint Joseph glorifié, saint Joseph ressuscité qui porte Jésus dans ses bras, et 
qui bénit la foule. Jésus regarde saint Joseph qui bénit et il fait comme son papa. Et 
saint Joseph est enveloppé par l'Immaculée Conception toute blanche, toute imma-
culée,  avec  des  reflets  bleus  (nous  ne  pouvons  pas  décrire,  de  toute  façon). 
L'Immaculée enveloppe Joseph qui porte Jésus et ils sont Un.

L'Immaculée est toute fusionnée dans l'incréé lorsqu'elle fait son acte de foi et que la 
supervenue du Saint-Esprit la saisit dans l'instant de la Nativité. Elle est toute dispa-
rue dans Dieu le Père puisqu'Il est le Père de Dieu le Fils, et qu'elle est la Mère de 
Dieu le Fils. Il n'y a plus que Dieu le Père qui opère en elle. Verbo concepit Filium.

Puisqu'elle est dans l'unité sponsale, c'est cette paternité incréée de Dieu qui se 
communique à Joseph, qui devient l'instrument glorieux de la première Personne de 
la Très Sainte Trinité. Sans cela, le mystère de la Nativité n'aurait pas pu se réaliser 
jusque dans l'incréé, alors qu'eux sont dans le monde créé de la foi.

102



Ce sont des effacements : les effacements des Personnes divines, les effacements 
des personnes assimilées à chacune des Personnes divines, si bien qu'il va y avoir 
trois Personnes,

le Fils est Lui-même en train de naître dans la chair,

l'Immaculée par sa foi est assimilée à la supervenue du Saint-Esprit qui la fait s'effa-
cer encore plus,

il n'y a plus que Joseph glorifié qui engendre un Fils dans la chair par l'unité spon-
sale.

Il y a quelque chose d'admirable, parce que Joseph n'est pas l'Immaculée Concep-
tion.  Il  est  simplement  ajusté  substantiellement  à  elle,  comme  il  est  ajusté 
substantiellement à Dieu, et ajusté substantiellement à la Torah dans le cœur de 
saint Jean Baptiste. Il a été sanctifié, baptisé, lavé du péché originel depuis très très 
longtemps, mais il porte quand même cette blessure de la nature déchue. D'où la né-
cessité  pour  lui,  dans cette  unité  parfaite  avec la  première Personne de la  Très 
Sainte Trinité, d'être effacé absolument : il est réduit à l'état d'instrument pur, tandis 
que Marie reste une cause seconde.

Petit à petit il faudra donc s'habituer, quand nous ferons la méditation du mystère du 
Rosaire, à voir la modalité totalement différente de :

la supervenue du Saint-Esprit qui nous élargit aux dimensions incréées de la Très 
Sainte Trinité elle-même,

l'obombration du Père, toute-puissance de Dieu, qui nous emporte, nous saisit, nous 
faisant devenir plus petits que la moindre particule de matière du monde,

et la conception du Fils : on engendre dans le Fils l'opération de la Nativité.

C'est cela qu'il faut contempler. Il faut l'entendre, savoir que c'est cela, et attendre 
que le Saint-Esprit  nous le fasse vivre,  par une supervenue du Saint-Esprit,  une 
obombration et une conception qui vient de l'éternité vivante de Dieu, en étant nous-
mêmes assumés dans l'unité sponsale de Jésus, Marie et Joseph en méditant ce 
mystère. Et c'est ainsi que cela engendre en nous le corps spirituel de la Nativité.

Les Anges sont tous à l'intérieur de Dieu, rien d'autre que Dieu ne les intéresse, dans 
la vision béatifique. Ils voient Dieu qui plonge, c'est comme si Dieu faisait un trou au 
ciel (le trou noir) pour descendre sur la terre, alors ils le suivent. Et du coup ils appa-
raissent aux bergers.

Dieu s'efface dans Jésus enfant, cela va être la nourriture de la contemplation angé-
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lique elle-même, déposée dans une mangeoire. Le Verbe de Dieu Lui-même qui est 
face à face avec Dieu le Père, voit dans Dieu le Père l'unité sponsale de Joseph, 
dans la chair, Il assume la paternité de son Principe, de sa source, dans le corps de 
Joseph, lequel est brûlé par son unité sponsale avec Marie, et du coup Il va naître.

Il faut voir la contemplation du Verbe de Dieu dans son Respectus vis à vis de son 
incarnation qui désormais passe par Joseph glorifié assimilé à Dieu le Père dans son 
unité sponsale avec l'Immaculée Conception.

C'est quelque chose que nous ne pouvons pas ne pas contempler, puisque nous 
subsistons dans le Verbe, dès que nous sommes chrétiens.

Après, nous voyons saint Jean, ou du moins l’Église, qui parle du mystère de Noël, 
qui dit : « Voilà, c'est le jour de Noël ». Évangile de Jésus Christ selon saint Jean. 
Nous passons de saint Matthieu à saint Luc, puis de saint Luc à saint Jean. Saint 
Jean va dire : « Dans le Principe était le Verbe ». C'est l’Église qui dit cela, ce n'est  
pas un sombre ermite sur une colline, dans son délire mystico. C'est l’Église sur 
toute la terre. Dans toutes les églises de toute la terre, le jour de Noël, il est dit : « 
Dans le Principe était le Verbe ».

« Ce qui était  dans le Principe à partir  du principe, ce que nous avons entendu, 
contemplé de nos yeux, ce que nous avons vu spirituellement et que nos mains ont 
touché, c'est le Verbe ». Même les bergers avaient compris cela, parce que saint Luc 
dit : « Allons donc voir tout de suite ce Verbe, comment il s'est manifesté, ce qu'Il est 
devenu », Verbum quod hoc facit. C'est pour cela que les bergers, si rustres qu'ils 
fussent, ont très bien saisi cela.

Le Verbe est devenu chair : Verbum, o Logos egeneto.

L’Église dit que la Nativité est la contemplation de Dieu le Verbe, pour qu'Il devienne 
Dieu le Fils, à travers la lumière surnaturelle de notre foi. Verbo concepit Filium.

Voilà ce que demande l’Église dans toutes les églises du monde, dans toutes les 
cultures, toutes les civilisations, quelque soit le degré intellectuel. C'est le Dieu vivant 
que je contemple, et le contemplant, je vois qu'Il est vivant et du coup Il devient le 
Fils dans ma foi, parce que je suis uni à son Principe éternel. Et c'est de l'éternité 
que je vois que Dieu est vivant. Alors je participe à la Nativité, le Verbe devient chair 
et Il est déposé dans la mangeoire.

Le mystère de la Nativité est la contemplation à l'état pur, dans la chair. La base est 
la chair. La naissance de Jésus ne s'est pas réalisée dans une cause efficiente. Pour 
la Nativité, à Noël, il n'y a pas eu de cause efficiente.

C'est ce que dit saint Jean : « Dans le Principe, le Verbe ».
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C'est ce que dit saint Augustin : « Primus concepit et nacit in mente quam in carne ».

C'est une cause lumineuse, incréée et non pas créée. C'est ce que nous disons dans 
le credo :

« Lumière, née de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engendré, non pas créé ».

Cette cause lumineuse incréée produit la Nativité de Jésus dans la chair. C'est donc 
cette même cause lumineuse qui doit produire la Nativité de nous-mêmes dans la 
chair, comme membres vivants de Jésus vivant.

C'est par la vie contemplative et par la lumière surnaturelle de la foi dans l'efface-
ment  et  la  joie  d'avoir  des  pauvretés.  Parce  que  grâce  à  ces  pauvretés,  il  est 
beaucoup plus facile de s'anéantir dans l'effacement absolu. Nous avons enfin une 
pauvreté à offrir. C'est pourquoi les gens qui fuient la souffrance sont véritablement 
plus stupides que des porcs.

C'est un mystère de lumière éternelle incarnée. Voilà pour la cause.

Il y a une assomption de ce qu'il y a de plus parfait dans l'unité sponsale immaculée 
entre Marie et la justice de grâce par excellence dans le cœur eucharistique de Jé-
sus sous la pression fulgurante de l'opération du Saint-Esprit qui supervient dans leur 
unité de chair, de sang, d'âme, d'esprit dans la lumière surnaturelle de l'élan de leur 
foi commune. Cette supervenue les fait être encore plus effacés, et du coup se réa-
lise dans leur unité commune, dans la crèche, ce regard extraordinaire :  ils  sont 
assumés. Et c'est ce qui est vraiment extraordinaire dans le mystère de la Nativité et 
pour la première fois : nous voyons l'assomption de la dimension sponsale incarnée 
de Joseph qui est assumé. Nous avons donc la source de la résurrection de Joseph 
qui est là. C'est pour cela que je n'hésite pas à dire que Joseph est ressuscité d'entre 
les morts. C'est impossible autrement. Il  a été assumé. Il  n'a pas eu besoin d'at-
tendre la fin du monde.

Du coup, à force de contempler cela, nous allons comprendre que le fruit du mystère 
est  l'effacement,  l'esprit  de  pauvreté,  l'humilité  infuse.  Il  n'y  a  plus  que Dieu qui 
compte pour nous. C'est le mystère de la Nativité.

Deux choses comptent pour moi : Dieu, et être plus pauvre encore, plus souffrant en-
core, plus écrasé encore. Écrasé, on s'en fiche parce qu'on ne se regarde même 
plus. Écrasé ou pas écrasé, qu'est-ce que ça peut faire ?

C'est plus que de l'acceptation, plus que de l'abandon surnaturel, c'est de l'humilité 
infuse, cet effacement.
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Et du coup nous rentrons dans l'engendrement amoureux du Fils de l'intérieur de la 
Très Sainte Trinité, de l'intérieur de l'incréé. Vous voyez la différence avec la Visita-
tion-Incarnation, qui était l'engendrement lumineux du Fils.

Une fois que nous sommes rentrés dans l'abîme surnaturel et éternel de chacun des 
mystères du Rosaire, nous revenons et passant au mystère suivant, cet abîme paraît 
minuscule à côté de l'abîme immense et sans limite qui s'ouvre dans le mystère sui-
vant. C'est cela les mystères du Rosaire, et c'est cela la vie contemplative.

C'est pour cela que je trouve bizarre que des gens qui sont contemplatifs, qui ont une 
vocation de vie contemplative, disent : « oh, le rosaire, vous comprenez, ce n'est pas 
contemplatif , c'est de la dévotion ». Quoi ? Pour eux, la contemplation, c'est faire le 
vide. Rien, nada, c'est tout, rien d'autre.

Le Nada de saint Jean de la croix, en réalité, c'est l'effacement contenu dans la dis-
position et dans le fruit du mystère. Dans ce « nada », tu fais le plein du mystère.

Il faut faire attention de ne pas humaniser la vie contemplative.

C'est dans l'incréé que nous sommes : la lumière surnaturelle de la foi nous fait pé-
nétrer à l'intérieur de l'intimité source d'une Personne divine avant la création du 
monde dont nous sommes sortis ; tandis que si nous voulons faire le vide, nous res-
tons dans le « tout », dans l'enveloppant de l'univers. Mais dès que nous quittons 
l'enveloppant  de  l'univers  pour  rentrer  à  l'intérieur  de  l'intimité  vivante  lumineuse 
d'une des trois Personnes de la Très Sainte Trinité (et du coup en contact avec l'inti-
mité des deux autres) alors nous faisons le plein de Dieu.

Alors nada, oui : pour ce qui est de l'enveloppant. Mais il faut faire le plein de Dieu, et 
pour cela il faut la lumière surnaturelle de la foi.

Mais il ne faut pas dire que le Rosaire est pour les imbéciles qui ne sont pas contem-
platifs. Je crois que non.

Il est fait pour les pauvres qui sont appelés à la vie contemplative infuse, à la partici-
pation à la vie contemplative dans la subsistance dans le Verbe de Dieu, et il faut 
même dire beaucoup plus, dans la subsistance dans le sein du Père.

A ce moment-là nous allons subsister dans le Père, et c'est ce qui s'est passé avec 
saint Joseph.

C'est ça, le propre du mystère de la Nativité : cette apparition de l'unité sponsale et 
donc de l'assomption dans l'unité sponsale du Père de Jésus. Il est devenu ainsi le 
Père de Dieu.
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Marie est médiatrice, nous sommes d'accord : il a vraiment épousé cette lumière sur-
naturelle de la foi immaculée de Marie, et il s'est laissé emporter avec Marie, dans 
cette lumière surnaturelle de la foi.

La foi est une relation, une lumière qui nous emporte.

Je fais l'acte de foi, et je suis emporté par mon acte de foi à l'intérieur de Dieu, dans 
l'intimité vivante de Dieu, la lumière vivante et explicite de Dieu. La flèche aboutit 
dans Dieu. L'objet de la foi est Dieu.

La lumière surnaturelle de la foi saisit mon intelligence, engloutit l'intellect agent et 
me met surnaturellement à la disposition de ce que Dieu veut pour que je sois à l'in-
térieur  de sa vie  divine intime non créé et  éternelle,  avant,  pendant  et  après  la 
création du monde, tout assumé.

La lumière surnaturelle de la foi en Joseph, uni à celle de Marie et celle de leur unité 
sponsale commune dans l'amour unie à celle de tout le corps mystique vivant de 
toute la création, pénètrent ensemble à l'intérieur de l'intimité incréée vivante de Dieu 
et elles engendrent à l'intérieur de Dieu un regard de Dieu sur cette lumière surnatu-
relle et divine qui se trouve être intégrée à son intimité propre ; et du coup Dieu 
regarde la lumière surnaturelle de la foi en l'admirant, ce qui produit la réalisation du 
mystère dans le temps. L'acte de foi est divin par son fruit.

Lecture du Prologue de l'Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean, 1, 1-18.
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Lundi 28 décembre, 
Les Saints Innocents

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2020/12/28_3Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Vol libre depuis l'Immaculée Conception ; introduction à la messe pour les enfants 
non-nés : explication à la lumière de la Parousie et d'aujourd'hui ; ils passent devant 
nous ; les trois jours de saint Jean les placent dans la première résurrection ... immé-
diatement
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Oui, ça fait trente ans que nous avions commencé au Sanctuaire de la Sainte Famille 
de St Joseph et de Notre-Dame de Grâce à célébrer le 28 décembre, avec une ou-
verture des portes de Rome, la messe pour la justification des enfants qui sont morts 
sans pouvoir naître.

C’est hier que le pape a annoncé, a ouvert… Il ouvre souvent le pouvoir des clés de 
son munus gubernandi et sanctificandi en ce moment. Il a ouvert les portes, le filet 
du chasseur est en train de se déchirer, il a ouvert les portes de l’année de la Sainte 
Famille.

Mais d’abord il a ouvert les portes du ciel de l’Immaculée Conception glorifiée pour 
faire jaillir le royaume de St Joseph pour un an. Celui qui est sur le trône et qui dit –  
Iohanan ben Zebeda entend cette parole – : « Lance ta faucille, la terre est prête 
pour  la  moisson ».  Alors  ce  royaume  de  la  Paternité  jaillissant  de  l’Immaculée 
Conception dans la gloire de l’anastase est devant nous. C’est beau !

C’est une avancée extraordinaire !
Ça veut dire quoi ?

Le pape a ouvert la maternité divine de Marie dans l’anastase de son intégration à 
l’intérieur... de son assomption, elle est assumée dans la fécondité éternelle de Dieu 
le Père vis-à-vis de Dieu le Verbe et elle engendre le Verbe.

Et le Verbe, St Jean indique qu’il illumine tout homme au moment où comme Tout-
Puissant il crée l’enfant dans le monde. Il l’illumine de sa présence personnelle enve-
loppante. Le Verbe de Dieu est posé de manière enveloppante sur lui, sur chacun 
d’entre nous.

Ces jours-ci, ça fait 5738 jours – je ne me rappelle plus quel est le jours exact, c’est 
peut-être aujourd’hui, il faudrait le calculer – 5738 jours qui se sont déroulés depuis 
que pour le samedi de la miséricorde de l’an 2005 le filet s’est rompu, le shiqoutsim 
meshomem (…) s’est ouverte et que la messe est dite tous les jours pour qu’on ar-
rive à cette fécondité de Marie vis-à-vis du Verbe de Dieu.

Elle engendre avec Dieu le Père et à travers la Sainte Famille qui est ainsi constituée 
de manière trinitaire en une seule chair glorifiée, elle engendre en tant que telle avec 
le Père, en ne faisant qu’Un, en ne faisant pas deux, en ne faisant pas nombre avec 
lui, elle engendre le Verbe de Dieu qui illumine tout être humain créé par Dieu dans 
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ce monde.

5738 ! C’est un chiffre extraordinaire ! C’est Marie dans le monde incréé et quasi in-
créé de sa prédestination et à travers la Sainte Famille dans la Croix glorieuse, 738.

L’heure de l’Église est arrivée.

Le pape l’a établi... la première Eucharistie... cette fécondité puisse s’appliquer dans 
le temps de l’histoire des hommes, être actuée transsubstantiellement, c’est-à-dire 
réellement, dans tous les enfants créés par Dieu.

C’est pour ça que ce n’est pas le monde qui est ébranlé, ce n’est pas l’univers qui est 
ébranlé, ce sont les puissances de l’air et les puissances infernales qui sont ébran-
lées à la parole du Katéchon.

Le pouvoir des clés a ouvert les portes, cette triple porte est désormais ouverte, et 
alors ce qu’il y a d’extraordinaire, c’est qu’il y a une conjonction qui s’est faite entre 
l’ouverture des portes de l’Immaculée Conception dans les conceptions humaines, le 
jaillissement de la Paternité glorifiée de Dieu à travers sa sponsalité dans cette Im-
maculée  Conception  dans  la  première  Personne  de  la  Très  Sainte  Trinité  pour 
toucher la substance éternelle et incréée de la nature divine du Père, et le pouvoir 
qui est donné à la terre de donner son fruit.

Ce fruit, c’est que les bras du Père peuvent recevoir dans le fond de la terre cette 
triple ouverture, cette triple fécondité vis-à-vis du Verbe de Dieu, vis-à-vis de l’Épou-
sée de Dieu, vis-à-vis de l’engendrement divin de Dieu dans l’âme.

Tout cela, c’est de la théologie, mais ce n’est pas à cause de la théologie que nous 
sommes sauvés, mais c’est parce que nous sommes Père et Mère pour l’éternité.

L’Église avec l’Immaculée Conception et avec l’ouverture des portes de la Sainte Fa-
mille pour un an.

L’ouverture du royaume de St Joseph glorifié en sa sponsalité dans la substance in-
créée de la nature divine de Dieu le Père.

Dans l’ouverture du Saint des Saints, cette Paternité engendre un amour incondition-
nellement glorieux, triomphant et victorieux de tout mal.

Ces trois portes ensemble se conjoignent à l’Union hypostatique déchirée de Jésus 
dans l’Eucharistie, à la transVerbération qui déchire de part en part la source de 
l’Église immaculée de Dieu, et le temps qui se déchire aussi de cette manière-là.

Voilà les trois fruits de la terre à cette triple ouverture des portes de la Jérusalem.
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Ce n’est pas la peine d’insister là-dessus parce que c’est clair pour nous que les en-
fants passent désormais devant nous.

Nous faisons un peu comme St Jean qu’on fête hier 27, aujourd’hui 28 et demain 29. 
C’est très rare qu’on puisse fêter comme ça St Jean pendant trois jours. « Shaloshah 
B’erad », et cette fois-ci « Erad B’eshloshah », Un en trois fois. Parce qu’il est le véri-
table pasteur, le véritable père, le véritable père eucharistique, sacerdotal, victimal, 
glorieux, ressuscité d’entre les morts, le véritable père de l’Église entière, de l’Église 
divine de Dieu sur la terre et dans les cieux. C’est ce que disait Monsieur Olier. Jean 
est le véritable berger de l’Église divine toute entière dans le ciel et sur la terre.

Alors St Jean recule d’un pas et laisse passer devant le triple reniement de Pierre 
pour rentrer dans le tombeau avec ce triple reniement. C’est extraordinaire ça ! Cet 
acte sacerdotal de sanctification, d’illumination et de gouvernement qui est donné au 
véritable berger de l’Église divine du ciel et de la terre ! Il se recule et il laisse rentrer 
le triple reniement de Pierre dans le tombeau.

Les linges étaient là. Il n’est pas dit que le triple reniement de Pierre est rentré en 
voyant ça dans le mystère de la résurrection, non, il faut qu’il y ait le triple reniement 
de Pierre. Jean est rentré ensuite et c’est lui qui a reçu la foi : « Il vit les linges et il 
crut ».

C’est un ministère réservé au Saint-Père, c’est vrai, mais parce qu’il est rentré dans 
le temps johannique de la Sainte Famille glorieuse ressuscitée dans l’anastase.

Parce que ce triple déploiement de l’ouverture des portes du ciel à la terre et de la 
terre au ciel est accompagné de la triple déchirure du voile, du filet du chasseur.

Alors le sixième jour est arrivé et le temps peut s’ouvrir.

Les enfants passent devant nous. S’il n’y avait pas le triple reniement de Pierre, les 
enfants ne pourraient pas passer devant nous, St Jean ne pourrait pas se mettre en 
arrière pour laisser devant dans la Jérusalem nouvelle ceux qui doivent ressusciter 
dans le temps du cinquième sceau de l’Apocalypse.

Et lui, il doit demeurer comme berger, corps, âme, esprit et caractère sacerdotal, vic-
timal, éternel, d’amour et de lumière, dans la Sainte Famille, jusqu’à la fin, jusqu’à ce 
que vienne le Fils de l’Homme, dans la Parousie d’abord, puis dans les nuées du ciel 
ensuite, mais d’abord dans la Parousie, et ce d’abord dans la Parousie, c’est les en-
fants, l’innocence divine crucifiée à cause du Verbe de Dieu, dans le Verbe de Dieu, 
et pour la sponsalité effective de la Sainte Famille glorieuse.

Alors à un moment donné les portes doivent s’ouvrir dans le cinquième sceau, et 
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puis un emportement doit se faire, « Un sera pris, l’autre laissé », un emportement 
doit se faire de ceux qui sont emportés dans la Jérusalem de la terre, une Jérusalem 
immaculée.

Et les enfants avortés, ce sont ces myriades et ces myriades d’engendrements dans 
la Sainte Famille du corps spirituel à partir duquel l’emportement doit se faire.

Mais ils doivent passer d’abord devant  comme myriades et myriades dans l’accueil 
en le Verbe de Dieu de la mise en place du corps spirituel venu de la Sainte Famille.

Voilà ce que le Saint-Père vient d’ouvrir comme porte hier et aujourd’hui, pendant un 
an.

Le fait de voir ce que ça signifie, de toucher dans le Verbe de Dieu de vie et de la 
sponsalité qui est en lui, de toucher, de voir, de contempler le Verbe de vie, le fait d’y 
pénétrer et de le faire en communion d’amour, c’est-à-dire en communion sponsale, 
en communion de fécondité divine et surnaturelle avec les enfants, avec tous les en-
fants  assoiffés  de  ce  corps  spirituel,  le  fait  d’en  être  pénétrés  et  de  pénétrer  à 
l’intérieur de leur âme illuminés par le Verbe pour l’entendre, pour le toucher avec 
nous dans la charité, et puis pour y être assimilés, c’est notre plus grande gloire.

Parce qu’elle mérite aux rois fraternels de l’univers que sont toutes ces myriades de 
faire l’unité sur le véritable Israël de Dieu qui passe avec eux et derrière eux devant 
le mystère de la première résurrection.

Ce n’est pas un mystère, c’est une promesse, c’est un trésor. Il n’y aura pas d’autre 
signe. Il n’y aura pas d’autre signe que celui de Jonas. Et il y a aujourd’hui plus grand 
que Jonas et plus grand que Salomon.

La fête des Saints Innocents est la fête de la vie.
C’est la fête d’aujourd’hui.

Elle nous projette littéralement à l’intérieur du fond ultime de la déchirure eucharis-
tique, elle nous y engloutit par une attraction véhémente, elle nous y entraîne, elle 
nous oblige à y laisser passer devant cette illumination divine, incarnée, béante, tous 
les enfants pour qu’ils passent devant et qu’ils engendrent dans le temps la gloire, 
les délices de la Paternité de Dieu dans l’Épousée de la Jérusalem nouvelle dont ils 
sont  les  prémices  tout  à  fait  libres,  lucides,  et  ajustés,  parce  que  l’Immaculée 
Conception a fait jaillir la Paternité glorieuse de la sponsalité de la Sainte Famille en 
ouvrant les portes à la sponsalité incréée de l’Épousée, de l’Époux et du Paraclet.

Ils sont vraiment introduits dans le Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit à cause 
de l’amour de la nature humaine toute entière se déployant dans l’unité de l’Immacu-
lée Conception, de la conception du Verbe de Dieu dans notre nature humaine et du 
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déploiement du royaume de la Paternité qui en est le principe.

C’est dans cette cuve admirable de mille six cents stades que nous sommes plongés 
aujourd’hui.

Il n’y aura pas d’autre signe, bien sûr, que l’ouverture du temps qui doit s’y inscrire, 
qui doit s’inscrire dans la matière elle-même et dans le témoignage de l’histoire du 
temps qui est le nôtre.

Alors c’est par la foi, c’est par l’espérance, et c’est surtout par la charité que nous 
sommes en communion avec le fait que cette lumière se fait entendre pour l’acquies-
cement,  l’apparition,  la  transsubstantiation,  la  transactuation  de  la  Jérusalem 
nouvelle dont ils sont les prémices, les déclencheurs, les apôtres.

C’est leur mission, c’est leur triomphe, et leur triomphe, c’est le triomphe de l’inno-
cence  crucifiée,  divine  et  triomphante  de  Jésus  qui  vient  d’être  conçu  dans 
l’Immaculée Conception se déployant en la sponsalité glorieuse ouvrant elle-même 
toutes ses portes vers le monde incréé de la Très Sainte Trinité.

« Alors je vis apparaître un Agneau ».

Alors c’est bien, c’est la trentième année. Ça peut continuer trente siècles, après 
tout. Qu’est-ce que c’est que trente ans ? Ce n’est rien du tout. Ça peut durer encore 
quelques années de plus. Mais en tout cas c’est fait.

A l’intérieur de l’âme, de la pensée et du corps spirituel engendré par Jésus Marie 
Joseph et le sacerdoce eucharistique transsubstantiellement efficace dans l’âme de 
tous ces enfants, il y a une terre qui est engendrée par Dieu.

C’est un nouvel engendrement de la terre qui fait jaillir d’eux des sources nouvelles 
pour l’Église toute entière du ciel et de la terre.

Ils sont transformés en source de vie pour les enfants du monde nouveau.

Notre demeure est en eux, dans cette source.

Parce que c’est par la foi que le temps s’ouvre de manière méritoire en affinité avec 
la charité incréée et quasi incréée de Dieu ensemble, unis à l’intérieur de ce bap-
tême. C’est un baptême qui vient d’en-haut et dans les plus grandes profondeurs de 
l’acquiescement de la foi. S’il n’y a pas la foi, il n’y a pas de cause méritoire de l’ou-
verture des temps.

C’est  en vivant  à  l’intérieur  de cette  foi  s’ouvrant  dans l’ouverture  terminale  des 
temps derniers et johanniques que nous rentrons dans l’heure de l’Église accomplie 
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de la fin.

L’Église, elle a un nouvel autel, elle a une nouvelle matière vivante, elle a un nou-
veau corps mystique, et ce corps mystique, c’est l’unité vivante du corps spirituel 
engendré dans l’anastase par le sacerdoce victimal et eucharistique dont ils sont les 
récepteurs.

Alors nous allons dire le Credo.

La seule chose que nous ayons à faire, pour ceux qui ne le savent pas…

C’est le miracle des trois éléments qui nous ouvre les portes de la fin : l’ange, la 
sponsalité incréée de Dieu Père Fils et Saint-Esprit, et la terre glorieuse de la résur-
rection  de  la  fin,  Jésus  Marie  Joseph,  la  Sainte  Famille,  s’écoulant  trois  en  Un 
jusqu’à eux.

Quand nous ne savons pas faire, parce que nous ne sommes pas très mystiques, 
nous ne savons pas nous transplanter dans la nouvelle terre, nous ne savons pas 
faire mais ce n’est pas grave, notre ange, lui, il sait faire, et Jésus aussi, par l’Eucha-
ristie.

Il suffit de dire le Gloria pour rentrer dans le miracle des trois éléments, « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux », puis le Credo, et puis ensuite nous laissons Dieu ou-
vrir les portes et mettre dans notre cœur une communion d’amour brûlant qui fait qu’il 
y a une unité totale avec chaque avortement qui a existé, qui existe et qui existera.

Alors, « Comment est-ce qu’on fait, non pas pour baptiser mais pour intégrer, assu-
mer et nous déployer dans l’unité de la Jérusalem dernière ? »

Eh bien, en disant le Gloria, une petite liturgie toute simple, en disant le Credo, et en 
faisant un acte d’amour et de communion totale, brûlante, surnaturelle et incarnée 
pour qu’ils rentrent dans notre cœur et à travers notre cœur le Cœur Sacré de Jésus 
Marie Joseph.

Le Règne du Sacré-Cœur a commencé, le monde ancien a disparu, et le mal va dis-
paraître de cette terre.

Alors ils ont un nom, ils font partie de la famille, ils sont tous frères. Nous avons tous 
la même source engendrante du corps spirituel de la première résurrection. Et en 
plus ils sont nos aînés parce qu’ils passent devant nous.

« Michel, Abigaël, Raphaël, Élise ». Hier, nous faisions la première communion d’une 
petite, et j’ai dit à cette petite pour sa première communion : « Tu sais, si tu as des 
frères et sœurs de ton papa et ta maman », je savais qu’il y en avait, « tu peux leur 
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demander comment ils s’appellent ? ». Alors, pendant qu’elle a communié, ici, de-
vant nous, elle s’est retournée vers son papa et sa maman et elle a dit : « Il y en a un 
qui s’appelle Michel, et l’autre Abigaël ». Et quand ils sont ensuite rentrés chez eux : 
« Il y en a encore un, il s’appelle Raphaël, et une autre, qui s’appelle Élise ».

Si nous les aimons dans l’Eucharistie, ils ont un nom, ils existent, ils sont vivants 
pour nous, ils font partie de la famille.

[Un fidèle] Ce sont quatre enfants qui ne sont pas nés ?

Oui. Alors il y a le Gloria, il y a le Credo, il y a la communion de charité, et du coup  
leur nom jaillissant dans le Nom du Verbe de Dieu. 

Et ils sont transVerbérés, enveloppés, revêtus de l’intérieur,  masharés comme St 
Jean, masharés comme les aînés d’une multitude de frères.

Et nous, nous passons derrière eux. 

J’ai toujours pensé que c’était, dans la Sainte Écriture, eux les apôtres des derniers 
temps de St Louis Marie Grignion de Montfort et de Notre-Dame de La Salette, j’ai 
toujours pensé ça et ça devient de plus en plus évident.

Mais il faut toucher, pénétrer, croire en la première résurrection, c’est-à-dire l’ouver-
ture  du  sixième  sceau  de  l’Apocalypse  dans  lequel  le  cinquième  sceau  de 
l’Apocalypse nous établit pour y croire et nous y plonger, nous y engloutir corps, âme 
et esprit.

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.

Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,

per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 
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judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum. Et vitam venturi saeculi.

Amen
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Interview sur la Sponsalité

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=UPtARJxFyJk

Texte de la vidéo

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de la vidéo
et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Bonjour mon Père.

Effectivement, j’ai vu les vidéos sur le meshom, et puis ça m’a profondément interpe-
lé, notamment certains sujets que je souhaite approfondir un petit peu avec vous, en 
tout cas expliciter avec vous, parce que je n’ai pas forcément les réponses ailleurs. 
Et puis comme c’est vous qui en avez parlé, autant voir directement avec vous.

Le premier  sujet  concerne la  sponsalité.  C’est  Jean-Paul  II  qui  en parle.  Il  parle 
d’ailleurs  notamment  aussi  de  la  signification  sponsale  du  corps.  Pour  moi  c’est 
quelque chose que je ne connais pas.

Et puis vous dites quelque chose qui m’a interpelé : on ne peut pas dire un couple 
chrétien. Pourquoi ?

Donc vous avez entendu parler du meshom.

Le meshom, personne ne sait ce que c’est puisque c’est un sujet bien camouflé, on 
pourrait presque dire un sujet interdit.

C’est la dévastation de notre humanité produite par un phénomène de possession 
diabolique universelle.

Il n’y a que les chrétiens qui peuvent parler du meshom.

C’est Jésus qui a dit : « Le jour où on rentrera au cœur de la famille, au cœur du 
mystère de l’homme et de la femme dans la conception, à l’intérieur du Saint des 
Saints de l’acte créateur de Dieu dans la conception, ce jour-là un meshom sortira et 
envahira l’humanité toute entière et viendra l’infester jusqu’à la fin du monde », dans 
deux passages de l’Évangile.
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Le meshom, c’est donc quelque chose dont on n’a pas beaucoup entendu parler, 
c’est vrai, et c’est dommage.

A l’intérieur du meshom, à l’intérieur de cette question du meshom, notre monde est 
rentré délibérément à fond à l’intérieur de ce qu’il y a de plus sacré et sanctissime 
dans le mystère de l’amour incarné, qui n’est pas un mystère : c’est une réalité vi-
vante, naturelle,  mais elle est aussi spirituelle,  elle est également surnaturelle,  et 
enfin elle est également éternelle.

Notre monde est rentré là pour dévaster de l’intérieur cette chambre merveilleuse qui 
est un soleil resplendissant de l’humanité en Dieu et de Dieu dans l’humanité.

C’est de ça qu’il faut parler aujourd’hui, plutôt que de parler de tous les sujets qui dé-
stabilisent tout le monde.

Et effectivement, c’est à l’intérieur de l’unité de l’époux et de l’épouse dans le corps 
de l’homme et  de la  femme qu’émane quelque chose qui  n’est  ni  l’homme ni  la 
femme mais un soleil, un soleil incarné de l’humanité qui n’est ni homme ni femme 
mais qui en émane dans l’amour dans la grâce et la puissance de Dieu, et  rend pos-
sible ce qui est en affinité directe avec la présence créatrice de Dieu vis-à-vis de tout 
l’univers.

Ce n’est pas une révélation que de dire que dans la famille, dans l’amour, on n’est 
pas tout seul, on n’est pas deux comme le bien et le mal qui s’opposent – dans 
l’homme et la femme il y a du bon et il y a du mauvais – : il n’y a que du soleil. Pour-
quoi ? Parce qu’on est trois : il y a l’homme, il y a la femme et il y a ce qui émane de 
leur sponsalité.

S’ils en restent à une relation d’amour interpersonnelle, ça devient un couple.

Quand on dit couple, ça veut dire qu’on prend un sécateur et qu’on coupe l’origine de 
l’homme et de la femme, qu’on coupe le fruit de l’homme et de la femme, et qu’on 
coupe au centre, qu’on dévaste leur amour mutule.

Donc il ne faut dire couple.

Quand on dit « un couple chrétien », c’est comme si on disait « un possédé du dé-
mon  chrétien »,  ce  serait  pareil,  c’est  comme  si  on  disait  « une  sodomie 
chrétienne » !

Non, Sodome a été entièrement détruit, déjà dans l’ancien Testament, avec le feu du 
soufre, dès que Lot a quitté la cité. Un seul a quitté la cité, ça a suffit. Ça n’existe pas 
pour quelqu’un qui est juste comme Lot. Le couple doit être anéanti. Il sera anéanti. Il 
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le sera.

Très bien mon Père, donc le couple est anéanti...

Non,  le  couple  n’est  pas  anéanti,  c’est  l’idée,  la  pratique  du  péché  qui  fait  que 
l’homme et la femme vivent en couple. C’est un péché. 

Donc le péché n’est jamais anéanti parce que la perversion est rentrée à l’intérieur 
de l’amour, on en vit pas l’amour dans sa plénitude, dans sa surabondance, dans 
son immortalité et dans son incorruptibilité.

Pourquoi ? Parce qu’il y a des choses qui sont rentrées dedans et qui font que le 
centre de gravité du mariage devient quelque chose de binaire, exactement comme 
pour l’animal.

Mais l’homme ressemble plus à Dieu qu’à l’animal du point de vue de l’amour de 
l’homme et de la femme.

On apprend à être homme et femme dans la sponsalité, on n’apprend pas à être 
homme et femme dans une ferme.

Très bien mon Père, alors comment se traduit dans les faits cette sponsalité ?

Dans les faits, cette sponsalité, c’est que quand Dieu vous crée, il vous crée féminin 
ou maculin.

Dans votre première cellule, dans votre génome, Dieu intervient et dans la sphère ig-
née de son soleil resplendissant vous donne une intériorité glorieuse, une intériorité 
victorieuse de toutes les formes contraires à l’amour, parce que vous êtes un homme 
ou parce que vous êtes une femme.

Vous n’êtes pas un homme et une femme en raison de la perspective de la copula-
tion, du couple. Pas du tout !

La  différence  sexuelle  est  substantiellement  virginale,  elle  est  substantiellement 
sponsale, elle n’est pas inerte quant à son dépassement de soi-même.

Il y a quelque chose qui est à l’intérieur, corporellement, de l’homme et de la femme, 
dès le premier instant de leur existence, neuf mois avant la naissance.

Chacun porte ce désir d’amener à son accomplissement le mystère de la sponsalité 
dans la ressemblance de Dieu.

Alors concrètement, si tu adores ton Créateur parce que tu aimes ta femme, si dans 
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l’abandon et l’union parfaite de la femme avec l’au-delà de l’unité des deux en toi, et 
toi-même réciproquement dans l’échange de l’accueil  et du don, si vous vivez ça 
dans une réactuation de l’animation immédiate de votre vocation à l’amour, alors à 
ce moment-là vous verrez qu’il n’y a plus le moindre horizon qui appartienne à une 
vie de couple.

La vie de couple n’existe pas, sauf s’il y a une perversion.

La vie de couple est quelque chose qui ne vient pas de Dieu.

La vie est couple, c’est l’ivraie qui a été jetée dans le champ tout pur de la création 
de la vie d’amour incarné de l’homme et de la femme pour l’amener à sa perdition, à 
son anéantissement et à sa totale destruction.

Tandis que la sponsalité, l’union entre l’homme et la femme d’une manière sponsale, 
c’est-à-dire trinitaire et incarnée, eh bien elle est destinée à l’incorruptibilité, l’immor-
talité, l’éternité.

Elle est en affinité avec le corps spirituel venu d’en-haut et aussi émanant de l’acte 
créateur de Dieu toujours présent en nous.

Si tu écartes cette réalité toute simple du vécu intérieur du corps spirituel qui est toi, 
qui est dans ta moitié sponsale aussi, qui est surtout dans le resplendissement du 
soleil qui émane de l’unité des deux, si ce n’est pas ça que tu vis, tu vas t’apercevoir 
assez vite qu’il va y avoir un problème dans ton ... couple.

Il n’y a de problème dans un ménage, une famille, que s’ils vivent en couple.

Le couple, il est substantiellement prédestiné à la contradiction, à faire problème, à 
détruire l’amour humain.

Tandis que la sponsalité, c’est une source inépuisable qui ne subit même pas les 
conséquences du péché originel.

Très bien. Alors quel serait pour vous l’exemple le plus parfait dans une famille de 
cette sponsalité ?

L’exemple parfait dans l’histoire des hommes ? C’est ça que tu veux dire ?

Exactement.

Eh bien l’exemple parfait, c’est toi, dès que tu aimes, dès que tu es aimé, dès qu’il y 
a un échange virginal dans l’échange de l’accueil et du don, que vous vivez un som-
meil  mystérieux  des  puissances  intérieures  et  qu’il  n’y  a  que  ce  qui  se  déploie 
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comme un soleil en dehors de l’au-delà de l’unité des deux : ça y est, tu as fait un 
acte, tu vis et tu fais l’expérience, corporellement, de la sponsalité.

Est-ce que ça a déjà été vécu par quelqu’un dans l’histoire du monde ?

J’espère bien ! Sinon ça voudrait dire que la bestialité s’est emparée de l’universalité 
des hommes depuis des millénaires, ce qui n’est évidemment pas vrai.

La seule preuve qu’on en a, c’est par exemple l’Immaculée Conception. Dieu a vu la 
sponsalité de ses parents dans le principe même de l’acte créateur de Dieu assumé 
et du coup il a pu créer l’Immaculée Conception, mais à partir de la matière tout à fait 
extraordinaire, transfigurée, transfigurante, ensoleillée, ensoleillante, de la sponsalité 
de ses parents.

Jean-Paul II qui fait ces enseignements sur la sponsalité parle de la signification du 
corps sponsale.

« La signification sponsale du corps de l’homme ».

Tu es homme et femme, pas le jour où tu te maries.

Tu es homme humainement, spirituellement et d’une manière transcendantale, mais 
aussi incarnée, pas le jour où tu te maries.

Tu es homme, époux, au premier instant où Dieu te crée.

Voilà ce qu’a dit le pape Jean-Paul II.

Il a dit : « Ne croyez pas que la sponsalité, ce soit un accident ».

Non, ce n’est pas un accident, c’est une réalité incarnée, transcendantale, spirituelle, 
contemplative, mystique, libre, avec une capacité d’aimer sans aucune limite et en 
traversant même les portes de la mort.

Ça, ça t’est donné et tu peux y actuer cet acte-là, tu peux dire : « Je suis sponsali-
té », tu peux le dire en conscience et librement au jour où Dieu est en train de te  
créer, neuf mois avant la naissance.

Pourquoi ? Parce que le corps de l’homme et le corps de la femme sont créés par 
Dieu dans...

Nous le savons aujourd’hui puisque le pape nous a indiqué l’instant exact où il crée 
une âme spirituelle dans la sphère ignée de son soleil resplendissant de ressem-
blance de Dieu : dès l’apparition du génome.
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Ce n’est pas à la fécondation du père et de la mère, non, il faut attendre encore 
quelques heures, et c’est à l’apparition du premier génome qui fait que tu as mé-
moire de toi, tu peux dire ton je suis à travers l’unité du corps masculin ou féminin, 
donc sponsal, que tu es.

Et tu sais en plus, parce qu’il y a la lumière du Verbe de Dieu qui t’illumine, ton âme 
sait que ton corps uni à toi fait de toi une bombe resplendissante pour faire dispa-
raître  de  la  terre  jusqu’à  la  fin  du  monde toutes  les  formes déviées,  fausses  et 
impures de l’amour, tout ce qui n’est pas l’amour à l’état véritable, incarné et pur.

Et tu dis Oui librement parce que tu sais que tu n’es pas toute l’humanité, tu es juste 
ou époux ou épouse.

Et donc tu es en fonction non pas de ta moitié sponsale future, que tu connais par 
une connaissance infuse qui t’est donnée au premier instant de ta conception.

C’est ça la sphère ignée dont parle Ste Hildegarde, qui apparaît à l’intérieur de la 
mémoire de Dieu neuf mois avant ta naissance.

Cette sphère ignée, elle te donne la connaissance avant que tu aies forme humaine, 
tu es juste un génome.

Eh bien là, parce que tu es masculin ou féminin… Masculin ou féminin, ce n’est pas 
un mystère, mais sponsal, oui. Tu es sponsal, tu es déjà dans l’au-delà de l’unité des 
deux.

Tu es non pas dans toi, ni dans ta moitié sponsale qui existe ou n’existe pas encore, 
mais tu es déjà dedans la cause finale de ta sponsalité, c’est-à-dire dans l’au-delà de 
l’unité des deux dans l’humanité intégrale qui est ni homme ni femme et tu es inscrit 
en tant que tel dans le Livre de la vie.

Cette conscience que tu es as, cette liberté d’innocence et d’acquiescement dans le-
quel tu t’y trouves, fait que tu es un homme et que tu n’es pas un clone ou un bœuf.

Alors quelle est la différence, puisqu’on peut vivre cette sponsalité avant le mariage, 
quelle est la différence entre… ?

Tu le vis avant le mariage puisque tu le vis déjà neuf mois avant ta naissance.

Tout à fait.

C’est pour ça que les jeunes, aujourd’hui, ont une expression que j’aime bien. Ils 
m’ont raconté. Ils se congratulent dans les lycées, dans les rues : « Salut, moi je suis 
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PAM PAM ! », donc Pas Avant le Mariage. Ils font même des pancartes PAM PAM. 
C’est très joli.

C’est la Bible, c’est la Révélation.

La Révélation a donné que le mariage commence par une cérémonie dans le temple 
de Dieu, dans le temple de Jérusalem. On rentre dans le temple, c’est-à-dire la pré-
sence créatrice paternelle de Dieu sur nous, et on se marie là devant le prêtre.

Et il faut attendre encore un an avant qu’on fasse cause commune. 

PAM PAM !

Et la sponsalité, pendant cette année virginale, pas seulement chaste parce que la 
chasteté c’est une vertu, pas seulement la pureté parce que la pureté c’est lié au 
cœur, mais liée à la communion des personnes, c’est la virginité évangélique de la 
Très Sainte Trinité, cette virginité, elle est donnée de manière naturelle à l’homme et 
à la femme.

Par exemple les catholiques, il y a longtemps qu’ils n’ont pas compris ça, ils ont com-
plètement oublié qu’ils étaient des êtres humains.

Dans les mitsvots d’Israël, dans les préceptes révélés par Dieu à Moïse, par Jésus, 
par le Christ, le mariage, il se réalise et il fait l’union des deux pour se perdre complè-
tement à l’intérieur de l’au-delà de l’unité des deux pendant un an.

Et la sponsalité, elle se met en place et se déploie de manière mature, adulte, incor-
ruptible,  inrenversable et  invincible pendant l’équivalent de neuf mois,  et  c’est  ce 
qu’on appelle la mise en place de la sponsalité.

Aujourd’hui il y a un petit reliquat de ça quand on dit : « On va faire une messe de 
fiançailles et puis on se mariera en 2022 ».

Pourquoi ? Parce que pendant ce temps-là il y a la virginité surnaturelle et la virginité 
transcendantale de l’acte créateur de Dieu à l’intérieur de nous qui est toujours pré-
sent et qui va créer à l’intérieur de nous de quoi faire émaner corporellement une 
troisième réalité qui est le poids incarné de l’émanation de l’unité sponsale, donc 
l’unité sponsale va en émaner, et cette émanation qui vient de l’unité des deux a fait 
disparaître la communion de l’un et de l’autre ensemble pour que Dieu puisse créer 
l’humanité.

L’humanité, ce n’est pas une personne, l’humanité, c’est la Très Sainte Trinité de 
cette humanité à l’intérieur de l’amour.
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Donc quand tu ne vis pas de la sponsalité, il vaut mieux que tu ne te maries pas, 
donc PAM PAM.

Ce n’est pas PAM PAM, ça c’est négatif : « Je ne ferai pas ça ». 

C’est :  « Je dois coopérer à l’acte d’amour invincible,  incorruptible et immortel  de 
l’acte créateur de Dieu. La signification sponsale de mon existence d’être humain 
m’est donnée de manière parfaitement lucide et j’y acquiesce librement dès le pre-
mier instant de ma conception dans la sphère ignée de l’acte créateur de Dieu et 
dans la lumière parfaitement perceptible et consciente de l’illumination du Verbe qui 
m’y épanouit au départ. »

Dès le départ, neuf mois avant la naissance, mon âme a la largeur et l’espace de 
cette profusion inscrite dans le Livre de la vie de l’acte créateur de Dieu en ma spon-
salité,  notre  âme  n’a  pas  du  tout  la  petite  dimension  rétrécie  de  l’ipsolipsisme 
transcendantal… mot compliqué, je suis d’accord, ça veut dire : de l’égoïsme absolu, 
tyrannique, pervers.

Donc le célibataire peut vivre la sponsalité.

Evidemment.

Il la vit dès son origine, au même titre que le marié, que l’époux ou l’épouse.

Pour ceux qui ont vocation de mariage, évidemment, la matière du sacrement de ma-
riage…

La matière de l’Eucharistie, du Sacrifice de la messe, c’est du pain et du vin. Si ce 
n’est pas du pain et du vin, tu auras beau hurler dessus : « Ceci est mon corps », 
« Ceci est mon sang », il n’y aura pas la messe.

La matière du sacrement de mariage, c’est justement la réalité palpable,  sentie, in-
carnée, de ce troisième qui ne peut apparaître à l’intérieur de toi et de l’unité des 
deux que si tu as mis en place la signification sponsale du corps.

C’est pour ça que des gens qui se précipitent l’un sur l’autre comme des couples en-
semble, c’est impossible, par une loi de la nature…

Pas par une loi religieuse, pas par une loi de la grâce, par une loi de la nature, c’est 
la nature humaine qui est faite comme ça.

Si tu te précipites pour vivre en couple – en concubinage, tout ce que tu veux –, tu es 
absolument certain que tu ne connaîtras jamais la sponsalité avec cette personne-là. 
Jamais ! C’est impossible.

124



Les lois de la nature sont faites de manière telle que l’esprit de virginité, l’esprit d’ef-
facement dans l’abandon et la capacité libre, lumineuse, presque transfigurée, de la 
communion des personnes dans l’échange de l’accueil et du don, fait que la dispari-
tion opère la possibilité pour Dieu de créer une humanité d’amour.

Donc tu peux très bien effectivement être marié et ne jamais connaître de toute ta vie 
l’expérience sponsale. Sponsale, ça veut dire de l’époux et de l’épouse. Vous êtes 
mariés  mais  vous  n’êtes  ni  époux  ni  épouse,  vous  êtes  un  couple,  exactement 
comme les bœufs.

Très bien. Et donc le couple qui voudrait...

Un couple ? Quelle horreur !

Le couple qui voudrait retrouver cette sponsalité ?

Quand tu es dans la perversion et l’addition de deux ipsolipsismes transcendentaux, 
à un moment donné peut-être qu’un prêtre peut célébrer la messe et prier pour toi, et 
t’obtenir une grâce.

Il célèbre l’Eucharistie dans la memoria Dei du Christ. Dans l’Eucharistie, Jésus se 
rend présent dans le premier instant de son incarnation, donc il est un simple gé-
nome, corporellement, sa nature humaine n’a pas encore forme humaine. Jésus dit : 
« Faite ceci dans ma mémoire ».

Le prêtre peut dire dans cette mémoire : « Je pénètre par la puissance de Dieu sa-
cerdotale du Christ l’acte créateur dans le Saint des Saints de cette Eucharistie et je 
viens visiter avec lui cet homme et cette femme pour qu’il y ait une lumière, pour qu’il 
y ait une nouvelle lumière, cette lumière du Verbe de Dieu qui les a illuminés lors-
qu’ils  ont  dit  Oui  à  la  signification  sponsale  de  leur  corps  neuf  mois  avant  la 
naissance ».

Ils vont recevoir à ce moment-là une grâce actuelle surnaturelle chrétienne qui va 
leur faire dire : « Mais il y a quelque chose qui ne va pas dans notre truc ! ». Et puis il 
y  a  une perspective  aussi  qui  s’ouvre  peut-être  devant  leurs  yeux  et  ils  disent : 
« Mais si on allait voir un prêtre ? Et si on allait se confesser ? Et si on allait écouter 
ce que dit la Révélation ? Et si on allait inviter Dieu chez nous ? Parce que nous 
sommes faits pour le Saint-Esprit. Et si on allait dire Oui ? ».

Alors du coup ils se mettent en branle et ils s’avancent.

Combien de fois des petits ménages sont venus me voir ? Peut-être une centaine de 
fois, à peu près. Je leur dis : « C’est très simple, voilà comment il faut faire ». Donc je 
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leur faisais faire des exercices d’amour intérieur, corporels, incarnés, et puis on les a 
mis sur la voie de la sponsalité, et la destruction totale de la relation de couple.

Du coup ils ont découvert la sponsalité, ils sont rentrés là et puis finalement ils se 
sont mariés. Et ceux-là, ils n’ont jamais divorcé.

Et le célibataire, comment peut-il vivre cette sponsalité sachant que… ?

Jésus est célibataire, sauf erreur de ma part.

Tout à fait.

Jésus est célibataire.
Le prêtre est célibataire.

Oui.

Quand le pape Jean-Paul II a fait son motu proprio sur la vie intérieure et incarnée du 
prêtre, il a dit : « L’essentiel, la substance »...

La  substance,  c’est-à-dire  le  côté  vraiment  principal,  plus  que  principal :  la  sub-
stance,  c’est  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  accidents,  de  tous  les  trucs 
périphériques, c’est le centre de tout, c’est le moteur de tout, c’est la finalité de tout 
et c’est le principe de tout.

« La substance de la vie du prêtre, c’est la sponsalité, c’est la signification sponsale 
de sa vie ».

C’est extraordinaire !

S’il n’y a pas de viridité – comme dit Ste Hildegarde – spirituelle et incarnée, corpo-
relle, dans le prêtre, ce n’est pas la peine qu’il soit prêtre.

S’il n’y a pas de viridité dans le prêtre, il n’y aura aucune émanation de lui dans la si-
gnification sponsale de son don et des trois munera, des trois charges qui sont celles 
du Christ assis à la droite du Père et qui doivent passer à travers lui dans l’humanité 
toute entière.

C’est une phrase du pape Jean-Paul II que j’aime bien.

C’est  la  sponsalité  qui  structure profondément  toute la  vie  intérieure incarnée du 
prêtre et toute la signification, c’est-à-dire ce qu’il vit, son expérience.

Il n’y a pas de prêtre sans le corps masculin en actuation sponsale dans l’émanation 
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du Saint-Esprit par rapport à l’échange de l’accueil et du don où toute sa masculinité 
déploie de l’intérieur toutes les énergies du don de la femme, c’est-à-dire de la Jéru-
salem glorieuse qui  a  un corps bien réel  et  qui  est  en affinité  avec le  caractère 
sacramentel du sacerdoce victimal d’amour éternel du Christ  assis à la droite du 
Père.

C’est in Persona Christi, bien sûr, que le prêtre va découvrir, va mettre en place et va 
voir son corps lui-même se transformer complètement de l’intérieur de toutes ses cel-
lules dans la sphère ignée du feu de l’acte créateur de Dieu en sa vocation d’éternité.

Parce que le caractère du sacerdoce est un caractère indélébile, indestructible. C’est 
un caractère, une puissance qui dans la race humaine change quelques uns en une 
autre race, comme dit St Luc, c’est une autre ethnos, une autre race.

Alors ça c’est pour le prêtre.

C’est aussi pour ceux qui vivent la dimension sacerdotale, royale et prophétique du 
sacrement de mariage dans l’émanation du Saint-Esprit.

D’ailleurs c’est pour ça qu’il faut faire le catéchisme du mariage pour ceux qui disent : 
« Moi je suis chrétien, moi je suis catholique, mais on ne m’a jamais expliqué com-
ment on faisait pour rentrer tous les deux dans le troisième, dans l’émanation, dans 
le côté physique, intérieur, le corps spirituel qui émane en nous corporellement ».

Toutes les cellules qui se sont multipliées pendant la transfiguration commune de 
l’unité sponsale établissent à l’intérieur de nous, corporellement, quelque chose qui 
n’est ni de l’homme ni de la femme : des cellules staminales non pas embryonnaires 
mais des cellules staminales sponsales.

Ceux qui sont là dans le mariage peuvent célébrer la messe sponsale parce qu’ils 
ont  la  matière  du  sacrement  de  mariage,  et  donc  ils  peuvent  rentrer  quand  ils 
veulent, à distance, séparés ou non séparés...

[Un autre participant]  (...)  la sponsalité dans le célibat,  mais il  n’y a pas que les 
prêtres, il y a des célibataires consacrés.

Nous étions passés à autre chose. Les prêtres c’est terminé. 

[Le même participant] Oui, vous étiez repartis dans le mariage.

Si j’ai le sacrement de mariage…

C’est un sacrement. Il y a sept sacrements. Les sacrements, c’est le salut du monde 
et c’est la source des fruits des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et tous les 
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trésors de la Pentecôte, tous les trésors de l’Ascension et tous les trésors de la Pa-
rousie  qui  nous  sont  donnés  dès  maintenant  dans  le  sacrement  pour  lui  faire 
déployer son fruit dans le réel, dans le réel spirituel et incarné de l’univers.

Donc quand on est marié, on a un pouvoir sacramentel universel, infaillible, immacu-
lé et sacerdotal.

Mais il y a des gens qui se marient et qui disent : « Moi, je n’ai jamais célébré la 
messe sponsale, je ne sais même pas ce que c’est que la sponsalité. J’essaie dans 
le couple de faire que nous ayons une famille à peu près correcte et puis voila. Je 
passe à l’Église et je reçois le sacrement pour que Dieu nous aide et nous bénisse. »

Excuse-moi, mais si c’est ça, tu n’es pas beaucoup plus qu’un bouddhiste, qu’un mu-
sulman, ou même que les gens qui sont complètement athées, ils vivent ça.

Bien sûr que non ! Le sacrement, c’est tout à fait autre chose, ça n’a strictement rien 
à voir.

Donc je reçois un sacrement.

Je dois apprendre à utiliser la matière du sacrement – qui est le pain et le vin pour 
l’Eucharistie –, je dois apprendre à utiliser la matière du sacrement de mariage pour 
y rentrer dedans et l’embraser, parce qu’il faut que je le réembrase à partir précisé-
ment de la Très Sainte Trinité vécue corporellement dans l’au-delà de l’unité des 
deux. Ça c’est le pain et le vin.

Et puis il faut que je célèbre la messe sponsale, c’est-à-dire : j’ai un sacrement qui 
me donne pouvoir  de faire que cette perfection-là,  qui  est  indépendante des sé-
quelles  du  péché  originel,  de  toute  impureté  quelle  qu’elle  soit,  de  toute 
concupiscence, elle soit en affinité avec une perfection encore plus grande.

C’est pour ça qu’on appelle ça non pas une transsubstantiation mais une transactua-
tion.

Elle peut être transposée, convertie dans l’acte pur de l’émanation du Saint-Esprit à 
partir de l’unité de l’Époux et de l’Épouse, c’est-à-dire du Père et du Fils, des deux 
premières Personnes de la Très Sainte Trinité.

Et là j’ai pouvoir sacramentel pour qu’il y ait une transactuation.

Si je le fais et puis que du coup je laisse écouler à l’intérieur de moi et par déborde-
ment sur la terre toute entière, sur le monde de la résurrection où se trouvent Marie, 
Joseph et Jean, sur les âmes du purgatoire, sur les gens qui sont complètement 
athées, je suis devenu sacramentellement, présence réelle, le lieu corporel, le Saint 
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des Saints de l’émanation de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité.

« Ah mais moi, on ne m’a jamais dit ça ! Moi je ne sais pas. Je pensais qu’à une 
seule chose, c’était PAM PAM, c’est-à-dire Pas Avant le Mariage, et donc j’ai fait 
tous mes efforts, et puis je pensais que ça suffisait. »

Ah bon ?

Tu rencontres un prêtre qui ne célèbre jamais la messe :
«  Tu es prêtre et tu ne célèbres pas la messe ? Tu es catholique ?
- Bien sûr, je suis prêtre catholique.
- Et la signification sponsale de ton sacerdoce ?
- Je ne suis pas au courant.
- Tu ne célèbres pas la messe, donc tu n’utilises pas ton pouvoir surnaturel sacra-
mentel  de  divinisation  du  monde,  de  sanctification  du  peuple  de  Dieu  et  de 
glorification du Père, munus docendi, gubernandi et sanctificandi. Tu ne le fais pas.
- Non, je ne le fais pas.
- Et pourquoi tu ne le fais pas ?
- Parce que je ne vais pas dire la messe devant personne. Et puis au séminaire on 
ne m’a pas expliqué la messe. Bon, j’ai été ordonné un peu plus vite qu’il aurait fallu,  
finalement je ne sais pas trop ce que c’est que la messe. Du coup je ne la célèbre 
pas, la messe. Ce n’est pas l’essentiel du sacerdoce. Le sacerdoce, c’est quelqu’un 
est prêtre, il  donne sa vie à Dieu, à Jésus, et puis voilà, si on célèbre un jour la 
messe, tant mieux. »

Quand tu rencontres un prêtre qui ne dit jamais la messe, tu dis : « Excuse-moi mais 
il y a quelque chose qui est un peu taré là ».

Et moi je rencontre des gens qui sont mariés, qui ont reçu le sacrement de mariage, 
et qui  me disent ouvertement, je vous assure que j’en connais, j’en ai rencontré : 
« Je ne célèbre jamais la messe sponsale, je ne sais pas ce que c’est ».

Si tu ne sais pas ce que c’est, c’est sûr, tu ne peux pas la célébrer. Le prêtre qui ne 
sait pas ce que c’est que la messe, il ne peut pas la célébrer. Ça veut dire qu’il est 
catholique comme moi je suis luciférien, parce que je ne suis pas du tout luciférien !

C’est quand même élémentaire, enfin ! J’explique ça aux enfants qui ont quatre, cinq 
et six ans, ils le savent bien. Ils me disent : « Mes parents ne m’ont jamais expli-
qué ». Évidemment, si leurs parents vivent en couple, je reconnais que…

Nous allons terminer, mais le prêtre peut vivre la sponsalité…

Le catéchisme vécu dans le fond d’un Rocher !
Alors continue, vas-y.
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Donc le prêtre peut vivre la sponsalité parce qu’il a aussi…

Ah, alors ça, c’est autre chose. La mystique, l’aspect incarné, ce qui se passe corpo-
rellement,  spirituellement  et  surnaturellement  dans  un  prêtre  lorsqu’il  fait  exhaler 
l’émanation sponsale de son sacrement de prêtre, ça c’est autre chose, il faudrait...

D’accord, mais il peut le faire.

Dans un séminaire, donnez-moi deux ans, j’expliquerai ça une heure par semaine 
aux prêtres qui sont en formation.

L’époux et l’épouse dans le sacrement du mariage peuvent célébrer la messe spon-
sale.

Ils peuvent célébrer l’équivalent…

Sur les sept sacrements il y a deux sacrements, comme dit St Thomas d’Aquin, qui 
structurent un état de vie, c’est le mariage et la prêtrise, le sacrement de l’ordre.

Ce sont les deux seuls sacrements qui structurent un état de vie, donc qui donnent à 
un baptisé et confirmé sa mission surnaturelle sur la terre et dans les cieux.

Ça veut dire que ce sont les deux seuls sacrements qui donnent un pouvoir, une 
nouvelle  capacité  de  transformation  rédemptrice,  purificatrice,  d’immaculation 
d’abord, mais aussi illuminative et unitive de toute la création, les anges y compris, 
avec le mystère d’amour dans la Très Sainte Trinité qui est sponsale de manière in-
créée.

C’est quelque chose de pas compliqué à comprendre.

Vous voyez, quand le prêtre donne une absolution, il actue son sacerdoce, quand il 
fait un enseignement qui vient de la Révélation divine de manière infaillible, comme 
je fais en ce moment puisque ça vient du Saint-Père, ça vient du pape, ça vient du 
magistère infaillible de l’Église, ça vient d’en-haut, et aussi il y a le pouvoir de sancti-
fication, parce que lorsque qu’en tant que prêtre je crie après la communion, quand 
le sacrement de l’Eucharistie disparaît, puisque par la digestion les apparences du 
pain et du vin vont disparaître, je crie pour que tout le monde, tous ceux qui sont ici  
et tous ceux qui sont dans le monde reçoivent ce qui émane de la disparition du sa-
crement et qu’ils prennent la réalité vivante du sacrement cachée pour le diffuser 
dans tous ceux qui ne reçoivent pas le sacrement, je crie cela et je fais ce cri avec le 
Christ, in Persona Christi, je le fais...

Et si je ne le fais pas, les mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ ne se transmettent 
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pas à tous ceux qui sont de bonne volonté sur la terre, et ils ne reçoivent pas le bap-
tême eucharistique.

Si je ne vis pas de la fécondité mais aussi de la sponsalité vécue de mon sacerdoce, 
je suis plus proche de Judas que de St Jean.

Et donc l’époux et l’épouse qui ont reçu le sacrement de mariage ont cette capacité 
d’actuation.

Ils ont une capacité, ils ont un pouvoir sacramentel analogue à celui du prêtre.

Très bien.

Ils ont un pouvoir analogue mais ils ne l’utilisent pas parce que les gens sont des ob-
sédés sexuels.  Alors,  comme ce sont  des obsédés sexuels,  ce ne sont  pas des 
obsédés du salut du monde. Et donc leur vocation et leur mission, leur existence sur 
la terre, leur mission surnaturelle pour le salut du monde, ils s’en fichent complète-
ment. Ils vont s’attacher à des détails, à des bêtises, à des rubriques, là ils vont 
s’acharner : « Oh mon Dieu, on n’a pas respecté ça ! ». Mais de Dieu, ils s’en fichent 
complètement.  Complètement !  Ils  ne  célèbrent  jamais  la  messe  sponsale.  C’est 
comme le prêtre qui ne célèbre jamais la messe. C’est dingue !

Et donc le célibataire qui n’a pas de sacrement structurant ?

Les sacrements ont été institués par le Christ, par Jésus, mais comme nous venons 
de le constater là, ils sont reçus par des enfants de Dieu, des baptisés, et puis finale-
ment ça a été enterré dans l’humus et le fumier de leurs obsessions sexuelles par 
exemple, dans les ronces. Il n’y a pas que l’obsession sexuelle, il y a l’orgueil aussi, il 
y a le point d’orgueil, il y a plein de choses, il y a la paresse, la paresse sponsale, 
mon Dieu !

Ils ont enterré ça parce qu’ils sont rentrés dans des idéologies, tu comprends, qui les 
détournent tout le temps de la sainteté, de pour quoi ils ont été créés et de leur mis-
sion surnaturelle sur la terre à travers le sacrement.

Donc à travers les sacrements je reçois mais c’est congelé, c’est meshomisé, surtout 
aujourd’hui, depuis 2005 c’est meshomisé, complètement, c’est congelé, c’est cryo-
génisé,  alors à ce moment-là je peux avoir  un sacrement et  rien qui  en émane. 
D’accord ?

Et c’est pour ça que le pape Benoît XVI, par exemple, a fait trois encycliques et demi 
– c’est une manière de parler – pour expliquer : le sacrement c’est très bien, mais si 
vous ne lui faites pas produire son fruit surnaturel, incorruptible, immortel et éternel…
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Dans son fruit, pas dans ses effets. Les effets de chaque sacrements et puis le fruit 
de chaque sacrement, c’est différent.

L’essentiel  d’un  sacrement,  ce  n’est  pas  le  sacrement.  L’essentiel,  c’est  ce  qui 
émane comme fruit de ce sacrement pour que l’Église, l’humanité prise par la grâce, 
en le sachant ou sans le savoir, soit le Saint des Saints de la glorification de Dieu le 
Fils.

Donc c’est le fruit qui compte.

Si je ne suis pas prêtre, je ne suis pas marié, je suis célibataire…

Les enfants avortés par exemple : ils ne sont pas ordonnés prêtres, ils ne sont pas 
mariés, ils ont leur place dans l’Église.

Nous sommes sept milliards d’êtres humains qui ont été conçus depuis 1965, par là, 
et à peu près entre cent cinquante et deux cents milliards d’enfants avortés.

Ces êtres humains, ils ont une vocation, ils ont une mission.

Ils n’ont pas le sacrement, ils n’ont pas de manteau, ils n’ont pas de nourriture, ils 
n’ont pas de logement, ils ne sont pas dans l’Église. Il  faut les faire rentrer dans 
l’Église, n’est-ce pas ?

Ça veut dire qu’ils sont foutus ? C’est ce que disait le pape Pie V,  le pape Pie VI : 
« Oui, les enfants avortés ne sont pas baptisés donc ils sont damnés ». Heureuse-
ment qu’il n’en a pas fait un dogme ! Heureusement ! Il a donné son opinion. Parce 
qu’il était janséniste. Mais le jansénisme, c’est une hérésie terrible ! Il y a le calvi-
nisme et le jansénisme, c’est la même hérésie.

Alors quand tu es célibataire, tu vis non pas du sacrement qui est institutionnel, mais 
tu vis de ce qui en émane et qui est surnaturel.

Tu peux recevoir la présence réelle de tous les sacrements sans avoir reçu toi-même 
le caractère, la présence réelle de ce sacrement.

Ça va ?

C’est  ce qu’explique St  Augustin,  St  Thomas d’Aquin,  le concile de Trente,  et  le 
concile Vatican II évidemment.

Le concile Vatican II explique que c’est bien, mais il faut qu’on puisse comprendre 
que Dieu a donné pouvoir à son Église de communiquer la grâce à partir des sacre-
ments à tous ceux qui ont une âme largement ouverte à la présence de cette grâce, 
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et que c’est ceux qui vivent de cette grâce reçue qui sont catholiques.

Ce n’est pas ce qu’on voit au for externe, c’est le for interne qui fait un catholique, 
parce qu’il a la grâce sacramentelle réelle, il n’a pas le sacrement mais il a la pré-
sence réelle.

Encore plus quelqu’un qui est catholique, qui n’est pas marié et qui n’est pas prêtre : 
il apprend à recevoir les surabondances de tous les mérites de la Très Sainte Trinité 
à travers l’Union hypostatique déchirée de Jésus en étant entièrement transVerbéré 
avec l’Immaculée, et il reçoit tous les fruits de la res, de la présence réelle de chaque 
sacrement.

C’est à lui de diriger son intention, parce que s’il dirige son intention pour le recevoir, 
il le reçoit.

« Tout ce que vous demanderez à mon Père, il vous le donnera aussitôt ».

Sans attendre, même pas une demi-seconde, tu reçois immédiatement tous les fruits 
que tu aurais reçus si tu avais été ordonné prêtre.

Ce n’est  pas le  sacrement,  le  sacrement  est  un moyen,  d’accord ?,  mais ce qui 
compte c’est le jugement, c’est-à-dire : il n’y a plus que la sainteté qui en émane et 
qui saisit mon corps pour faire des cellules staminales résurrectionnelles.

C’est le monde nouveau, c’est la Jérusalem qui vient, c’est l’ouverture de tous les 
temps, c’est ça qui compte.

Parce qu’il n’y a que l’ouverture de tous les temps dans la production réelle et corpo-
relle de cellules staminales résurrectionnelles, le corps spirituel venu d’en-haut, qui 
viendra à bout de l’Anti-Christ, 

C’est marqué dans la Bible. Si vous voulez, je peux vous acheter une Bible, vous 
pourrez lire ça, c’est extraordinaire !

Nous sommes aujourd’hui dans cette situation-là, voilà où le Saint-Père nous mène 
actuellement avec l’Immaculée Conception, avec Marie Mère de ce corps spirituel 
venu d’en-haut, et avec l’accomplissement eucharistique.

Quand nous vivons des trois blancheurs, nous passons en-dessous de l’Anti-Christ 
et l’Anti-Christ est derrière nous, et malheur à lui, parce que le tartare va s’ouvrir pour 
lui une fois que nous serons passés.
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Interview sur la Memoria Dei

Vidéo

https://www.youtube.com/watch?v=eL002g6OSjg

Texte de la vidéo

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de la vidéo
et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Bonjour mon Père.
Suite à la dernière vidéo que nous avons fait sur la sponsalité : vous avez employé 
un mot, une notion, un concept peut-être, que vous allez nous expliquer, qui est la 
mémoire de Dieu, c’est-à-dire la memoria Dei. Qu’est-ce que c’est exactement ?

A propos de la sponsalité, j’ai parlé de la memoria Dei ?

Oui.

Ah oui.  Quand on aime quelqu’un, on rentre dans la communion des personnes, 
c’est tout nous-même qui s’abandonne, qui se tourne vers quelqu’un qui est sa finali-
té, et même son principe. 

Quand j’aime, le principe de toute ma vie c’est celui que j’aime.

Le fait de retourner à son principe, c’est un mouvement d’une liberté de se donner.

Et nous avons un pouvoir en nous de retrouver cette capacité de se donner librement 
en entier dans la liberté du don en quelqu’un que j’aime et qui est mon principe.

Ce sera Dieu pour moi. Dieu est mon principe, je l’aime et je me tourne entièrement 
vers lui pour m’engloutir en lui et scruter les profondeurs, voir, savourer et puis me 
laisser transformer par les profondeurs de sa présence et de la réciprocité du don.

Nous avons un pouvoir de faire ce qui se passe à l’intérieur de Dieu lorsque les Per-
sonnes de la Très Sainte Trinité se tournent continuellement les unes vers les autres 
pour se rendre présentes, pour qu’elles soient rendues présentes à l’autre Personne.

Cet échange extraordinaire, ce tourbillon, vient d’une puissance qui est proprement 
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spirituelle, parce que quand on se donne dans la liberté du don spirituellement avec 
toute  sa  personne,  jusqu’à  la  substance  de  soi-même,  jusqu’à  la  racine  de  soi-
même, c’est une puissance qui n’appartient pratiquement qu’à Dieu et à l’homme.

Quand Dieu nous a créés, il nous a créés à son image et à sa ressemblance, et aus-
si dans un contact permanent avec lui.

Il ne cesse d’innerver, de vivifier, d’illuminer et de fortifier les trois puissances, les 
trois capacités, les trois pouvoirs spirituels par lesquels l’homme, l’humanité, un être 
humain est le roi fraternel de toute la création.

Parmi ces trois puissances, il y a la mémoire ontologique, la memoria Dei, la liberté 
du don, l’innocence divine originelle. Cela va porter un nom différent selon les au-
teurs.

Nous avons une puissance de pénétration, de réceptivité et de liberté dans l’ordre du 
don qui est la memoria Dei.

C’est la conscience d’amour originelle, avant que nous puissions faire des actes de 
contemplation ou des actes d’affectivité amoureuse spirituels.

Les trois capacités spirituelles qui sont en nous dès le départ, neuf mois avant la 
naissance, sont des capacités, des puissances qu’on appelle les puissances spiri-
tuelles de l’homme.

Nous n’avons pas que les puissances spirituelles des sens externes.

Le fait d’avoir des yeux, ça me permet de voir la lumière du diaphane de notre uni-
vers, du paysage.

Mais il y a une correspondance entre les sens externes, dans le corps, et les puis-
sances spirituelles.

Je peux voir la lumière avec le sens externe des yeux. C’est lié d’ailleurs aux oreilles 
aussi. Ces deux sens externes ont une correspondance symbolique, mais pas seule-
ment symbolique, avec l’intelligence spirituelle, ce que les Grecs appellent le νοῦς 
(noûs), la partie la plus spirituelle de l’intelligence. C’est à travers le corps.

Mais nous n’avons pas comme puissance de vie dans les sens externes que l’œil, le 
regard, la vision, la vue, et puis l’oreille, l’audition, l’écoute.

Il y a aussi l’odorat. L’odorat, les parfums et le goût correspondent plus à cette capa-
cité que nous avons d’aimer.
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Parce que quand on aime quelqu’un, on est irrésistiblement attiré. 

L’amour vous tombe dessus, c’est comme un parfum, et vous avez l’eau à la bouche, 
si je puis dire, c’est l’autre qui fait toute votre vie. 

L’amour fait que nous allons chercher en dehors de nous-mêmes d’où vient ce par-
fum, d’où vient cette saveur profonde à travers laquelle je vais pouvoir être encore 
plus proche de celui que j’aime.

Ces sens externes sont des manifestations corporelles, des puissances qui appar-
tiennent à la vie corporelle.

Mais nous n’avons pas qu’une vie corporelle en nous, nous avons une vie spirituelle, 
nous sommes des êtres humains.

Il y a quelque chose dans notre vie spirituelle qui fait que dans notre âme, on appelle 
ça l’âme spirituelle, il y a quelque chose dans notre l’esprit vivant qui est en nous, 
dans l’image ressemblance de Dieu qui est en nous : des pouvoirs qui sont purement 
spirituels.

Ils passent à travers le corps, le corps participe si je puis dire, mais d’une manière 
passive, c’est-à-dire d’une manière spirative, aspirante, et par rebondissement.

Le corps participe parce que c’est toute la personne qui participe à un acte d’amour, 
à un acte de liberté totale, substantielle, dans l’acte pur.

Alors les trois puissances spirituelles, si vous êtes un être humain normal, dans les-
quelles vous pouvez vous introduire pour le faire grandir, pour…

C’est comme quelqu’un qui fait du ski, la première fois il se casse la figure, mais au 
bout de dix ans d’entraînement, il est capable de monter sur le podium.

C’est pareil pour les puissances spirituelles. Si tu n’exerces pas ce pouvoir, tu es nul 
spirituellement, c’est-à-dire : tu es un sous-homme, tu es un légume, tu n’utilises que 
tes puissance de vie légumières.

Alors parmi ces trois puissances spirituelles, il y a la vie contemplative.

Je peux pénétrer par l’intelligence la substance des choses que je ne vois pas, le 
monde invisible, la substance, l’ousia, l’esse, l’existence des choses, et rentrer à l’in-
térieur d’elles pour les voir spirituellement.

Je suis un être mystique, je suis un être contemplatif, je suis un être intelligent, je 
suis capable de lire : intus, à l’intérieur, legere, de lire de l’intérieur les choses que 
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l’animal ne voit pas.

Nous avons une intelligence, nous sommes capables de comprendre et de toucher 
les choses les plus sublimes, même celles qui sont invisibles, et même celles qui 
sont transcendantales.

Pas seulement savoir qu’elles existent, mais savoir les toucher, les pénétrer et voir 
ce qu’il y a à l’intérieur, les contempler et être assimilé par cette perfection.

Nous avons  une deuxième puissance spirituelle,  qu’on  appelle  le  cœur  spirituel. 
Nous sommes capables d’aimer spirituellement.

Et puis il y a une troisième puissance, celle dont vous parlez. On l’appelle, dans la 
philosophie,  dans la théologie,  dans toutes les traditions qui  parlent  de l’homme, 
même les primitives, la mémoire ontologique, la mémoire de Dieu, la memoria Dei. 
Chez les latins, c’est la memoria Dei.

Vous n’aviez jamais entendu parlé de la memoria Dei ?

Non, pas trop.

Ce n’est pas à la mode de parler d’une puissance qui est propre à l’homme avec des 
mots en latin. Ce n’est pas parce que c’est en latin que ça ne correspond à rien. On 
leur donne, justement à cause de ça, des mots qui sont comme des flèches qui in-
diquent la direction pour aller se planter à l’intérieur de nous, se planter dans la cible 
qui ouvre les portes de la puissance de vie à quoi correspond la liberté du don, l’in-
nocence divine originelle.

Dès lors que je commence à exister, neuf mois avant la naissance, j’ai à l’intérieur de 
mon âme… j’ai une vie intérieure qui est libre. 

Elle est lucide à cause de l’intelligence.

Elle est amoureuse parce qu’il y a l’accueil de l’amour de Dieu à l’intérieur de nous, 
et ça fait partie des capacités du cœur spirituel de pourvoir être frappé par l’amour et 
de pouvoir s’y immerger et sortir de nous. Il y a une capacité d’extase dès le premier 
instant de notre vie intérieur embryonnaire.

Et puis il y a une autre puissance qui est une capacité de dire Oui, une capacité d’ac-
quiescer, à ma manière à moi, personnelle.

C’est une liberté totale dans l’ordre métaphysique, dans l’ordre ontologique – bon, ce 
sont des mots compliqués –, dans l’ordre humain fondamental, dans l’Église primor-
diale que je suis dès le premier instant de mon existence, dans la réalisation de l’acte 
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créateur de Dieu qui vient de se produire et qui fait que je commence d’exister, alors 
qu’avant je n’existais pas.

Il y a une lucidité et  une réponse possible dans la puissance de se livrer dans un 
acte d’une liberté totale à la perspective de la vie du présent, de l’instant présent, de 
l’éternité de laquelle je découle dans mon instant présent, et des perspectives de 
mon élan libre et qui restera libre jusqu’à la fin.

C’est cette liberté du don.
On appelle ça la memoria Dei.

C’est une innocence divine originelle qui fait que nous avons comme une vie éter-
nelle qui remonte en nous, en fait en permanence, mais aussi de temps en temps, 
comme une bouffée, comme  un rappel.

La mémoire est frappée par l’oubli, donc de temps en temps il y a un rappel, dans 
toute notre vie, même quand on est vieux, jusqu’à ce que nous devenions vieux, un 
rappel de cette loi éternelle, de ce mouvement de liberté éternelle qui réclame que je 
m’y introduise  et que je me renouvelle avec la fraîcheur de la perfection originelle.

C’est la memoria Dei, l’innocence divine originelle.

Cette memoria Dei, qui est-ce qui en parle ?
C’est toi qui pose la question, ce n’est pas moi.

Bon, je pose la question : qui est-ce qui en parle ?
Sommes-nous les seuls à en parler aujourd’hui ?
N’en a-t-on jamais entendu parler ?

Je peux parler pendant une heure, mais le but, c’est que tu me poses des questions, 
que je répondes, et qu’au bout d’une minute tu me poses une nouvelle question.

Oui. Alors je pose la question. Avant de savoir qui est-ce qui en parle, peut-on assi-
miler cette mémoire à la capacité qu’a tout homme de ressentir le choix du bien au 
plus profond de lui-même ?

Non, parce que la memoria Dei, l’innocence divine n’est pas une capacité à ressentir, 
c’est un dynamisme profond qui exige que je me livre, que j’aille tout de suite dans 
des actes héroïques d’ordre spirituel, pour acquérir des qualités spirituelles à l’inté-
rieur de ma vie, à l’intérieur de mon cœur, à l’intérieur de ma chair, à l’intérieur de 
mes profondeurs, que poussent à l’intérieur de mes profondeurs des qualités spiri-
tuelles héroïques, qui me dépassent.

C’est une puissance native qui porte en elle la capacité de percer la terre, de trans-
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percer les obstacles. C’est une puissance très forte. Ma liberté, c’est de pouvoir faire 
éclater mes limites dans le don.

Je suis un être de don, je suis un être spirituel, je suis semblable à Dieu de ce point- 
de vue là.

Donc ce n’est pas une puissance de ressenti.

C’est une capacité, une puissance, et donc lorsque cette puissance-là est en acte, 
j’ai un dynamisme spirituel invincible.

Et c’est ce dynamisme spirituel qui va influer la personne concrètement dans l’exer-
cice physique de faire le choix entre le bien et le mal.

Alors faire un choix entre le bien et le mal, cela relève plutôt du cœur spirituel. C’est 
l’amour. C’est du côté de l’amour que je vais choisir, parce que du côté de l’amour je 
suis attiré par le bien, je  me nourris du bien.

Tandis que la mémoire, l’innocence divine originelle, la liberté du don, la mémoire 
ontologique, c’est une capacité que nous avons, elle est à notre disposition, elle n’est 
peut-être pas...

Malheureusement, dans une vie d’athéisme total, par exemple, ou d’indifférence to-
tale,  ou  un  état  végétatif,  pour  les  gens  très  mal  éduqués,  pour  les  gens 
extrêmement grégaires, on ne leur a jamais appris à utiliser cette puissance spiri-
tuelle là qui fait que tu es un être humain et que tu n’es pas une bête.

C’est cette liberté de se dépasser complètement, de se donner totalement et de dé-
passer toutes ses limites à partir  d’un dynamisme qui ne m’appartient pas à moi 
parce qu’il m’est donné par l’acte créateur de Dieu.

Et donc je me rappelle de ce premier instant qui a duré quelques secondes, peut-
être, quelques minutes, qui fait que toutes mes forces étaient les mêmes que celles 
que Dieu me donnait, où il se donnait lui-même dans l’acte créateur par lequel il me 
faisait exister dans son image et ressemblance de Dieu.

C’est une mémoire de Dieu.

Nous avons une capacité à faire revenir à la surface, c’est un rappel, mais c’est un 
rappel divin, c’est un rappel métaphysique, et ce rappel, cet éclatement, cette dispa-
rition de l’oubli, fait la mémoire de Dieu.

Je peux oublier complètement les choses les plus importantes et les plus néces-
saires, mais avec la memoria Dei je ne peux pas parce que j’ai de temps en temps 
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un rappel.

Dans un être très grégaire, la memoria Dei n’en peut plus de ne pas s’exprimer, donc 
de temps en temps il y a une bouffée d’air qui sort, une bulle, on appelle ça la loi 
éternelle,  un  mouvement  de  la  loi  éternelle  qui  dit :  « Mais  enfin,  donne-toi,  fais 
quelque chose... »

Et je vais y obéir, je vais rentrer dans cette bulle, y respirer et retrouver quelque 
chose que j’ai déjà vécu pendant pratiquement toute ma vie embryonnaire, cette ca-
pacité  de  me  donner  dans  une  croissance  continuelle,  dans  des  qualités  qui 
dépassent l’être humain puisqu’elles appartiennent au monde spirituel pur, au monde 
angélique, et au monde divin du continuum de la présence créatrice de Dieu.

Donc vos travaux, parce que c’est un évêque qui vous a demandé de réfléchir des-
sus, du coup vous êtes allé chercher, en tant que métaphysicien, un peu dans toutes 
les traditions philosophiques, religieuses, humaines.

Est-ce que c’est quelque chose de nouveau ?

Ce n’est pas quelque chose de nouveau, ça a toujours existé.

Mais à cause de la philosophie des lumières, qui est une régression formidable de 
l’intelligence et de la perception de l’être humain, et même avant, avec Descartes dé-
jà, c’est la pensée qui compte.

La mémoire, la liberté, ce n’est pas du domaine de la pensée.

La notion de liberté, aujourd’hui, c’est une notion de liberté très périphérique, épider-
mique : « Je suis libre de faire ce que j’ai envie de faire immédiatement », « Je suis 
libre de me renfermer en moi-même », « Laissez-moi ma liberté ».

La notion de liberté s’est complètement inversée parce qu’on s’est déconnecté de la 
mémoire, de cette capacité qui fait la plus grande noblesse et la plus grande dignité 
de l’homme.

Cette mémoire, cette capacité est semblable à celle que Dieu possède en lui-même 
dans les échanges qu’il a à l’intérieur de la Très Sainte Trinité, mais chez nous c’est 
incarné, chez nous c’est à travers le corps.

Dans les traditions les plus primitives, on sait ce que c’est que la memoria Dei, bien 
sûr.

Il y a un respect de la vie originelle qui est incroyable à cause de la memoria Dei.
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Dès qu’une maman ou dès qu’un homme ‘sent’ qu’il y a au-delà de la sponsalité, au-
delà du mariage, une intervention…

La memoria Dei de l’enfant qui vient de commencer à exister, pas de naître mais de 
commencer à exister, est un soleil qui se déploie et qui fait que la fameuse bouffée 
de la loi éternelle monte dans le papa, dans la maman, qui ‘sentent’ bien qu’il y a 
quelque chose. Je n’aurais pas dû dire « ils le sentent » : ils en font l’expérience spi-
rituelle.

Donc ils sont prêts à se dépasser complètement et ils retrouvent leur courage, ils re-
trouvent leur audace métaphysique.

Ils savent et ils recomprennent à nouveau que tout ne se termine pas à la mort, et 
que la mort au contraire est une nourriture pour la vaincre.

Cela, ça ne peut pas se faire par la pensée, ni par l’affectivité.

Alors, qui est-ce qui en parle ?

Chez les chrétiens, bien sûr, on en parle.

Mais à cause de St Thomas d’Aquin qui, lui, est docteur principal de l’Église et qui 
n’en parle strictement jamais, à aucun moment, les gens qui font de la théologie… la 
scolastique décadente ne parle jamais de la memoria Dei.

Mais sinon, tous les autres docteurs de l’Église, tous sans exception, parlent de la 
mémoire de Dieu, évidemment.

Par exemple j’ai un texte que je vais juste sortir, c’est Ste Catherine de Sienne, qui 
est docteur de l’Église.

Elle est docteur de l’Église à cause du Dialogue de Ste Catherine de Sienne. Vous 
tapez « Dialogue Ste Catherine de Sienne » et vous trouvez ce que le Père explique 
à Ste Catherine de Sienne.

Voilà par exemple ce que dit Dieu le Père à Ste Catherine de Sienne : 

« Lorsque j’ai créé l’homme, j’ai regardé en moi-même et j’ai été saisi d’amour par la 
beauté, la splendeur de mon créature ». 

« J’ai voulu la créer à mon image et à ma ressemblance en y employant largement 
ma providence », c’est-à-dire ma présence continuelle à l’intérieur d’elle-même,

« et pour cela je lui ai donné la mémoire », la memoria, « pour que... »
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Alors voilà à quoi sert la mémoire d’après Dieu le Père à Ste Catherine de Sienne :

« Je lui ai donné la mémoire pour qu’elle garde le souvenir de tous mes bienfaits, 
parce que je voulais qu’elle participe à ma puissance de Père éternel ».

La mémoire, c’est une participation à la puissance de Dieu comme donateur de vie.

C’est beau !

C’est beau !

« Je  lui  ai  donné  aussi  l’intelligence  pour  que  dans  la  sagesse  de  ma  lumière 
l’homme connaisse, comprenne ma volonté ».

« Et je lui ai donné enfin la volonté », le cœur spirituel, pour aimer en participant à la 
douceur du Saint-Esprit, afin qu’il puisse aimer ce que son intelligence ne pouvait 
pas connaître ni voir ».

Donc les trois puissances sont liées :
au Saint-Esprit pour le cœur spirituel,
au Fils, Lumière née de la Lumière, pour l’intelligence,
et à la puissance paternelle de Dieu pour la mémoire.

Alors, comme aujourd’hui nous sommes très influencés par sept générations freu-
diennes, le meurtre du père, le Père ne nous intéresse absolument pas.

La génération abortive dans laquelle nous sommes est une génération qui est abor-
tive parce qu’elle a tué la mémoire, elle a tué la liberté de l’être humain, elle a tué la 
paternité.

Pour Freud, c’est bien connu, si tu veux être libéré de tous tes problèmes de l’âme, il 
faut tuer le père, à cause du complexe de castration.

Nous, nous trouvons nous en l’an 2010, 2015, 2020, 2030, nous sommes dans une 
ambiance où l’être humain s’est tellement déraciné de son humanité qu’il en est pra-
tiquement devenu bestial.

Justement mon Père, nous en sommes là où vous dites, et comment pouvons-nous 
faire resurgir cette mémoire du plus profond de nous-mêmes ?

Nous n’avons pas à la faire resurgir puisqu’elle y est.

Ce n’est pas moi qui crée la memoria, la mémoire, cette capacité, je l’ai et ça fait par-
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tie de ma liberté profonde que de savoir m’arrêter, de ne pas dépendre de la bête, ni 
de la transcendance de la bête, du lion et du dragon, de marcher dessus et d’avan-
cer avec ma liberté originelle, avec ma liberté d’origine,  avec ma liberté primordiale.

Ma liberté primordiale ne peut que s’amplifier, ne peut que grandir.
C’est une puissance de vie.

Et pour ça, elle demande que nous fassions des actes qui correspondent à sa puis-
sance.

Lorsque je m’unis à la paternité créatrice de Dieu qui fait  que j’existe, lorsque je 
m’engloutis dedans et que je ressurgis dans les vertus héroïques, dans des actes 
héroïques, dans des actes d’audace, eh bien à ce moment-là je me rends compte 
que je me dilate dans une royauté, dans un royaume où je suis le roi fraternel du 
monde.

Lorsque Dieu m’a créé, au premier moment, ma vie intérieure neuf mois avant ma 
naissance me fait réaliser que je suis… mon acte de mémoire est en acte, il s’actue 
presque continuellement, mais je me rends compte dans la lucidité qui correspond à 
ce souvenir actuel et complètement présent de l’acte créateur de Dieu, je réalise que 
je suis le roi fraternel de l’univers.

Nous, les catholiques, nous disons la messe, nous disons : « Père éternel, nous te 
remercions parce que tu as créé l’homme à ton image et tu lui as confié l’univers afin 
qu’en te servant, toi son Créateur, il règne sur la création toute entière ».

C’est dans la prière eucharistique. Ce que je viens de dire là : « Il règne sur la créa-
tion toute entière », c’est la mémoire, c’est cette force.

Je peux retrouver cette force pour retrouver ma responsabilité spirituelle incarnée sur 
tout ce qui existe, sur l’ensemble du monde.

Et puisque je suis responsable, je suis capable de le rayonner, je suis capable de lui  
donner les forces vives qui sont en moi-même à l’état permanent, puisque Dieu ne 
cesse par sa providence de le renouveler, de l’intensifier et de le faire surabonder.

Ceux qui ne font pas ça, ce sont des esclaves, des robots.

Et  en  même temps c’est  très  important  de  comprendre  où  se  trouve notre  plus 
grande dignité, là où nous devons être le plus respectés, le plus admirés.

On le voit bien dans le texte de Catherine de Sienne, Dieu dit : « J’ai vu l’homme que 
je créais à ma ressemblance, c’était d’une telle splendeur que je lui ai donné la mé-
moire, c’était d’une telle splendeur quand je l’ai vu que du coup je lui ai donné aussi 
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l’intelligence pour qu’il y ait une affinité entre Dieu le Fils, Lumière née de la Lumière, 
et lui, et puis aussi une puissance d’amour pour qu’il soit en affinité avec le saint-Es-
prit ».

Écoute, ça c’est magnifique !

Le moment où l’être humain, moi,  personnellement,  toi,  n’importe quel enfant qui 
vient d’être créé dans le sein de sa mère, qui vient d’être créé par Dieu quant à son 
âme spirituelle dans le sein de sa mère, c’est la plus grande dignité, la plus grande 
splendeur ! Presque, si Dieu n’existait pas, ce serait Dieu, il faudrait l’adorer.

Tandis que quand un type passe à la télévision : « C’est formidable ! Il a eu la mé-
daille d’or aux Jeux Olympiques ! C’est admirable ! »,  ce n’est pas admirable du 
tout ! Il n’y a rien d’admirable là.

Et on va se donner le droit de dire que celui qui a tous les droits sur l’ensemble de 
l’univers parce que Dieu les lui a donnés dans la liberté du don s’il s’y exerce, on 
peut l’anéantir, on peut le transformer en médicament, en vaccin, il n’a aucun droit, 
ça ne représente rien, c’est une bousculade de molécules !

C’est une vision d’une connerie absolue ! C’est de la connerie substantielle de ne 
pas voir que la plus grande dignité d’un être humain, c’est dans sa liberté primor-
diale.

Parce que la liberté primordiale, nous pouvons la retrouver sans arrêt et elle peut dé-
passer  toutes  les  guerres  contre  la  métaphysique,  toutes  les  guerres  contre 
l’humanité, toutes les guerres contre la nature.

C’est pour ça que le pape François nous invite à évangéliser par cette memoria Dei ?

Oui, c’est vrai que le pape François, lui, il dit : « C’est bien d’évangéliser les nostal-
gies ».

La mémoire, c’est quelque chose qui est en relation avec le temps, et le temps est 
tout  à fait  lui-même lorsqu’il  dépasse par sa puissance opérative la dignité ou la 
splendeur de notre univers, donc il faut évangéliser le temps.

D’ailleurs le temps dépasse toutes les problématiques de l’univers. Pourquoi ? Parce 
que dans le premier instant de la mémoire, la mémoire fait que l’instant présent dans 
lequel je suis peut se retrouver dans l’instant présent de tous les temps. Cela, c’est 
une capacité de la mémoire.

Je ne me rappelle plus, mais c’est vrai qu’à plusieurs reprises le pape évoque cela 
en effet, en disant : « Maintenant, il faut évangéliser les nostalgies ». Sa première 
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encyclique, c’était ça.

Il faut évangéliser les intelligences en disant : « Je vais vous expliquer la vérité », 
« Cherchons la vérité ensemble et nous allons voir que la vérité est en Dieu, elle est 
en Jésus ». La doctrine, l’enseignement, tout ça c’est de la lumière, c’est très bien, 
on ne le méprise pas du tout, on ne va pas mépriser la foi.

C’est très important d’évangéliser le cœur des gens pour qu’ils puissent retrouver 
l’espérance, qu’ils ne soient pas désespérés à force de trahisons, à force d’échecs. Il 
faut les évangéliser, leur apporter la bonne nouvelle que la charité, l’amour va pou-
voir regagner leur vie, que l’amour en fait, il vient de Dieu, donc il va être redonné. 
On peut évangéliser le cœur spirituel bien sûr.

Et  il  dit :  « Maintenant  nous nous trouvons dans une époque où c’est  primordial 
d’évangéliser la mémoire, d’évangéliser les nostalgies ».

Parce que ce que j’ai été dans la splendeur de mon propre visage vu, contemplé, re-
çu et magnifié dans le visage de Dieu et la lumière du Verbe au moment où j’ai été 
créé, j’ai vécu de ça pendant des mois et des mois, et j’en suis nostalgique quand je 
vois le visage des gens que je rencontre.

C’est effrayant quand tu marches au milieu d’une foule de gens qui sont complète-
ment  athées !  Ils  ne vivent  rien !  Ils  ne vivent  que leur  malheur,  leur  peine,  leur 
souffrance. Même pas leur souffrance, ce n’est même pas ça. Ils vivent leurs fan-
tasmes, ils vivent leur athéisme substantiel, ils vivent leur inhumanité substantielle, 
ils vivent leur superficialité absolue. Ils se réfugient dans des trucs intellectuello-idéo-
logiques, analytiques, c’est la nullité totale. C’est le vide absolu d’humanité, de vérité, 
d’amour, d’adoration, d’éternité. Les gens sont vidés. Tu navigues au milieu de la 
foule, tu vois ça !

Tu sors dans ce monde, tu viens d’être créé par Dieu et tu vois ça, et tu finis par être  
comme eux.

Mais si tu finis pas être comme eux, il y a forcément une nostalgie du bonheur, une 
nostalgie de la béatitude primordiale, qui normalement devait être une béatitude ac-
complie, en plénitude reçue et déployée.

Tu étais dans la présence de cet élan vers l’arbre de vie entièrement déployé !

Donc c’est  normal  que tous les gens qui  sont  dans l’athéisme aujourd’hui  vivent 
d’une manière lancinante dans la nostalgie.

Alors le pape, oui, c’est vrai, il a dit : « Il faut évangéliser les nostalgies ».
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En disant : « Vous avez la nostalgie à cause de quoi ? Mais tout simplement parce 
que vous êtes… Vous pouvez, ne vous inquiétez pas, avec Dieu, Dieu vous aime, 
nous pouvons participer tous ensemble à la puissance créatrice paternelle et libre de 
Dieu, nous sommes liés à lui et nous pouvons retrouver la splendeur, la puissance et 
la fécondité effective, et Jésus aussi bien sûr, à son niveau, Jésus Rédempteur ».

J’évangélise, j’apporte la bonne nouvelle que la memoria Dei s’amplifie au fur et à 
mesure que les jours passent de notre vie.

Nous pouvons et nous devons évangéliser, c’est-à-dire apporter la bonne nouvelle, 
et expliquer comment on peut se retrouver soi-même dans une liberté du don retrou-
vée.

Il faut retrouver une conception à l’état pur.

C’est pour ça que quand l’Église a proclamé le dogme de l’Immaculée Conception, 
pas pour proclamer un dogme mais pour expliquer ce que c’était, elle a expliqué ce 
qu’est l’Immaculée Conception, eh bien elle a apporté de quoi nourrir le réveil de la 
mémoire originelle de tous les hommes.

Nous avons une capacité de lumière. Nous pouvons voir les choses d’en-haut et les 
choses d’en-bas dans la lumière. Nous sommes des êtres contemplatifs. Dieu est un 
grand contemplatif, les anges aussi, mais l’homme aussi dans sa puissance primor-
diale.

Nous avons une capacité d’amour. Nous pouvons aimer d’une manière spirituelle, 
c’est-à-dire sortir dans un ravissement hors de nous-mêmes pour aller nous abreuver 
dans le cœur de quelqu’un d’autre d’un amour qui est plus grand que le nôtre. Nous 
avons une capacité d’aimer, une capacité d’extase, de faire des actes de ravisse-
ment à l’intérieur de quelqu’un d’autre dans l’amour.

Et puis nous avons une capacité de liberté, une capacité de régner, une capacité de 
liberté profonde de participation à la puissance paternelle de Dieu sur tout ce qui 
existe. Et notamment sur nous-mêmes. Nous avons une capacité de nous posséder 
nous-mêmes en plénitude. On appelle ça la liberté profonde, on appelle ça la mé-
moire de Dieu. C’est cette capacité qui fait que nous sommes, en nous rappelant et 
en réactuant notre union avec Dieu dès le départ, cette liberté fondamentale, primor-
diale que nous sommes.

Donc il y a bien trois capacités spirituelles à l’intérieur de nous.

Et donc ces trois capacités spirituelles, puisque le corps de l’homme est aussi phy-
sique, est aussi fait de matière, comment vont-elles s’exprimer ?
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L’esprit vivant, l’esprit créé par Dieu, les créatures spirituelles créées par Dieu, dont 
les hommes font partie, vont exercer, vont s’épanouir, vont se déployer, vont s’ac-
complir en donnant à ces capacités de pouvoir s’exprimer, de poser des actes qui les 
dépassent à chaque fois hors d’elles-mêmes dans un accomplissement plus grand.

Pour  ce  qui  concerne l’être  humain,  pour  l’embryon par  exemple,  ces  actes  hé-
roïques engendrent un pli qui fait que nous avons des vertus héroïques, des qualités 
spirituelles  étonnantes,  royales.  Elles  sont  une  participation  à  la  toute-puissance 
royale du Roi du ciel, Créateur de tout ce qui existe.

Et ça passe par le corps, ça passe par une matière vivante qui est le corps.

C’est la différence qu’il y a avec Dieu. Dieu a cette capacité alors que c’est un esprit 
pur, immatériel, indivisible et éternel.

Alors si ça passe par le corps, est-ce que ça passe par les sens ?

Eh non.

Un acte de vie spirituelle, un acte d’intelligence spirituelle, un acte d’amour spirituel, 
à travers l’intelligence à l’état pur, à travers le cœur spirituel, ce sont des actes que 
nous posons à  partir  d’une puissance de pénétration  jusqu’à  la  racine de nous-
mêmes, la pleine possession de soi depuis le principe, et dans une liberté du don 
qu’on appelle la mémoire de Dieu.

Nous sommes capables de faire revenir ce lien vivant, sans voile pratiquement, entre 
notre liberté et la liberté de Dieu.

Les deux peuvent se conjoindre ensemble pour exprimer un acte de liberté qui nous 
est propre à titre personnel.

Donc ça passe à chaque fois à travers le corps, c’est vrai.

Pour ce qui concerne par exemple l’intelligence à travers le corps humain, elle a be-
soin de faire un retour sur elle-même, elle a besoin de toucher la lumière, c’est pour 
ça que tant qu’il n’y a pas dans l’embryon le sens du toucher, il ne peut pas faire des 
actes héroïques de vie contemplative qui le dépassent complètement.

Il faut un certain temps dans le processus embryonnaire pour qu’on puisse accéder à 
une grâce de vie surnaturelle, de lumière surnaturelle, qui va bien plus profondément 
et bien plus loin, plus hautement que la simple contemplation naturelle des choses.

C’est pour ça d’ailleurs que la foi, la vie surnaturelle a pénétré par exemple en Jean 
Baptiste quand il en était au sixième mois. Ça ne veut pas dire que ça ne peut pas se 
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faire avant, ça peut se faire avant aussi bien sûr.

D’accord.  C’était  un petit  peu d’ailleurs le problème de Saint  Thomas, qu’il  fallait 
cette matière pour pouvoir expliquer.

Pour ce qui est de faire un acte d’amour à travers le corps, il faut qu’il y ait une possi-
bilité pour le corps de se mettre en mouvement dans un acte héroïque d’amour, de 
ravissement,  d’inhabitation du cœur de l’autre pour  savourer,  prendre les délices 
d’un amour beaucoup plus grand que celui qui est en nous, aimer quelqu’un. Là, j’ai 
besoin d’un minimum de relation, donc tant que l’embryon n’a pas un minimum de 
complexion dans…

Et pour ce qui concerne les actes héroïques par lesquels je peux me donner libre-
ment en entier à travers tous les temps et tous les instants qui se présentent devant 
moi dans l’instant présent, ce dominium, cette domination de soi-même est aussi 
dans la liberté du don, dans la mémoire de Dieu.

Dieu crée librement et je suis créé librement, et je peux me donner entièrement dans 
le Oui, dans l’acquiescement de cette liberté profonde par laquelle je me donne libre-
ment.

Eh bien là aussi j’ai besoin de passer à travers le corps.

Il faut que je me souvienne de cet instant fulgurant, il faut que je me souvienne de 
Dieu, il faut que je me souvienne de ce passage de rien à être pratiquement tout 
dans la lumière, la liberté du don.

Ce passage du néant – Dieu nous a créés « ex nihilo », à partir de rien – fait que 
nous existons d’un seul coup comme image ressemblance de Dieu et que nous nous 
exprimons librement dans ce que nous sommes dans le Oui, il y a un acquiesce-
ment,  et  ça,  ça  va  demeurer,  je  ne  l’oublie  pas,  je  ne  peux  pas  l’oublier,  c’est 
strictement impossible de l’oublier, ça m’accompagne continuellement puisque Dieu 
reste toujours présent dans son acte créateur.

Cette capacité de revenir dans la profusion de puissance qui y correspond, elle a be-
soin d’un organe corporel.

Nous savons aujourd’hui bien sûr que cet organe corporel, c’est le génome, c’est la 
mémoire biologique.

La mémoire biologique vivante comporte en elle toutes les formes, toutes les capaci-
tés ultérieures du phénotype dans le génotype.

A tout moment de notre vie jusqu’à la mort et même après, elle va se déployer à tra-
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vers quelque chose qu’elle ne peut pas oublier et qu’elle peut faire revenir à sa mé-
moire pour retrouver la pleine maîtrise d’elle-même.

D’accord. Donc on peut dire qu’à partir du moment où il y a cette formation de gé-
nome, on est quasiment sûr qu’il y a l’âme.

Ah oui !  Le pape Jean-Paul  II,  quand on lui  a  posé la  question en 1998,  a dit  : 
« L’âme spirituelle, dès qu’elle peut s’exprimer dans la liberté de l’innocence divine, 
la liberté du don »…

Ce sont des mots de l’enseignement du pape sur la sponsalité. C’est une puissance 
que nous avons de réaliser une humanité parfaite dès le premier instant. Lui, il ap-
pelle ça l’innocence divine. Elle se réalise à partir du moment où il y a le génome.

Il a dit : « L’âme spirituelle jaillit, vivifie et anime au génome le principe de notre vie 
profonde, intérieure ».

Nous le savons aujourd’hui, ça ne fait pas si longtemps, on n’en pas parlé dans les 
siècles précédents parce que la découverte du génome comme mémoire biologique 
vivante, comme support possible d’une capacité spirituelle métaphysique et ontolo-
gique, c’est  une découverte très récente,  1947 je crois,  ou quelque chose de ce 
genre.

Maintenant on sait, depuis soixante-dix ans à peu près, que le génome est un orga-
nisme vivant biologique largement suffisant pour intérioriser de manière incarnée la 
liberté du don dans l’innocence divine originelle,  pour en faire mémoire et en re-
prendre possession à tout moment de notre vie.

Et dès que nous faisons ça, il y a une régénération qui se fait, une possibilité d’aimer 
encore plus profondément, une possibilité de contempler de manière plus ardente et 
pénétrer, voir, découvrir, toucher la vérité d’un autre être que nous, de Dieu aussi 
bien sûr, mais il n’y a pas que Dieu qui est objet de contemplation.

Très bien. Donc on peut dire que l’âme apparaît à ce moment-là et c’est là qu’on 
peut parler d’animation immédiate parce que c’est Dieu qui intervient directement là 
dedans à cette création ?

Alors les gens qui ont réfléchi à la question…
Il n’y en a plus beaucoup, malheureusement...

Les gens sont complètement fossilisés, cryogénisés par la télévision, l’écran, donc ils 
n’ont plus la possibilité d’émettre quelconque puissance de vie spirituelle dans la lu-
mière,  dans  l’intelligence  pure,  ils  sont  encore  moins  capables  de  sortir  de 
l’ipsolipsisme transcendantal de leur égoïsme ontologique métaphysique total, abso-
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lu,  victorieux  de  toute  influence  de  l’autre,  et  pareil  pour  la  memoria  Dei.  Nous 
sommes dans une situation un petit peu tragique.

Mais le peu, le petit reste, quelques uns quand même s’intéressent à la question du 
salut de l’humanité, de la santé de l’humanité, de la sainteté aussi de l’humanité, 
pour comprendre, pour renouveler, éduquer, former, pour que ça se reforme, pour 
que ça revienne à la surface, pour que ça s’intensifie, pour que ça se multiplie, pour 
que ça déborde, pour que ça progresse, pour que ça aille à son accomplissement et 
à son acte, parce que tout ça c’est en puissance mais il faut que ça arrive à l’acte pur 
de son accomplissement en plénitude.

Donc il y a quelques uns quand même qui réfléchissent.
Le pape Jean-Paul II y a réfléchi très longuement, par exemple.

Mais les théologiens, les prêtres, ils n’ont pas le temps, ils sont trop pris, et puis les 
gens aussi, qu’est-ce que vous voulez. Les jeunes, n’en parlons pas, puisqu’on sait 
que les jeunes téléchargent en moyenne deux à trois films par nuit et en visionnent 
trois à quatre par jour, donc ils n’ont pas le temps, ils sont complètement fossilisés, 
et ils sont des adorateurs de l’image qui a pris vie, qui s’anime devant eux et qui 
anime  leur  imaginaire  continuellement  puisqu’ils  s’en  nourrissent  pendant  trois 
heures par jour.

Donc finalement il y a quelques personnes quand même qui disent : « Ma nourriture 
ne relève pas de l’image, ni de la bête, et donc je réfléchis », il y a en a quelques uns 
qui le font.

Donc vous avez pas mal réfléchi sur ce sujet.

J’ai essayé de suivre ceux qui réfléchissaient.

Et notamment, vous êtes allé étudier ce que Benoît XVI nous a donné, remis au jour, 
c’est-à-dire Ste Hildegarde.

Ah oui, le nombre de personnes qui parlent de la memoria Dei avec une description 
magnifique, parlante, chaque mot portant ce qu’il signifie et réveillant en nous ce qu’il 
signifie ! Dans le catéchisme de l’Église catholique on trouve par exemple une tren-
taine de passages qui expriment l’acte de la memoria Dei dans l’âge de l’enfance, 
dans l’âge adulte, dès le départ, neuf mois avant la naissance, il y a une bonne tren-
taine de passages qui expliquent avec les mots justes de la doctrine du catéchisme 
de l’Église.

Suite (partie 2/2) :  https://www.youtube.com/watch?v=ZqftKMdkWF0
Texte :  http://catholiquedu.free.fr/2023/EntretienAnimation.pdf 
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Dimanche 3 janvier, 
L’Épiphanie 

1ère lecture : Isaïe 60, 1-6
Psaume : 71, 1...13

2ème lecture : Éphésiens 3, 2-3a.5-6
Évangile : Matthieu 2, 1-12

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/03_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation du pape Benoît XVI sur ce que représentent les mages : interprétation lit-
térale et historique ; les 4 interprétations des sens de l'Écriture ; sagesse des mages 
et sagesse d'Adam et de Noé ; l'Étoile vient d'Orient sous trois rapports convergeant 
en une seule sagesse primordiale : songe et éveil dévoilant dans sa Lumière une 
Mère et un Enfant ; une Étoile se pénètre avec eux pour rendre visible l'incarnation 
de sa Lumière : joie méta-totale absorbant en elle une allégresse universelle condui-
sant à la Jérusalem dernière, celle qui récapitule l'univers ; un arrêt fait disparaître 
toute la sagesse primordiale et trinitaire et sa joie principielle : le massacre des saints 
Innocents : le rideau de la Jérusalem de Dieu doit être déchiré en deux, avant de re-
donner cette joie parfaite dans un Noël glorieux ; la Jérusalem déchue ne voit pas le 
Temps ni l'Heure parce qu'elle ne voit pas même la Nuée de noirceur qui l'a envelop-
pée  ;  animation  immédiate  et  le  Oui  de  la  Naissance  de  l'Unité  finale  des  trois 
Conceptions immaculées : la seule Porte possible au milieu des ténèbres invincibles 
de toute la terre ; triple Dormition en un seul et même Instant d'éternité venus en eux, 
représenté symboliquement par les Rois Mages : explication du pourquoi des Té-
nèbres quasi substantielles du Monde, pour permettre à l'Étoile de réapparaître une 
deuxième fois, disposition dernière à l'Espérance de la Glorification de l'Univers ; se 
laisser conduire dans cette porte comme des enfants ; vocation royale trinitaire du 
nouvel Israël que nous sommes que d'ouvrir cette porte et d'y laisser passer toutes 
les conceptions acquiesçantes devant nous : notre conception a trouvé son instant 
véritable dans cette Conception de la Jérusalem dernière réalisant l'unité vivante de 
l'Étoile manifestée infailliblement à la Terre toute entière
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Marche, Joie parfaite de ceux qui voient et entendent …
les Fleuves d’Eaux Vives resplendissant leurs diamants 

en Leurs Trésors cristallins

Vidéo
Enya - China Roses :

https://youtu.be/N8XXcDUrdVk

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est le pape Benoît XVI qui propose une méditation. Le pape Benoît XVI est resté 
huit ans sur le trône de Pierre, jusqu’en 2013.

Mais qui donc sont ces mages ?

Le premier des quatre sens principaux…

Oui, c’est un théologien, donc avant de faire un sermon, on prend un texte et on 
prend les quatre sens de l’Écriture, et puis après on fait l’homélie, et donc c’est une 
méditation, ce n’est pas une homélie.

Le premier sens, c’est le sens littéral. Le deuxième, c’est le sens vertical. La Parole 
de Dieu vient sur moi, elle pénètre verticalement et elle me réveille personnellement. 
C’est une autre interprétation. Il y a quelque chose dans la Parole de Dieu qui va di-
rectement et qui est en affinité verticale avec chacun de ceux qui l’entendent, et tous 
ensemble. Du coup, ils se lèvent pour aller vers le bien éternel. C’est le sens midra-
shique,  le  troisième.  Et  une  fois  qu’on  est  emporté,  assumé,  aspiré,  on  lit  une 
quatrième fois et on voit que dans  l’Écriture il y a suffisamment de puissance pour 
nous attirer tous ensemble dans les secrets éternels de Dieu. Alors du coup, on peut 
faire le sermon après. Ce sont les quatre sens de l’Écriture. Excusez-moi pour cette 
petite parenthèse.

Le premier des quatre sens principaux entend par le mot qui a été choisi par l’Écri-
ture, les  « mages », des membres de la caste sacerdotale perse. Dans la culture 
grecque, hellénistique, ils étaient considérés comme des « représentants d’une reli-
gion  authentique » ;  et  en  même temps,  pourtant,  leurs  idées  religieuses  étaient 
retenues comme « fortement influencées par la pensée philosophique »,  de sorte 
que, souvent, les philosophes grecs étaient présentés et considérés comme leurs 
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disciples.

Les  autres  sens  pour ce  mot  choisi  par  l’Écriture  pour  les  désigner  comme 
« mages » font d’eux des détenteurs et des pratiquants d’un savoir et d’un pouvoir 
surnaturels, comme ce serait pour un magicien ; et on l’interprète aussi dans le sens 
d’escroc et de séducteur. Dans les Actes des Apôtres, nous trouvons cette dernière 
signification :  un  magicien  du  nom de Bar-Jésus  est  qualifié  par  Paul  de  fils  du 
diable, ennemi de toute justice (Ac 13, 10) et St Paul par ces mots, de cette façon, l’a 
remis au pas.

L’ambivalence du mot « mage », que nous trouvons ici, met en lumière l’ambivalence 
de la dimension religieuse. La dimension religieuse comme telle est en effet à double 
face. La religiosité peut devenir un chemin vers une connaissance véritable, un che-
min vers Jésus-Christ.  Mais  si,  face à la présence du Messie et  du Christ,  cette 
religiosité,  cette  connaissance,  ce  savoir  ne  s’ouvre  pas à  lui  et  se  pose contre 
l’unique Dieu et Sauveur, elle devient démoniaque et destructrice.

Dans le Nouveau Testament, nous rencontrons ainsi les deux manières de lire ce 
que ce mot veut nous faire entendre. Dans le récit de saint Matthieu sur les mages, 
la sagesse religieuse et philosophique est clairement une force qui met les hommes 
en chemin ; en définitive, c’est la sagesse qui conduit au Christ. Dans les Actes des 
Apôtres, au contraire, nous trouvons l’autre type de mage. Celui-ci avec son savoir, 
sa connaissance, oppose son pouvoir au message de Jésus-Christ et se met ainsi 
du côté des démons qui,  pourtant, désormais, ont été vaincus par Jésus dans sa 
mort, mais aussi dès sa naissance.

C’est inhabituel comme manière de fêter les rois mages !

Les rois mages sont attirés par la lumière.

J’avais  lu  quelque  part  cette  tradition  chrétienne  orale  qui  disait :  « Mais  d’où 
viennent les rois mages ? Et les rois mages, d’où vient leur connaissance ? D’où 
vient leur savoir ? D’où vient leur ferveur à lire dans les signes de la nature, du ciel ? 
D’où viennent leurs interprétations ? », et j’avais lu que cette sagesse qui était en 
eux et puis qui les avait fait développer à partir d’un germe venait de Noé.

Noé était un sage, c’était un contemplatif. La preuve, c’est que quand il se mettait en 
Dieu, il entendait sa voix. Il a été tout intériorisé dans sa présence et il savait ce qu’il  
faisait pendant quarante ans en construisant cette arche gigantesque pour recueillir 
tous les êtres de vie dans leur germe futur. Comme tous les prophètes d’ailleurs, 
Noé savait la profondeur des mystères qui s’annonçaient à travers les gestes qu’on 
lui faisait faire. 

De ce point de vue là, la sagesse des rois mages est une participation à la sagesse 
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primordiale de la Mère de Dieu, de la Sagesse créatrice qui réengendre une nouvelle 
terre, une nouvelle communauté, et ceci à travers le salut du futur Messie, du Sau-
veur qui avait  été promis explicitement à Adam et Eve, et  tout était  tendu sur la 
venue du Sauveur.

On dit que les trois viennent d’orient, parce qu’il y en a un qui venait de Saba, de 
Perse, un autre qui venait plutôt de l’Arabie, et l’autre de la Chine, et ils se sont re-
trouvés sur les routes, conduits chacun par la fameuse étoile.

Mais ce qui les avait mis en route, c’est le fait qu’ils ont vu que c’était une étoile vi-
vante, c’était une étoile qui n’était pas un astre, c’était une étoile qui avec les signes 
qui l’accompagnaient autour d’elle montraient que c’était un ange de Dieu.

Et donc ils ont regardé l’étoile et ils ont prié avec la grâce de la sagesse primordiale, 
et ils ont demandé à voir ce que cette étoile cachait comme secret en elle.

Et dans leurs songes et dans leurs éveils, ils ont vu une femme et un enfant qui était 
en train de naître d’elle, et ils ont vu que cette lumière de l’étoile, c’était la lumière qui 
passait de la mère à l’enfant et qui faisait sortir l’enfant de sa mère, cette médiation 
de la lumière primordiale.

Ils ont vu, de sorte que lorsqu’ils se sont retrouvés à un moment donné conjoints sur 
la même route, ils ont échangé tout cela, et puis ils se sont réjouis.

De regarder une étoile, de la contempler, ce n’est pas de l’astronomie ou de l’astrolo-
gie, ce n’est pas de la magie, ce n’est pas de la divination.

Chez les sages, c’est-à-dire chez Adam et Eve convertis et entièrement tournés jus-
qu’à leur dormition, entièrement tournés vers le Sauveur, chez Noé, c’est une vie 
contemplative.

Quand je touche l’étoile, c’est pour pénétrer à l’intérieur d’elle en le secret vivant.

Pourquoi ? Parce que la Lumière née de la Lumière, la Lumière primordiale, elle doit 
revenir vers nous de manière visible à travers une matière vivante lumineuse et in-
carnée.

Le mystère de l’Incarnation leur a été annoncé comme ça, de cette manière.

Alors ça a donné une joie incroyable ! Dans l’évangile que nous venons de lire, le 
seul fait de regarder l’étoile et d’y pénétrer par la vie surnaturelle d’une foi agissante 
et d’un amour fou pour la lumière du futur Sauveur, de l’actuel Sauveur, de l’acte pur 
de l’incarnation rendue visible du Sauveur, leur procure une joie… Je ne sais plus 
comment on dit en grec dans le texte, mais je crois que c’est une joie méta-totale. 
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Immense, immensément grande, et puis méta, prenant tout le monde de l’univers en 
l’absorbant en lui pour éclater. C’est une joie communicative à tout l’univers. Le seul 
fait de voir cette étoile !

De sorte que quand elle les a conduits à Jérusalem, c’est ça qui est beau, cette 
étoile disparaît. Elle disparaît à leurs yeux donc ils sont obligés de s’arrêter à Jérusa-
lem.

Je trouve ça très beau, cette fête de l’Épiphanie, parce qu’elle montre que tout nous 
conduit, dans les mystères de l’Incarnation, de la Nativité, tout nous conduit vers la 
Jérusalem dernière.  Tout  nous conduit  dans la  Jérusalem, dans l’Église,  dans le 
peuple de Dieu, dans l’humanité entièrement revêtue de cette joie gigantesque, im-
mense, traversant tous les éléments de l’univers en se rassemblant dans le cœur de 
la Jérusalem dernière.

Combien de temps sont-ils restés à Jérusalem ? Je ne sais pas. Mais on dit quand 
même un petit peu.

Cela ne devait  pas passer inaperçu, parce qu’il  y en avait  des dizaines, paraît-il, 
peut-être cent, je ne sais pas. C’étaient des sages mais c’étaient aussi des gens qui 
comme les juges d’Israël gouvernaient un petit peu leur peuple.

Donc ils amenaient les présents.

Ils  avaient  influence sur le monde entier.  Comme le pape Benoît  l’indique ici,  ils 
avaient un rayonnement,  même s’ils étaient à des milliers et des milliers de kilo-
mètres, les rois de Saba, de Sevah, avaient un rayonnement, une influence royale, si 
on peut dire, c’est-à-dire une influence de sainteté jusque chez les Grecs.

Et donc toutes les richesses des sagesses répandues… Des sagesses, attention, 
pas des sagesses complètes mais des sagesses quand même données gratuitement 
par Dieu comme parfaitement authentiques comme dit le pape, des sagesses qui 
pouvaient, s’ils les suivaient en obéissant de manière immaculée à la grâce de Dieu, 
les amener à Jésus, à la divinité et à la Très Sainte Trinité.

C’est là qu’intervient un arrêt.

On ne va pas directement du mystère de la Nativité rédemptrice et même de la Ré-
demption de l’immolation du Roi du ciel dans la terre, il y a quelque chose qui arrête 
ce mouvement de l’animation immédiate de la Nativité dans la Croix et la Résurrec-
tion de Jésus, c’est le massacre des Saints Innocents.

Ce mouvement tout naturel de la lumière surnaturelle dans l’espérance de tous les 
enfants de la terre qui sont tous des enfants du même Père et qui sont tous frères 
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est pour ainsi dire arrêté, frappé, disloqué, séparé en deux. Un immense espace ! Il y 
a un arrêt.

C’est Hérode.
C’est le Sanhédrin.
C’est le massacre des Saints Innocents.

C’est ça qui fait que dans le mystère de Noël, ces rois mages, c’est-à-dire ces repré-
sentants de la lumière chrétienne en germe dans toutes les religions (…).

C’est beau de voir que ce sont eux qui mettent et qui permettent de faire la pleine lu-
mière sur le shiqoutsim meshomem de l’animation immédiate.

La Croix de Jésus, la mort et la résurrection de Jésus, c’est-à-dire la myrrhe et l’en-
cens, ont dû être arrachées au mystère de Noël et appellent à un autre Noël, le Noël 
glorieux, appellent à voir et à dévoiler, à démasquer le shiqoutsim meshomem que la 
Jérusalem déchue ne voit pas.

Il y a une chose qui me plaît dans l’évangile d’aujourd’hui, c’est que ce sont eux qui 
se laissent conduire pour savoir que le lieu directement à la source de la révélation 
est dans le Saint des Saints.

Ils vont côtoyer le Saint des Saints, ils vont aller au plus proche du Saint des Saints 
du temple de Jérusalem.

Le peuple de Dieu sait tout cela, par les sacrements et la révélation il sait explicite-
ment où est la demeurance de Dieu dans le Christ.

Mais c’est grâce aux mages, grâce à leur ferveur infantile, à leur ferveur sans fard, à 
leur ferveur native, c’est grâce à eux qu’on va savoir quand, à quel moment : le mys-
tère du temps.

Sinon Hérode, et apparemment les prophètes, les scribes, les pharisiens et la tradi-
tion sadducéenne, avaient complètement perdu la révélation du mystère du temps.

Ce sont les autres signes gardés, vous vous rendez compte ?, d’une tradition qui 
date d’Adam et Eve, qui est renouvelée en Noé.

Eux, ils ont été fidèles à la révélation reçue, et ce sont eux qui vont dire à quelle 
heure, à quel instant la Mère a mis au monde, la terre a donné son fruit, le Messie de 
Dieu, la Lumière née de la Lumière.

Il y a une unité qui doit se faire avec tous les enfants de la terre à partir de la révéla-
tion qui leur a été faite du Verbe de Dieu dans la lumière et auquel ils ont acquiescé 

156



dans l’animation immédiate de leur Oui dans le Oui de la naissance de ce Oui de 
Dieu dans la chair et dans la matière vivante.

En sa main, en sa droite, Dieu a les sept étoiles, c’est-à-dire l’étoile vivante, immacu-
lée, accomplie, parfaite et primordiale, terme terminant de tous les déploiements, de 
toutes les perfections, de toutes les espérances humaines, et principalement celles 
de l’animation immédiate.

Cela nous parle spécialement ces jours-ci, ces années où nous sommes, cette an-
née – je veux dire – où nous sommes.

Et c’est pour ça que comme dit le prophète Isaïe au chapitre 60, verset 2, c’est en ce 
temps-là, dans le temps en question, à l’heure qui est là où ce sont les ténèbres, les 
ténèbres substantielles, les ténèbres partout et absolues qui enveloppent toute la 
terre, que l’étoile apparaît.

C’était la première lecture d’aujourd’hui (Isaïe 60, 1-6).

Les ténèbres, ces ténèbres-là couvrent toute la terre, et une nuée, mais alors obs-
cure, enveloppe tout les peuples. L’opacité invincible d’un meshom total domine de 
partout.

Et au milieu et en ce temps-là, le Seigneur se lève et la gloire apparaît dans la Jéru-
salem, la gloire de l’Épiphanie, la gloire de la sponsalité manifestée, incarnée, et 
atteignant son fruit dans la Jérusalem du fruit des sacrements.

Au moment le plus dense de l’obscurité de la terre et des peuples, c’est là qu’Isaïe le 
prophète dit : posez votre regard vers Jérusalem, vers la cité qui est immaculée, glo-
rieuse, Dieu lui-même dans son Incarnation venant jusqu’à vous, laquelle vous ne 
pourrez voir qu’à travers la Lumière née de la Lumière rendue visible dans la Croix 
glorieuse.

Parce que la Croix glorieuse est la source de la lumière du Noël glorieux de la Jéru-
salem dernière, elle est l’heure, elle est l’instant de l’animation immédiate de l’Église 
dans son principe.

L’Église dans son principe est dans un accomplissement divin parfait, total, universel, 
et également éternel.  L’origine de l’Église, l’origine de la Jérusalem, elle vient de 
l’éternité de Dieu.

La mort et la résurrection elles-mêmes du Christ attendent cette heure où ils doivent 
pouvoir s’ouvrir à recevoir cette lumière en eux et voir les portes s’ouvrir.

Il y a un temps, il y a un arrêt, et entre les deux il y a l’intention du massacre des 
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Saints Innocents. Il y a un arrêt qui se fait.

Les pères de l’Église pourraient dire que ça désigne qu’en ce temps-là il va y avoir 
un arrêt à cause de l’Anti-Christ, le dernier coup de queue de Satan, de Lucifer.

Lucifer convoite l’instant exact de la porte d’entrée dans la Jérusalem dernière.

L’instant  exact  de  l’animation  immédiate  de  l’Immaculée  Conception  est  l’instant 
exact de la conception du Noël glorieux de Jésus dans le sein, au milieu de l’amour 
caché, complètement secret, de Marie et Joseph.

Il est le même instant que celui de l’animation immédiate de son Union hypostatique, 
de leur Union hypostatique déchirée en leur triple dormition.

Parce que leurs dormitions se sont conjointes ensemble comme les rois mages dans 
un seul instant éternel, ou plus exactement : un instant d’éternité venu en eux, qui 
est représenté symboliquement par les rois mages, qui eux-mêmes ne sont pas des 
symboles, ils ont existé, leur corps est encore là à la cathédrale de Köln, en Alle-
magne.

Il désigne cet instant de l’animation immédiate de la conception immaculée de Marie, 
de la conception du Christ dans son Noël glorieux, et de la conception, aussi, bien 
sûr, de la Jérusalem dernière qui est l’Union hypostatique déchirée de Jésus : ces 
trois conceptions se réalisent dans le même instant.

Il n’y a pas plusieurs instants de la conception immaculée et divine en Dieu et de 
Dieu en nous.

Lorsque nous mettons notre conception dans cet unique instant, parce que les rois 
mages nous ont révélé quelle est heure et quel est l’instant de l’animation immédiate, 
à ce moment-là nous sommes rentrés dans la porte, la seule porte qui s’ouvre de-
vant l’humanité entièrement disparue dans la ténèbre quasi substantielle du monde 
de Satan.

C’est  l’animation immédiate qui  nous permet de nous engloutir  et  à travers cette 
porte de rentrer dans la Jérusalem nouvelle.

Ceux qui n’y rentrent pas resteront entièrement englués dans une couche de gou-
dron noir, une opacité invincible, et à jamais.

Mais  ceux  qui  rentrent  dans  l’instant  de  la  conception,  l’animation  immédiate  de 
l’Union hypostatique déchirée dans l’Immaculée Conception, et dans l’instant même 
de  l’incarnation  et  dans  la  conception  de  cette  Jérusalem nouvelle,  ceux-là  per-
mettent à l’étoile de réapparaître une deuxième fois et de nous acheminer jusqu’au 
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Noël glorieux qui est la disposition dernière à l’espérance du Jugement dernier et de 
la glorification de tout l’univers.

Il faut se laisser conduire comme des enfants dans cette porte qui est en train de 
s’ouvrir.

C’est un miracle de Dieu de savoir que cet instant et cette porte vont être proclamés 
ouverts.

C’est la vocation de l’Église d’ouvrir cette porte, d’y pénétrer et de laisser passer de-
vant pour y pénétrer toutes les conceptions humaines.

C’est la vocation royale trinitaire du véritable Israël de Dieu que nous sommes dans 
le Règne du Sacré-Cœur qui doit se répandre dans l’univers entier à partir de la sain-
teté accomplie et en affinité avec le Noël glorieux.

Ce n’est évidemment pas en regardant les ténèbres glauques et l’opacité de ces té-
nèbres absolues et invincibles qu’on risque de trouver le chemin de l’étoile, mais 
c’est en regardant l’instant incarné – par la foi, en y pénétrant – de la conception de 
la Jérusalem dernière, celle qui doit elle-même fleurir dans le Noël glorieux.

Il  faut  vraiment regarder l’étoile,  parce que l’étoile rassemble de manière vivante 
toutes les étoiles.

Toutes les révélations, toutes les inspirations, toutes les grâces reçues dans tous les 
hommes de bonne volonté, de tous les temps, tous les Oui originels de l’animation 
immédiate de chacun se trouvent  dans une unité vivante à l’intérieur  de l’instant 
même révélé et manifesté infailliblement à la terre toute entière, et donné eucharisti-
quement dans la Mère qui donne naissance à la dernière venue du Fils de l’Homme, 
le Messie vivant, la Joie parfaite et incréée qui est Dieu lui-même.

Le Père nous a envoyé son Fils, et son Fils c’est sa Joie parfaite, et sa Joie parfaite 
nous est donnée dans le dernier Avent, dans la dernière venue.

Je trouve que cette leçon, elle est parlante pour nous, parce que nous sommes vrai-
ment au milieu du meshom.

Il n’y a aucun intérêt à pénétrer dans le tintamarre de toutes ces meshomisations, de 
toutes ces vociférations ténébreuses.

Nous n’avons pas de temps à perdre. Nous, nous adorons. Nous nous enfonçons, 
nous  rentrons  à  l’intérieur  du  surgissement  de  la  Sainte  Famille  en  une  unique 
conception et nous déployons toutes nos conceptions, et la nôtre, à l’intérieur de 
cette unique conception de la Sainte Famille.
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Le Royaume de Joseph resplendit à partir de cette conception et la Jérusalem est 
conçue, celle des cinquième et sixième secrets de la Révélation de la Révélation.

Nous n’avons pas de temps à perdre, c’est ça que je veux dire, il faut vraiment ren-
trer en oraison et supplier le Saint-Esprit de nous ramasser un petit peu, de nous 
prendre en main et de nous engloutir lui-même dans cette porte, cette unique porte 
de la conception du Noël glorieux de la Jérusalem de l’Église dans son accomplisse-
ment immaculé et parfait s’intensifiant, allant de plénitude de grâce en plénitude de 
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Lundi 4 janvier 

1ère lecture : 1 Jean 3, 22 à 4, 6
Psaume : 2, 7...11

Évangile : Matthieu 4, 12-17 et 23-25
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Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/04_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation sur l'Évangile : Jésus, apprenant que Jean Baptiste est en prison, passe 
de Nazareth à Capharnaüm ; le rythme de Jésus relatif au rythme de Jean Baptiste ; 
l'Attraction du Bien et la Profusion des signes et des miracles ; les relations entre Jo-
seph, Jean Baptiste, Jésus et Marie comme fond des Trois années apostoliques du 
Christ; la mesure du temps pour le bouc émissaire : 1290 jours ; animation immé-
diate et temps de la fin sont relatifs à cette unité révélée dans le mystère Lumineux ; 
où trouver notre véritable corps ?

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Je ne comprends pas pourquoi ils ont mis St Jean Baptiste en prison. Vraiment je ne 
comprends pas.

Quand Jésus a appris qu’il était en prison, il a tout laissé, il a tout arrêté, c’est là qu’il  
a quitté Nazareth et puis qu’il est allé de l’autre côté, là-bas, où il y a la mer de Gali -
lée...

[Un fidèle] La Jordanie.

… et il est venu habiter sur les bords de la mer de Galilée, au nord.

Jean Baptiste, lui, il avait été mis en prison.
Il baptisait sur la région de Béthanie.

Pourquoi est-ce qu’ils ont pris St Jean Baptiste ?
Pourquoi est-ce qu’ils l’ont mis en prison ?

Ils ont arrêté le bien qu’il faisait. Les autorités, quand ce ne sont pas des saints, quel-
qu’un qui fait du bien à tout le monde, ils n’aiment pas ça, ils n’aiment pas.

Je comprends très bien qu’on puisse mettre en prison des gens qui tuent, qui mas-
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sacrent, qui rentrent dans les maisons, qui violent, qui volent, mais…

Quand les gens voyaient St Jean Baptiste, ils étaient pacifiés.

Jean  Baptiste  était  connu  depuis  sa  conception.  Tout  le  monde  savait  que  sa 
conception avait  commencé avec l’apparition de l’ange Gabriel  dans le Saint des 
Saints du temple de Jérusalem. Et ça se disait. Tout le monde disait : « Que sera cet 
enfant ? » à sa naissance. Sa naissance était miraculeuse.

Les gens savaient que ses parents l’ont laissé partir alors qu’il avait deux ans, deux 
ans et demi à peine, il avait tout juste deux ans et demi, maximum. Ce petit garçon 
guidé par Élie le prophète, sous le souffle d’Élie le prophète, était déjà prophète.

A l’âge de deux ans et demi il est allé dans le désert. Je ne dis pas qu’il n’était aidé 
par personne dans le désert. On dit que peut-être il y avait des contemplatifs, des 
moines qui étaient par là, des esséniens, mais ce n’est pas certain. Il a échappé au 
massacre des Sts Innocents parce qu’il était au fond du désert. Il était tout seul. Il fai-
sait jaillir des sources alors qu’il était petit.

Il était très vénéré. Il baptisait. Il disait : « Il faut se convertir ». Il avait vraiment l’es-
prit d’Élie le prophète. Il vivait avec le ciel. Il ne parlait jamais de lui mais il le disait : 
« Moi je suis un ami, j’aime Dieu, Adonaï Elohim, en Adonaï Elohim j’aime l’Époux, je 
l’aime, j’aime l’Époux et j’entends le parfum de l’Épousée, et ce qui me nourrit, c’est 
de me réjouir à l’intérieur d’Élohim, en lui, à la voix de la sponsalité et des épou-
sailles ». Il vivait de la Très Sainte Trinité.

Quand St Joseph est mort, quand Joseph s’est endormi, Jésus habitait Nazareth, 
c’est vrai, il n’est pas venu habiter ailleurs, il est resté un habitant de Nazareth, mais 
il a parcouru les villes de la Judée, parce que lui, il baptisait plutôt au sud de la mer 
de Galilée. Jésus regardait Jean Baptiste, toujours un peu de loin. La première an-
née, Jésus ne s’est pas montré.

Par millions, ils allaient voir Jean Baptiste. Tous ceux qui venaient à la Pâque – deux 
à trois millions de juifs venaient du monde entier – allaient voir, allaient écouter Jean 
Baptiste.

« Qui est celui-là ? ».

Il ne faisait pas de miracles. Le miracle, c’était qu’il vivait de Dieu et de pratiquement 
de rien d’autre, et qu’il disait : « Le Royaume de Dieu est arrivé ! Vous êtes des mil-
liers et  des milliers à venir  dans l’eau,  je peux mettre de l’eau sur vous si  vous 
voulez, je peux vous toucher pour que vous ayez une grâce, que vous participiez à la 
grâce que Dieu donne en ce moment à ceux qui se mettent vers le ciel en disant : 
« Je veux être présent au Royaume du Messie, au Royaume de Dieu, au Royaume 
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d’Élohim », qui est en train de descendre dans la terre, qui est au milieu de vous. 
Vous êtes des milliers et des milliers, et celui qui est la lumière, il est au milieu de 
vous et vous ne le connaissez pas, mais il est déjà né, il est au milieu de vous ».

Il avait l’esprit d’Élie. Avoir l’esprit d’Élie, c’est être consacré de manière vraiment vir-
ginale, transparente, limpide, claire, à Dieu. La moindre parole que St Jean Baptiste 
prononçait avait son effet immédiatement en vous parce que l’esprit d’Élie avait pou-
voir sur le feu intérieur, il avait pouvoir sur l’eau, sur la vie intérieure, il avait pouvoir 
sur l’air, les relations intérieures de tous ceux qui venaient à lui.

Dieu dans la Très Sainte Trinité et la sponsalité avait créé en lui un pouvoir d’attrac-
tion énorme, tandis que pendant ce temps-là, Jésus marchait tout seul.

Il y a dû y avoir quelque chose, vous savez, parce que quand St Joseph est mort, il a  
dû y avoir quelque chose, aussitôt que St Joseph est mort, aussitôt il a dit : « Écou-
tez, il faut que tout le monde soit baptisé, parce que là, la cognée est à la racine des 
arbres, le Royaume de Dieu va venir et c’est dans quelques mois », aussitôt que St 
Joseph est mort. Il y avait un lien extraordinaire entre St Joseph et St Jean Baptiste.

Enfin, on peut dire qu’il a gardé l’esprit d’enfance. Il est parti à moins de trois ans 
dans le désert. Il avait une grâce étonnante puisque c’est au jour du mariage de Ma-
rie et Joseph dans le temple de Jérusalem que le germe de sainteté et d’onction a 
été apporté par l’ange Gabriel dans le Saint des Saints pour aboutir à l’enveloppant, 
l’ambiance divine, si vous voulez, de sa sainteté dans sa conception.

Quand six mois après Dieu a pris chair dans la Vierge Marie, aussitôt le Verbe de 
Dieu, le Christ est parti chez lui, il a fait toute la traversée pour venir concevoir et 
faire sourdre le Règne du Sacré-Cœur de Jésus dans le cœur de Jean Baptiste bien 
avant qu’il y ait un cœur dans l’enfance embryonnaire de Jésus. Le centre, la source, 
le feu, le char de feu du Sacré-Cœur de Jésus, c’était Jean Baptiste.

Il avait ce pouvoir de douceur, d’attraction d’amour pour attirer des millions de gens 
vers lui alors qu’il était dans le désert, il avait une humilité qui était presque absor-
bante.

Il expliquait : « Il est né, il est là au milieu de vous, le Royaume de Dieu arrive. Si 
vous demandez pardon, vous serez parmi ceux qui vont être ses disciples. Même 
moi je ne suis pas digne d’être son disciple ».

Il le disait : « Je ne suis pas digne de dénouer le lacet de sa sandale », c’est une ex-
pression qui veut dire : « Je ne peux pas être son disciple ».

« Ses disciples, au moins, eux, ils sont là, ils sont toujours avec lui, moi je ne suis 
même pas digne de ça, mais vous, vous allez avoir la grâce de pouvoir devenir ses 
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disciples ».

Il les baptisait, il obtenait pour eux une grâce qui appartenait à la sainte Famille, qui 
venait de St Joseph.

Et ça a duré presque un an, entre la mort de Joseph et le moment où Jésus apprend 
qu’il a été…

St Jean Baptiste baptise, et pendant ce temps-là Jésus ne dit rien, il marche, il va 
dans les moindres petits hameaux, villages, il sourit, il regarde les gens, il ne guérit 
pas, il ne prêche pas – la prédication de l’évangile par Jésus est aussi un des mys-
tères du Rosaire –.

La première année, St Jean Baptiste baptise, Jésus y va, et puis il finit par s’appro-
cher de lui, et puis il reçoit le baptême, mais une fois baptisé, Jésus s’en va, l’Esprit 
Saint le pousse hors des foules et il est précipité dans le désert, cela a duré presque 
deux mois, Jésus est seul.

Mais il fait des actes d’amour, il visite le peuple d’Israël, il se débrouille pour aller 
dans chaque village, il passe dans les synagogues, ils les voit pratiquement tous. 
Cela a duré un an. Mais il ne leur dit rien. Juste, il rend service, il réconforte quel-
qu’un qui est très triste en disant : « Bon, je vais prier pour toi ».

Mais il ne fait pas de miracles, parce qu’il fallait que le premier miracle, ce soit Jean 
Baptiste qui le fasse, et Jean Baptiste n’a fait qu’un seul miracle : avec l’esprit d’Élie, 
il avait le pouvoir sur les éléments, sur l’eau, l’air et le feu, alors le ciel s’est ouvert et  
les eaux du Jourdain se sont légèrement écartées à l’endroit où il commençait à bap-
tiser Jésus...

Il avait dit : « Moi, je ne peux pas te baptiser, c’est toi qui dois me baptiser », et Jé-
sus lui dit : « Écoute, il faut que nous fassions tous les deux ce qui est juste ».

Le miracle, c’est ça : le ciel s’est ouvert, la voix du Père s’est fait entendre, le Saint-
Esprit est apparu sous forme d’une colombe de feu rempli de lumière. C’est le seul 
miracle qu’il ait fait.

On le  représente  dans  les  films  comme quelqu’un  qui  a  un  caractère  colérique, 
violent. Mais pas du tout !

Il exerce une attraction incroyable, à tel point que tout le monde pense que c’est lui le 
Messie ! Puisqu’on savait la date du Messie. On pensait que c’était lui le Messie, que 
c’était lui le grand prophète annoncé par Malachie, Isaïe… On pensait que c’était lui, 
alors il a dit : « Oh non ! ». Mais il avait un pouvoir d’attraction.
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Jésus, lui, n’exerçait pas un pouvoir d’attraction comme ça, mais à partir du moment 
où…

C’est ça la question que je me pose : pourquoi les rois, les autorités, s’ils ne sont pas 
de très grands saints, pourquoi est-ce qu’ils n’aiment pas voir des gens comme Jean 
Baptiste qui  ne fait  que du bien et  ils  le mettent  en prison ? C’est  vraiment une 
énigme.

Et puis quand on creuse un peu dans l’évangile, on voit qu’ils sont déstabilisés, qu’ils 
sont injustes parce qu’ils ne savent pas les secrets de Dieu, parce qu’ils n’ont pas la 
connaissance de Dieu. Ils veulent maîtriser même les secrets du temps, du cœur, de 
l’âme. Ils sont jaloux du pauvre, ils sont jaloux de celui qui est humble, ils sont jaloux 
de celui qui est silencieux. Ils n’ont pas la science de Dieu. Ils ne sont pas du tout 
comme St Joseph.

St Joseph était le roi véritable d’Israël, il avait toute connaissance.

Enfin, après avoir vaincu le démon dans le désert, Jésus refait des tours dans les vil-
lages, passe dans les synagogues, il ne dit rien. Et il va finalement au Jourdain, mais 
il reste loin, il regarde de loin, et Jean Baptiste le voit là-bas, c’était le 11 du mois de 
tishri.

C’est le jour où dans le calendrier d’Israël on doit désigner le bouc émissaire. Le 
grand prêtre dans Jérusalem choisit un bouc, c’est le bouc émissaire, et puis il fait 
partir le bouc émissaire pour qu’il soit tué loin de Jérusalem dans le désert.

Et en faisant ça Jean Baptiste montre que le dernier prêtre de l’ancien Testament, 
c’est lui. Il dit : « Voici l’Agneau de Dieu ».

A partir de ce moment-là, il y a quelque chose qui va faire que quatre de ses dis-
ciples vont suivre Jésus de loin. Ce solitaire, ils vont le suivre. Ce n’est rien, sur les 
centaines de milliers qui venaient de Jean Baptiste, mais il y a en a quatre qui vont 
se détacher et le suivre. C’est St Jean Baptiste qui leur a dit : « Allez-y, suivez-le, 
c’est le bouc émissaire ».

La prédication du Royaume de Dieu commence comme ça.

Jésus continue à marcher, il s’en va vers le nord, et St Jean et St André le suivent 
plus ou moins de loin. Au bout d’un certain temps Jésus s’arrête, il se retourne et il 
leur dit : « Pourquoi est-ce que vous me suivez ? ». Ils lui répondent : « Parce qu’on 
veut voir où tu habites. Où demeures-tu ? ». Alors Jésus les regarde, il se retourne et 
il continue sa route, il dit : « Vous n’avez qu’à me suivre, vous verrez ».

De là il  remonte vers le nord, il  va à Nazareth. A Nazareth, il  y a évidemment la 
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Sainte Vierge qui est là. Il y va pour aider la Sainte Vierge à préparer dans le village 
voisin les noces du mariage de Cana et il va faire son premier miracle en changeant 
l’eau en vin.

Il sait qu’il vient d’être désigné par l’esprit d’Elie comme le bouc émissaire. Bien sûr 
qu’il le sait, Jésus sait tout. Mais il y a quatre des disciples qui le savent aussi, qui 
l’ont entendu.

Le Royaume de Dieu est un royaume de rédemption et il faut un serviteur souffrant, 
ce n’est pas un royaume éclatant.

St Jean Baptiste le sait bien, il le sait très bien, il aurait pu obtenir de Dieu des grâces 
étonnantes de guérisons, de miracles, d’exorcismes, etc, mais non, il s’en est bien 
gardé, il reste dans le char de feu de la sponsalité incréée de la Très Sainte Trinité, il  
se nourrit de ça et il dit : « Préparez-vous à vivre de Dieu seul et de son amour spon-
sal, voix des épousailles ».

Du coup il va y avoir Cana et il va y avoir l’eau changée en vin.

Puis pendant trois mois, pas très longtemps, peut-être cinq mois, maximum, il va y 
avoir le baptême. Jésus va dire : « Bon, puisque vous êtes des disciples de Jean 
Baptiste, on va aller au bord du Jourdain. Vous êtes des disciples, vous le faisiez, le 
baptême de Jean Baptiste, eh bien vous continuez, nous allons faire le baptême de 
Jean Baptiste nous aussi ». Jésus s’est soumis à l’esprit d’Elie, il s’est soumis à Jean 
Baptiste, il les laisse passer.

Et puis d’un seul coup, tout change !

Au bout d’un an après la mort de St Joseph, ça les énerve : « On ne maîtrise pas la 
situation là ! On ne maîtrise pas du tout la situation ! ».

Une situation pacifique, une situation d’onction, une situation de conversion, une si-
tuation d’émotion populaire.

« On ne maîtrise pas la situation ! », et St Jean Baptiste est arrêté. Mais ce que je 
trouve méchant, c’est qu’ils l’ont mis dans une prison qui était noire !

Aussitôt que Jésus apprend que Jean Baptiste est en prison, à partir de ce jour-là ça 
y est, il va habiter à Capharnaüm parce que c’est là qu’habitent Pierre et André, il fait 
son logement là, et de là il parle,  il crie : « Convertissez-vous! », il commence à don-
ner des enseignements.  Et  il  fait  des millions de guérisons partout,  ce que Jean 
Baptiste n’a pas fait.

Il a puisé dans les mérites de Jean Baptiste, qui ne s’est pas manifesté dans les gué-
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risons, en manifestant tout ce que Jean Baptiste aurait pu faire et qu’il n’a pas fait.

Parce que Jean Baptiste, lui, il s’est destiné à s’effacer, comme St Joseph. Il avait 
compris à distance que Joseph s’était effacé pour que le Roi d’Israël, ce soit Jésus. 
Depuis la mort de Joseph, le Roi d’Israël c’était Jésus.

Il faut apprendre à lire ce qui se passe, parce que l’Église, le Royaume de Dieu ne se 
réalise pas par des mystères, mais par des relations personnelles. Ce sont des rela-
tions personnelles : la relation entre Marie et Joseph, la relation entre St Joseph et 
Jésus.

Avant que Jean Baptiste ne soit mis en prison, emprisonné dans cette espèce de 
cave, Jésus n’avait pas attiré l’attention de qui que ce soit.

Et pourtant Joseph était mort.

Il restait mille jours pour faire les mille deux cent quatre-vingt-dix jours qui séparent la 
mort de Joseph et la mort de Jésus, et pendant mille jours il a guéri les gens par cen-
taines  de  milliers,  il  a  fait  sûrement  de  l’ordre  d’un  million  –  peut-être  plusieurs 
millions – de guérisons miraculeuses, mais il a puisé pour ça dans les mérites de 
Jean Baptiste.

Jean Baptiste a montré que sa vie consistait à se retirer du monde et à mourir pour le 
Christ.

Et aussitôt que Jean Baptiste est arrêté, aussitôt Jésus fait des guérisons, proclame 
le Royaume de Dieu, et les foules arrivent pour le suivre de partout.

[Une fidèle] Père, il n’a pas été mis en prison parce qu’il critiquait le mariage d’Hé-
rode ?

C’était un prétexte.

[La même fidèle] Ah oui ! Je pensais que c’était ça.

Oui, tout à fait.

Ce n’est pas tellement parce qu’il critiquait le mariage, c’est parce qu’il savait que Jé-
sus était le roi d’Israël, et pas Hérode.

Hérode n’était pas le roi d’Israël. Le roi d’Israël au temps du Messie était un saint 
dans toutes les prophéties, c’est le Saint des Saints.

Donc en disant : « Tu n’es pas un saint », donc : « Tu n’es pas le roi d’Israël », c’est 
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ça que ça voulait dire.

Et donc : « Quoi, il remet en question mon autorité de roi ? Il est en train de… ». 
C’est une question de pouvoir aussi quelque part.

Mais de désigner l’Agneau de Dieu et que la royauté consiste à donner sa vie et à 
descendre aux enfers, cela, ce n’était pas l’aspiration des autorités de l’époque.

Alors même après la mort de Jean Baptiste, Jésus n’a pas, pendant les mille jours 
qui restent jusqu’à sa mort sur la Croix…

Ces mille jours d’ailleurs représentent quelque chose de très puissant dans sa rela-
tion avec Marie.

La proclamation du Royaume de Dieu, c’est le troisième mystère lumineux du Ro-
saire, c’est un mystère de Marie.

Il y a une relation spéciale avec elle et avec la communion dans l’effacement au mi-
lieu des ténèbres de Joseph et Jean Baptiste dans le sein d’Abraham.

Il y a une relation d’amour qui circule dans la Sainte Famille mais qui rassemble des 
espaces de plus en plus gigantesques.

Le royaume de la mort désormais fait partie des espaces de la proclamation de l’es-
prit d’Elie, et ça doit aussi remplir les espaces de l’univers.

C’est à un point tel que du coup, juste avant que Jean Baptiste ne se fasse couper la 
tête, il envoie de ses disciples auprès de Jésus.  Jésus ressuscite des morts, il exor-
cise, il guérit les aveugles-nés, il fait des miracles par centaines, en deux ou trois 
jours. Alors Jésus leur dit : « Allez le dire à Jean Baptiste ».

Jean Baptiste n’avait pas connu avant son arrestation que Jésus faisait des miracles, 
puisqu’il n’en faisait pas. Avec les disciples qui l’avaient suivi, il faisait le baptême 
comme lui, au nord, là-bas.

Ce qu’il y a d’extraordinaire, c’est que Jésus, dans l’évangile d’aujourd’hui (Matthieu 
4, 12-17 et 23-25), à la mort de Jean Baptiste, maintenant ça y est, maintenant il pro-
clame le Royaume de Dieu, il fait des miracles, il va vers Jérusalem, mais il part de 
Zabulon et de Nephtali, il part d’un endroit d’où se déverse tout le pontificat suprême 
de la Syrie, de la Perse : ce sont toutes les nations.

Le pouvoir d’attraction qui s’opérait jusque-là en Jean Baptiste à partir des juifs qui 
venaient sur Jérusalem devient un pouvoir d’attraction des nations toutes entières.
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Il va vers Jérusalem, il fixe son front sur Jérusalem, mais d’abord il exerce un pouvoir 
d’attraction, celui de Jean Baptiste. Il n’exerce pas un pouvoir divin puisqu’il est Dieu 
lui-même, il exerce un pouvoir de pauvreté et d’amour.

Quand quelqu’un aime, quand quelqu’un a beaucoup de bonté, énormément, eh bien 
il attire. On est attiré par quelqu’un qui dans l’humilité est au sommet de l’amour des 
profondeurs de Dieu. Parce que le bien attire. Lorsqu’il est incarné, le bien attire cent 
fois plus.

Ce qu’il faut essayer de voir dans ce que Marie Joseph et Jésus ont engendré dans 
ce troisième mystère lumineux, c’est une attraction véhémente.

Le Règne du Sacré-Cœur a commencé avec Jean Baptiste, et lorsqu’il est descendu 
aux enfers, alors à ce moment-là c’est l’ensemble du monde des éléments qui est 
l’objet de l’attraction.

Et Jésus dit : « Ça y est, le Royaume de Dieu est au milieu de vous, c’est la fin du 
monde, c’est la fin des temps, les temps sont accomplis ».

A la fin du monde, ce pouvoir d’attraction est très concret, il nous attache, nous, hu-
mainement et divinement de manière très concrète à Marie, à Joseph dans le fond 
de la Croix glorieuse, à l’esprit d’Elie, à la Sainte Famille.

Ce sont des relations vraiment personnelles, incarnées, directes, immédiates, c’est-
à-dire sans aucune médiation, avec Marie, avec Joseph, avec Jésus, avec les dis-
ciples.

L’Église, c’est un tissu de relations personnelles dans la communion des personnes 
dans l’échange de l’accueil et du don.

Nous sommes surpris,  quand nous voyons ce que Jésus dit  quelquefois,  ou les 
apôtres aussi, les disciples : « Ça y est, c’est fini, le Royaume de Dieu est accompli, 
c’est la fin du monde, c’est la fin des temps, c’est le jour du Seigneur », et puis finale-
ment nous disons :  « Nous, nous nous trouvons deux mille ans après !  La fin du 
monde n’a pas duré vingt minutes, elle a duré un petit peu plus finalement ! »

Mais  c’est  parce que nous ne voyons pas que la  fin  du monde,  c’est  que nous 
sommes introduits,  attirés dans toute notre personne à l’intérieur d’un seul  corps 
dans la Sainte Famille.

C’est vrai, c’est ça le Royaume de Dieu.

C’est ça que le pape a voulu en faisant les mystères lumineux.
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Le Royaume de Dieu, c’est un mystère qui appartient à la Sainte Famille.

Pendant trois ans et demi, il y a eu un peu moins d’un an de silence total, jusqu’à ce 
que Jean Baptiste rejoigne St Joseph.

Mais ce qui fait le fond de la proclamation du Royaume de Dieu, de l’évangélisation, 
ce qui fait le fond, ce qui fait la sève, ce qui fait l’arbre de vie, ce qui fait l’Eucharistie  
de la proclamation du Royaume de Dieu, ce sont ces mille deux cent quatre-vingt-dix 
jours qui réduisent en un seul instant la mort de Joseph et la mort de Jésus sur la 
Croix.

Cette attraction véhémente de la memoria Dei de tous les hommes !
La memoria Dei de tous les hommes est attirée par ça.

C’est Marie qui engendre ces mille deux cent quatre-vingt-dix jours. 

C’est la mesure du temple du Royaume de Dieu accompli dans la fin.

Le pape Jean-Paul II dit : « Voilà, il y a les mystères lumineux, ce sont des mystères 
de Marie ».

L’Institution de l’Eucharistie c’est un mystère de Marie, la Proclamation du Royaume 
de Dieu c’est un mystère de Marie et de Joseph.

Le pape François, lui, il dit : « La Proclamation du Royaume de Dieu, c’est St Jo-
seph ».

C’est St Joseph qui déploie le Royaume de Dieu sur la terre avec l’Esprit d’Elie.

La Sainte Famille, elle est glorieuse, elle est immédiatement, sans aucune médiation, 
associée à la gloire incréée de l’Époux, le Père, de l’Épousée et du Saint-Esprit.

C’est un Royaume d’amour éternel et il y a une seule maison, une seule porte d’en-
trée.

Et le fait de conjoindre comme ça, de sorte qu’il n’y a plus aucun espace qui sépare 
la mort de Joseph et la mort de Jésus, ces mille deux cent quatre-vingt-dix jours, ce 
qui fait qu’il y a une unité dans… c’est l’Immaculée Conception qui fait l’unité, qui fait 
qu’il n’y a plus aucun espace.

L’animation du Royaume de Dieu est une animation immédiate, sans médiation.

La porte d’entrée dans la fin des temps, l’accomplissement et la glorification de toute 
la création à l’intérieur de Dieu, c’est Jésus Marie et Joseph.
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Et il y en a un qui y est rentré, mais alors à fond !, parce qu’il en a reçu la grâce, c’est 
St Jean, c’est sûr.

Que nous devenions très sensibles à savoir que le seul refuge au milieu des té-
nèbres les plus épaisses, c’est ce jaillissement de l’Immaculée Conception faisant 
jaillir  le Royaume du Père dans St Joseph glorifié dans le sacerdoce johannique 
d’amour, à savoir que c’est ça la seule porte d’entrée à notre vie sur la terre.

Je trouve ça très bien de résumer la chose de cette manière.
C’est notre seul refuge.

Nous sommes des êtres incarnés, eh bien notre corps à titre personnel, notre véri-
table corps, le corps spirituel, c’est dans la Sainte Famille glorieuse qu’il est conçu, 
engendré, fécondé, qu’il peut croître et grandir, et être participation aux délices de la 
paternité de Dieu dans l’Esprit Saint directement et sans voile.

Le corps spirituel venu d’en-haut, c’est dans la Sainte Famille qu’il  est engendré, 
c’est notre corps.
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Vendredi 8 janvier 

1ère lecture : 1 Jean 5, 5-13
Psaume : 147, 12-13, 14-15, 19-20

Évangile : Luc 5, 12-16

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/08_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation sur l'Évangile du lépreux et l'Épître de saint Jean 5, v.5 à 5+5 : l'Épiphanie 
chaque année nous donne de faire mémoire des Rois Mages, du Baptême de Jean 
Baptiste et des Noces de Cana ; Jésus, aussitôt, tend la main, Il toucha le lépreux, et 
aussitôt le lépreux fut rendu pur ; toucher divin et demeurance palpable : il habite im-
médiatement en celui qui croit en Lui ; Épître des trois qui témoignent : « Il étendit la 
main » : le véritable Bras qui touche le Corps entier de notre humanité à l'instant où Il 
déchire son Union hypostatique; les trois qui témoignent (Eau, Sang, Esprit Saint) ; 
l'Eau : le toucher du temps et de chaque instant de notre âme immortelle : le Père a 
rendu témoignage ; les témoignages convergent et se pénètrent à la Pentecôte du 
Toucher de Marie à la TransVerbération dans l'Eau et dans le Sang ; le Témoignage 
de l'Apocalypse est un appel à l'accomplissement de toutes choses en nous, à l'inté-
rieur de nous : il nous habite et s'exprime de l'intérieur de nous : déploiement dans la 
vie unitive ; le Saint-Esprit a participé à la Rédemption dans cet instant de Pentecôte 
mariale, et a choisi en Elle le Corps mystique accompli de l’Église pour y manifester 
son Épiphanie ; comment l'Amour ouvre toutes les portes dans la Lumière, pour que 
la Pentecôte du Saint-Esprit y prenne toute sa place
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

« « Si tu le veux, tu peux me rendre pur ». Jésus étendit la main, il toucha celui-ci et 
il lui dit : « Je le veux, sois rendu pur ». Et aussitôt sortit de lui la lèpre et il fut rendu 
pur » (Luc 5, 12-16).

Nous avons aussi l’épître de St Jean, ce passage extraordinaire aujourd’hui (1 Jean 
5,  5-13),  c’est  pour  ça que j’ai  envie de le  relire  un peu :  il  y  en a trois  qui  té-
moignent : l’eau, le sang et l’Esprit Saint.

La foi touche Dieu directement, sans intermédiaire : fides tangit Deum in directo.

« Jésus étendit  la main et il  toucha celui-ci,  et il  lui  dit :  « Je le veux, sois rendu 
pur » ».

Sur le plan divin, sur le plan spirituel, on peut, depuis l’Épiphanie du Seigneur, depuis 
que Dieu s’est manifesté et que sa manifestation relève du toucher, on peut le tou-
cher.
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La manifestation de Dieu, c’est le Fils de Dieu rendu visible, palpable.

On peut l’étreindre, on peut habiter en lui, on peut même demeurer en lui, et lui-
même, il peut demeurer en Dieu.

Il y a un toucher divin, et s’il y a un toucher divin c’est à cause de l’Épiphanie, parce 
que Dieu est rendu visible, palpable.

Il entend directement ce qu’on lui dit, il habite immédiatement en celui qui croit en lui.

Si on regarde l’épître de St Jean, l’Épiphanie c’est le fait que Jésus est Dieu en per-
sonne, il est le Dieu vivant, alors il y a l’eau, il y a le sang et il y a l’Esprit Saint.

Et le moment où Dieu touche de sa profondeur éternelle de Dieu vivant, de la profon-
deur éternelle de son Hypostase, il déchire son Hypostase pour venir prolonger son 
bras, sa main immédiatement sur nous, c’est au moment de la transVerbération qui 
touche le corps de notre humanité et qui fait que le corps et la nature humaine de 
notre humanité sont touchés sans aucune médiation, immédiatement.

Et le toucher divin pénètre, il est agile, il est subtil, il nous pénètre, il ne pénètre pas 
seulement dans notre cœur lorsqu’il  brûle d’amour et de lumière, mais il  pénètre 
dans toute notre personne, dans toute notre demeurance intérieure, dans toute notre 
sensibilité spirituelle incarnée.

Et ils sont trois à témoigner.

C’est Dieu lui-même qui déchire son Hypostase et puis il  prend chair dans notre 
chair.

S’il prend chair dans la Vierge Marie, ce n’est pas uniquement pour manifester et 
rappeler son amour et susciter la foi, c’est pour venir prolonger cette mission divine 
de sa divinité éternelle jusque dans notre chair et dans la chair, dans le corps, dans 
l’âme, dans le souffle de la nature humaine toute entière.

Notre nature humaine toute entière, chacun d’entre nous, est tout un univers.

Dieu ouvre son Union hypostatique, alors le bras de Dieu c’est cette transsubstantia-
tion, cette pénétration qui fait qu’il vient nous toucher.

Mais il vient toucher la substance de notre amour, la substance de notre foi, la sub-
stance  de  notre  nature  humaine,  la  réalité  vivante  de  notre  vie  intérieure  et 
extérieure.

Il vient pour se posséder lui-même entièrement à l’intérieur de notre nature humaine, 
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la nature humaine de chacun d’entre nous.

Alors ils sont trois à témoigner.

Lorsqu’il va y avoir la mort de Jésus, le coup de lance, St Jean, Ste Marie et Ste Ma-
deleine ont vu : « Il en sortit du sang et de l’eau » (Jean 19, 34), la dernière goutte 
d’eau, la dernière goutte de sang, et là il y a eu une Pentecôte.

Non seulement il a voulu habiter jusqu’à la fin du monde et jusque dans son éternité 
retrouvée dans le Père, non seulement il s’est donné lui-même, mais il est allé jus-
qu’au fond du témoignage de la nature humaine.

L’eau, c’est le fait qu’il réveille en nous un amour fou pour le Père, il réveille en nous 
un amour naturel, un amour spontané, un amour habituel, un amour intense de fils, 
d’engendré dans les bras du Père.

Il est venu traverser tous les oublis et il donne le témoignage sensible en nous de 
notre nature humaine dans les mains du Père et dans l’illumination du Verbe de 
Dieu.

Il  vient témoigner aussi,  il  est le témoignage dans le sang, la dernière goutte de 
sang.

Il vient apporter ce témoignage dans son martyre que personne ne pourra nous arra-
cher de sa main.

Il est le témoignage de la création et de la toute-puissance créatrice de Dieu, c’est 
l’eau.

Mais il est aussi celui qui est capable de recréer, d’engendrer et puis de réengendrer, 
qui est capable de concevoir et puis de reconcevoir, qui est capable de tout prendre 
en lui pour le faire disparaître et faire réapparaître une nouvelle vie.

Son sang, c’est une concentration d’amour dans la Très Sainte Trinité pour l’éternité 
qui se concentre dans le toucher de l’Épiphanie.

Son sang, c’est la toute-puissance sensible, adaptée, en affinité avec la faiblesse 
des hommes, rédemptrice, recréant tout à partir de rien dans la surabondance de 
son amour fou.

Et puis enfin il y a le Saint-Esprit.
Le Saint-Esprit témoigne.

Il est beau, cet évangile.
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Quand nous sommes habités, complètement habité par cette demeurance, ce fait 
que c’est lui qui vit en nous – plus que nous, nous ne vivons en nous-mêmes –, puis-
qu’il  vient nous prendre jusqu’au fond de l’eau de notre nature, jusqu’au fond du 
sang, c’est-à-dire de notre sainteté accomplie terminale par la puissance de son don 
et le fruit de ses sacrements, il habite vraiment en nous, c’est en nous qu’il trouve sa 
place, aussitôt qu’il nous entend, aussitôt qu’il voit que nous recevons le témoignage 
de l’eau et du sang, et de l’Épiphanie, aussitôt il étend sa main et il s’enfonce de ma-
nière encore plus profonde dans la nature humaine toute entière pour pouvoir habiter 
toute la nature humaine.

Alors, et c’est ce que dit St Jean dans l’épître –  je trouve qu’elle est magnifique cette 
épître ! – : « C’est Dieu qui a témoigné ».

Dans l’Épiphanie, c’est vrai, il y a eu la Nativité, Dieu a témoigné dans la sponsalité 
transfigurée glorieuse et angélique, il a témoigné qu’il embrassait entièrement tous 
les espaces et toutes les dimensions incarnées de la création en les saisissant dans 
sa lumière.

Dans l’Épiphanie, il a été baptisé, il est rentré dans le temps et il a épousé chaque 
instant présent de manière réaliste, complète, entière, il  a pénétré chaque instant 
présent de notre vie et de la vie de tous ses frères, il est venu toucher immédiate-
ment et directement tous ces instants de chacune de nos vies, cette eau qui descend 
vers le bas – Jourdain, ça veut dire : les eaux qui descendent en bas –, jusque l’ins-
tant, et tous les instants qui suivent d’ailleurs, de notre âme immortelle lorsque nous 
mourons, il est descendu jusqu’au fond de toute la substance même de nos morts.

Dans l’Épiphanie, il s’est laissé baptiser dans cette eau-là, dans les temps qui des-
cendent jusque dans les profondeurs de nos détresses, de nos anéantissements, de 
nos lèpres, de nos pourritures, il est venu habiter notre faiblesse, il est venu habiter 
notre détresse.

Il est allé jusqu’au fond de la paternité créatrice de Dieu, parce qu’il est avec le Père 
notre Père dans le Oui à l’existence en Dieu et sur la terre.

Alors le ciel s’est déchiré et dans notre chair nous avons entendu la voix du Père.

Et le Père a rendu témoignage, le Père s’est manifesté dans son martyre d’amour 
pour Dieu, sa Joie, son Unique, sa propre Éternité, le Père s’est manifesté dans un 
martyre, dans un témoignage d’amour et il a dit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé ».

Il a rendu témoignage que Jésus et Dieu étaient consubstantiels, que c’était Dieu, 
Dieu en personne, que c’était Dieu tout-puissant, que c’était Dieu en entier...
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A chaque fois que nous sommes touchés par l’eau, par le sang, les sacrements, ou 
par le témoignage de la foi qui touche Dieu directement à l’intérieur de nous…

Normalement, si nous croyons, si nous faisons un acte de foi, si l’acte de foi c’est 
cette lumière surnaturelle qui est en nous, toujours bouillonnante, toujours efferves-
cente, toujours vivante, parce que nous avons reçu le témoignage des apôtres, nous 
avons reçu le témoignage…

St Jean dit : c’est beaucoup mieux, nous, nous avons en plus du témoignage des 
apôtres, du témoignage de Jésus, du témoignage de la Sainte Famille, nous avons le 
témoignage de Dieu.

Dieu s’est manifesté dans le Fils à la naissance et au baptême, Dieu s’est manifesté 
dans le Père parce que le Père a fait entendre sa voix.

Nous pouvons du coup croire, parce que quand c’est Dieu lui-même qui témoigne de 
manière audible, adaptée, en affinité avec chacun d’entre nous, et avec surtout les 
zones, les lieux de notre humanité en nous qui sont les plus éloignés de Dieu à 
cause de la lèpre, à cause du péché, croire en Dieu devient une chose nécessaire.

Eh oui, nous acceptons bien le témoignage des hommes, mais le témoignage de 
Dieu le Père au jour de l’Épiphanie, c’est le témoignage de Dieu lui-même.

Et ce témoignage, c’est celui qu’il rend à son Fils.

De sorte que, à l’intérieur de nous, ce témoignage est tellement substantiel, tellement 
actuel, tellement accompli dans son fond, que le Père n’est jamais envoyé, mais il 
envoie son Fils, et lorsque le Fils rejoint le témoignage du Père au fond de nous, 
alors il y a le témoignage de l’Esprit Saint.

Le témoignage de l’Esprit Saint, il a été reçu par Marie, par Joseph, par Jean, par 
Marie-Madeleine.

Lorsque le bras de Dieu aussitôt s’est levé sur nous, aussitôt il est venu toucher en 
nous la foi ardente qui reçoit le triple témoignage.

Ils ont trois à témoigner : l’eau, le sang – la dernière goutte de sang – et la Pentecôte 
du Saint-Esprit.

On ne peut pas imaginer bien sûr que la présence du Père, la présence de l’Époux 
qui n’est jamais envoyé, qui envoie son Fils, à l’appel, à l’apparition en nous d’une foi 
effervescente, bouillonnante, active, envahissante, ne puisse attirer et produire le té-
moignage du Saint-Esprit.
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Ça a été une Pentecôte extraordinaire lorsqu’il y a eu le témoignage et du Père et du 
Fils dans son Épiphanie et du Saint-Esprit !

Les trois ont témoigné dans un toucher particulièrement adapté – en affinité –  à l’ins-
tant de l’Union hypostatique déchirée de Jésus.

L’Union hypostatique déchirée de Jésus, c’est l’Épiphanie du Saint-Esprit, parce qu’il 
est allé vraiment jusqu’au fond de l’expiration et il a rejoint l’aspiration et la respira-
tion du Père dans le fond de la Très Sainte Trinité.

Et il a fait ça à l’intérieur de notre humanité.

Comme son humanité était sacrifiée, eh bien il a choisi de vivre ça dans l’humanité 
de Marie, dans l’humanité de Joseph.

L’humanité de Joseph qui était au fond de la mort, voilà pour l’eau, l’humanité de Ma-
rie qui était au fond de la recréation de toute chose dans la sainteté de Dieu sans 
intermédiaire, voilà pour le sang. 

Et l’humanité de l’Église toute entière qui est son corps.

Nous sommes devenus son corps vivant, sa demeurance, sa demeure.

Voilà ce que fait le témoignage de ces trois Épiphanies substantielles, hypostatiques, 
quasi incréées.

C’est le témoignage de Dieu.

Dans les hommes il y a toujours un mensonge, il y a toujours une hypocrisie. Nous 
nous trompons nous-mêmes d’ailleurs.

Mais le témoignage de Dieu, lui, n’est pas comme le témoignage des hommes, parce 
que lorsque nous mettons en Dieu notre foi intérieure, lumineuse et vivante, nous 
voyons que Jésus et le Père et l’Esprit Saint ont établi leur demeure en nous.

Sinon, si ce n’était pas vrai, si ce n’était pas le cas, eh bien ça voudrait dire que Jé-
sus n’est pas mort sur la Croix.

Celui qui met sa foi dans le Fils de Dieu possède en lui-même le témoignage du 
Père, voilà pour l’eau, et le témoignage du Fils, voilà pour l’Union hypostatique déchi-
rée venue s’incorporer sacramentellement, c’est-à-dire réellement, substantiellement, 
dans un acte pur au fond de notre espace intérieur incarné de foi ardente, et le té-
moignage  du  Saint-Esprit,  voilà  pour  l’Église  accomplie  comme  Épousée,  la 
sponsalité surnaturelle incarnée qui doit envahir tous les espaces intérieurs de notre 
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incarnation.

Elle est belle, l’épître de St Jean !

Si je ne crois pas, je crois que Dieu a fait un faux témoignage au jour de l’Épiphanie 
et du baptême de Jésus. Si je crois qu’il a fait un faux témoignage, je fais de Dieu un 
menteur.

Celui qui ne croit pas au témoignage du baptême, celui-là fait de Dieu un menteur, 
puisqu’il n’a pas mis sa foi dans le témoignage que Dieu donne directement, sans 
aucune médiation, au jour de l’Épiphanie.

Il donne ce témoignage à son Fils. C’est un martyre, le témoignage. Il vient expirer 
lui-même d’amour, d’extase, de ravissement et d’amour inconditionnellement jusqu’à 
la fin et depuis le principe éternel.

Et ce témoignage, c’est que Dieu nous a donné la vie surnaturelle, la vie intime et 
éternelle de Dieu.

Et la vie intime et éternelle de Dieu, toute la vie intime, substantielle et personnelle, 
intérieure de Dieu s’appelle le Fils, Ben Elohim.

Et c’est le témoignage du Père qui nous l’a donné.
Il nous a donné la vie éternelle, et cette vie c’est son Fils.

Nous sommes à l’intérieur de nous le réceptacle, la compénétration, la communion 
de l’engendrement de la vie éternelle à l’intérieur de Dieu avant tous les temps.

Nous avons en nous le témoignage de l’eau, du sang et de l’Esprit Saint.

Parce que notre place est à l’intérieur de l’éternité vivante et lumineuse de Dieu.

Si nous ne croyons pas le témoignage de Dieu, le témoignage du Père, nous ne pou-
vons pas recevoir non plus le témoignage du Fils.

Et celui qui ne reçoit ni le témoignage du Père ni celui du Fils, c’est l’Anti-Christ.

Il y en a trois qui témoignent.

Nous voulons vivre l’Épiphanie de la Nativité, de Noël, le Noël incarné, mais aussi le 
Noël glorieux qui recrée à partir de rien un engendrement nouveau de ce Noël tou-
jours réactué par la foi en plénitude de l’Église dans les sept dons du Saint-Esprit, et  
le baptême renouvelé, ce baptême qui nous touche et nous fait toucher le bras de 
Dieu qui aussitôt se pose sur nous et aussitôt, immédiatement, fait que notre chair, 
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notre humanité qui est devenue une espèce de bloc lamentable de peau qui se dé-
chire  comme du  carton,  aussitôt  devient  le  corps  substantiel  du  Christ  entier  et 
vivant, d’une Épousée parfaite, immaculée, sans tache, sans ombre, sans division.

Et ce Noël glorieux se confond dans l’Église accomplie de la sponsalité, de l’amour 
incarné et en même temps incréé, l’un faisant le passage à l’autre continuellement 
en une seule Hypostase qui est l’Hypostase de l’Épousée.

C’est pour ça qu’il est dit dans l’Apocalypse à la fin : « L’Épousée et l’Esprit Saint 
disent : « Maranatha ! », « Viens, Seigneur Jésus ! ».

Jésus, lui, il est au fond de notre nature humaine, et quand nous entendons ce té-
moignage de l’Apocalypse : « Viens, Seigneur Jésus ! », c’est tout nous-mêmes qui 
devons dire Oui pour que Jésus puisse répondre à cet appel de l’Apocalypse où 
l’Épousée  et  l’Esprit  Saint  disent :  « Viens ! »  à  Jésus,  c’est-à-dire  à  tout  nous-
mêmes, parce qu’il est venu se perdre, habiter jusqu’à la fin du monde et jusqu’à 
l’accomplissement de toute chose en nous.

Ce témoignage, ce martyre d’amour du Père, du Fils et du Saint-Esprit, il est à l’inté-
rieur de nous, il nous habite.

Notre foi effervescente fait que Dieu, dans son témoignage, dans sa vie, dans son 
aspiration, dans son désir, dans sa puissance d’amour et de conquête, dans son affi-
nité  avec nous tous et  avec chacun d’entre  nous,  avec nous-mêmes,  Dieu peut 
s’exprimer, et c’est de l’intérieur de nous qu’il s’exprime.

La vie chrétienne est une vie qui se déploie dans la vie unitive. 

C’est le Père, c’est le Fils, c’est le Saint-Esprit.

Et il y en a trois qui témoignent.

Parce que nous répondons et nous ouvrons largement toutes les portes, les my-
riades et myriades de portes si chacun de nous devait avoir des myriades et des 
myriades de portes.

Tout est ouvert pour venir s’engloutir dans la demeurance du Père en nous et pour 
que le Père puisse exprimer son Oui à l’existence de toute chose, pour pouvoir les 
pénétrer à travers nous, et les baptiser, et apporter à nouveau le témoignage.

Ces myriades de portes, s’il y en avait des myriades, s’ouvrent continuellement en 
nous par la foi dans la vie éternelle qui fait que nous passons de la terre au monde 
intérieur et intime de Dieu et du monde intérieur et intime de Dieu au temps de la 
terre, pour que le flux et le reflux se fassent librement et que le mystère de l’Épipha-
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nie, de la manifestation de Dieu, que le Fils de Dieu puisse se manifester au monde 
et aussi au monde intérieur du Père pour exprimer son amour en s’y effaçant, en s’y 
livrant, d’une manière sponsale.

Et puis enfin, le témoignage du Saint-Esprit, le Saint-Esprit qui cherche à s’exprimer 
dans une passivité substantielle, éternelle et incréée d’amour.

Ce triple témoignage se trouve dans l’instant précis de l’animation immédiate de l’Im-
maculée Conception dans l’instant où Jésus s’arrache en sa mort sur la Croix et 
choisit de vivre dans le Corps mystique transsubstantiel réalisé en acte pur de Marie, 
Joseph et Jean.

Alors pour manifester cela, pour en faire une icône parfaite, un coup de lance a été 
donné et il est sorti l’eau, la dernière goutte d’eau, alors que Jésus était déjà mort, la 
dernière goutte de sang et la Pentecôte véritable qui est une Pentecôte mariale : 
c’est la Pentecôte de la Croix glorieuse.

C’est cet instant-là.

C’est pour ça que nous nous réfugions en Marie qui touche à cet instant-là son Im-
maculée  Conception  dans  son  principe,  dans  l’instant  présent  de  son  principe 
originel, primordial. Elle le touche !

Jésus aussitôt tendit la main et toucha la nature humaine de celui-ci, et il lui dit  : 
« Sois rendu pur ».

Elle est touchée et elle a la pureté de Dieu lui-même dès le premier instant.

Elle touche cet instant où elle a été créée, elle a été donnée, elle a été sauvée, elle a 
été le salut du monde entier, elle a été la rédemption de l’univers, elle a été la glorifi-
cation et la plénitude de grâce du Saint-Esprit.

Et du coup, comme elle était tout amour, toute incarnée, toute obéissante, toute en-
fouie, toute unie dans St Joseph, jusqu’au plus profond de l’humilité la plus parfaite 
qui puisse exister, elle a vécu cet instant-là en manifestant le Royaume de St Joseph 
pour qu’il y ait le Royaume du témoignage du Père.

C’est pour ça que cet instant-là est un Royaume du témoignage du Père, voilà pour 
St Joseph, dans le témoignage du Fils, voilà pour la transVerbération de Marie en 
son Immaculée Conception : les deux se conjoignent en un seul instant qui a été ce-
lui-là.

Et du coup il y a eu une espèce de fulguration, une fulgurante, une réelle présence, 
le toucher divin lui-même, la compénétration, la manifestation, la joie du Saint-Esprit 
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de pouvoir participer à l’amour de Dieu pour les hommes d’une manière totale, per-
sonnelle et substantielle.

Il y a eu une Pentecôte, et la vraie Pentecôte, ce feu venu de la lumière de gloire.

Cette Pentecôte, elle a fait que le Saint-Esprit a été envoyé par le Père et le Fils et a 
choisi l’Église, le Corps mystique de Jésus vivant et entier et sa demeurance comme 
réceptacle réel.

Il y a eu le témoignage du Saint-Esprit dans l’eau et dans le sang.

Tout le mystère de la foi s’est réalisé dans un seul instant, cet instant qui doit se pro-
longer,  s’intensifier,  s’approfondir,  se  manifester  en  extension,  en  substance,  en 
lumière et en gloire dans chaque acte de foi.

Chaque acte de foi  supplémentaire dans notre demeurance en Dieu se dépasse 
continuellement, comme Marie l’a fait jusqu’au jour de sa dormition, pour s’intensifier 
de manière prodigieuse.

« Et aussitôt sortit de lui la lèpre et il fut rendu pur ».

Si quelqu’un nous dit : « Mais comment ça se fait que vous ayez la foi ? Vous avez 
bien de la chance d’avoir la foi ! », il faut répondre : 

Si tu me dis, alors que tu es un homme, que tu m’aimes, je veux bien te croire, sur-
tout si tu fais tous les actes de l’amour chaste, pur, humble, entièrement donné.

Mais quand c’est Dieu, quand c’est Dieu lui-même qui témoigne, je le crois dix mille 
fois plus ! J’ai la foi parce que c’est Dieu qui témoignage à l’intérieur de moi.

Simplement j’ai ouvert les portes pour entendre, me laisser toucher, j’ai supplié.

J’ai la foi, oui, mais ce n’est pas une possession, la foi, ce n’est pas un don, la foi, la  
foi c’est le témoignage de Dieu qui nous habite, et nous ne nous y fermons pas, tout 
est ouvert en nous, en Marie, en Joseph, l’amour ouvre toutes les portes dans la lu-
mière.

C’est une vie qui surabonde continuellement, se dépasse continuellement dans des 
abîmes continuels d’effervescence, de force, de conquête, de sensibilité, de vulnéra-
bilité,  de  possession  entière,  de  pureté,  de  virginité,  de  sainteté  toujours  plus 
conquérantes, toujours plus profondes, toujours plus lumineuses.

On pourrait dire que c’est l’âme de la nature humaine de Dieu Père Fils et Saint-Es-
prit  qui  vient  à  l’intérieur  de  nous  donner  cette  puissance  de  déploiement 
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continuellement et qui ne peut pas s’arrêter dans son déploiement.

La porte d’entrée, c’est  l’instant présent de l’animation immédiate de l’Immaculée 
Conception d’où se déploie le Royaume, le Règne de notre Père dans l’incarnation 
de son don.

Lorsque les deux se conjoignent et disparaissent dans l’au-delà de l’unité des deux, 
le Saint-Esprit prend toute sa place.

Notre tabernacle intérieur, si nous avons l’audace de venir regarder ce qu’il y a de-
dans, c’est cette émanation, cette procession du Saint-Esprit  qui vient reposer sa 
fruition éternelle dans le temps de l’Église de la fin.

Nous ne nous lasserons jamais de lire cela, première lettre de St Jean, chapitre 5, 
verset 5 jusqu’au verset 10, 5 + 5 :

« Celui qui est vainqueur du monde, c’est celui qui croit que Jésus est Dieu le Fils. Il 
n’est pas venu seulement avec l’eau, mais aussi avec le sang. Et celui qui rend té-
moignage, c’est le Saint-Esprit. En effet, ils sont trois qui rendent témoignage : l’eau, 
le sang et l’Esprit Saint, et les trois n’en font qu’un ».

Amen
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Dimanche 10 janvier,
Le Baptême de Jésus 

1ère lecture : Isaïe 55, 1-11
Cantique : Isaïe 12, 2...6

2ème lecture : 1 Jean 5, 1-9
Évangile : Marc 1, 7-11

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/10_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Épiphanie du Baptême de Jésus, Triple Témoignage
Méditation avec St Maxime de Turin (5ème siècle) jusqu'à la minute 5'00'' : St Joseph 
et Dieu le Père sont les Artisans pour le monde entier « pour baptiser Jésus dans le 
Baptême des Sacrements » ; être baptisé, c'est : se laisser engloutir : Il vient habiter 
à jamais dans la nature humaine qu'il avait embrassée ; Épiphanie, couronnement 
des visitations de Jésus de sa conception à son Baptême dans le Jourdain ; faire 
Mémoire c'est rendre présent la vie intérieure manifestée par ce véritable Passage 
de la Mer Rouge et du Rocher qui s'ouvre en deux ; le nouveau Noël des sacrements 
qui s'ouvre comme un ciel profondément ouvert au Noël glorieux de la Jérusalem 
dernière ; un jour, nous allons voir, nous aussi, le Ciel se déchirer, soulever le Voile 
de son Don Personnel  :  entendre  les  Flots  vivants  qui  viennent  du Père ;  nous 
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sommes mobilisés par l'animation immédiate : plus aucune distance en nous entre le 
Baptême de Jésus et le nôtre et celui des enfants, qui aura pour effet immédiat la 
Manifestation du Seigneur, source méritoire de la Résurrection de la Parousie et de 
la Résurrection universelle ; ce que le Baptême de Jésus par Jean nous a mérité 
pour l'ouverture du 5ème Voile ; au milieu des bruits et du tintamarre, du vacarme de 
la Honte d'une humanité toute entière livrée à Satan ... Appel à vivre cette intériorité 
dans l'Oraison : là où le Sacrement nous mène dans les mêmes intériorités et les 
mêmes ferveurs que celles de Jésus ... dans un Baptême qui ne s'arrêtera plus ja-
mais

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de St Maxime de Turin, au 5ème siècle. C’était l’époque 
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de St Patrick et de St Léon le Grand. C’est le siècle des géants !

Tout radieux encore de la naissance du Sauveur, voici comme une vague arrivant 
sur nous, la fête de sa re-naissance, sa naissance nouvelle. La célébration de la Na-
tivité  n’est  pas  encore  achevée  que  déjà  nous  célébrons  la  solennité  de  son 
Baptême. À peine né au milieu des hommes, apparaît la renaissance de Jésus dans 
ses sacrements.

C’est beau ! On a fêté Noël, la Nativité de Jésus au milieu des hommes, et aussitôt 
on fête le Noël de Jésus dans ses sacrements.

Joseph le charpentier paraissait être aux yeux des gens le père du Seigneur, mais 
on peut le dire également de Dieu, le véritable Père du Sauveur. Le véritable Père du 
Sauveur qui est Dieu, lui aussi est un artisan. Il a organisé l’univers. Comme un ar-
chitecte averti, dans les hauteurs il a suspendu les cieux, il a affermi la terre sur son 
fondement, il a cerné les eaux par des pierres.

Il est l’artisan qui, pour remettre les choses en place, abaisse les hauteurs de la su-
perbe et relève les abîmes de l’humilité. Le véritable Père du Sauveur qui est Dieu 
est l’artisan, un artisan admirable, qui dans nos vies élimine le superflu, conserve ce 
qui est fécond. Il est l’artisan qui met la cognée à nos racines (Mt 3, 10), comme 
s’exprime, menaçant, Jean le Baptiste, pour couper l’arbre qui ne respecte pas la 
juste mesure et pour le jeter au feu qui ne s’éteint pas. C’est lui, son Père, qui place 
dans l’atelier céleste celui qui garde la mesure de la vérité toute entière.

Après son Noël au milieu des hommes, Jésus est baptisé dans le Jourdain des sa-
crements, il  est plongé dans le Jourdain des sacrements. Qu’est-ce donc que ce 
baptême, plus pur que la source dans laquelle il est plongé ? L’eau lave moins le 
Christ qu’elle n’est lavée elle-même ! En se baptisant, en se plongeant dans le Jour-
dain, Jésus qui est né comme Sauveur vient consacrer les flots de tous les gouffres, 
les cours de toutes les sources, chaque goutte d’eau !, il vient les consacrer dans le 
sacrement du baptême. Désormais tous ceux qui veulent être baptisés au nom du 
Christ sont lavés par l’eau de la terre et en même temps, sans médiation, purifiés par 
les flots du Christ. Le Sauveur a voulu être baptisé, mais pour que l’eau devienne 
naissance même des sacrements par lesquels nous trouvons le profit de la vie éter-
nelle à jamais.

Jésus est né, mais déjà, avant d’être né, il a été conçu du Saint-Esprit.

Et pendant ces neuf mois, il a voulu se plonger partout où il pouvait être plongé, en-
glouti partout où il pouvait être englouti.

Il a visité continuellement toutes les périodes embryonnaires.
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Il est venu habiter le monde angélique, de sa conception jusqu’à sa Nativité, il est ve-
nu se plonger dans chaque esprit pur et saint vivant de la vision de la lumen gloriae, 
de la lumière de gloire, de la vision béatifique en même temps que lui.

Il a visité toutes nos conceptions, toutes nos lumières, toutes nos libertés acquies-
çantes.

Il a visité chaque enfant avorté.

Pendant ces neuf mois, il s’est plongé dans l’océan des eaux qui descendent en bas 
parce que la chair humaine, la nature humaine, est marquée par un poids descen-
dant, un poids qui descend vers les profondeurs.

Il  a choisi  St  Joseph, pendant ces neuf mois jusqu’à Noël,  il  a choisi  St  Joseph 
comme père  de  sa  divinité  incarnée,  comme époux  de  l’Immaculée  Conception, 
c’est-à-dire comme époux de ce qu’il a créé en se plongeant en elle au jour de son 
Union hypostatique éternellement inscrite dans le Livre de la vie.

Il s’est plongé, pendant ces neuf mois avant Noël, dans l’Immaculée Conception et 
dans la paternité stigmatisée par le fond de toutes ces visitations, de toutes ces ve-
nues, advenues, survenues.

Il s’est plongé dans le cœur béni et sanctifié par la présence messianique du Saint-
Esprit dans St Jean Baptiste, il est venu s’y engloutir aussitôt qu’il a été conçu du 
Saint-Esprit pour qu’il puisse être révélé, manifesté, comme englouti, inscrit, habité.

C’est vraiment la visitation continuelle, la demeurance perpétuelle, le retour continuel 
à l’intérieur des cœurs, à l’intérieur des âmes, à l’intérieur de la chair humaine.

Il s’engloutit, c’est ça le baptême, le baptême fait que Jésus s’engloutit, s’engloutit 
merveilleusement,  continuellement,  ardemment,  avec  la  ferveur  de  l’Immaculée 
Conception, avec la ferveur, la brûlure, la fécondité de sa sponsalité avec la paternité 
de Dieu incarnée dans la lumière de gloire attendante.

Après Noël il a été consacré dans le Nom de Jésus et l’Église le fête immédiatement 
après Noël dans son baptême.

Pourquoi ?

Parce que dans ce baptême il s’est plongé, il s’est englouti, il est venu habiter à ja-
mais dans la nature humaine qu'il avait embrassée avec toute sa divinité, avec toute 
son Union hypostatique.

Il fallait que la nature humaine entière qu’il venait visiter soit baptisée et que la mani-
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festation de ce baptême soit explicite, entendue, vue des yeux humains.

Il fallait qu’il y ait le témoignage du Saint-Esprit.

Sur la Croix, le Verbe de Dieu, le Dieu vivant d’amour et de lumière a manifesté qu’il 
donnait sa vie, il a rendu visible dans le cœur de Marie, de Joseph et de Jean, dans 
l’instant qui a suivi sa mort, il a rendu manifeste la présence brûlante, embrasée, ca-
tholique, universelle du Saint-Esprit, mais il a aussi, au jour du baptême…

Aussitôt qu’il est né, l’Église le place là, le montre là, le fête là, fait mémoire, c’est-à-
dire rend présent l’instant de ce baptême de Jésus.

C’est un instant sublime où les eaux qui avaient l’habitude de s’ouvrir au passage du 
Messie, du Christ, pour faire passer le peuple de Dieu tout entier dans le véritable 
passage de la Mer Rouge, cet arrachement au monde des ténèbres, de la mort, de la 
magie et de l’idolâtrie des démons, le véritable passage de la Mer Rouge, le véritable 
passage dans les eaux qui sortent dans des flots surabondants, infiniment inépui-
sables, du rocher qui s’ouvre en deux, le passage dans le Jourdain sur les douze 
pierres du bassin de purification de la nature humaine toute entière, les eaux se sont 
écartées, et cette fois-ci les eaux se sont écartées au moment où lui a posé ses 
pieds sur ces douze pierres, les eaux se sont écartées jusqu’au fond.

Au fond il y avait la présence de son Union hypostatique déchirée qui déchirait en-
core et encore le Père de sa vie éternelle dans la nature humaine de St Joseph.

Et du coup il y a eu ce rebondissement à l’intérieur de la paternité incréée de Dieu, le 
rideau du temple s’est déchiré, le rideau du temple du ciel, de l’air, du ciel empyrée 
et des cinq ciels qui se sont ouverts, pour que la paternité de Dieu puisse se rendre 
manifeste, adaptée à la nature humaine pour entendre la voix, la présence de la pre-
mière Personne de la Très Sainte Trinité : le témoignage de Dieu le Père, le martyre 
d’amour de Dieu le Père s’est fait entendre : « Voici, c’est mon Fils, c’est ma Joie 
parfaite ».

Et il y a aussi le témoignage du Saint-Esprit qui est sorti de ce ciel ouvert comme un 
rebondissement des profondeurs du rideau qui s’est ouvert dans les temples de la 
nature humaine, en commençant par le père, en se prolongeant dans la conception 
du Fils, et en annonçant l’Immaculée Conception déchirée de Marie pour réaliser la 
présence du témoignage de la Jérusalem dernière toute entière.

Quand Jésus a été baptisé, le Saint-Esprit est venu témoigner et rendre manifeste 
aux oreilles et  aux yeux de la nature humaine présente la divinité des trois Per-
sonnes de la Très Sainte Trinité dans la nature humaine qui est descendue jusqu’au 
fond  du  baptême  de  l’Union  hypostatique  déchirée  de  Jésus  dans  l’Immaculée 
Conception déjà présente dans un amour fou et sans voile pour le Père.
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C’est beau, ce baptême de Jésus par Jean !

Le ciel s’est déchiré en deux !

Un jour, ceux qui doivent vivre le cinquième sceau de l’Apocalypse vont voir le ciel – 
le premier ciel empyrée, mais aussi le deuxième ciel, le troisième ciel, le quatrième 
ciel, le cinquième ciel – se déchirer en deux.

Et ils vont voir dans la Jérusalem, c’est-à-dire dans l’Épousée d’amour, se déchirer la 
réalité vivante de la Très Sainte Trinité, soulever le voile de son don personnel.

Nous allons voir le ciel se déchirer et nous allons voir dévaler sur nous, surabonder 
sur nous, s’écouler sur nous les flots vivants qui viennent du Père, les fleuves d’eau 
vive qui viennent de l’Épousée, c’est-à-dire du Fils de Dieu rempli d’amour pour le 
Père, les fleuves et les océans d’eau vive remplis d’amour, de feu, du feu incréé si 
rafraîchissant du Saint-Esprit, s’écouler en nous, s’écouler sur nous.

Le Saint-Esprit se fit voir sous forme de colombe, c’est-à-dire de manière extraordi-
nairement  pacifique,  pacifiante,  pacificatrice,  universelle,  venant  de  l’éternité  et 
voulant rebondir dans le temps de la Sainte Famille pour revenir en Dieu dans ce 
nouveau baptême, dans ce baptême sacramentel.

Et cela, c’est rentré dans la nature humaine de Jésus, ça s’est posé sur lui, puis ça 
l’a pénétré et c’est venu reposer en lui.

Lui, il a déjà le Saint-Esprit puisqu’il en est la source avec l’Époux, comme Épousée, 
éternellement.

Mais c’est parce qu’il  a épousé, il  s’est plongé dans notre nature humaine, dans 
notre chair à nous.

Et c’est toute la nature humaine qui se déploie en lui au jour de St Jean Baptiste pour 
recevoir ce baptême-là et nous le communiquer dans les sacrements de manière 
réelle.

De sorte que le Saint-Esprit ainsi, dans la présence de Dieu le Père qui continue à 
nous créer, nous recrée dans le baptême du Noël nouveau, le nouveau Noël des sa-
crements qui s’ouvre comme un ciel  profondément ouvert  au Noël glorieux de la 
Jérusalem dernière.

C’est là qu’il nous a mérité le baptême.

Et par le baptême ces torrents, ces fleuves d’eau vive, ces océans de feu rafraîchis-
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sant,  pacificateur,  pacifiant,  éternellement  vivifiant  de pacification parfaite,  univer-
selle,  visitant  tout  ce  qui  n’est  pas  la  paix  sans  aucune  entrave  pour  l’arrêter, 
viennent habiter la nature humaine du peuple de Dieu, des membres vivants.

Par quoi nous devenons des enfants vivants du Dieu vivant, des engendrés vivants 
du Saint-Esprit, des engendrés vivants de la présence paternelle de Dieu désormais 
ouverte à nous pour que nous puissions nous y plonger en cet amour du Père et être 
comme le Fils de Dieu, avoir les mêmes sentiments que le Fils unique de Dieu, avoir 
les  mêmes émotions  intérieures  que  le  Christ,  le  Fils  unique  de  Dieu,  avoir  les 
mêmes vertus, les mêmes qualités intérieures insurpassables de Jésus, Dieu le Fils 
dans la chair, avoir la même mission que lui sur la terre et dans les cieux, avoir la 
même profusion, la même invincibilité, la même immaculation, la même pureté, la 
même virginale sainteté, la même pénétration, la même ferveur que lui.

Le Saint-Esprit est venu reposer en nous au jour du baptême de Jésus par Jean 
Baptiste.

Jésus le lui avait dit. Jean Baptiste lui disait : « Comment ça ? C’est moi qui dois te 
baptiser ? C’est toi qui devrais me baptiser ! ». En disant cela il disait vrai, et c’est 
pour ça que Jésus lui dit : « Oui, c’est vrai, tu as raison, il faut que nous fassions ce 
qui est juste, c’est-à-dire ce qui est conforme au désir de l’intériorité vivante de Ma-
rie, de ma Mère et de mon Père, de leur amour inscrit dans la production du Saint-
Esprit au jour de ma conception ».

C’est pour ça qu’aujourd’hui nous sommes très mobilisés par l'animation immédiate. 
La proclamation de l’animation immédiate, c’est le baptême de Jean Baptiste procla-
mé pour la nature humaine toute entière de la conception jusque dans l’éternité.

Il n’y a plus aucune distance en nous dans l’animation immédiate entre le baptême 
de Jésus et notre baptême et le baptême des enfants dès leur conception.

Et l’animation immédiate qui doit être proclamée par le Saint-Père va retentir comme 
ça et aura pour effet immédiat l’ouverture du cinquième ciel, la manifestation sen-
sible,  visible,  intérieure,  incarnée,  en  affinité  avec  la  Pentecôte  mariale,  de  la 
Sponsalité, source méritoire de la Résurrection universelle, par le baptême que nous 
fêtons aujourd’hui, qui est le Noël sacramentel.

Pourquoi le Noël sacramentel est-il un baptême ? C’est un baptême parce que Jésus 
ce jour-là reçoit le Saint-Esprit pour la Jérusalem toute entière, et cela veut dire qu’il 
s’associe en ce jour-là dans des noces, les Noces de l’Agneau, il s’associe avec la 
Jérusalem toute entière, c’est-à-dire nous.

Il  n’y  a  plus  aucune distance  puisque  dans  la  sponsalité  l’épouse  et  l’époux  se 
donnent l’un à l’autre dans la nudité de la signification sponsale de leur baptême mu-
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tuel en un seul baptême, ils se plongent l’un dans l’autre, s’engloutissent merveilleu-
sement, délicieusement, et les délices de la paternité de l’époux nous sont donnés 
dans le baptême du sang, le baptême de l’eau, et produisent le témoignage du Saint-
Esprit, mais du dedans de nous, sans aucun distance avec l’intériorité de Jésus.

Nous avons les mêmes intériorités, les mêmes ferveurs, les mêmes limpidités, les 
mêmes magnanimités, les mêmes invincibilités, les mêmes cris, les mêmes prières, 
les mêmes ferveurs de charité, les mêmes profusions, élargissements, quasiment à 
l’infini, de l’intimité avec le monde spirituel angélique et glorieux, les mêmes espé-
rances que celles de la Sainte Famille.

Dans la Sainte Famille ils ne sont plus trois mais ils sont une seule intériorité dans ce 
baptême, et cela devient notre intériorité parce que nous appartenons à la Sainte Fa-
mille dans l’animation immédiate du baptême glorieux de l’ouverture du cinquième 
ciel.

C’est pour ça qu’effectivement le texte de la méditation de St Maxime de Turin est 
admirable. C’est beau de voir comment toutes les fêtes, c’est-à-dire toutes les mé-
moires…

A chaque fois que nous faisons mémoire, – faire mémoire veut dire que – nous nous 
rendons présent à ce qui s’est passé intérieurement et extérieurement, parce que 
nous sommes le tabernacle de l’évangile de Dieu.

Notre chair, c’est l’évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ, notre sang, c’est la bible 
du Père, notre stigmatisation, notre vie surnaturelle, c’est l’Apocalypse du Saint-Es-
prit directement, c’est le témoignage du Père, le témoignage dans le Fils du Fils lui-
même en la Sainte Famille glorieuse et ses enfants que nous sommes, et le témoi-
gnage du Saint-Esprit.

Et ce qui prouve que nous sommes les enfants de Dieu, c’est ce témoignage du 
Saint-Esprit, parce que nous sommes investis d’une source de vie substantiellement, 
surabondante et invincible, qui se traduit par la paix éternelle de Dieu, trouvant sa 
source dans le tabernacle de notre baptême.

Et ce sont ces flots de la Jérusalem qui viennent dévaler en nous pour rebondir en 
nous et y demeurer dans la Jérusalem nouvelle qui vient dans l’ouverture du cin-
quième ciel,  du  cinquième secret  de la  Très  Sainte  Trinité,  dans l’au-delà  de la 
Sainte Famille glorieuse, dans l’intimité intérieure de la lumière de gloire.

Jésus a mérité cela au jour du baptême par Jean Baptiste et il lui a dit : « Il faut que 
nous fassions ce qui est juste, c’est ce que veut le Père sous tout rapport, alors j’ai 
dit : « Voici, je viens » ».
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Et quand Jésus a dit : « Voici, je viens », au jour d’aujourd’hui nous savons que ce 
« Voici, je viens » est celui que j’ai prononcé au jour de ma nouvelle conception, c’est 
le même « Voici, je viens », il n’y a pas de distance.

Il y a dans l’Un l’unité vivante de ce « Voici, je viens » de Marie, le mien et celui de 
Jésus dans l’animation immédiate d’une seule conception pour la nature humaine 
toute entière.

Nous pouvons nous plonger dans cette unité vivante de la liberté de Dieu manifestée 
dans la liberté de toute la nature humaine et de toute notre nature humaine, de toute 
notre vie humaine, ce « Oui, voici, je viens » de Jésus qui est le nôtre même dans la 
résurrection de la chair pour l’éternité.

Eh bien c’est au jour du baptême par Jean Baptiste que Jésus nous a mérité cette 
grâce-là.

Il y a vraiment un appel à faire « ceci en mémoire » – en se rendant présent – « de 
moi » dans le « voici, je viens » de l’Immaculée Conception renouvelé à l’instant où 
Jésus dit ce « Voici, je viens » en allant mourir en elle et dans son père pour réaliser 
le baptême de la Croix glorieuse et le Noël glorieux.

Il y a un lien très puissant entre Noël et le baptême et l’Épiphanie.

Marie tournait toutes ces réalités vivantes à l’intérieur d’elle, elle faisait tourner le 
Noël glorieux, l’Épiphanie glorieuse, le baptême glorieux, pour les faire pénétrer l’un 
dans l’autre dans sa maternité eucharistique.

Et nous, nous faisons comme elle, parce qu’elle vivait de l’intimité, de l’intériorité et 
de  la  spiritualité  de  l’Épousée,  c’est-à-dire  de  la  deuxième Personne de  la  Très 
Sainte Trinité s’engloutissant dans la nature humaine toute entière au jour du bap-
tême.

On voit bien que là, il y a un appel à venir se réfugier, disparaître et vivre intérieure-
ment cette unique spiritualité qui est la spiritualité de Jésus, le véritable Dieu vivant, 
la Joie véritable, substantielle, invincible, celle qui vient à bout et détruit tout le mal 
qui se trouve dans le monde, dans chaque instant présent et dans tous les temps, 
surtout ceux de la fin, de manière manifeste.

Il y a un appel à vivre cette intériorité dans l’oraison jusqu’à la totale perfection uni-
tive avec lui.

C’est là où les sacrements nous mènent : nous sommes propulsés par les sacre-
ments  dans  cette  intériorité  qui  n’aboutit  qu’à  une  seule  chose,  c’est  à  cette 
réalisation terminale du Noël de la gloire de Dieu dans la création toute entière.
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Dans ces jours de tintamarre, de bruits de casseroles, de peur et de honte, nous al-
lons en avant, nous nous levons et nous nous concentrons sur cette vie intérieure, 
parce que dans sa droiture, sa ligne pure, elle écarte tout le mal qui se trouve dans le 
monde qui ne nous intéresse pas.

Cette honte de l’humanité toute entière livrée à Satan va être tellement énorme, telle-
ment substantielle que le démon lui-même va avoir honte de lui !

Parce que nous faisons oraison et nous traversons ces espaces de tintamarre, de 
peur et de honte substantielle, nous les traversons librement en ne les regardant 
même pas, mais en ne regardant que la vie intérieure qui est la nôtre et qui est celle 
de la Jérusalem de la nature humaine véritable, pas du tout virtuelle, mais incarnée, 
touchant la substance de Dieu sans aucun voile.

Et nous sommes les grands vainqueurs de la paix de Dieu éternelle venant rebondir 
en nous pour y revenir continuellement dans un baptême qui ne s'arrêtera plus ja-
mais.

Cette porte libre pour s’engloutir, disparaître merveilleusement et faire rebondir ce 
baptême au centuple à chaque mouvement divin et surnaturel de notre oraison dans 
le mariage spirituel pour la nature humaine toute entière et pour la nature divine toute 
entière dans une seule nature, dans un seul Oui, celui de la création nouvelle inscrite 
à l’intérieur de l’éternité incréée de Dieu qui ouvrira son septième ciel dans le cin-
quième ciel de la Jérusalem nouvelle, nous en sommes le tabernacle.

Et rien ne nous intéresse d’autre que cela : la manifestation de Dieu en personne 
sans voile dans la création toute entière.

C’est ça « Épiphanie » : la manifestation de Dieu dans la création toute entière.

Nous en somme le tabernacle pour son émanation et sa fécondité, son advenue.

Vous tous qui avez été baptisés en Christ
Vous avez revêtu le Christ

Alleluia !
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Dimanche 17 janvier,
2ème Dimanche du Temps Ordinaire 

1ère lecture : 1 Samuel 3, 3...19
Psaume : 39 (40)

2ème lecture : 1 Corinthiens 6, 13...20
Évangile : Jean 1, 35-42

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/17_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Notre Dame de Pontmain, 150ème anniversaire de cette Apparition : « Mais priez 
donc, mes enfants ! » ; les évêques de France disent aussi que le désastre métaphy-
sique se plante sur la France : il  faut jeûner et prier ; après 17 ans d'attente les 
évêques de France indiquent que tout est suspendu à l'instant où dans la première 
cellule après la fécondation, le lieu de la Création est remis en cause ; les "tunnels" 
et leurs 8 millions d'enfants par an en production d'adrénochrome : les trois jours et 
demi qui viennent suspendus à notre prière ; être sensible et en affinité avec la prière 
du Roi : quand tu es dans l'irascible, tu ne pleures plus, tu n'aimes plus ! ; appel à 
l'unité totale dans une onction royale descendante : petite prière de l'huile divine de 
là-Haut, venir chercher l'huile, et avec les quatre faire descendre l'huile, et remplir de 
cette huile-là les 8 millions d'enfants  ...  (interruption à cause d’une panne de batte-
rie)
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons aujourd’hui un bel anniversaire, l’anniversaire de l’apparition de Notre-
Dame de Pontmain, une des cinq colonnes mariales du royaume de France.

Quand on va à Pontmain,  il  y  a  la  grande 
chapelle de l’église paroissiale, et sur le côté 
latéral il y a la Santissima Bambina, comme 
à Montmorin.
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La Vierge est apparue en bleu là-bas, avec une croix rouge, 
en 1871 si  mes souvenirs sont exacts,  nous fêtons donc le 
150ème anniversaire.

Ça me fait penser à un autre endroit qui était en Allemagne. Je 
ne me rappelle plus du nom, c’est dommage.

Il  est  question  de  canoniser  le  curé  de  Pontmain  de  cette 
époque-là. Il était devenu curé et puis il avait visité toutes les 
familles, il  avait mis la Sainte Vierge dans chaque famille. Il 
avait  institué,  au bout  d’un certain  nombre d’années le  Ro-
saire,  donc  les  gens  disaient  le  Rosaire  dans  toutes  les 
maisons, dans toutes les familles il  y avait le Rosaire quoti-
dien. Il leur apprenait des chants en latin.

C’est dans ce village que la Vierge est venue au moment où les armées du nord sont 
venues s’abattre sur la France. « Mais priez mes enfants ». Ce n’est pas une appari-
tion très jolie,  elle ne rayonne pas par sa splendeur,  sa magnificence. C’est  une 
Vierge toute simple. Mais elle regarde ses enfants qui prient là et des mots sont 
écrits sur le ciel :

MAIS PRIEZ MES ENFANTS DIEU VOUS EXAUCERA EN PEU DE TEMPS •
MON FILS SE LAISSE TOUCHER

Enfin, vous connaissez l’histoire de Pontmain, moi j’aime bien.

La Sainte Vierge, quand elle est née, et avant de naître, elle priait. 

Alors ils ont prié, et au fur et à mesure qu’ils priaient, d’ailleurs, la symbolique litur-
gique de ses vêtements changeait de forme.

Les Allemands qui étaient quand même deux cents mille ou trois cents mille étaient 
en train d’envahir toute la France.

A la même heure, la Vierge est apparue à toute l’armée allemande en levant la main 
comme ça, en faisant ce mouvement-là : « Repartez immédiatement ! ». Il n’y a pas 
un soldat allemand qui ne l’a pas vue. Ils ont été saisis, ils ont été glacés, ils ont dû 
repartir.

C’était resté secret bien sûr, parce qu’ils étaient exécutés immédiatement s’ils di-
saient ce qui s’était passé, donc on ne l’a su en fait qu’à la guerre de 14-18, par les 
aumôniers de la guerre 14-18, quand ils avaient un soldat allemand. C’est là qu’on a 
su qu’il y en avait des centaines et des centaines qui ont dit : « J’étais là en 1871, 
voilà ce qui s’est passé ».
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« Mais priez ! ». Quand tu vois la prière qui était demandée là, avec le curé, avec ce 
prêtre ! « D’accord, on va prier !». Alors ils ont prié. C’était un village de prière, tout 
simplement.

Que la Sainte Vierge, que le ciel ait pour la France une sollicitude… C’est l’ange gar-
dien de la France, la Sainte Vierge.

Il faut prier, c’est sûr.

Je suis très touché par le fait que pour ce jour d’aujourd’hui, 17 janvier, les évêques 
de France disent la même chose que la Sainte Vierge.

Ils disent : « Il faut prier ! Priez, puisque le désastre métaphysique est en train de se 
planter sur la France pendant ces jours-ci de janvier et de février, priez et jeûnez ! ». 
Il y a des démons qui ne s’en vont que par le jeûne et la prière.

C’est au bout de dix-sept ans que les successeurs des apôtres qui ont la charge pas-
torale, la charge de la grâce surnaturelle, du salut de la France et du monde reculent, 
et là, cette fois-ci, ils disent : « Voilà, cette loi de bioéthique est un désastre parce 
qu’elle s’attaque à l’instant où dans la cellule initiale le Créateur apparaît ».

Quand j’ai lu ça !

« La question est engagée de savoir si c’est nous qui sommes le Créateur du monde 
ou si c’est Dieu qui est notre Créateur ».

Ils emploient un langage qui est biblique, ils proclament l’animation immédiate dans 
la première cellule, l’animation après la fécondation, ils disent : « Voilà, c’est ça le 
problème ». Ils ne disent pas : « Il y a tel problème, tel problème... », non, ils disent : 
« C’est ça le problème ». L’animation immédiate !

Comme quoi !

Je crois que ça a touché, sauf erreur, je sens comme ça de loin que ça a touché les 
enfants de France que les évêques disent ça : « C’est l’animation immédiate, c’est la 
fécondation, c’est la première cellule, c’est la présence créatrice de Dieu, c’est ça qui 
est remis en cause ! C’est ça le grand désastre !  Alors il  faut prier !  Il  n’y a plus 
qu’une seule chose, il faut prier ! ».

Et alors en plus, nous nous trouvons ces jours-ci, c’est vrai, dans une situation… 
avec toutes ces choses qui remontent à la surface…tous ces ‘‘tunnels’’… Ce n’est 
pas bien ! Tous ces enfants ! Huit millions d’enfants par an, voilà les chiffres officiels 
qui apparaissent à la surface ! Huit millions d’enfants par an en production d’adréno-
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chrome ! Huit millions !

Dieu est là, il dit : « Mais qu’est-ce qu’ils attendent ! Mais enfin priez mes enfants ! 
D’accord, on ne peut rien faire, mais priez, aussitôt ça va s’arrêter. Aussitôt ! Si ça ne 
s’arrête pas, c’est parce que vous ne priez pas. Priez ! »

Il faut avoir de l’amour quand même, parce que c’est notre source de vie, c’est notre 
source d’amour. L’humanité dans l’enfance qui est en train de naître, l’humanité est 
d’une telle beauté ! Le visage de la conception de l’enfant !

Quand je regarde le visage de chacun, chacune de ces petites filles, chacun de ces 
petits garçons, ces huit millions par exemple, chacun d’entre eux, si je m’enfonce un 
tout petit peu dans le fond de ses yeux, dans le fond de son âme, je vois les splen-
deurs de l’Immaculée Conception, il y a de l’innocence, c’est plus beau que tous les 
univers !

Alors il y a une union, une communion avec eux. Les évêques le disent, ils ont rai-
son. Ça fait qu’il y a une communion. Nous sommes tous des créatures, nous avons 
tous le même Créateur, tous ensemble, nous sommes tous Un, inséparables.

Alors il faut prier.

Il va y avoir trois jours et demi à partir de maintenant, un temps, deux temps et un 
demi temps, jusqu’au 20, ça va basculer, et on ne sait pas… alors les questions an-
nexes de savoir si…

Je crois que d’être sensible à tout cela, ou à l’inverse d’y être insensible, ça relève du 
ciel.

Parce qu’on ne peut pas ignorer que le sort du monde, le sort de l’humanité, le sort 
de l’Église, est entre nos mains. Nous sommes les rois fraternels de l’univers. Mais 
des rois d’amour, vous comprenez ?, des rois de simplicité, d’onction. Tout est entre 
nos mains.

Il y a devant nous trois ou quatre jours.
Le ciel dépose entre nos mains une grâce spéciale.
Mais c’est une grâce, je crois, d’unité, c’est lié à l’Un.

Les évêques disent ça dans leur demande de prière, c’est parce qu’on a oublié la 
memoria Dei, on l’a oubliée, c’est lié à l’Un.

C’est beau ! Nous nous enfonçons à l’intérieur de nous-mêmes et dans l’innocence 
crucifiée des enfants de la terre et nous savons que tout est suspendu à la prière du 
véritable Israël de Dieu sur la terre, la prière du Roi.
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C’est évident que ce n’est pas une action prodigieuse qui lui est demandée, avec 
tout  son irascible  mobilisé !  C’est  exactement  le  contraire.  Pourquoi ?  Parce que 
quand tu es dans l’irascible, tu ne pleures plus, tu n’aimes plus.

Alors nous allons célébrer la messe.
Nous sommes revenus à la couleur verte.

Il faudrait peut-être que nous demandions un miracle au Seigneur, au Bon Dieu : de 
nous appeler. Parce que nous avons une vocation, quand même, nous avons une 
mission sur la terre, et nous particulièrement, très spécialement.

Regardez ce petit Samuel. Dieu l’appelle. Dieu l’appelle trois fois.

Nous sommes appelés, nous avons une vocation, Dieu pose son regard sur nous, 
Dieu est là.

La troisième fois – c’est marqué dans la première lecture d’aujourd’hui (1 Samuel 3, 
3...19) –, la troisième fois Samuel du coup reste tout seul et l’Adon s’est trouvé de-
vant lui.

Moi je me trouve devant l’Adon, devant le Seigneur, et le Seigneur se trouve devant 
moi, et j’entends sa voix. C’est lui qui va être le véritable juge d’Israël.

Nous avons une vocation, Dieu nous a mis au milieu de toutes les conceptions hu-
maines,  au  cœur  de  l’Immaculée  Conception  de  Marie,  dans  la  floraison  et 
l’épanouissement prodigieusement étonnants du Royaume de St Joseph notre Père 
sur toute la terre, pour une prière, là pendant deux mois, telle qu’elle n’a jamais été 
demandée de cette manière-là par le ciel à la terre.

Depuis cinquante ans… J’ai fait un petit calcul mental, excusez-moi pour les calculs, 
c’est vrai, c’est idiot les calculs, mais en gros : deux cents milliards d’avortements, 
depuis cinquante ans, et deux cents millions d’enfants sacrifiés pour faire de l’adré-
nochrome, pour Moloch ! C’est facile de se rappeler les chiffres.

Mais au moins, de savoir que notre humanité, politiquement, socialement, a trouvé 
ses bases là-dessus pour être ce qu’elle est aujourd’hui, pendant cinquante ans, voi-
là les bases !

Eh bien excusez-moi mais… Il y a de quoi être désarmé, je suis tout à fait d’accord, 
mais je constate, j’écoute, « Me voici Seigneur pour faire ta volonté », j’écoute et je 
vois que la réponse de Dieu, son attente, le doigt qu’il pose sur moi, c’est un appel à 
l’unité totale, à se fondre dans l’unité originelle de la création toute entière, pas de 
chaque être humain, de tous les êtres humains, pouvoir se fondre comme ça dans 
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une onction.

C’est extraordinaire, l’onction royale, qui descend comme ça, de Samuel, de l’arche 
d’alliance de Silo à Samuel, de Samuel à David, de David à cet autel !

Hier je faisais une petite prière qui m’a plu. Excusez-moi de vous dire ça mais tant 
que nous sommes dans les confidences, nous pouvons y aller.

Je pense à l’ampoule, puisque nous avons fêté St Rémi avant-hier, celui qui a bapti-
sé la France comme nouvel Israël de Dieu.

L’ampoule avait disparu de la liturgie, du coup la colombe est arrivée et dans son bec 
il y avait l’ampoule avec l’huile du ciel, l’huile qui a été faite au ciel avec l’olivier qui  
brûle devant le trône de St Joseph glorieux qui doit manifester son Royaume du ciel 
jusqu’à la terre un jour, et alors c’est cette huile-là qui a fait l’onction.

Et j’ai fait cette prière.

Bien sûr, l’ampoule, elle est perdue, elle est cassée, avec tout ce qu’on peut savoir 
là-dessus, mais ce n’est pas grave.

Je pensais à cette ampoule, j’étais tout affiné dans une lumière immaculée, une lu-
mière douce, pour monter là-haut, pour monter dans l’arche d’alliance qui est là-haut, 
là où il y a les quatre, vous savez.

Et puis je disais : « Je viens chercher l’ampoule, je viens chercher l’huile », et puis je 
prends l’huile, et puis les quatre ont fait descendre l’huile comme ça, et j’ai pu des-
cendre comme ça avec l’huile.

Et l’huile… Oh, l’huile ! Oh, vous auriez vu cette huile ! Et puis on est allé remplir 
d’huile les huit millions d’enfants, pour qu’ils soient remplis de cette huile-là, pour les 
remplir de l’huile royale du Roi, de l’huile de l’amour. Vous auriez vu !

Ce mouvement tout simple, je l’ai fait une fois et puis je me suis dit : « Je peux le re-
faire une deuxième fois », alors je l’ai refait une deuxième fois, et j’ai dit : « Mais c’est 
trop fort ! Je vais le refaire une troisième fois ».

« Mais  enfin,  priez,  mes  enfants ! »,  c’est  ça,  Notre-Dame  de  Pontmain,  « vous 
n’êtes pas du tout manchots, tout repose sur vous ».

Nous avons eu l’évangile que j’aime tellement (Jean 1, 35-42). Jésus est dans la 
maison, il y a tellement de monde, ils sont pressés dans cette maison, ça déborde à 
l’extérieur, et il y a ce paralysé ! Oh qu’est-ce que j’aime bien ! Du coup ils prennent 
la civière avec le paralysé, ils montent sur le toit : « Il  n’y a pas de problème, on 

201



monte sur le toit », ils étaient quatre  espèces de Serge, « on prend la pioche, on 
prend la tronçonneuse, on enlève le toit et... »

[L’enregistrement s’est interrompu à cause d’une panne de batterie]
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Jeudi 21 janvier, 
Ste Agnès

1ère lecture : Hébreux 7, 25 à 8, 6
Psaume : 39, 7...17

Évangile : Marc 3, 7-12

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/21_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Sermon pour le départ d'un roi, déchirure de l'amour séparant
Sainte Agnès et ses 12 ans, petit Agneau et Colonne de la Messe catholique ; la tra-
dition romaine des agnus Dei, épouvante des démons ; le Sang du Roi versé pour 
cimenter le Bonheur des Français : deux visages du sacerdoce royal, appel d'aujour-
d'hui ; je crois beaucoup que nous sommes arrivés au temps de la Croix glorieuse, 
que nous devons y dire « Me Voici » dans un cri déchirant la terre et tout l'univers, de 
la conception à l'amour séparant ; coup d’œil sur Jésus, lorsqu'il est ordonné prêtre 
éternel victime éternelle d'amour selon l'ordre de Melchisédech : acte pur du rideau 
déchiré en deux ; les 200 juges incorruptibles confondus à lui vont suivre son anéan-
tissement au-delà du voile ; pèlerinage dans l'admirable Ascension de l'Agneau de 
Dieu : amour séparant nécessaire pour permettre la place vacante ouvrant l'heure du 
jugement du démon, du malin, du serpent antique ; vigilants, nous sommes saisis par 
lui et assumés en lui, consacrés dans un sacerdoce qui est la victimation d'amour, le 
mariage spirituel, la virginité immolée, la destruction du mal, le miracle des trois élé-
ments,  le  monde nouveau,  la  royauté substantielle  éternelle  incarnée,  produisant 
continuellement la paix, la disparition du mal en tout ce qui existe : nous sommes dé-
terminés par une trans-éternisation active ; être au bon endroit et au bon moment 
pour être opérationnels dans l'animation immédiate de l'amour de l’Époux : toutes les 
relations rétablies entre la paix accomplie du Saint-Esprit  et  nous tous ensemble 
dans les deux derniers accomplissements transfigurant à jamais l'Épousée ; l'évan-
gile est proclamé dans le monde angélique, déploiement manifeste de la Jérusalem 
accomplie : notre mission commence pour prendre le temps de dire OUI, enfoncés 
dans les abîmes des abîmes du cri silencieux du Père et du Saint-Esprit dans le sa-
cerdoce victimal et éternel du Christ : animation immédiate de l'unité indissoluble de 
l'indivisibilité et de la paix, faisant de nous les dernières sources unitives du sacer-
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doce victimal éternel de Dieu, marqués du sceau du Saint-Esprit, heure du couronne-
ment de la Jérusalem dernière ; tout est suspendu à l’Église, au Saint-Père, au Roi, 
et à l'innocence divine crucifiée victorieuse de tout le mal qui est dans le monde : ap-
prendre  à  manifester  le  Oui  à  l'Espérance  faisant  de  nous  pour  ainsi  dire  la 
quatrième hypostase du Nom d’Élohim ; épilogue avec Marie et Joseph, le moment 
est venu du jugement palpable du monde : je proclame l'Animation Immédiate au ciel 
et sur la terre de l'invincibilité des enfants du monde nouveau, de l'intrépidité surnatu-
relle et glorieuse, et de la victoire éclatante de la Jérusalem

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous fêtons Ste Agnès chaque 21 janvier, chaque année, cette jolie petite fille de 
douze ans qui a été  martyrisée pendant la dernière persécution en l’an 305. C’est 
elle qui s’est spontanément livrée à ses bourreaux en disant : « Je suis chrétienne ».

On a toujours vénéré Ste Agnès et elle fait partie du canon romain. C’est vraiment 
une Sainte de Rome. Chaque année on attend le 21 janvier à Rome et on prend le 
cierge pascal – qui est le sacrement, le sacramental de la résurrection – de St Pierre 
de Rome et de ce cierge pascal on fait des agnus Dei.

Je ne sais pas si vous connaissez cette tradition ?

Donc on prend un tout petit bout du cierge pascal de Rome chaque année et il y a 
une cérémonie spéciale, on fait des agnus Dei, c’est-à-dire des petits – ou des plus 
gros, mais surtout des petits, minuscules –, des milliers, des dizaines de milliers de 
petits tabernacles où on voit un morceau de l’Agneau pascal.

Depuis des siècles, le cierge pascal a toujours été un peu comme le sacrement – 
c’est un quasi sacrement – qui représente Jésus ressuscité qui s’est levé, qui illu-
mine le monde, qui fait exploser les limites du monde dans la résurrection, et qui 
encense le monde, c’est pour ça qu’il y a des bâtons d’encens. A chaque baptême 
on prend le cierge pascal et on allume le cierge pascal.

Et qu’est-ce qu’on fait de ces petits agnus Dei ? On les met dans les maisons. Le dé-
mon ne supporte pas les agnus Dei.

Cette petite qui a douze ans s’est livrée. Comme dit St Ambroise, on lui a mis des 
chaînes, des anneaux dans les mains, mais elle était tellement fine, tellement petite 
qu’il n’y avait aucun anneau dans ses jambes ou dans ses mains qui était à la taille, 
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alors on ne pouvait pas l’attacher. Elle s’est livrée, elle n’avait aucune peur, elle avait 
vraiment impressionné l’empereur et les bourreaux. C’est vraiment une sainte.

C’est ce jour que Dieu a choisi pour l’immolation du Roi de France. On vénère sur 
toute la France le départ du Roi. La dernière parole qu’il a donnée sur l’échafaud… 
On l’a empêché de parler mais il a quand même dit autant qu’il l’a pu : « Je verse 
mon sang volontiers pour cimenter le Bonheur de tous les Français ». Et depuis, il 
n’y a pas eu de Roi légitime.

Être serviteur, être au service des hommes, être au service de Dieu, avoir un cœur 
virginal, simple, être rédempteur du monde, ça va ensemble.

Le démon ne supporte pas.

Elle a vécu douze ans mais il lui a été donné une mission vraiment invincible jusqu’à 
la fin du monde.

Nous sommes dans des jours où le  diable,  le  démon,  Satan,  Lucifer,  appelez-le 
comme vous voulez, le serpent antique, le corrompu substantiel, la cruauté et la mé-
chanceté substantielle du démon, est en train de se réveiller, et on sait bien sûr que 
les puissances du ciel sont ébranlées.

Alors…
Comment dirais-je ?

Il ne faut pas avoir peur.

Personnellement je crois beaucoup que nous sommes arrivés au temps de la Croix 
glorieuse.

Jésus a souffert sa Passion.

Jésus a été depuis sa conception introduit et il a englouti sa Personne, sa Personne 
toute-puissante d’amour, il l’a introduite à l’intérieur d’une humanité minuscule d’une 
fragilité inouïe !

Jamais aucune nature humaine, aucune personne humaine n’a connu une fragilité 
aussi inouïe que celle que Dieu est venu étreindre dans l’Immaculée Conception en 
disant : « Me voici pour faire ta volonté ».

Il  s’est englouti  complètement dans cette nature humaine et il  en a fait  mémoire, 
c’est-à-dire qu’il l’a rendue présente à Dieu continuellement, et elle a pour visage un 
cri déchirant.
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Il a été conçu du Saint-Esprit, il est né de la Vierge Marie. Il a souffert. C’est un cri  
d’amour mais qui déchire et les cieux intérieurs de Dieu et la terre et tout l’univers. Il 
a souffert dès la conception, il a souffert sa Passion.

Aussitôt qu’il  a saisi la faiblesse la plus substantielle de la nature humaine, de la 
création, il s’y est englouti. Et avant de partir, il s’y est encore englouti. Et à chaque 
jour il s’y engloutit, à chaque seconde aujourd’hui, il s’y engloutit.

Il déchire les cieux.

Ces jours-ci, nous lisons la lettre aux Hébreux dans la messe.
Dans la lettre aux Hébreux, nous lisons :

Mais vous savez, Jésus est prêtre éternel, victime éternelle d’amour et prêtre éternel, 
et c’est dans ce cri déchirant, ce cri substantiel déchirant du voile qu’il pénètre au-de-
là des cieux.

Notre espérance, elle est au-delà, derrière ce rideau qui se déchire et au-delà du 
voile.

Jésus est prêtre selon l'ordre de Melchisédech, victime éternelle d'amour.

Oui, quand il  est parti, il  est parti dans cet état substantiel, transsubstantiel, dans 
l’acte pur du rideau qui se déchire en deux dans l’hostie, il s’est fait prisonnier de ce 
cri virginal, souriant en plus, mais déchirant : « Voici l’Agneau de Dieu ».

Ste Agnès, elle est liée à cela.

Eh bien, quand Jésus est devenu prêtre, il a fallu attendre qu’il soit entièrement en-
glouti, enfermé, prisonnier d’amour dans l’hostie, puis ressuscité d’entre les morts.

Et puis dans cet état, « Plonge ta main dans mon côté et va jusqu’à la blessure sub-
stantielle, ne soit pas incrédule, sois croyant ! », il est passé au-delà du voile dans 
l’Ascension, il nous a quittés, il est parti.

Mais deux cents fois,  comme on dit  dans l’Apocalypse,  200 fois,  c’est-à-dire :  le 
Verbe de Dieu, 2, s’est anéanti deux fois, 00.

Il a déchiré tous les voiles dans un silence extraordinaire, il est passé au-delà du 
voile dans l’Ascension.

Nous, nous sommes tellement liés à Jésus, Jésus est tellement lié à nous, que nous 
finissons par être confondus, et lui vient se confondre avec notre vie intérieure.
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Alors nous sommes habités par cette disparition, ce départ de Jésus dans l’hostie, ce 
départ de Jésus dans l’Ascension, ce départ de Jésus, enfin, voilà pour le troisième 
anéantissement, au-delà du voile.

Il est passé au-delà du voile, il est rentré dans le shiqoutsim meshomem de la pater-
nité de Dieu, il s’y est englouti pour disparaître. 

Voilà les trois disparitions du Verbe de Dieu dans son cri d’Agneau de Dieu.

Il est venu se rendre présent comme prêtre dans le sein, dans l’intimité, dans la sub-
stance, dans l’hypostase, dans le cri de la paternité, de l’amour inconditionnellement 
donné dans le pardon de Dieu le Père.

Le voile s’est déchiré à l’Ascension.

Il faudrait faire un pèlerinage avec lui de cette Ascension admirable de l’Agneau de 
Dieu qui devant le voile qui se déchire est attiré par le Père.

Il plonge ses deux mains dans le Saint des Saints, au plus haut des cieux, aux plus 
grandes profondeurs de la détresse de Dieu, dans son attente virginale, délicate, vul-
nérable : il n’y a plus qu’une plaie dans le Père et dans le Fils, et il pénètre au-delà 
du voile.

Il faudrait faire ce pèlerinage avec lui.

Bien sûr il nous quitte, mais en même temps nous sommes habités par cet amour 
séparant qui fait toute notre espérance.

Et en faisant ce pèlerinage avec lui, nous découvrons qu’il passe au-delà du voile, 
au-delà du rideau, du ciel empyrée, de tous les cieux, de toutes les intimités hyposta-
tiques du Saint-Esprit, il rentre à l’intérieur de l’Époux, de la première Personne de la 
Très Sainte Trinité, et il vient établir son royaume d’immolation en lui.

Il est victime éternelle d’amour.

Dans cet instant qui est le terme, qui est le point culminant de toute ce qui est le plus 
admirable dans tous les mystères surnaturels du Christ, il est établi comme prêtre 
éternel, victime éternelle d’amour selon l’ordre de Melchisédech.

Il établit son royaume comme Agneau de Dieu.

Il est dans le Père et le Père est à l’intérieur de l’Agneau de Dieu.

Vous voyez, quand on dit que Jésus est devenu prêtre éternel, il est devenu prêtre 
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éternel dans cet instant ultime admirable, substantiellement admirable, de l’Ascen-
sion.

Il passe au-delà du voile et là il est établi, ordonné prêtre selon l’ordre de Melchisé-
dech.

Il est devenu le médiateur entre l’amour immolé et l’amour glorieux incréé du Père et 
du Saint-Esprit.

Il est devenu le médiateur entre l’Esprit Saint et le Père.

L’Esprit Saint épouse dans le Père, à travers cette médiation, épouse et opère le 
mystère de l’admiration surnaturelle.

Il n’y a plus de distance, il n’y a plus d’espace entre le Père et le Saint-Esprit dans le 
sacerdoce de Jésus.

Et pour ça, pour obtenir de là les surabondances, les attractions véhémentes, les vic-
toires, les disparitions du mal, pour obtenir les surabondances de l’espérance…

Alors à ce moment-là, quand nous venons nous laisser emporter, habiter et vivre ce 
que Jésus vit dans ce point culminant de l’Ascension…

Lorsqu’il rentre au-delà du voile et qu’il est ordonné prêtre selon l’ordre de Melchisé-
dech, il est ordonné et établi dans son Union hypostatique déchirée, donc dans sa 
nature humaine, il est marqué par un sacerdoce victimal éternel d’amour.

Eh bien lorsque nous l’accompagnons, lorsque nous sommes saisis par lui, lorsque 
nous  sommes intérieurement  assumés en  lui,  lorsqu’il  fait  ce  grand mouvement, 
lorsque nous sommes emportés dans son sacerdoce, nous vivons notre vocation 
chrétienne.

Il faut qu’il y ait cet amour séparant parce que c’est cet amour séparant qui permet 
que dans la place vacante opère le jugement dernier.

Le mal, le malin, le démon doit être condamné et jugé.
Il est déjà jugé.

Et nous, avec Ste Agnès, avec le Roi immolé, le Roi Agneau, le ciment de la béati-
tude immortelle des enfants de Dieu sur la terre, avec le sang de l’Agneau, nous 
sommes vigilants et nous sommes consacrés dans un sacerdoce.

Ce n’est plus un sacerdoce qui fonctionne en fonction des règles ou des lois, c’est un 
sacerdoce qui n’a qu’une seule règle, une seule vie, une seule loi, c’est la victimation 
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d’amour, le mariage spirituel, la virginité immolée, la destruction du mal, le miracle 
des trois éléments, le monde nouveau, la royauté substantielle éternelle incarnée, 
produisant continuellement dans tout ce qui existe en Dieu et dans tout ce qui existe 
dans la création, produisant continuellement la paix, la disparition du mal.

St Thomas d’Aquin dit que quand nous disons : « Notre Père, délivre-nous du mal », 
quand nous disons : « Délivre-nous du mal », nous disons cela, nous disons : qu’il y 
ait le mariage spirituel surabondant en puissance invincible d’éternité de la paix, une 
paix qui elle-même est vivante, qui se multiplie transsubstantiellement dans l’acte 
pur, qui se multiplie, et se recrée, et recrée des univers, des univers intérieurs, exté-
rieurs, substantiels, dans l’acte pur de sa profondeur invincible.

Quand nous rentrons dans la vie unitive, nous rentrons dans ce grand mouvement 
intérieur de l’admirable sacerdoce du Christ, de Jésus, nous sommes prêtres, nous 
sommes établis avec lui prêtres selon l’ordre de Melchisédech.

Ce n’est pas seulement mystique, il y a quelque chose à l’intérieur de nous qui est 
déterminé par la présence transformante, active, transsubstantielle, transglorieuse, 
transéternitative si je puis dire.

Alors, peut-être que nous rentrons dans une période où il y aura des persécutions, 
etc ? Après tout, ça ne nous dérange pas. Le tout, c’est d’être au bon endroit et au 
bon moment.

Le bon endroit et le bon moment, c’est d’être dans l’abîme de l’amour paternel invin-
cible et inconditionnel de Dieu le Père.

Cet amour est tellement attractif, il aspire de manière tellement véhémente du haut 
des cieux qu’il opère le miracle admirable de l’Ascension et de l’apparition du sacer-
doce éternel selon l’ordre de Melchisédech.

Notre lieu, ces jours-ci, il est là.

Il est dans l'animation immédiate de l'amour de l’Époux.

Il n’y a plus d’espace entre les relations que nous avons avec Dieu et les relations de 
Dieu avec lui-même et avec nous, il n’y a plus d’espace, il y a une indivisibilité.

Nous sommes attirés, aspirés, emportés, et notre corps, notre cœur, notre matière vi-
vante de plus en plus est déterminée par un feu qui fait que les mouvements, les 
petites  étincelles  périphériques  de  nos  préoccupations  terrestres  s’éteignent  d’un 
seul coup. 

Le mal disparaît.
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Il n’y a plus que cette paix extraordinaire et ce repos.

Parce que tant que Jésus n’a pas trouvé en passant au-delà du voile avec son corps 
ressuscité et son admirable Ascension, tant qu’il n’est pas rentré, qu’il ne s’est pas 
reposé dans le royaume de l’évangile de la destruction définitive du mal, tant qu’il 
n’est pas dans une paix, tant qu’il n’est pas reposé, établi comme prêtre éternel, eh 
bien il n’est pas assouvi, rassasié et étourdi de délices dans l’insatiabilité du Saint-
Esprit vis-à-vis du Père.

Toutes les relations sont rétablies entre le Père et le Saint-Esprit et nous, à travers 
nous, dans le sacerdoce éternel,  toutes les relations sont rétablies entre vous et 
nous, et entre chacun d’entre nous.

Le bon lieu, le lieu juste, le lieu de grâce, le lieu de sainteté, le lieu eucharistique, le 
lieu du mariage spirituel, le lieu de la paix, c’est ce lieu-là, c’est notre terre, c’est 
notre univers, c’est notre monde intérieur.

Par le baptême, nous sommes consacrés, emportés, attirés, regardés par Dieu, as-
sumés, tout le reste de nos activités terrestres sont mises en sommeil, et dans ce 
sommeil mystérieux, de l’intérieur, la paix, et le royaume de la paix, et le Roi de paix 
réalise son accomplissement, ses deux derniers accomplissements à travers l’Épou-
sée.

C’est pour ça que c’est très touchant de fêter Ste Agnès et le roi Louis XVI. Ces deux 
icônes du sacerdoce royal que nous fêtons le 21 janvier, ces deux icônes sont telle-
ment ressemblantes !

Nous sommes les rois du monde parce que notre indissoluble unité avec l’indivisibili-
té du sacerdoce victimal éternel d’amour du Christ est tellement grande que même 
les anges qui revêtent toutes les splendeurs possibles de tous les attributs divins 
éternels et incréés font silence devant l’admirable sacerdoce victimal éternel d’amour 
de Jésus et de ses membres vivants.

Ils viennent s’y engloutir pour y participer.
L'évangile est proclamé dans le monde angélique.

Nous sommes mobilisés pour tenir notre mission, notre vocation, notre sacerdoce, 
notre état intérieur de mariage spirituel parfait, notre état victimal d’amour, parce qu’il 
faut que l’innocence crucifiée qui est la nôtre triomphe dans l’innocence triomphante 
divine du sacerdoce de Jésus, Agneau de Dieu, il le faut.

Il faut que ce soit par l’Épousée que tout s’accomplisse de manière manifeste, ou-
verte, jusqu’au fond de son accomplissement en tout.
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Dieu compte sur nous, il compte sur le véritable Israël de Dieu, le déploiement de la 
Jérusalem accomplie.

C’est une mission qui est la nôtre.

Il faut se réjouir.
Il faut rendre grâce à Dieu.
Il faut prendre le temps de dire Oui.

Il faut prendre le temps de nous enfoncer dans les abîmes des abîmes du cri silen-
cieux du Père et du Saint-Esprit dans le sacerdoce victimal et éternel du Christ, si 
puissant  qu’il  attire  comme ça,  à  tel  point  qu’il  s’y  engloutit  entièrement,  tout  le 
monde angélique dans le miracle des trois éléments.

L’animation immédiate de l'unité indissoluble de l'indivisibilité et de la paix, nous en 
sommes les instruments.

Il faut apprendre à dire Oui, à nous y laisser prendre et à voir dans quelle lumière elle 
nous établit, dans quelle vie admirable elle nous fait nous répandre délicieusement, 
dans quel sommeil mystérieux elle fait de nous des sources unitives du sacerdoce 
victimal éternel de Dieu.

L’heure est arrivée.
C’est l’heure de l’espérance.

Mais il faut être vigilants, il faut dire Oui.

Là, c’est sûr qu’il y a un appel de Dieu, un appel de l’univers intérieur de Dieu, un ap-
pel du Saint-Esprit, qui ne demande qu’une seule chose, c’est à marquer toutes les 
intimités de toutes les matières inertes, toutes les matières vivantes et toutes les in-
tériorités possibles qui sont en attente pour ainsi dire à l’intérieur de Dieu à travers 
nous.

Nous allons être marqués du sceau du Saint-Esprit par la foi et par le fruit des sacre-
ments.

L’heure du couronnement de la Jérusalem dernière est arrivée.

Nous nous préparons dans une miséricorde lumineuse à venir étreindre toutes ces 
intériorités de cette royauté victimale du mariage spirituel universel, indissoluble, indi-
visible.

Dieu et la création toute entière cherchent partout l’instrument, le lieu, le tabernacle, 
l’arche d’alliance à l’intérieur de laquelle va pouvoir se réaliser cette ouverture des 
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secrets de Dieu.

Cela ne peut se faire que par ceux qui sont rentrés dans le Oui de la foi, entièrement 
déterminés par l’espérance de la Parousie, de la Parousie sacerdotale d’amour victi-
mal éternel dans le mariage spirituel, dans la sponsalité incréée et quasi incréée de 
notre vie.

Tout est suspendu à l’Église, tout est suspendu au Saint-Père, au Roi et à l'inno-
cence crucifiée triomphante divine, victorieuse de tout le mal qui est dans le monde.

C’est une immense espérance, invincible mais admirable !

Nous sommes marqués par cette mission qui est la nôtre, et nous sommes engloutis 
et transformés dans cette mission qui est la nôtre.

L’évangile est proclamé au monde angélique lui-même pour que ce déploiement se 
fasse sans limite et sans fin dans un renouvellement sans limite et sans fin et un ap-
profondissement sans limite et sans fin jusque dans la moindre parcelle de matière 
vivante.

Être un membre vivant de l’Église catholique, ce n’est pas rien du tout.

L’espérance a une puissance !
L’espérance de la Parousie !

L’espérance, c’est rentrer au-delà du voile à l’intérieur du sacerdoce de Jésus à la 
droite de Dieu le Père, l’étreindre, l’assimiler, le faire se déployer et faire en sorte que 
la Parousie et sa grâce accomplie, et sa grâce en sa plénitude débordante sans li-
mite et sans fin, puissent s’actualiser dans le monde d’aujourd’hui.

Nous voulons dire Oui à l'espérance de vivre cette grâce, dans sa puissance quasi 
incréée, elle est hypostatique, elle fait de nous pour ainsi dire la quatrième hypostase 
du Nom éternel d’Élohim.

Il y a des gens qui disent : « Moi je ne veux pas vivre de l’espérance, parce que c’est 
dur quand même ! ».

Mais si : « J’espère avec une ferme confiance que vous me donnez en cet instant, 
Seigneur, votre grâce en ce monde, mais aussi la grâce de la Parousie ».

J’y vais,  je rentre,  je pénètre au-delà du voile dans le fond du Saint  des Saints, 
j’étreins toutes les étreintes d’attentes, de soifs, de désirs, d’amour inconditionnel du 
Père dans le plus haut des cieux, j’étreins le sacerdoce éternel au-delà du voile et 
j’étreins cette grâce du sceau de l’Apocalypse, du sceau de l’au-delà du voile, du 
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sixième sceau, du sceau du monde nouveau, de la venue du Fils de l’Homme, de 
cette descente de la grâce incréée au cœur de la grâce du mariage spirituel accom-
pli,  de  l’unité  indissoluble,  de  l’indivisibilité,  de  la  joie  éternelle  de  Dieu,  se 
manifestant dans l’Église de la terre et faisant que l’Église est tout à fait elle-même à 
cause de ce petit enfant qui dit Oui.

Je crois et j’espère, et je viens étreindre cette grâce de la Parousie et j’en vis pour 
qu’elle trouve son déploiement, pour qu’elle se déploie, pour qu’elle soit le ciment de 
la béatitude de Dieu lui-même, le Père, l’Époux, dans l’Esprit Saint, dans le sacer-
doce victimal de l’Agneau de Dieu.

Je crois au bonheur éternel de la résurrection universelle dans l’éternité du septième 
sceau de l’Apocalypse, j’y pénètre, mais je l’étreins, je l’assimile et je m’y répand, je 
suis le ciment.

Toutes les relations sont rétablies entre Dieu et nous.

C’est comme ça quand on vit les choses avec Marie et Joseph, ça ne peut pas être 
autrement.

Le moment est venu du jugement du monde.

Nous sommes prêtres, prophètes et rois.

Toutes les relations sont rétablies, il  n’y a plus aucun distance, nous sommes au 
cœur les uns des autres dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

Cette allégresse pacifique, substantielle et surabondante est tellement palpable dans 
les enfants du monde nouveau que c’est sans aucune hésitation que nous rentrons 
dans cette mission en disant : « Oui, me voici pour faire ta volonté ». Sans aucune 
hésitation !

C’est pour ça que j’aurais bien envie de dire avec le Saint-Père : 

« Je proclame l'animation immédiate, au ciel et sur la terre, je proclame l’animation 
immédiate de l'invincibilité de la lumière et de l’amour de l’évangile, de l'intrépidité di-
vine surnaturelle et glorieuse et de la victoire éclatante de la Jérusalem, qui apparaît 
en ce jour d’animation immédiate que nous proclamons, les trois se mélangeant en-
semble : l’invincibilité, l’intrépidité et la victoire éclatante. Nous le proclamons. Portes 
ouvrez vos frontons, élevez-vous portes éternelles, et courons, volons ! ».
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Dimanche 24 janvier,
3ème Dimanche du Temps Ordinaire 

1ère lecture : Jonas 3, 1-5 et 10
Psaume : 24 (25), 4...9

2ème lecture : 1 Corinthiens 7, 29-31
Évangile : Marc 1, 14-20

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/24_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Coup d’œil sur le prophète Jonas et la destruction de Ninive : « Il y a ici plus que Jo-
nas » ; nous entrons dans une année eschatologique : Jésus nous prépare à être 
appelés... pour participer à la conversion de la nouvelle Ninive ; curieuse première 
année de Jésus après la mort de St Joseph ! le Baptiseur est assassiné et Jésus ap-
pelle une seconde fois ses apôtres ; l’Église de la Sainte Famille glorieuse est Une 
Sainte Catholique unifiée en toutes ses parties dans la fécondité de la gloire de 
l'anastase ; l’Église militante est touchante : comme Jonas elle va toujours "dans le 
sens contraire" ; coup d’œil sur le pouvoir de grâce de l’Église militante (minutes 22' 
et suivantes) ; le réengendrement de la terre et la fécondité de la Sainte Famille glo-
rieuse (minutes 29' et suivantes) ; la constitution du Patrimoine génétique de l’Église 
de la Parousie : l’Église y a pour mission d'inoculer la Bonne Nouvelle dans toutes 
les âmes humaines ; en ces 40 jours, l'heure du Passage du Poisson à la terre ferme 
est arrivée : je voudrais être choisi pour que mon corps devienne la matière vivante 
de la Paternité de Dieu : la grâce de la Parousie dans son accomplissement véritable 
en les secrets accomplis de Marie et Joseph dans l'infaillibilité de l’Église, depuis le 8 
décembre dernier ; soyons prophètes : c'est la Conversion du monde !
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le passage que nous avons aujourd’hui à propos de Jonas est un passage qui est 
très contracté (Jonas 3, 1-5 et 10). L’Adôn, le Messie dit à Jonas : « Va, traverse la 
ville de Ninive, qu’ils se convertissent, parce que Ninive, sinon, sera détruite », et 
dans le texte d’aujourd’hui nous entendons : « Aussitôt Jonas se leva et partit pour 
Ninive ».

Ça ne s’est pas passé comme ça du tout. Il y a eu du grabuge à l’intérieur de ses en-
trailles et de son irascible : « Ah ça par exemple ! Aller traverser cette espèce de cité 
puante de péchés, vomissante de… ? Ah non ! Qu’ils soient exterminés, et puis voi-
là, on n’en parle plus ! ». Alors aussitôt il s’est levé et il est allé dans le sens inverse : 
Ninive, c’était là-bas, alors il est parti vers Tarsis (Jonas 1, 3). Donc l’Adôn lui dit une 
deuxième fois : « Dis donc, ce n’est pas la bonne direction, c’est à Ninive qu’il faut al-
ler ».

« Non, pas question, moi je ne veux pas y aller ! ». Il a continué encore plus loin et il 
s’est retrouvé en Phénicie, et là il s’est dit : « C’est la mer, il ne me reste plus qu’une 
seule chose à faire pour aller en sens inverse, il faut que je prenne un bateau », il est 
monté dans un bateau et donc il est parti dans le sens inverse.

Une fois qu’il était dans le bateau… Ça a beaucoup de significations, vous savez, 
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tout  cela.  Quand ça a  été  l’heure  de l’Église… Le bateau,  il  allait  dans le  sens 
contraire de la volonté de Dieu. Incroyable !

Alors il  y a eu une tempête. Lui,  il  s’est caché dans un tonneau d’huile de ricin. 
C’étaient des navigateurs, ils avaient l’habitude, ils savaient qu’une tempête comme 
ça ce n’est pas normal. Ils savaient que les démons existent, les hydres de la mer, ils 
le savaient. Ils disaient : « Ce n’est pas possible ! A cause de qui allons-nous tous 
mourir ? ».

Donc vous connaissez l’histoire, bien sûr. Finalement ils découvrent qu’il est caché 
au fond des cales.  Lui, il préfère mourir, couler, plutôt que d’aller faire ce que Dieu 
demande à l’Église, il reste dans sa colère un peu, même beaucoup. Et on le dé-
couvre.

« Bon, ça va, c’est vrai, c’est à cause de moi.
- Mais qu’est-ce qu’on peut faire alors ?
- Jetez-moi à la mer, jetez-moi hors du bateau. »

Alors ils le jettent hors du bateau, et c’est là qu’arrive la baleine ! Ça me plaît bien 
ça ! C’est là qu’arrive la baleine, un énorme poisson, oun enormou peixou comme 
disent les Catalans, et il se retrouve à l’intérieur du poisson énorme.

C’est beau de savoir que quand on communie, on est jeté hors de l’Église et on fait 
partie du Corps mystique de la Jérusalem dernière, on est à l’intérieur de la baleine 
et on est porté. C’est le Corps mystique de l’Église qui va dans la bonne direction. 
L’Église ne sert à rien si elle ne nous permet pas d’être jetés hors d’elle-même dans 
le Corps mystique de l’Église, c’est-à-dire la transVerbération, l’Union hypostatique 
déchirée. Lorsqu’on rentre à l’intérieur de ce Royaume, on va dans la bonne direc-
tion.

Tout le monde connaît l’histoire : Jonas du coup a débarqué sur la terre et puis il est 
allé sur Ninive. Mais il n’était toujours pas content. La vie chrétienne, c’est une purifi-
cation continuelle.

Il est allé jusqu’à Ninive. C’était grand, Ninive ! C’était plus grand que Paris. Il ne faut 
pas trois jours pour traverser Paris.

J’ai traversé Paris une centaine de fois parce que mon père spirituel m’avait dit : « Le 
week-end, tu enlèves tes habits d’apparat, tu vas pieds nus et tu traverses Paris, et 
tu demandes du pain par amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
- Vous êtes sûr que c’est ça que… ?
- Oui, tu fais ça. »
Il était mon père spirituel, donc j’ai fait ça, j’ai traversé Paris, je sais ce que c’est que 
de traverser une ville qui fait trois jours de marche. Tu te rends compte ? Trois jours 
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de marche ! J’ai fait ça tous les week-ends pendant un an.

Alors il a traversé Ninive, il a traversé cette grande ville. Il a attendu un petit peu pour 
parler. Dans un autre passage je crois qu’il a parlé une demi-heure, juste un petit 
peu. Et certainement pas en criant. Il n’a pas dit : « Eh ! Oh ! Attention ! Je proclame 
que... », non, il l’a fait dans un souffle : « Encore quarante jours, et Ninive sera dé-
truite ! ». Il y a des gens qui l’ont entendu, c’est venu au roi, et du coup ils ont fait 
pénitence, ils ont demandé pardon.

Et Jésus dit : « En vérité, je vous le dis, il y a ici plus que Jonas », « Les temps sont 
accomplis, le Royaume de Dieu est tout proche, convertissez-vous ». C’est très fort, 
je trouve, moi. « Il y a ici plus que Jonas ».

Nous savons que nous ne sommes pas loin, nous savons que nous sommes arrivés, 
ça y est. « Encore quarante jours, et la cité du péché sera totalement détruite ! ». 
Dans quarante jours, sauf erreur de ma part, c’est vers le 5 mars, nous avons vingt-
trois jours devant nous d’ici le début du Carême, et nous sommes certainement dans 
une année eschatologique.

Le Royaume de Dieu est arrivé. « Le Royaume de Dieu est tout proche ». Jésus va 
nous appeler, Jésus nous appelle, Jésus nous prépare à être appelés.

Déjà, nous l’avons suivi, c’est vrai nous l’avons suivi, et puis nous sommes allés aux 
noces de Cana, nous avons laissé le cœur du Christ battre à la place de notre cœur, 
nous  sommes allés  jusqu’à  Nazareth,  nous  sommes revenus à  la  maison,  nous 
avons participé au baptême de Jean Baptiste, nous avons vu les foules venir, nous 
avons vu des millions de gens venir vers Jean Baptiste, nous avons vu Jésus mar-
cher, nous avons marché déjà avec lui.

Il ne faisait rien de spécial, il ne faisait pas de miracles, sauf qu’il a changé notre 
cœur. Il a changé l’eau en vin. Il a fait en sorte que nous puissions aller de notre  
cœur jusqu’au cœur de Marie et du cœur de Marie et de notre cœur jusqu’au cœur 
de Jésus.

Et il y a quelque chose qui dans notre poitrine bat parce qu’il y a une bénédiction. 
C’était la bénédiction qui était à l’intérieur d’Adam et qui a permis la production de 
l’épousée et de la sponsalité dans la terre de la création. Ce petit germe-là, il est au 
fond de nous.

A un moment donné, nous sommes repartis sur la Mer de Galilée, nous avons conti-
nué notre travail gentiment, paisiblement, mais quelque chose avait changé quand 
même.

C’est curieux, la première année de Jésus dans ces trois ans et demi après la mort 
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de Joseph, c’est une première année qui est sans événements autres que ceux que 
je viens de dire.

Et puis St Jean Baptiste est assassiné ! Le Baptiseur ! Alors Jésus part aussitôt, il 
quitte une deuxième fois Nazareth, il va au bord du lac et c’est là qu’il retrouve des 
disciples qu’il avait déjà choisis, nous le savons. 

Ce que nous avons lu aujourd’hui, c’est l’évangile de St Marc, c’est le premier cha-
pitre de l’évangile de St Marc (Marc 1,  14-20),  mais nous savons par les autres 
chapitres que bien sûr il avait déjà vu les apôtres, ils avaient marché avec lui, ils 
l’avaient suivi, ils s’étaient laissés réconforter, transformer, ils étaient passés par une 
purification, c’est sûr, une purification intérieure, une préparation miséricordieuse. Ils 
rentraient dans le fond et dans l’efficacité lumineuse du baptême de Jean Baptiste, 
mais à partir de la bouche et du cœur de Jésus.

Nous venons de lire l’évangile d’aujourd’hui. Jésus y va, il les appelle et aussitôt, ça 
n’a pas duré une seconde, aussitôt ils laissent les filets et ils suivent Jésus. Le pre-
mier à suivre Jésus, après la mort de Jean Baptiste, c’est Pierre. Pierre et André. Et 
puis après, bien sûr, Iohanan et Jacques. Aussitôt ils suivent Jésus.

A partir de là, Jésus a continué – ça se passait épisodiquement d’ailleurs – à baptiser 
les gens à la manière de Jean Baptiste, il a continué avec eux, mais à partir de ce 
moment-là il a commencé à faire des miracles et à proclamer la bonne nouvelle.

Proclamez la bonne nouvelle ! « Kol mevasser, mevasser ve omer ».
Levez-vous ! La bonne nouvelle, proclamez-la ! Proclamez l’évangile ! Voilà l’évan-
gile d’aujourd’hui. Il faut proclamer la bonne nouvelle.

« Il y a ici plus que Jonas ».

Lorsqu’elle est détruite, vous voyez, lorsqu’elle est décapitée, la volonté de Dieu du 
baptême de tous les enfants de la terre, et surtout les petits, les pauvres, les plus pe-
tits des  tout-petits, lorsqu’elle est décapitée, alors à ce moment-là les événements 
vont commencer.

Nous savons bien que c’est à l’intérieur du Corps mystique, c’est à l’intérieur de la 
baleine, à l’intérieur du poisson, à l’intérieur du Saint des Saints du Père, du Fils, du 
Saint-Esprit qui fait palpiter la matière vivante de la résurrection qui descend jusqu’à 
nous, c’est à l’intérieur de cette Jérusalem que nous pouvons proclamer le baptême, 
et puis trouver de quoi nous lever, ressusciter avec le Christ, rentrer dans le corps 
spirituel venu de la Sainte Famille glorieuse.

L’Église de Jésus,  on dit  toujours qu’elle est  « une,  sainte,  catholique et  aposto-
lique ». Pourquoi ? Parce que c’est l’Église du ciel.  On dit  toujours qu’il  y a trois 
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parties dans l’Église, mais il y a une seule nature dans l’Église, en trois hypostases 
mais les trois se mélangent les unes aux autres de manière à faire une seule respira-
tion,  une  seule  lumière  née  de  la  lumière,  une  seule  émanation,  une  seule 
résurrection.

Alors il y a l’Église de la résurrection, l’Église des saints, l’Église de ceux qui sont 
dans la vision béatifique et qui se mêlent continuellement à l’Église qui non seule-
ment est dans la vision béatifique mais en plus dans la gloire de l’anastase, de la 
résurrection de la chair, et qui par fécondité, par surabondance, produit le corps spiri-
tuel venu de la Sainte Famille glorieuse, qui produit physiquement une terre nouvelle, 
un engendrement du corps spirituel engendré par Marie d’une manière substantielle 
dans l’acte pur du fruit et de la présence réelle de l’Eucharistie. Il y a Marie et Jo-
seph, et Jésus, le Christ, ressuscités, et St Jean le prêtre, ces quatre ressuscités.

Il y a l’Église du ciel, elle est sur l’autel sur lequel nous nous introduisons, parce que 
nous,  nous sommes l’Église de la terre,  nous ne sommes pas ressuscités,  nous 
sommes l’Église militante.

L’Église militante est un peu l’Église qui va dans le sens contraire. Ce n’est pas un 
mystère, l’Église militante va toujours dans le sens contraire, elle fait comme Jonas. 
C’est normal parce qu’elle est en plein meshom, la pauvre !

Mais elle est touchante quand même, parce qu’ils réparent leurs filets, ils  pêchent 
des  poissons,  ils  travaillent  à  contre-courant.  Elle  est  touchante,  quand  même, 
l’Église de Pierre, l’Église de Jean, l’Église de Jacques, l’Église de la terre, l’Église 
militante,  l’Église des sacrements,  l’Église de la première communion, l’Église de 
l’absolution, l’Église du baptême.

Et puis il y a l’Église souffrante. Ils sont un nombre incroyable !

Et Jésus dit : « Levez-vous ! ».

« Comme l’eau se mêle au vin pour le sacrement de l’alliance, puissions-nous être 
unis à la divinité de celui qui a pris notre humanité ».

Il y a l’appel à nous engloutir et à être investis, à être imbibés de l’Église glorieuse, 
de l’Église souffrante et de l’Église militante dans les entrailles du Saint des Saints 
de la paternité vivante de Dieu, du Père, du Fils et du Saint-Esprit.

Si vous dites que l’Église c’est uniquement l’Église de la terre, eh bien excusez-moi 
mais vous êtes les plus malheureux des hommes. L’Église ce n’est pas ça.

L’Église, elle est une immaculation, une illumination, une purification de la création 
toute entière. C’est l’Église souffrante, ça.
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Et dans notre prière, dans notre cœur, dans notre âme, dans notre intériorité qui a la 
même vastitude que celle de l’Église lorsqu’elle s’unit l’Église militante, lorsqu’elle 
s’immaculise, lorsqu’elle immaculise la création toute entière, elle le fait à chaque sa-
crement.

Mais je peux faire comme Jonas :  ne pas aller  là-dedans et  continuer à voir  les 
choses à ma manière à moi. Il y a une manière terrestre de vivre de l’Église, une ma-
nière qui va dans le sens contraire.

Nous sommes l’Église des sacrements, nous sommes l’Église militante, et si nous al-
lons dans le sens contraire la plupart du temps, c’est parce que nous ne faisons pas 
produire aux sacrements leur fruit qui sont en avant de nous.

Parce que c’est quand même l’Église militante qui fait pousser la sève, qui fait bour-
geonner, qui fait fleurir, qui fait produire son fruit et qui fait que ce fruit donne une 
puissance à toutes les qualités et tous les attributs divins à l’intérieur de l’être hu-
main.

L’humilité substantielle de l’Église, la virginité substantielle de l’Église, la pureté sub-
stantielle de l’Église, elle est dans ce passage des sacrements à l’éclatement des 
sacrements, décapités, si je puis dire, dévastés, pour produire un fruit, celui qu’on 
trouve dans l’Église glorieuse.

Et les trois se mélangent.

Debout, levez-vous, « kol mevasser, mevasser ve omer », la bonne nouvelle, procla-
mez-la !

Quand l’Église unifie dans le miracle des trois éléments ces trois dimensions de fé-
condité lumineuse d’immaculation, cette fécondité de sanctification…

De sanctification parce que dès que nous rentrons dans l’Église militante, c’est que 
nous sommes appelés par Dieu à engendrer dans tous les hommes la grâce de 
l’éternité et du salut.

C’est un pouvoir qui est donné à l’Église des apôtres, à l’Église des sacrements. 
Même si elle va dans le sens contraire, elle a toujours ce pouvoir de faire rentrer tous 
les hommes et la nature humaine toute entière à l’intérieur de l’éternité.

Les plonger dans la grâce sanctifiante, dans la grâce incréée du feu qui émane de 
l’Immaculée Conception, de St Jean et de St Joseph, au moment de la première 
Pentecôte qui a duré trente-six heures, faire passer de la Croix à la Croix glorieuse 
l’ensemble de l’humanité, des enfants de la terre, c’est au pouvoir de l’Église.

220



La sanctification du monde, c’est une sanctification qui opère par la foi, par l’espé-
rance, par la charité et par la présence effective.

Toutes les relations sont rétablies entre le Père et l’Esprit Saint à travers nous, entre 
l’Esprit Saint et le Père, toutes les relations sont rétablies entre le ciel intime de Dieu 
et nous.

L’immaculation réalise dans l’Église le parcours qui permet au Père et au Fils à tra-
vers nous dans l’Esprit Saint qu’il n’y ait plus aucun espace, aucune distance.

Alors nous vivons du Père, nous vivons du Fils, nous vivons du Saint-Esprit, nous vi-
vons du Père du Fils et du Saint-Esprit, et nous pouvons nous lever pour proclamer 
la bonne nouvelle.

Il n’y a plus aucune distance entre Dieu et nous.

La miséricorde est là, la miséricorde est substantielle, la miséricorde est réelle, la mi-
séricorde est incarnée, la miséricorde est invincible, elle atteint toutes les limites, elle 
vainc tous les obstacles, elle est capable de détruire le mal partout, elle dénoue le 
péché.

Elle proclame non seulement une conversion mais elle proclame aussi la victoire du 
sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ et du Corps mystique de l’Église toute 
entière sur tout le mal qui est dans le monde.

Et l’Église glorieuse, du coup, c’est-à-dire Marie et Joseph ressuscités d’entre les 
morts dans la lumière de gloire de la vision béatifique, Iohanan ben Zebeda ressusci-
té d’entre les morts dans la lumière de la vision béatifique, dont la chair sacerdotale 
victimale éternelle fait le flux et le reflux sans aucun obstacle, continuellement, dans 
l’humanité ressuscitée de Jésus dans l’anastase, cette espèce d’extraordinaire arche 
d’alliance de l’anastase, qui est une fécondité de Dieu, qui est une fécondité du Père, 
qui est une fécondité du Fils unique de Dieu, à travers la résurrection de la chair de 
la Sainte Famille, vient s’écouler à l’intérieur du poisson, à l’intérieur du Corps mys-
tique du Christ, vient s’écouler à l’intérieur de la terre.

Le réengendrement de la terre se fait par la Sainte Famille ressuscitée, Jésus Marie 
et Joseph.

Le mariage ressuscité, l’au-delà de la sponsalité glorifiée, confondu au sacerdoce 
victimal et éternel, est établi à l’intérieur de l’unité de l’Église.

Elle est une, elle est sainte, elle est catholique, elle est apostolique, elle est glo-
rieuse.
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De passer de l’un à l’autre, c’est beau, de passer de la terre au bateau, de passer de 
la terre à l’Église, de passer de l’Église au Corps mystique, de passer du Corps mys-
tique, de la baleine, et puis ensuite d’aller… Ce parcours de l’Église est prodigieux, 
mais il trouve son secret, son sceau, dans l’unité de l’Église.

L’Église, elle est une, elle est parfaite, elle est immaculée, elle est sainte, elle vient 
d’en-haut, elle vient du Saint des Saints, de la production de l’Épousée, elle vient de 
la Croix glorieuse, elle vient du Père, du Fils, du Saint-Esprit.

La bonne nouvelle est annoncée et il faut aller vers tous les hommes. C’est ce que 
nous faisons. C’est vrai, c’est ce qu’il faut faire. C’est ce que nous faisons.

On peut dire : « Le monde, c’est une horreur ! » et tout ce que tu veux, mais Dieu a 
aimé le monde, il a donné son Fils, il a donné tout lui-même, il est passé à travers 
chaque être humain, il ne cesse de le faire à travers nous aussi, il ne cesse de pas-
ser à travers le corps,  le cœur,  le sang,  les aspirations,  l’âme, la conception de 
chaque être humain des temps passés, des temps présents, des temps futurs, à tra-
vers le pouvoir de l’Église, à travers la mission de l’Église.

C’est notre mission et c’est ce que nous faisons.
Nous apprenons de plus en plus cela.

L’amour fait que nous sommes comme projetés à l’intérieur de la nature humaine 
toute entière, projetés à l’intérieur des âmes ouvertes, immaculées, parce que toutes 
les âmes sont immaculées dans leur conception à cause de l’Immaculée Conception 
et à cause de cet écoulement continuel de la Sainte Famille glorieuse faisant écouler 
le  corps spirituel  venu d’en-haut  dans la  constitution du patrimoine génétique de 
l’Église de la Parousie.

L’Église inocule,  fait  pénétrer  la  bonne nouvelle,  c’est-à-dire la  réalité  vivante du 
Père, du Fils et du Saint-Esprit dans toutes les âmes humaines.

Mais aussi elle est l’instrument par lequel tous les êtres humains trouvent en eux, 
vont trouver en eux la semence, la première palpitation, l’incarnation de leur résur-
rection dans la chair pour les noces de l’Agneau, pour que l’Église soit tout à fait elle-
même, immaculée, sans aucune tache, sans aucune ride, sainte, pure, accomplie, 
tout à fait elle-même dans le flux et le reflux du ciel intérieur du Saint-Esprit et des 
profondeurs du Saint des Saints de la Paternité.

Toutes les relations entre le Père et le Saint-Esprit traversent la création toute en-
tière, elles sont toutes rétablies en raison de la mission de l’Église.

Mais l’Église, c’est qui ?
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L’Église, c’est nous.

Dès que tu vois quelqu’un qui fait partie de l’Église, quand je te vois toi, eh bien « Il y 
a ici plus que Jonas ». C’est l’évangile, ça. Avant Jésus, avant le Christ, ce n’était 
pas le cas.

Cette année, je ne vous cache pas que je vais les compter, les quarante jours qui 
viennent ! Parce que nous sommes prêtres prophètes et rois par le baptême, nous 
sommes prêtres prophètes et rois par la confirmation aussi, donc nous sommes pro-
phètes, donc nous savons que le temps du passage du poisson à la terre ferme est 
arrivé. Nous sommes là, nous nous y disposons.

Et  il  y  a des transformations même corporelles,  il  y  a des transformations biolo-
giques, c’est sûr, il y a des transformations de puissance, d’unité et de fécondité vis-
à-vis de la création toute entière, il y a des transformations en nous qui font que nous 
pouvons dire que l’heure est arrivée.

Nous sommes prophètes, et comme nous sommes prophètes, nous savons que les 
temps  sont  arrivés,  nous  pouvons  le  voir,  nous  savons  dans  quels  temps  nous 
sommes.

Personnellement, je voudrais dire à Jésus que je l’aime.

Je voudrais tellement pouvoir entendre Jésus à l’intérieur du Père choisir mon cœur 
pour pouvoir lui dire l’amour qui est le sien.

Je voudrais que dans mon âme il y ait toute la place pour la présence de Marie dans 
son Immaculée Conception pour dire : « Je me lève, voici, j’existe », pour dire : « Je 
t’aime » au Saint-Esprit, mais jusqu’au fond de tout elle-même et jusqu’à l’au-delà de 
toutes les frontières de l’éternité.

Je voudrais être choisi aussi pour que mon corps devienne la matière vivante de la 
paternité de Dieu.

Je voudrais qu’à l’intérieur de moi Jésus puisse dire : « Je t’aime » au Saint-Esprit à 
sa manière à lui.

Je voudrais qu’il y ait la grâce de l’union parfaite à l’intérieur de moi.

Je voudrais que mon sang soit ce feu qui remplit d’amour continuellement chaque 
instant présent jusqu’à l’avènement de la Parousie.

Je voudrais être un membre vivant de Jésus vivant, et Jésus vivant et entier.
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Je voudrais que Dieu se lève, que toutes les portes s’ouvrent, et que le flux et le re-
flux se fassent et fassent disparaître tout le mal de la terre.

Je voudrais assister à ce spectacle d’amour et de lumière de la grâce de la Parousie, 
c’est-à-dire de la Jérusalem, de l’Église telle qu’elle est véritablement, d’où elle vient 
véritablement, et ce qu’elle est dans son accomplissement véritable, la grâce qui est 
donnée dans l’Église de la Parousie, la grâce des secrets de Marie et de Joseph.

Cette année, c’est une année verticale.

La fécondité de Marie dans l’Eucharistie est en train de s’engendrer mille fois, de 
l’Immaculée Conception, dans sa transsubstantiation, sa multiplication transsubstan-
tiée de la nature divine, de la sponsalité incréée de Dieu, se renouvelle jusqu’au fond 
et  à la racine de tout  nous-mêmes, et  de là,  de cette Immaculée Conception du 
Corps mystique de l’Église toute entière, de l’unité de l’Église glorieuse, souffrante et 
militante, inspire, comme dit le père Olier, « inspiratur », spire de l’intérieur l’englou-
tissement du monde angélique devant l’admiration du miracle des trois éléments qui 
s’y opère.

Et St Joseph :  le Règne du Père glorieux, du Père de la gloire, du Père de l’anas-
tase, du Père de l’Épousée, le Royaume du Père, de St Joseph glorieux et de la 
Sainte Famille, se répand avec une source infatigable, inépuisable, invincible, éter-
nelle, effective, substantielle dans l’acte pur de l’Immaculée Conception qui fait jaillir 
le Règne et le Royaume de St Joseph sur la terre, en raison du pouvoir qui est don-
né à l’Église dans le fruit des sacrements et dans l’infaillibilité de l’Église.

Et cette annonce-là qui est faite à la terre, quand a-t-elle été faite ? Le 8 décembre 
dernier. Jamais cette annonce-là n’avait été faite pour qu’elle soit effective, infaillible, 
invincible. C’est cette année.

Nous vivons des temps… et il faut y être attentifs, vous comprenez, parce que nous 
sommes tellement tentés d’aller regarder ailleurs !

L’évangile  est  annoncé,  levez-vous,  c’est  l’heure !  « Kol  mevasser,  mevasser  ve 
omer ». Debout les pauvres, les chastes, les humbles, les embrasés d’amour ! La 
bonne nouvelle,  elle  doit  être  entendue maintenant  partout,  proclamée dans tout 
l’univers.

Et donc nous demandons à la messe d’aujourd’hui, si vous voulez bien, nous de-
mandons  que  cette  grâce-là  du  Père,  du  Fils,  du  Saint-Esprit,  dans  toute  leur 
vastitude, dans toute leur substance, dans toute leur hypostase, dans tous leurs se-
crets intérieurs, se déploie à l’intérieur de notre cœur, de notre chair.

Qu’elle s’y déploie et que nous disions tout de suite : « Nous quittons nos filets et 
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nous suivons ce mouvement du passage de l’Église catholique dans son accomplis-
sement à la Jérusalem nouvelle, à la Jérusalem véritable ».

La grâce de la Parousie, la grâce de la Venue intermédiaire, la grâce du véritable Jo-
nas, « Il y a ici plus que Jonas », si nous la demandons, elle nous est donnée.

Je vous promets que c’est vrai, si nous la demandons, cette grâce-là nous est don-
née.

Il faut faire un acte d’espérance en disant : « Cette grâce-là, je la reçois et qu’elle se 
déploie ! Je la reçois et qu’elle s’épanouisse ! »

Je la reçois, cette grâce de la Parousie, cette grâce de la Venue intermédiaire, c’est-
à-dire  la grâce de cette course – effroyable pour les démons ! – du cinquième au 
sixième sceau de l’Apocalypse.

Le Royaume du Sacré-Cœur de Jésus Marie et Joseph, qui est en même temps 
sponsal et sacerdotal, victimal éternel d’amour, a ouvert ses portes.

Je me trompe peut-être parce que je ne suis pas prophète – enfin, si, nous sommes 
forcément prophètes puisque nous sommes baptisés –, mais moi, personnellement, 
je pense que nous allons assister à la conversion du monde entier.
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Dimanche 31 janvier,
4ème Dimanche du Temps Ordinaire 

1ère lecture : Deutéronome 18, 15-20
Psaume : 94 (95), 1...9

2ème lecture : 1 Corinthiens 7, 32-35
Évangile : Marc 1, 21-28

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/01/31_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie de la fin du mois de l'Enfance : explication sur l'Enfance Triomphante ; la 
Tempête apaisée, le Coussin, le Bateau la Synagogue de Pierre : explication sur la 
grâce de Parousie et les enfants ; « Silence ! Tais-toi ! » : explication sur les trois 
Tardemah, l'indivisibilité des sommeils mystérieux et leur unification pacifique dans 
l'Innocence crucifiée, qui soutient Sa tête et L'étreint ; revêtir les enfants de la robe 
Taler de l'Apocalypse : apprendre grâce à l'autorité qui est la nôtre dans le sacre-
ment du Combat notre pouvoir surnaturel de pourvoir être entendu par les Ames en 
lesquelles nous crions ; recréer dans une nouvelle conception et une nouvelle nais-
sance en eux, participation au Sang du Christ, pour faire la plus grande gloire de 
l’Église ; interprétation des deux évangiles de la fin de Janvier, des deux « Tais-toi ! 
Silence ! » : coup d’œil sur le coussin de l'arrière du Bateau ; au milieu du Meshom 
de la Dévastation, les délices du Père entre leurs mains en l'Entrée dans le Saint des 
Saints : ils passent devant nous pour y demeurer jusqu'à ce qu'Il vienne ; l'autorité du 
Saint-Père d'aujourd'hui nous introduit dans ce Royaume du véritable Sanctuaire : la 
foi est une détermination de Lumière qui a sa vie et sa ressemblance parfaitement vi-
sible : y entrer avec eux en sa plénitude reçue ; silence au milieu de la perdition : le 
monde est sauvé par l’Église dans la Parousie (évocation du contexte de St Jean 
Bosco) : St Joseph et l'Année de la Sainte Famille : explication, ouverture du temps 
de la Consolation du Père, des délices du Père pour aboutir au Noël glorieux du 
temps de la terre
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le mois de janvier se termine. C’est le mois de l’Enfance. Le mois de mars est le 
mois de St Joseph et le mois de mai est le mois de Marie.
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Des personnes m’ont demandé de célébrer la messe chaque mois une fois pour tous 
les enfants qui ont été avortés ou vont être avortés pendant le mois.

Donc aujourd’hui dimanche, nous allons célébrer la messe pour le mois de janvier. 
C’est le dernier jour du mois de l’enfance de Jésus, de l’enfance de Marie, de l’en-
fance du Papa, de notre enfance.

Chaque nuit, nous faisons la prière d’autorité pour que le mal qui veut envahir le 
monde et avance de manière arrogante soit détruit pendant la prière et la messe 
d’autorité toutes les nuits.

Nous savons qu’entre cette heure de minuit jusqu’à l’heure de minuit qui vient après, 
il y aura environ dix millions d’avortements.

Alors nous disons le Credo et nous nous préparons pendant une heure de prière uni-
quement pour ça, petit à petit :

Que par  l’immense bénédiction de Dieu,  la  puissante bénédiction de Dieu,  dans 
notre prière et en nous, toutes les malédictions venant de l’humanité toute entière du 
passé soient anéanties.

Et que par la puissante bénédiction de Dieu, toutes les malédictions venant de l’hu-
manité d’aujourd’hui, de maintenant, soient anéanties et disparaissent.

Et enfin, que par la puissante bénédiction de Dieu toutes les malédictions qui sont en 
nous et qui viennent de l’humanité qui vient soient anéanties.

Et qu’il y ait comme une pluie de rosée, une imprégnation en nous et dans la nature 
humaine humaine toute entière, du Verbe de Dieu, du Dieu tout-puissant, du Dieu qui 
sauve les  hommes,  du Dieu qui  donne sa vie,  du Dieu qui  enlève le  péché du 
monde.

Nous rentrons en lui et dans le nouveau passage de la Mer Rouge, le véritable pas-
sage de la Mer Rouge, nous rentrons avec lui et nous prenons possession de tous 
les enfants qui existent sur toute la surface de la terre pour venir avec le nouveau 
passage de la Mer Rouge rentrer en chacune de leurs âmes – elles sont environ dix 
millions – pour qu’elles prennent conscience qu’ils reçoivent de Dieu une destruction 
de toute malédiction en eux, qu’ils puissent dire Oui et qu’ils puissent recevoir, en-
tendre, comprendre la voix, la présence de Dieu dans le Credo, dans le Je crois en 
Dieu que nous disons à l’intérieur de chacune de leurs âmes.

Et puis nous prononçons les prénoms, et, puisqu’ils ne sont pas encore morts, nous 
les introduisons à l’intérieur du cœur de Marie et Joseph, à l’intérieur de la Sainte Fa-
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mille ressuscitée, pour qu’ils puissent recevoir toutes les grâces pour que leur mort 
soit  une mort  chrétienne,  que leur  avortement  soit  une entrée  triomphale,  triom-
phante et invincible dans la sainteté chrétienne de la Jérusalem dernière.

Au bout de trente jours, cela fait environ trois cents millions d’enfants !

Alors une fois par mois, nous prenons ces trois cents millions que nous avons déjà 
pris dans notre cœur, que nous avons pris dans notre sang, et que nous recevons 
dans le sang du Christ et dans le corps de Marie et de Joseph transVerbéré, c’est-à-
dire transpercé de part en part par le glaive à deux tranchants, nous les y retrouvons 
et nous célébrons la messe pour qu’ils reçoivent une consécration, une force comba-
tive, une force apostolique, une force unitive vers le mariage spirituel accompli et 
parfait, en plénitude reçue, pour qu’ils rentrent dans la course et pour qu’ils rentrent 
dans le combat spirituel, mois après mois dans l’année, pour vaincre tout le mal qui 
se fait dans le monde.

C’est ce que nous demandons d’ailleurs à chaque messe.

Parce que le pape a demandé que désormais à chaque messe nous consacrions la 
terre toute entière et tous les frères, toute l’humanité, parce que nous sommes tous 
frères puisque nous sortons d’un même Père et de la fécondité unique d’un Père 
unique et véritable, le Saint-Père a  rétabli la prière à St Michel Archange, et donc 
après chaque messe nous invoquons St Michel Archange.

Et à cause de la nécessité des temps, de l’appel du Saint-Esprit, de la demande du 
ciel, du cri silencieux des apôtres, de l’enfance crucifiée, nous demandons que le 
Bon Dieu montre sa puissance quand nous faisons la prière à St Michel Archange.

Ça n’a l’air de rien, mais que le pape François ait rétabli la prière à St Michel Ar-
change, c’est d’une très grande puissance ! Elle n’avait pas été rétablie avant lui. On 
n’était pas interdit de le faire mais là, cette fois-ci, il le demande.

Dans la formule, nous disons : « Très glorieux St Michel Archange, défendez-nous 
dans ce combat que nous menons contre la méchanceté du démon », et je rajoute : 
« la méchanceté substantielle du démon, la cruauté substantielle du démon ».

Dans la formule de l’Église, il y a ceci : « Ô mon Dieu, montrez votre puissance au 
démon, nous vous en supplions ».

Et je crois que c’est une nécessité – inscrite dans l’Évangile deux fois et dans l’Apo-
calypse une fois  – de rajouter  :  « Montrez votre puissance au démon en faisant 
miséricorde à toutes ces myriades de tout petits enfants pour qu’ils soient plongés, 
investis, habités, transformés par la grâce sanctifiante, par la sainteté de la grâce, la 
grâce de l’innocence divine crucifiée et triomphante de Jésus, et que cette grâce de-
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vienne en eux une grâce de triomphe et de victoire sur tout le mal qui se trouve dans 
le monde ».

Et là nous disons : « Très glorieux St Michel Archange, par le pouvoir qui vous a été 
donné, précipitez avec eux au fond des enfers Satan et tous les esprits mauvais qui 
parcourent le monde entier sans s’arrêter pour la perte éternelle des âmes ».

Donc à chaque messe, il faut penser que l’Église, au nom du Saint-Père, avec le 
pouvoir infaillible du pouvoir des clés du Saint-Père, a engagé à chaque messe de-
puis environ deux ans, engage chaque jour le combat pour la destruction du mal qui 
est dans le monde.

Et que le fer de lance, c’est la vie divine qui est donnée, communiquée par inhabita-
tion, par visitation, dans l’âme de tous les enfants qui ont été avortés, pour qu’ils 
soient revêtus de la robe blanche, c’est-à-dire la robe taler de l’Apocalypse, c’est-à-
dire une robe sacerdotale : ils sont les nouveaux prêtres du monde, les nouveaux 
apôtres du monde.

Il va falloir que nous apprenions, grâce à l’autorité qui est la nôtre dans le sacrement 
de confirmation, le sacrement du combat.

Dans le sacrement du combat, dans le sacrement du baptême et du combat, nous 
avons un pouvoir surnaturel de pouvoir parler intérieurement, crier intérieurement, et 
d’être entendus par les âmes en lesquelles nous crions.

C’est pour ça que quand nous vivons de la volonté, c’est-à-dire de l’amour éternel, 
de la première Personne de la Très Sainte Trinité dans ce cri du Verbe de Dieu qui 
en émane pour faire ses délices d’amour à travers nous, nous crions cette force 
d’amour qu’il y a dans la création et l’engendrement du Verbe de Dieu dans la créa-
tion toute entière.

Et quand nous crions cela, en raison du sacrement de confirmation, ce cri est enten-
du, pénètre dans les âmes de ceux qui doivent entendre la lumière surnaturelle et la 
force brûlante d’amour qui en émane pour les recréer dans une nouvelle conception 
et dans une nouvelle naissance, dans une grâce de sainteté qui se mélange comme 
l’eau se mêle au vin et se transforme en participation au sang du Christ, et nous en-
gendrons à ce moment-là la vie divine par surabondance.

Cette vie divine qui se forme dans chacune de ces âmes des enfants fait la plus 
grande gloire de l’Église : l’animation immédiate de la sainteté et de l’union transfor-
mante dans tous ces enfants.

Notre journée, notre messe, nos prières sont structurées, sont déployées, sont péné-
trantes,  efficaces, fécondes, actuelles,  dans ce combat d’amour,  dans ce combat 
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apostolique des apôtres des derniers temps.

Nous savons très bien que nous sommes dans l’heure du shiqoutsim meshomem.

Nous sommes miraculeusement au-dessus d’un abîme d’effroi divin, de dévastation 
métaphysique en Dieu lui-même, un abîme tellement profond que même les anges 
n’y peuvent pénétrer.

C’est comme par miracle que nous passons depuis quelques mois, quelques an-
nées,  au-dessus de cet  abîme sans y être engloutis  par  le  démon de l’enfer,  le 
meshom, le prince de la dévastation de toute chose.

Si nous passons au-dessus de cet abîme effroyable de détresse, de dévastation, de 
désolation de Dieu, c’est parce qu’il y a un chemin, une ligne pure.

Ce chemin, c’est le chemin sur lequel toute malédiction dans la nature humaine et 
dans le monde s’écarte et s’épure. C’est le nouveau passage de la Mer Rouge et 
nous passons sur ce chemin.

Bien sûr, à un moment donné, c’est l’évangile d’hier (Marc 4, 35-41), c’est l’évangile 
d’aujourd’hui (Marc 1, 21-28), sur ce chemin, si nous n’y prenons pas garde, si nous 
manquons d’amour surnaturel,  si  nous manquons d’amour pour  le  Papa,  pour  le 
Père, pour la Sainte Famille, pour l’enfance de la conception de Marie et sa nais-
sance, pour l’enfance de la conception de Jésus et sa naissance, et pour l’enfance 
de la conception de la Sainte Famille, l’humanité nouvelle, et de sa naissance, nou-
veau  Noël  du  monde  glorieux,  si  nous  ne  sommes pas  inscrits  dans  un  amour 
identifié à cette enfance (…) Marie et Joseph, eh bien évidemment nous allons nous 
trouver dans une barque, nous allons nous trouver dans une Église qui est secouée 
par toutes les puissances qui sont ébranlées.

C’est la tempête !
Une tempête effroyable !

C’est une tempête effroyable dans laquelle l’Église avance grâce à l’amour, grâce au 
témoignage, grâce à l’union transformante surabondamment pénétrante dans l’âme 
de tous les enfants qui sont dans l’innocence divine crucifiée et triomphante de Jésus 
pour être investis du sacerdoce apostolique de l’Église de la fin, celle qui a autorité 
pour faire éclater les temps et la victoire sur le mal qui s’approche de nous.

En ces jours-là une tempête effroyable secoue toutes les eaux du firmament, toutes 
les eaux d’en-haut et toutes les eaux d’en-bas, c’est le shiqoutsim meshomem.

Nous voyons très bien dans l’évangile qui nous a été donné pour la fin du mois de 
janvier  que  la  tempête  est  tellement  effroyable  que  la  barque… Il  y  a  plusieurs 
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barques d’ailleurs sur le lac de Galilée ce jour-là, la barque de Pierre et plein d’autres 
barques. La mer se soulève et les bateaux se mettent presque à la verticale, on se 
demande comment ils ne se renversent pas. Et l’eau rentre dedans ! Les apôtres, les 
disciples, tous ceux qui sont dans les barques s’accrochent à la moindre… pour ne 
pas se noyer. C’est épouvantable !

Jésus, lui, il est sur un coussin à l’arrière et il dort.

La tempête est tellement épouvantable que c’est absolument certain que tout est ter-
miné, qu’il n’y a plus aucune espérance. Alors St Pierre et St Jacques s’accrochent 
sur les côtés, sur les bordures, pour ne pas tomber, s’accrochent au mât. L’eau com-
mence à envahir entièrement tous les bateaux : c’est-à-dire la préoccupation, le bruit 
et le souci du temps.

Je me demandais toujours ce que faisait St Jean, le disciple que Jésus aimait, pen-
dant ce temps-là. St Jean, il faisait comme les autres, mais il voyait Jésus là-bas sur 
son coussin. Dans son coussin Jésus s’enfonçait profondément et il était dans un 
sommeil mystérieux. En hébreu on dit une tardemah.

Jésus s’enfonçait pendant la tempête de la fin du monde, à cet instant-là il s’enfon-
çait dans un sommeil mystérieux, le sommeil mystérieux où il trouvait la paix dans 
l’unité de Marie transVerbérée et de Joseph qu’il était en train de transglorifier dans 
la lumière de gloire en rassemblant les deux dans une immense unité indivisible du 
sommeil mystérieux de Jésus Marie et Joseph.

St Jean a été témoin de ce sommeil mystérieux de Marie au bout de vingt ans de vie 
commune avec elle : la Dormition.

Il a été témoin du sommeil mystérieux de Jésus au pied de la Croix avec elle tandis 
qu’il portait à l’intérieur de lui la puissance comme les chutes du Niagara de tous les 
océans de la grâce venue d’en-haut en elle et surabondant en lui.

Et de là il a pu être englouti, précipité dans le sommeil mystérieux de St Joseph pen-
dant mille deux cent quatre-vingt-dix jours au moment où ce sommeil mystérieux se 
conjoint au sommeil mystérieux du Christ en lui pour faire rentrer sa nature humaine 
dans la lumière de gloire de la vision béatifique, la face de la première Personne de 
la Très Sainte Trinité.

Ces trois sommeils mystérieux réunis en un font le sommeil mystérieux du Christ 
dans l’Église de Pierre.

Il s’y enfonce délicieusement, pacifiquement, glorieusement.
C’est son refuge.
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C’est le refuge de l’humanité amoureuse du Verbe de Dieu dans l’innocence cruci-
fiée.

C’est  son triomphe.  C’est  là  où il  repose sa tête,  il  soutient  sa tête et  sa droite 
l’étreint, et il y est englouti.

Au milieu de la tempête, nous le savons, c’est beau ce passage de l’évangile d’hier 
et d’aujourd’hui, parce que les apôtres, finalement, c’est qui ?

Eh bien je dis que c’est St Jean qui s’est approché le plus possible de l’arrière de la 
barque, et avec St Pierre qui s’est précipité derrière lui il réveille Jésus, c’est-à-dire 
qu’il pénètre dans ce mystère de la tardemah des enfants, des apôtres des derniers 
temps, « Tu as ta main gauche sous ma tête, et ta droite m’étreint », qui étreint la 
sainteté de l’Église des derniers temps, la sainteté de l’Église de la Parousie.

Je suis sûr que le coussin qui est à l’arrière du bateau, c’est la grâce de la Parousie 
répandue dans les enfants de leur conception jusqu’à la naissance dans la sanctis-
sime sainteté immaculée de Marie et Joseph.

Et il se réveille !

Alors ça, ça réveille la fécondité de Marie, Joseph et Jésus dans la Croix glorieuse à 
l’état de résurrection pour engendrer le corps spirituel de la première résurrection, la 
grâce de la Parousie.

Jésus se lève aussitôt et dans ce relèvement il se met debout. On se demande com-
ment parce que le bateau est presque à la verticale, presque bouleversé ! Mais il se 
met debout, parce que dans le corps spirituel on marche sur la mer, et il dit : « Si-
lence ! Tais-toi ! » à la tempête, à la mer et au vent.

Aussitôt il se fait la paix, un calme immense !

Et Jésus pose la question : « Où est votre foi ? ».

La réponse du Saint-Père, elle dit : « Notre foi, elle est dans la destruction et la vic-
toire sur Satan précipité au fond des enfers par l’Église dans l’Eucharistie avec la 
fécondité maternelle de Marie et le royaume de St Joseph notre Père qui se répand 
comme ça. Notre foi, elle est là. »

Et aujourd’hui, dans la synagogue de Pierre, dans la synagogue de la ville de St 
Pierre, de Simon, dans la synagogue du Saint-Père, le démon proclame, crie, hurle 
au milieu de la synagogue : « Jésus, je sais qui tu es ! ».

Il a fait taire la tempête, la mer et le vent. Qui est celui-ci qui arrête les éléments avec 
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la puissance de la Parousie, la grâce de la Parousie ?

La grâce de la Parousie, elle doit être reçue à l’intérieur du véritable Israël de Dieu 
pour la victoire sur le meshom, et c’est une grâce spéciale.

Qui  est-il,  celui  qui  fait  taire  la  mer,  la  tempête  et  le  vent ?  A  quel  point  ils  lui 
obéissent ! Chaque instant lui obéit ! Les puissances de l’enfer lui obéissent ! Qui 
est-il, celui-là ?

« Je sais qui tu es ! Tu es le Qadosh de Dieu, la Sainteté de Dieu, c’est toi ! Tu es 
venu pour notre perdition ! ».

Et Jésus dit la même chose que debout sur la barque de Pierre, parce que c’est la 
même chose, il  lui  dit :  « Tais-toi ! »,  « Silence !  Tais-toi ! »,  et  aussitôt  l’humanité 
possédée par le meshom est précipitée par terre dans des convulsions semblables 
aux barques qui étaient dans la tempête, soulevées de tous les côtés, se tournant et 
se retournant.

Ces deux évangiles que nous avons pour la fin du mois de janvier sont des évangiles 
de l’enfance. C’est l’enfance de Jésus, de Marie et de Joseph dans l’enfance cruci-
fiée et triomphante, qui est victorieuse du mal dans la Parousie d’un seul coup.

« Silence ! Tais-toi ! », et la paix se fait aussitôt.

Je trouve beau ce que dit l’évangile de l’aveu du démon, du meshom, à Jésus dans 
les enfants crucifiés qui passent devant nous dans le monde nouveau de la Jérusa-
lem qui apparaît en l’ouverture des temps.

Ils passent devant nous parce qu’ils sont en affinité avec la grâce de la Parousie. 
Pourquoi ?

Parce que leur âme est toute proche, presque sans voile, avec l’engendrement de la 
paternité de Dieu dans leur conception et dans la conception du Verbe de Dieu, la 
crucifixion de leur innocence, leur destruction, la haine de Satan contre tous ces en-
fants, la méchanceté substantielle du démon, sa cruauté substantielle vis-à-vis d’eux, 
est tellement effroyable, tellement effrayante que du coup ils sont très proches de la 
grâce d’affinité avec la Passion et la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ,  de sa 
conception jusqu’à son Noël, jusqu’à sa Nativité, dans la Sainte Famille glorieuse de 
la Croix glorieuse.

Ce sont eux qui sont le plus en affinité avec cette sainteté terminale, sublime, quasi 
substantielle et substantielle de Dieu dans le Christ Jésus en son enfance, dans sa 
conception et dans son Noël glorieux.

234



Alors ces enfants passent devant nous, c’est le nouveau passage de la Mer Rouge, 
et ils rentrent dans la dureté du roc pour venir abreuver d’une eau nouvelle, celle de 
la vie éternelle, le passage dans le Corps mystique spirituel et entier de Jésus vivant 
qui est le passage du Jourdain.

Ils passent devant nous et ils sont appelés comme St Jean, à cause de cela, ils sont 
appelés à rentrer dans le Royaume où le Père est rassasié par Jésus vivant, par son 
Fils vivant, par son Épousée vivante, par son innocence triomphante vivante, par son 
offrande vivante.

Le Père, au milieu du meshom de sa dévastation décidée par les hommes jusqu’à la 
fin du monde, est envahi par les noces de l’Agneau à travers eux. Il est dans une 
ivresse, une joie qui comblent sa dévastation.

Parce que Dieu est désolé de voir sa création entre les mains des possédés du dé-
mon du meshom.

Alors cette pénétration, cette entrée dans le Saint des Saints de Jésus et de son in-
nocence divine triomphante avec tous ses enfants viennent réjouir, viennent donner 
une ivresse d’allégresse, de joie, de consolation à la paternité de Dieu dans le Saint 
des Saints.

Ils passent devant nous pour venir être cette joie parfaite eucharistique.

Ce royaume où Jésus entier et vivant dans sa conception, dans sa présence réelle, 
dans sa voix, dans sa mémoire rassasie le Père pour toujours et fait sa joie éternelle 
dans la coupe qu’il déverse en chaque Eucharistie en raison de l’autorité du Saint-
Père d’aujourd’hui,  ce royaume-là,  les  enfants  de la  terre  et  du monde nouveau 
peuvent y être introduits.

Ils sont introduits dans ce royaume dans la barque du véritable sanctuaire et ils sont 
appelés comme St Jean, de manière johannique, à y demeurer jusqu’à la venue du 
Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel, sans mourir jamais jusqu’à son retour, 
comme St Jean : « S’il me plaît qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, que t’importe, 
toi suis-moi ».

La foi est une détermination de lumière, d’amour et de sainteté substantielle en Dieu 
qui a un relief, qui a une parole, qui a une détermination, qui a sa vie, qui a son 
image et sa ressemblance parfaitement visible, parfaitement audible.

Nous la recevons, et si nous la recevons c’est pour y rentrer, c’est pour en vivre, et 
pour qu’elle fasse notre mariage spirituel, qu’elle fasse notre vie dans sa plénitude 
d’accomplissement, en plénitude reçue, nous y entrons avec eux.
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Le Saint-Père a établi que cette année, c’était ce royaume-là, dans lequel St Joseph, 
du ciel jusque dans notre terre, venait faire resplendir dans l’Église les enfants du 
monde nouveau.

Donc les bruits, les tempêtes, les vents, les hurlements de ceux qui sont dans la per-
dition sont des pièges.

Nous, nous suivons le Saint-Père dans l’Eucharistie et la fécondité de la grâce de la 
Parousie, parce que le monde est sauvé par Jésus dans l’Église de la Jérusalem de 
la Parousie qui doit s’ouvrir dans les temps qui viennent, qui sont les nôtres, parce 
que c’est au pouvoir des clés de l’Église.

Je suis frappé de voir comme cet évangile, cette bonne nouvelle, ressemble étrange-
ment au songe de St Jean Bosco. Cette tempête, et toutes les barques qui sont 
autour de la barque de Pierre ! Cette tempête effroyable !

Nous allons nous amarrer aux deux colonnes, les deux colonnes qui font le rideau du 
temple, du Saint des Saints de la paternité dévastée de Dieu, les deux colonnes de 
l’Eucharistie et de Marie, comme si le Saint-Père venait prendre en St Joseph et faire 
l’union profonde, pour que la paix se fasse dans les trois blancheurs.

Nous sommes vraiment arrivés dans les temps de l’ouverture de la consolation du 
Père.

Le Fils dans l’Eucharistie et le Corps mystique du Christ dans l’Eucharistie, l’Église 
vivant dans l’immaculation de l’innocence triomphante de Jésus triomphant et glo-
rieux dans son innocence crucifiée, descend jusque dans le Saint des Saints de sa 
propre conception à l’intérieur du Père pour rassasier le Père eucharistiquement, 
c’est notre action de grâce, et le combler d’une ivresse d’allégresse, de joie, dans le 
vin des noces, de la coupe, la coupe qui se déverse, la coupe de la paternité incar-
née qui se déverse du ciel dans la terre.

Quand le pape a prononcé au jour de l’Immaculée Conception, le 8 décembre der-
nier, que l’heure est arrivée que la paternité glorieuse puisse déverser du ciel à la 
terre le Royaume de la paternité glorieuse de Dieu incarnée sur la terre, le Règne de 
St Joseph, il a indiqué que l’heure est arrivée cette année.

C’est cette année ! Il va y avoir le mois de mars, puis il va y avoir le mois de mai, et 
alors on va à ce moment-là aboutir au Noël glorieux du mois à partir duquel le Saint-
Père a décidé de consacrer, c’est-à-dire d’aspirer à l’intérieur du temps de la terre et 
de l’humanité toute entière où tous nous sommes frères dans la main du Créateur, 
de la paternité vivante de Dieu, la Sainte Famille glorieuse.

Il faut bien sûr que ce soit dans l’oraison, le silence. J’aime beaucoup ça : « Silence ! 
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Taisez-vous ! ». L’union transformante est la ligne pure, le chemin dans lequel nous 
rentrons pour passer au-dessus de l’abîme et faire l’éternelle volonté du Père pour 
réaliser la fécondité de Jésus crucifié et glorifié dans le monde à jamais.

L’Apocalypse le dit : « Il se fit un silence d’environ une demi-heure ».

Ce sont les enfants qui nous l’apprennent dans leur cri silencieux triomphant et victo-
rieux de tout le mal qui est dans le monde : ils nous apprennent ce silence d’une 
demi-heure.

Tout le reste est un mensonge cruel d’une méchanceté substantielle.

Prière d’autorité ! La messe est dite trois cents millions de fois chaque mois ! Et nous 
rentrons derrière eux pour célébrer mystiquement la messe dans un grand silence 
jusqu’à ce que le mariage spirituel se fasse et que nous en débordions, et que ce 
mariage spirituel ce soit nous, et que nous ce soit ce mariage spirituel. « Jésus dor-
mait sur un coussin à l’arrière ».

La leçon de la bonne nouvelle, de l’évangile d’aujourd’hui, elle est claire, elle est lu-
mineuse !
Il faut être aveugle pour ne pas la voir !
Il faut être sourd pour ne pas l’entendre !
Il faut être rempli du démon pour ne pas s’y introduire à fond !
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Mercredi 2 février,
La Présentation de Jésus au temple 

Pas d’homélie en ce jour de Fête si sublime pour nous
En voici la méditation lors de l’Année du Rosaire

Pax

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2008/MP3/04Presentation.mp3

Texte de l’Homélie de l’Année du Rosaire

Quatrième mystère joyeux

Le mystère de la purification de la Vierge, de la consécration de Jésus et de sa pré-
sentation au temple de Jérusalem.

Fruit du mystère : la gloire d’Israël

L’évangile du 3 janvier montre Jean-Baptiste qui dit que le baptême qu’il est en train 
d’apposer sur Jésus, ouvre le ciel et manifeste à Israël que la gloire de Dieu est au 
milieu d’eux. Elle est venue d’Israël et se manifeste à Israël. C’est l’Agneau de Dieu. 
Le Messie, par qui tout a été créé, a pris chair du peuple d’Israël tout entier, dans le 
peuple d’Israël, et Il a sauvé le monde en étant offert comme un agneau. C’est la 
gloire d’Israël.

Nous pouvons aller à Jérusalem aujourd’hui, et proclamer partout, comme Jean-Bap-
tiste, en criant bien fort :  « Vous savez, la gloire des juifs, la gloire d’Israël, c’est 
Jésus crucifié ». C’est ce qu’il y a de plus extraordinaire dans la vocation d’Israël.

Ce quatrième mystère joyeux est simplement la purification de toute la création de 
manière à ce qu’on voie la splendeur de Dieu à l’intérieur du mystère de l’incarnation 
rédemptrice.

Jusqu’à maintenant, on ne peut pas dire qu’il y avait quelque chose de manifeste-
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ment rédempteur dans les mystères joyeux. Mais à partir de maintenant, à partir de 
ce mystère, oui.

En quoi a consisté la présentation de Jésus dans le temple ?

Après la naissance, il a fallu attendre huit jours, pour respecter les règles de la To-
rah.  Des  prêtres  sont  venus  dans  la  grotte  de  Bethléem,  ils  ont  pris  un  petit 
instrument, ils ont circoncis Jésus, puisque c’était le premier né, ils ont donc coupé 
un morceau de chair sur son prépuce, le sang a coulé – il coule d’ailleurs toujours 
assez abondamment – et le nom de Jésus lui a été donné.

Il  y a dû y avoir des difficultés, puisque son père ne s’appelait pas Jésus. Je ne 
pense pas qu’il y ait eu beaucoup de discussions, mais il y a certainement eu suffi-
samment  de  lumière.  Les  bergers  l’avaient  vue,  il  y  a  peut-être  eu  une  lumière 
semblable le jour de l’imposition du Nom de Jésus, puisqu’il est dit, nous l’avons vu 
dans l’un des évangiles de ces jours-ci, que c’est l’Ange qui avait donné le Nom de 
Jésus.

L’ange Gabriel avait dit à Marie : « Tu lui donneras le nom de Jésus », et trois mois 
plus tard l’ange Gabriel dit à Joseph : « Tu lui donneras le nom de Jésus », et dans 
l’évangile que nous avons lu il y a quelques jours : « Le nom de Jésus que l’Ange lui 
avait donné ». C’est significatif, cela veut bien dire qu’il y a bien eu intervention de 
l’Ange une troisième fois.

Le nom de Jésus vient du Ciel, il ne vient pas de la Torah, il vient de Marie et Joseph 
dans le ciel. Donc le jour de la circoncision, il y a forcément eu une lumière particu-
lière qui est descendue et qui a permis aux prêtres d’accepter que ce nom de Jésus 
lui soit imposé.

Nous fêtons le nom de Jésus le 2 janvier de chaque année, puisque c’est huit jours 
après Noël. C’est la fête du nom de Jésus, ce nom de Jésus par lequel tout doit être 
sauvé : Yeshwah.

Le nom de Dieu était imprononçable, il était strictement interdit de prononcer le nom 
d’Elohim : יהוה (Yod, Hè, Vav, Hè), sauf dans certaines circonstances et à condition 
que ce soit dans certaines parties du temple et par certains personnages consacrés 
qui représentaient le Messie par une grâce de Dieu et selon la volonté émise par le 
Messie dans la Torah, et donc c’était la bouche du Christ ainsi incarné qui prononçait 
le nom de Dieu une fois par an.

La Torah et la tradition expliquaient qu’on ne pourrait prononcer le nom de Dieu que 
lorsqu’il aura été manifesté dans le Messie.

Iehouah se trouve donc incarné par le Messie, c’est pourquoi le rajout dans le nom 
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de Dieu du Shin , la lettre de l’incarnation, la vingt et unième lettre de l’alphabet hé-
breu,  rend le nom de Dieu prononçable.  Le nom de Dieu n’est  pas prononçable 
puisque ce sont toutes des voyelles muettes, il ne devient prononçable qu’avec le 
Shin : c’est Jésus, Ieshouah.

« Shm’a Israël, Ieshouah Meshicheinou Ieshouah Melech » : Écoute Israël, Jésus est 
ton Messie.

A partir de ce moment-là, quelque chose s’est scellé dans le nom de Jésus, le nom 
de Dieu est devenu prononçable, le salut a commencé.

Il y a un lien très fort qui se passe entre Noël et la Présentation de Jésus au temple, 
et le pont qui lie les deux mystères entre eux, c’est l’imposition du nom de Jésus.

Le nom de Dieu devient manifeste, il peut passer par la bouche de tous les hommes. 
Ce seul nom purifie la bouche au moment où on le prononce. Sinon, une bouche hu-
maine n’était pas suffisamment purifiée pour prononcer le nom de Dieu, le nom de 
Jésus.

Quand on a compris que quelque chose s’est scellé entre l’Ange qui est au ciel et 
l’unité sponsale de Marie et Joseph dans le mystère de la Nativité, et que tout cela 
s’est cristallisé dans le nom de Jésus, alors on comprend pourquoi, effectivement, 
trente-trois jours après, il y a la Présentation de Jésus au Temple.

C’est pour obéir à la Torah, puisqu’il est écrit dans le livre du Lévitique, du Deutéro-
nome, et dans différents livres, que le premier-né de chaque femme, tout enfant qui a 
ouvert le sein, doit être présenté au temple : il doit être racheté.

C’est à la suite d’une des dix plaies d’Égypte. Le Messie avait dit à Moïse : « Écoute, 
si Pharaon résiste encore, tant pis, on fera périr le premier-né de chaque demeure. 
Vous, vous êtes sauvés, parce qu’Abraham a offert son premier-né en Isaac, vous 
êtes issus d’un premier-né qui a été offert à Dieu. Le péché des hommes fait qu’ils 
n’offrent pas les premiers trésors qui nous viennent de Dieu à Dieu, ils se les attri-
buent. Alors pour qu’ils comprennent que leur premier né ne leur appartient pas… Si 
vous mettez le sang de l’Agneau sur vos portes, vous manifestez que vos premiers-
nés sont offerts à Dieu, comme Abraham a offert Isaac à Dieu, comme le Messie, 
Fils de Dieu, seconde Hypostase, sera offert à Dieu, parce que Dieu est lui-même of-
fert à Dieu. Le fruit de Dieu, qui est Dieu, est toujours offert à Dieu. »

Dieu est un mystère d’offrande, d’accueil et de don, et l’on ne s’attribue jamais à soi-
même ce qu’on est. Dieu est comme ça, Dieu ne s’attribue jamais à soi-même ce 
qu’Il est, Il offre toujours, Il n’est jamais centré sur lui-même, Il ne regarde jamais ce 
qui se passe à l’intérieur de lui. Cela ne lui arrive pas, Dieu ne sait pas ce que c’est 
que de regarder ce qui se passe à l’intérieur de lui au niveau des personnes, entre le 
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Père, le Fils et le Saint Esprit.

Le Saint Esprit ne regarde pas ce qui se passe à l’intérieur de lui. Et le Père ne re-
garde que son Fils, le Dieu vivant. Et le Dieu vivant ne regarde que son Principe, le 
Père. Et Il ne regarde jamais ce qui se passe à l’intérieur de Lui.

L’homme est fait comme ça : s’il regarde toujours à l’intérieur de lui, il sera malheu-
reux, toujours triste, effondré, écrasé. La vie de l’homme est en dehors de lui-même, 
elle est dans l’offrande, dans l’émerveillement, dans la gratitude, dans la contempla-
tion, dans le ravissement, dans l’extase.

Est-ce  que je  prie  en  regardant  comme ça,  en  m’affaissant  sur  moi-même pour 
mieux me recueillir ?

Ou bien est-ce que je prie en mettant mon cœur dans le cœur de Dieu, en arrachant 
mon cœur à l’endroit où il est, au fond de moi-même, et en le mettant dans le cœur 
de Jésus par exemple ?

Si je mets tout mon esprit, toute mon âme et tout mon être à l’intérieur de Dieu, je 
prie. Si je m’effondre sur moi-même, si je m’affale, ce n’est plus une prière, ce n’est 
même plus humain, c’est une serpillière.

Dieu fait comprendre cela en la Très Sainte Trinité.

Donc nous avons besoin d’une purification, d’une grande purification de notre vie in-
térieure.

Notre vie intérieure croit toujours qu’elle est le lieu admirable de la prière, alors que 
ce n’est pas vrai. Elle devient admirable dans l’intérieur de l’autre, ce qui est tout à 
fait différent. En soi-même la vie intérieure n’a rien d’admirable. Elle n’est admirable 
que s’il y a de l’amour, et donc si j’ai transplanté, si je puis dire, par l’amour, par la  
foi, par l’adoration, par la vie spirituelle, par un réveil de ma vocation de personne, 
ma vocation, si je l’ai actuée dans la plénitude de l’amour. A ce moment-là je ne vis 
plus en moi-même.

Tous ces mystères joyeux nous apprennent cela : comment l’Immaculée ne s’est ja-
mais arrêtée sur elle-même, comment Dieu s’effondre dans l’Immaculée, comment 
Joseph s’efface et qu’il n’y a plus que l’Immaculée qui vit.

C’est toujours ce mystère d’effacement que nous avions vu pour la Nativité, cet esprit 
de  pauvreté  qui  est  la  disposition  divine  infuse,  l’humilité  infuse  de  Noël,  et  qui 
montre comment Dieu fait pour être lui-même tout amour, toute lumière.

Du coup, cet effacement met dans une disposition immédiate d’offrande : si je m’ef-
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face, je m’offre et je me donne, je vais au devant de l’autre.

L’effacement seul ne suffit pas, il s’inscrit dans une offrande, il s’inscrit dans un bond, 
il s’inscrit dans un don de soi. C’est une offrande qui me purifie. Si je m’offre et si je 
ne vis plus en moi-même, si je m’efface pour vivre à l’intérieur d’un autre, pour être 
tout donné à l’intérieur d’un autre, alors nous pouvons parler d’une vraie Nativité.

C’est pour cela qu’il y a un lien entre le mystère de la Nativité, troisième mystère 
joyeux, et le quatrième, qui est une obéissance.

Ob ire : s’élancer dedans l’intérieur de quelqu’un d’autre. C’est la volonté d’un autre, 
ce n’est pas mon choix. L’amour de Dieu, j’aime Dieu, ce n’est pas mon choix, je vais 
dans la volonté de Dieu, alors je m’offre. J’obéis ou je m’offre, c’est pareil.

Quelqu’un qui ne veut pas s’offrir, n’obéit plus. Quelqu’un qui ne veut pas vivre au ni-
veau du cœur, n’obéit plus et ne s’offre plus, parce que son cœur n’est pas pur. Il 
veut aimer pour lui-même, parce que ça lui donne une satisfaction, alors son cœur 
n’est pas pur.

Voilà pourquoi la disposition du quatrième mystère joyeux, c’est la pureté du cœur : il  
faut que notre cœur soit purifié de tout ce qui amène à ne pas donner toute cette pro-
fusion hors de soi.

Le lien entre ce quatrième mystère et les dispositions spirituelles, est assez facile à 
comprendre.

Ces dispositions spirituelles sont : je suis prêt à dire « Oui, me voici pour faire ta vo-
lonté », c’était le mystère de l’Incarnation, et cette fois-ci « Oui, me voici pour m’offrir, 
pour tout donner ».

Le quarantième jour, chiffre de fécondité et de désert, de purification : il faut quarante 
ans au peuple d’Israël pour être purifié à travers le désert, quarante jours de péni-
tence, le Carême montre cela, il faut se purifier, obéir, se mettre dans la volonté de 
Dieu et dans la prière, on doit purifier la mère de l’enfant premier-né.

Je vous le répète, cela date des dix plaies d’Égypte. Moïse va entendre du Messie : 
chaque année, chaque jour en Israël, chaque fois qu’un enfant naîtra pour la pre-
mière fois dans une famille, d’une femme pour la première fois, il sera racheté, parce 
qu’Israël a échappé à la mort du premier-né lors des premières plaies d’Égypte, en 
raison de la rédemption du Messie. C’est un rachat : nous avons été rachetés.

Ce rachat s’exprime en allant au temple et en présentant un agneau, un agneau tout 
simple, tout immolé, tout innocent, l’agneau d’un an, tout beau. On doit payer un 
agneau qui va être sacrifié à la place du premier-né racheté. C’est une rédemption, 
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un rachat liturgique qui vient purifier la famille, une communauté, un peuple.

Jésus, s’il a été immolé comme Agneau de Dieu, c’est premièrement pour Israël. Ce 
n’est pas d’abord pour toute l’humanité, c’est premièrement pour Israël. Il fait d’abord 
miséricorde à Israël,  en tout  premier lieu.  C’est  mystérieux,  nous ne savons pas 
pourquoi, mais c’est comme ça. Cela déborde ensuite sur toutes les nations, nous 
sommes d’accord. Mais Il fait d’abord miséricorde à Israël, c’est la gloire d’Israël : le 
premier-né sorti du Messie comme peuple, c’est Israël, et il est racheté en premier. 
C’est pour cela qu’il y a un lien très très fort avec toute cette médiation entre Dieu et 
les hommes à travers un peuple élu,  un peuple choisi,  un peuple sacerdotal,  un 
peuple sanctifié, un peuple mis à part, un peuple sacré, un peuple consacré à Dieu.

C’est pour cela que c’est un mystère joyeux, parce que c’est une Révélation qui est 
faite le jour de la Purification de la Vierge, le jour de la Présentation de Jésus au 
temple, à partir de la Sainte Famille inscrite dans le nom de Jésus donné du ciel et 
porté dans le temple de Jérusalem sur la terre.

Alors il  va falloir contempler ce mystère-là. Tout ce qu’on voudrait,  c’est arriver à 
contempler le mystère, c’est sûr.

Le grand prêtre qui est venu pour porter l’enfant Jésus s’appelait Siméon. Il faut s’ar-
rêter un peu sur Siméon pour comprendre.

Siméon était naci en Israël : Rabban Siméon, fils de Hillel. Hillel était un des deux na-
cis d’Israël de la vingt neuvième génération, avec Shammaï.

Depuis Moïse et Aaron, il y a eu une infaillibilité, une sainteté aussi, une lumière qui 
ne s’est jamais éteinte jusqu’à Jésus dans le peuple d’Israël. Cette lumière passait 
de génération en génération, il y avait une infaillibilité prophétique, sacrée, sacerdo-
tale. C’est extraordinaire, et on le voit du reste dans la Sainte Écriture : cette lumière 
immaculée et infaillible se transmettait entre les nacis d’Israël.

Chaque Naci était Naci pendant environ trente à cinquante ans. Le huitième était 
Élie, le neuvième Élisée, le quatorzième Isaïe, le vingt-deuxième Esdras, qui a re-
construit le temple de Jérusalem. Le vingt-deuxième ! Tout cela a des consonances 
très fortes.

Le temple de Jérusalem avait été annoncé par le Messie à Moïse, quant à ses di-
mensions,  construit  par  David  et  Salomon,  détruit,  reconstruit  par  Esdras,  vingt-
deuxième naci d’Israël, et détruit à nouveau. C’est le roi Hérode qui avait reconstruit 
le temple, parce que c’est ce temple-là qui devait servir pour le Messie, donc qua-
rante-six ans avant que le Messie soit  conçu, puisqu’ils connaissaient la date de 
l’incarnation du Messie. Donc le troisième temple a été reconstruit par le roi Hérode, 
roi illégitime. Hérode était iduméen, il n’était pas juif. Un temple construit par un roi 
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d’Israël illégitime : c’est vraiment fantastique.

Le roi légitime aurait dû être saint Joseph. Dieu a voulu que le roi légitime soit celui 
qui construise le véritable temple. Il est dit dans les Mishnah, dans les commentaires 
rabbiniques, que le dernier temple, celui du Messie, ne serait pas construit de main 
d’homme, qu’il descendrait du ciel : le roi légitime, saint Joseph, est celui par qui le 
temple véritable, le corps de Jésus, s’est manifesté dans la Nativité.

C’est pour cela qu’il y a un lien avec la Présentation de Jésus au temple. Il faut une 
purification de ce temple construit par un roi illégitime, avec ce temple descendu du 
ciel, tout consacré à ce temple pour le purifier. C’est la purification.

Le vingt-neuvième naci était Hillel,  avec Shammaï. Son fils Siméon a été le tren-
tième. Le fils de Siméon est Gamaliel, le trente et unième.

Gamaliel était bien sûr chrétien, mais il ne l’a pas dit puisqu’il était naci d’Israël, il fai -
sait partie de ces juifs qui essayaient d’amener l’ensemble du peuple à la conversion 
de la gloire d’Israël, par la douceur, puisqu’il est un fils de Siméon et de Hillel : on ne 
doit  pas  proclamer.  Saint  Jacques,  apôtre,  évêque de  Jérusalem,  était  plutôt  de 
l’école de Shammaï : il faut rentrer dans le lard et leur dire : « Convertissez-vous ! ». 
Gamaliel s’est fait baptiser bien sûr, et s’est fait enterrer dans un tombeau qu’il avait 
fait creuser pour le premier martyr, Étienne. Saint Gamaliel est enterré dans le même 
tombeau que saint Étienne, premier des martyrs.  Ce sont des petites anecdotes, 
mais elles sont loin d’être inintéressantes.

Les nacis d’Israël, toute la succession des grands prêtres d’Israël, l’infaillibilité d’Is-
raël, se trouvent recueillis en Siméon qui en est le successeur. Comme dit l’évangile 
de saint Luc : « L’Esprit  Saint lui apparaît », remarquez bien que ce n’est pas un 
ange.

Il  était  naci  d’Israël  en  même  temps  que  Ionatan  ben  Zakaï  (les  naci  d’Israël 
marchent souvent par deux). Quand ils ont écrit le Talmud, les juifs étaient gênés par 
Siméon. Nous avons les moindres paroles de Hillel, les moindres paroles de Ionatan 
ben Zakaï, mais Siméon est effacé dans la seconde Kabbala, on sait qu’il est là mais 
on ne sait pas ce qu’il a dit.

Pourtant Siméon était le nœud de la gloire d’Israël, dans le sacerdoce lévitique. Le 
sacerdoce lévitique était tout recueilli en lui.

Et remarquez bien qu’il n’avait pas besoin d’un ange, c’est ce qui est extraordinaire, 
parce que l’infaillibilité est déposée comme un germe à l’intérieur du sacerdoce mes-
sianique.  Et  donc il  n’y  a plus besoin d’un ange,  c’est  directement  de ce germe 
d’infaillibilité et de sainteté du Messie - recueilli, conservé, transmis par les nacis d’Is-
raël les uns après les autres - que jaillit l’Esprit Saint.
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Ionatan ben Zakai fait des descriptions admirables : quand il essaie de transmettre la 
doctrine infaillible venant du ciel par le Messie, il entrait dans des états de transfigu-
ration, toute la pièce en était illuminée. Personnellement, je doute que ce soit Ionatan 
ben Zakaï qui ait effectivement connu ces phénomènes-là, je pense que ce sont des 
choses qui étaient de Siméon et qui ont bien sûr été transposées par la suite sur Io-
natan ben Zakaï, mais peu importe.

Siméon était un grand saint, un grand naci d’Israël, et donc le Saint Esprit lui dit, 
comme le dit saint Luc : « C’est lui ! Va au temple, parce que c’est le Messie qui va 
être présenté ». Donc il  va vite au temple, il  va recevoir l’Immaculée qu’il  connaît 
bien, parce qu’il s’est occupé de l’Immaculée Conception pendant douze ans dans le 
temple. Donc il n’y a pas de problème, il se doute bien que c’est elle.

Il y a des consonances assez semblables entre saint Joseph et Siméon : quand on lit 
« Siméon », il faut tout de suite essayer de voir que Joseph est par là, caché derrière 
Siméon. Il y a le sacerdoce royal : le sacerdoce de Siméon, le sacerdoce royal de Jo-
seph qui  est  là,  derrière.  Et  tout  ce  qui  est  dit  dans l’évangile  de saint  Luc sur 
Siméon, montre ce qui correspond à la sainteté de Joseph, au point de vue sacerdo-
tal.

Donc on va présenter deux petites colombes au lieu d’un agneau. Quand ce sont 
vraiment des pauvres (ce qui est le cas de la Nativité, l’effacement en a fait des 
pauvres absolus), on offre deux colombes.

C’est beau, cela : lorsqu’on est pauvre, au lieu d’être un agneau, on devient deux co-
lombes, on n’est plus un mais on est deux dans l’amour, dans la liberté et dans la 
pureté.

Sous l’autorité de Joseph, il va y avoir la purification de Marie, de la Vierge, de la 
Femme, et la consécration de Jésus.

Pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, c’est ce qu’il faut voir, ce qu’on a 
offert à Dieu était de même grandeur que Dieu : c’est la première fois qu’on offre à 
Dieu Dieu lui-même.

C’est la première fois qu’un prêtre est prêtre substantiellement, de sorte que le sa-
cerdoce de toutes les religions est d’un seul coup transplanté par l’unité glorieuse de 
la foi de Marie dans son unité sponsale avec Joseph, à l’intérieur précisément de 
l’opération du Saint Esprit, dans l’ombre éternelle du Père, pour que le Messie puisse 
être offert dans le Verbe éternel de Dieu, à Dieu le Père, d’une manière substantielle, 
dans une offrande absolue.

Réalisant cela jusque dans son Incarnation, le sacerdoce du Messie est devenu un 
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sacerdoce d’offrande victimale, d’offrande de tout soi-même, un sacerdoce d’amour, 
parce qu’avant c’était un sacerdoce selon la loi.

Le sacerdoce, la prêtrise si vous voulez, le travail, la prière, l’admirable fonction de la 
sainteté de toutes les religions, ont été d’un seul coup transsubstantiés. Le sacer-
doce lévitique d’Israël en particulier a été transsubstantié. Parce qu’il s’est offert lui-
même en même temps, bien sûr, tout le sacerdoce de Siméon a été saisi par Jésus, 
et transformé en sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech. Il y a eu une transsub-
stantiation : le sacerdoce selon l’ordre de Lévi s’est transformé en sacerdoce selon 
l’ordre de Melchisédech. C’est un sacerdoce éternel.

Toute la gloire d’Israël consistait à pouvoir produire le sacerdoce selon l’ordre de 
Melchisédech, la religion éternelle, le lien éternel dans le temps de tout amour de 
Dieu dans l’homme et de tout amour de l’homme en Dieu, dans la plus grande pure-
té, à l’état pur.

Le sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech est un sacerdoce victimal, un sacerdoce 
d’amour, un sacerdoce éternel.
C’est le sacerdoce de la gloire d’Israël.

Et c’est à cause de cela qu’Israël est le premier objet de la miséricorde de Dieu, uni-
quement à cause de ce quatrième mystère. C’est vraiment extraordinaire !

Le sacerdoce chrétien, le sacerdoce de Jésus, est né dans le temple de Jérusalem. Il 
a été offert. Marie, Joseph, Jésus, Siméon, et toute la grâce messianique qui les a 
emportés dans cette offrande, ont offert Dieu le Fils à Dieu le Père, le Messie à Dieu 
le Fils, et Dieu le Fils à Dieu le Saint-Esprit, Dieu le Fils à la Très Sainte Trinité. C’est 
la première fois qu’une offrande était à la hauteur exacte de Dieu lui-même.

L’acte de foi nouveau est extraordinaire !

Vous savez que pour chaque mystère, il faut repérer quel est l’acte de foi nouveau 
qui est sorti de Marie. Le petit exercice de contemplation est là.

Premièrement, on regarde le mystère, comment ça s’est passé, on regarde le texte, 
on regarde la description, on essaie de comprendre les consonances symboliques.

Deuxièmement, on veut passer à la contemplation du mystère, et l’on sait très bien 
que la contemplation du mystère est en fonction de chacune des trois Personnes de 
la très Sainte Trinité, qui réalisent une opération éternelle grâce à la foi de Marie.

Pour arriver à comprendre ce qui a stupéfié chacune des trois Personnes de la Très 
Sainte Trinité dans cette foi nouvelle de l’Immaculée, on doit voir où la foi de Marie a 
pénétré, et ce qui est nouveau dans le nouvel acte de foi de Marie.
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Nous avons vu les fois précédentes à quel point c’est différent à la Nativité, à la Visi-
tation, et à l’Incarnation : à chaque fois l’acte de foi de Marie a été prodigieusement 
nouveau.

Pourquoi dit-on « la Purification de la Vierge » ?

La Vierge est immaculée dans sa conception, pourquoi veux-tu qu’il y ait une purifi-
cation de la Vierge, elle n’a pas besoin de purification.

Alors les pieux dévots disent qu’elle a obéi à la loi, comme ça elle a caché qu’elle 
était l’Immaculée Conception, comme ça le démon ne pouvait pas la reconnaître, et 
les hommes ne la reconnaissaient pas : la Mère de Dieu se cachait aux yeux des 
créatures en faisant l’offrande pour la purification.

Non, il doit certainement y avoir une raison un peu plus haute : elle obéit, c’est tout. 
Elle obéit. Elle a la foi, donc elle obéit. Elle sait très bien que toutes ces dispositions 
ont été faites pour elle et pour le Messie, elle ne sait ce qu’est la purification, pour 
elle.

Et du coup le grand prêtre, le naci Siméon, le grand ami de Ionatan ben Zakaï, dit : 
« Ah, maintenant tu peux laisser ton serviteur s’en aller selon ta Parole, parce que 
mes yeux ont vu la rédemption que tu prépares à la face des peuples, lumière pour 
éclairer les nations, et gloire d’Israël ton peuple ». Il le dit lui-même.

Ce qu’il y a de beau dans l’acte de foi de Marie, c’est que cette fois-ci elle passe à  
travers saint Joseph et la sainteté, parce que c’est sous l’autorité du père que se réa-
lise la présentation du premier-né. 

Saint Joseph va être emporté dans cet acte surnaturel de la foi et dans cette obéis-
sance il va aller jusqu’au fond de la première Personne de la Très Sainte Trinité avec 
Marie, jusqu’au fond et dans l’intérieur. Aucun des deux ne regarde ce qui se passe 
à l’intérieur de lui-même, ils sont tout en Dieu.

Et cette fois-ci, il y a Siméon. Il y a le sacerdoce, il y a la médiation, le trait d’union, 
institué par le Messie, entre Dieu et les hommes : c’est Siméon, le dernier naci d’Is-
raël, et tout le sacerdoce ancien avec lui.

Il y a eu quelque chose de très fort dans Siméon à ce moment-là : il y a eu une grâce 
d’absorption de tous les actes de prêtres du monde entier, de toutes les religions.

Dans cette communion profonde avec le Messie qui était là (et il savait très bien que 
c’était le Messie, puisque l’Esprit Saint lui avait dit : « Le Messie est là demain »), 
sous l’effet de l’Esprit Saint, cet amour qui l’a mis en communion avec le Messie, son 
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sacerdoce est devenu un acte sacerdotal selon l’ordre de Melchisédech, il a donc ab-
sorbé tous les sacerdoces et tous les actes sacerdotaux.

C’est curieux de voir comment Jésus ne veut rien faire dans le monde sans passer 
par une communion avec une personne, nous l’avions vu avec Jean Baptiste, avec 
Marie, avec Joseph.

Là, c’est avec le sacerdoce, mais tout en emportant le cœur de Marie, Joseph et le 
sien dans ce que l’Esprit Saint transformait dans le sacerdoce de Siméon. C’est à 
travers lui qu’il y a une ascension dans l’acte de foi et tous les quatre ont disparu.

Quand le prêtre fait une consécration, il prend l’enfant et il le consacre aux quatre 
coins du temple. Les quatre coins du temple étaient Jésus, Marie, Joseph et Siméon. 
Les quatre coins du temple, c’est-à-dire du corps sacerdotal du Christ.

Le ciel s’est ouvert, et le Messie sacerdotal, Jésus, a été fondu en Dieu, et la lumière 
flambante du sacerdoce a jailli, la victoire de l’amour sur tout. Jésus a disparu, si je 
puis dire, puisqu’il y a une offrande victimale.

Et c’est là que Siméon dit la fameuse parole à Marie : « Il va provoquer la résurrec-
tion et  la  chute de beaucoup,  d’un grand nombre en Israël,  et  toi,  tu  seras per-
transpercée par un glaive », « Pertransibit gladius ».

Ce glaive de feu est le même que celui qui est à la sortie du jardin du paradis ter-
restre. Un glaive, romphaïa en grec, est donné à un séraphin et il empêche les gens 
de rentrer dans le paradis : il y a eu le péché originel, et on ne peut pas effacer le pé-
ché originel.

C’est le glaive de la Rédemption, si vous voulez, mais cette fois-ci ce n’est plus le 
glaive de l’ange : ce glaive, ce romphaia du séraphin, est lui aussi emporté dans le 
mystère de la Présentation de Jésus dans le temple et de la Purification de la Vierge 
à l’intérieur de la Très Sainte Trinité. Ce glaive, ce séraphin chrétien, s’est mis à l’in-
térieur de la vision béatifique pour rentrer du ciel sur la terre, mais en venant cette 
fois-ci du ciel, et ne se postant plus sur la terre du paradis terrestre. En faisant cela, 
ce glaive est devenu le glaive de la transVerbération.

Je sais bien qu’on n’a pas l’habitude d’entendre cela. C’est un glaive de feu d’amour, 
de gloire de Dieu, mais comme il est passé à travers l’offrande victimale de Jésus, il 
est revenu sur la terre comme transVerbération, comme quelque chose qui peut tra-
verser le corps, l’âme et l’esprit communautaires, pour que ce soit le Verbe de Dieu 
qui fasse vivre notre grâce et la lumière surnaturelle de notre foi. Et que la source de 
la  lumière surnaturelle  de notre  foi  se prenne dans le  Verbe de Dieu qui  anime 
l’Agneau, le Fils unique de Dieu, offert à Dieu le Père pour la gloire d’Israël et pour la  
gloire du Père.
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Siméon le dit : « Un glaive te transpercera ». « Per » : à travers toute ta substance, 
et « trans » : de part en part, donc au niveau de la qualité, de la quantité, et de la 
substance.

A partir du moment où l’offrande est victimale, elle est rédemptrice. A partir du mo-
ment où l’offrande est pure, c’est une pureté de Dieu. Marie est d’une pureté de 
grâce, et elle va rentrer à partir de la pureté de grâce dans la pureté de Dieu. Elle va 
être corédemptrice, Joseph va être corédempteur. Et le sacerdoce sera un sacer-
doce de rédemption.

Le sacerdoce de Jésus est un sacerdoce victimal d’amour éternel venu du ciel. Ce 
n’est pas la crucifixion qui a fait de lui une victime, c’est l’amour qui vient du ciel qui a 
fait de lui une victime, c’est ça qui l’a tué, c’est ça qui a arraché son âme de son 
corps. Nous le verrons lorsque nous rentrerons dans le cinquième mystère doulou-
reux.

C’est vraiment extraordinaire de voir que d’un seul coup, il va y avoir un nouvel acte 
de foi et une nouvelle opération de la Très Sainte Trinité dans la Sainte Famille.

Puisqu’on a un petit intermède, je vais vous lire un petit passage écrit par une petite 
jeune femme du XIXème siècle, à propos de la Purification de Marie.

« Cette fête me fut montrée, ce mystère, dans un grand tableau difficile à expliquer. 
Je vis à l’intérieur d’un temple une fête. C’était à l’intérieur de ce temple, et ce temple 
planait au-dessus de la terre. Elle représente le peuple de Dieu en général en tant 
qu’Église, le temple tout entier de Dieu. Je le vis plein de chœurs d’anges qui entou-
raient la Très Sainte Trinité. »

« Je sentais que je devais percevoir la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité 
dans l’enfant Jésus présenté et racheté au temple, lequel était pourtant présent aussi 
dans la Très Sainte Trinité. »

« C’était le cas d’ailleurs dernièrement lorsque je cru que l’enfant Jésus était près de 
moi et me consolait pendant que je voyais en même temps une image de la Très 
Sainte Trinité. »

« Je vis donc près de moi l’apparition du Verbe incarné, et je vis l’enfant Jésus uni à 
la Très Sainte Trinité par une voie lumineuse. Je n’arrive pas à dire qu’Il n’était pas là 
parce qu’Il était près de moi, je ne peux pas dire non plus qu’Il ne fût pas près de moi 
parce qu’Il était là, et cependant, au moment où j’éprouvais vivement la présence de 
l’enfant Jésus près de moi, je vis cette figure sous laquelle m’était montrée la Très 
Sainte Trinité, autrement que lorsqu’elle m’est présentée seulement comme l’image 
de la Divinité. »
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« Je vis paraître un autel au milieu de l’Église. Ce n’était pas comme un autel de nos 
jours dans nos églises actuelles, mais un autel en général. »

Quand vous  entrez  dans  le  Temple  de  Jérusalem,  il  y  a  la  partie  réservée aux 
femmes, l’autel des parfums auprès duquel on présente les enfants, auprès duquel 
se fait l’offrande aux quatre coins.

L’autel, dans le mystère de la Purification, c’est le cœur immaculé de Marie, ce cœur 
qui va être transVerbéré et rassembler tous les cœurs recréés par le Rédempteur, 
par le Prêtre éternel.

Il y a un lien entre l’Incarnation et la Visitation, l’Incarnation va créer le cœur eucha-
ristique dans le cœur de Jean Baptiste, et la Nativité va créer dans le cœur d’Israël et 
dans le cœur de Joseph, de Marie et de Jésus, le cœur sacerdotal, le cœur victimal,  
le sacerdoce royal.

C’est le cœur immaculé de Marie qui est l’autel purifié pour recevoir l’unité de tout 
l’amour sacerdotal royal victimal du monde. Elle va engendrer le sacerdoce victimal 
en Joseph, elle va engendrer le sacerdoce victimal dans le sacerdoce du peuple de 
Dieu, elle va engendrer le sacerdoce victimal dans le cœur de Jésus, elle va engen-
drer  le  sacerdoce victimal  dans  notre  sacerdoce royal,  nous  allons  tous  être  de 
joyeuses victimes d’amour donnant à Dieu Dieu lui-même à travers nous, en nous of-
frant comme victime d’amour.

C’est pour cela que c’est joyeux.

Parce que si tu as de l’urticaire et que tu dis : « Seigneur je vous l’offre », le Seigneur 
va dire : « Il m’offre son urticaire, ce n’est pas terrible ». Mais si vous offrez le Bon 
Dieu lui-même en vous offrant vous-mêmes, parce que c’est le Bon Dieu lui-même 
dans la subsistance dans le Verbe qui vous permet d’offrir Dieu lui-même dans le 
Verbe, c’est autre chose que de l’urticaire, le Bon Dieu est content : « Il m’offre à 
moi-même, et en plus par la foi, c’est fou ! ».

« Sur cet autel je vis un petit arbre avec de grandes feuilles pendantes », du cœur 
immaculé de Marie sort un petit arbre, « de l’espèce de l’arbre du bien et du mal 
dans le paradis, et je vis ensuite la Sainte Vierge avec l’enfant Jésus sur les bras, 
sortir pour ainsi dire de terre devant l’autel, et l’arbre qui était sur l’autel se pencher 
devant elle et se flétrir ». Vous voyez la croix.

« Puis je vis un ange revêtu d’habits sacerdotaux, n’ayant qu’un seul anneau autour 
de la tête, s’approcher de Marie », Melchisédech : le diadème, Melech, Melech-sé-
dek, c’est l’ange.
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« Elle lui donna l’enfant qu’il posa sur l’autel, et dans le même instant je vis l’enfant 
passer dans l’image de la Très Sainte Trinité qui m’apparut cette fois dans sa forme 
ordinaire. Je vis l’ange donner à la Mère de Dieu un petit globe brillant sur lequel 
était une figure semblable à un enfant emmailloté, et Marie l’ayant reçu plana au-
dessus de l’autel. De tous les côtés je vis venir à elle des bras portant des flam-
beaux, et elle présenta tous ces flambeaux à l’enfant qui était sur le globe, dans 
lequel ils entrèrent aussitôt. Je vis tous ces flambeaux former au-dessus de Marie et 
de l’enfant une lumière, une splendeur qui illuminait tout. Marie avait un ample man-
teau étalé  sur  toute la  terre.  Puis  tout  cela  devint  comme une célébration d’une 
fête. »

« Je crois que le dessèchement de l’arbre de la science lors de l’apparition de Marie 
et l’absorption de l’enfant offert sur l’autel dans la Très Sainte Trinité, devait être une 
image de la rédemption des hommes avec Dieu, et de leur réconciliation. »

« C’est pourquoi je vis toutes les lumières dispersées présentées à la Mère de Dieu 
et remises par celle-ci à l’enfant Jésus, lequel était la lumière qui éclaire tous les 
hommes », lequel lui-même va disparaître dans la Très Sainte Trinité. Il est offert. 
C’est beau, comme image de la Rédemption.

« C’est pourquoi je vis toutes les lumières dispersées présentées à la mère de Dieu 
et remises par celle-ci à l’enfant Jésus, lequel était la lumière qui éclaire tous les 
hommes, dans lequel seul toutes les lumières dispersées deviennent une seule lu-
mière qui  illumine le monde entier,  représenté par ce globe comme par le globe 
impérial. Les lumières présentées indiquaient la bénédiction des cierges que l’on al-
lume à la fête de la Présentation au Temple. »

La fête de la Chandeleur est belle ! C’est la Présentation de Jésus au temple. Ce 
quatrième mystère est trop beau !

On voit bien quand même que le lendemain, Siméon est mort. C’est ce que dit la tra-
dition. Son sacerdoce a été victimal, il  a été saisi par cette Présentation, et donc 
l’Épouse d’Elohim, Israël, représentée par le prêtre, par ce dernier naci d’Israël, s’est 
vue emparée par la présence, enveloppée, assimilée à Melchisédech le grand prêtre, 
l’ange du sacerdoce éternel qui avait donné l’Eucharistie à Abraham.

Vous vous rappelez de cela : Melchisédech le grand prêtre avait donné la commu-
nion eucharistique du corps de Jésus, à Abraham. Lisez aussi l’épître aux hébreux, 
qui parle de Melchisédech en long, en large et en travers.

Melchisédech, cet ange glorieux qui peut se concrétiser dans le Messie pour donner 
la communion dans tous les temps et dans tous les lieux, c’est l’ange sacerdotal, 
c’est l’alliance de Dieu avec les hommes dans le sacerdoce éternel.
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Donc Siméon a été entièrement assimilé à Melchisédech, pour que tout le sacerdoce 
lévitique,  le  sacerdoce du peuple de Dieu,  le  sacerdoce de la  gloire  du Messie, 
puisse enfin trouver son incarnation en lui.

Et il a pu le faire par la médiation de Marie qui est passée par les mains de Siméon 
pour offrir  Dieu à Dieu comme offrande victimale, comme Agneau innocent, avec 
deux colombes, parce qu’elle ne le faisait pas sans s’offrir elle-même avec lui, et 
sans consentir à l’offrande substantielle de Joseph en elle, par elle et avec elle.

Ils étaient trois à s’offrir, et dans cet emportement, Siméon, brûlé par l’Esprit Saint, 
s’est offert aussi pour permettre qu’il y ait une création nouvelle venant du ciel : le 
Verbe de Dieu s’est incarné dans une nouvelle incarnation et a recréé dans le corps 
du Messie, ainsi d’ailleurs que dans le peuple nouveau, une disposition, un sacer-
doce nouveau, le sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech.

Le sacerdoce ancien a disparu, tous les sacerdoces de toutes les religions prennent 
leur unique signification ici, prennent leur récompense ici, leur épanouissement ici, 
puisqu’ils trouvent leur clé de voûte ici.

Si un sacerdoce n’aboutit pas, il n’a pas de signification. Si vous êtes dans une reli-
gion,  vous  voudriez  quand  même  que  votre  médiation  sacerdotale  de  prêtre 
aboutisse à Dieu. Si elle n’aboutit pas à Dieu, ça ne sert à rien.

Toutes les religions sont baptisées ce jour-là. Il y a un baptême divin, il y a une re-
création,  Dieu  se  penche sur  tous  les  sacerdoces,  leur  rendant  la  possibilité  de 
trouver toute leur signification, leur épanouissement, en s’offrant, en disparaissant et 
en rentrant dans un sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech, sacerdoce du Messie, 
sacerdoce de Dieu lui-même, sacerdoce victimal, sacerdoce d’amour éternel.

A ce moment-là, il y a une purification bien sûr : le Verbe de Dieu est donné, le Verbe 
de Dieu va transpercer le cœur de Jésus. Le Verbe de Dieu ne va pas seulement 
faire  subsister  la  nature  humaine  du  Messie,  mais  va  mettre  ce  transpercement 
(« pertransibit gladius ») dans le Messie, dans l’enfant Jésus.

Et du coup Siméon le voyant, le sachant, dit bien à la Vierge que lorsqu’elle sera 
substantiellement en présence de cette transVerbération jusque dans la substance 
de la mort du Messie, ça lui sera communiqué à elle aussi : « Un glaive te transper-
cera l’âme ». Cela montre que le sacerdoce éternel vient du ciel et s’inscrit dans la 
chair.

C’est beau de savoir la naissance du sacerdoce : c’est le quatrième mystère joyeux.

Moi par exemple, j’ai reçu le sacrement de l’ordre (diacre) le 2 février, jour de la Pré-
sentation de Jésus au temple, chez le Curé d’Ars, par un évêque chinois.
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Maintenant, quand nous contemplons ce mystère, nous allons comprendre que nous 
sommes offerts en victime d’amour, comme membres vivants de Jésus vivant, tout 
transVerbérés par Dieu, le Verbe de Dieu à travers toute sa chair, c’est à dire la 
nôtre, livrée en lui, toute offerte, et Dieu offert, dans le Fils tout entier, à lui-même, 
nous constituons toute la gloire en nous offrant à lui, au Verbe de Dieu.

Nous offrons aussi le Verbe de Dieu avec toutes ses subsistances, à Dieu le Père, 
pour qu’Il mette toutes ses complaisances miséricordieuses dans tous les êtres hu-
mains.

Et du coup nous allons aussi nous offrir en victime à l’amour fulgurant et éternel du 
Saint-Esprit, pour qu’il y ait cette gloire, cette victoire éternelle de l’amour. C’est une 
offrande.

C’est comme cela que nous allons contempler le mystère.

Marie a tout de suite compris à travers la Présentation de Jésus au temple, que 
c’était cela qui lui était demandé : qu’elle se dispose à ces trois offrandes dont je 
viens de vous parler. Joseph, avec elle sous son autorité, et au-dedans d’elle, s’y est 
disposé. Jésus y était déjà disposé. L’Esprit Saint y disposait déjà Siméon et donc 
elle s’y est disposée en se mettant en communion avec les trois autres.

Elle  s’y  est  disposée en obéissant,  en ayant  un amour,  une intention pure.  Non 
seulement une intention sainte, qui est déjà pure, mais une intention éternelle.

Quand l’intention éternelle descend dans une intention sainte, elle purifie l’intention 
sainte. La sainteté n’est pas l’incréé, elle nous en rapproche, c’est un don qui vient 
de Dieu non créé, incréé. Dans la sainteté, notre offrande est pure, mais lorsque 
c’est Dieu lui-même qui est offert, ça purifie notre sainteté. C’est la différence entre 
une étoile qui brille dans la nuit et le soleil : si tu fais briller le soleil, tu ne vois plus 
l’étoile.

C’est cela la Purification de Marie au temple.

C’est devenu l’offrande de Dieu lui-même à travers elle, et elle s’est disposée à obéir 
à cela, et à faire qu’il y ait cette pureté d’intention : que ce soit l’offrande de Dieu lui-
même, ce sacerdoce éternel, et que ce ne soit plus un sacerdoce humain.

Elle avait fait l’acte de foi : elle a compris ce que Dieu allait faire et elle y a cru.

Vous voyez combien il est important, à chaque méditation du mystère, de faire ce 
passage dans la foi de Marie.
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Jusqu’à maintenant, nous avons regardé la disposition.
Maintenant, regardons la foi.

Marie a cru. Alors là, je m’excuse, mais cela ne se décrit pas. Elle a cru à travers 
l’unité qu’elle avait avec les trois autres, et à travers tout ce que cela pouvait repré-
senter  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux  d’analogue,  venant  des 
bénédictions de Dieu.

Elle a cru à travers cela, en les traversant, dans une communion totale d’amour, en 
obéissant, en ne prenant plus sa sainteté propre à elle, mais la sainteté de tout ce 
qui était répandu par Dieu dans le monde, dans tous les temps et dans tous les lieux 
et dans son Messie.

Elle a obéi, elle a dit : « Me voici », et à partir de ce moment-là, son acte de foi a pé-
nétré  le  plus  profondément  possible,  au-delà  de  la  pénétration  glorieuse  dans 
laquelle elle avait été assimilée dans l’éternité divine au moment de l’Incarnation, au 
moment de la Visitation puis au moment de la Nativité, dans un abîme plus profond 
encore en Dieu.

Elle a ouvert les espaces intérieurs de Dieu, de l’Agneau éternel de Dieu. Elle a été 
jusque là. Elle a cru, et sa foi pouvait faire cela sous l’ardeur de son obéissance, de 
son Immaculée Conception, de sa maternité divine, de sa sponsalité bénie.

C’est dans cet acte de foi que ce sont produites la nouvelle obombration et la nou-
velle  survenue :  comme dans chaque mystère,  il  y  a  une super-venue du Saint 
Esprit, et une saisie par Dieu le Père de cet acte de foi de Marie, qui va la faire habi-
ter de l’éternité divine, dans ce que Dieu crée dans le monde à travers le Messie par 
sa médiation.

C’est une opération miraculeuse qui fait que le Verbe de Dieu conçoit dans son hu-
manité une Rédemption universelle venant de l’éternité.

Ce qui s’est passé là est vraiment extraordinaire !

Et Siméon va dire : « Pertransibit gladius ».
Il proclame la transVerbération.

Ce qui va être conçu de l’éternité est cette transVerbération par laquelle nous allons 
tous pouvoir subsister dans le Verbe éternel de Dieu, si nous nous offrons comme 
victime éternelle d’amour, dans cette offrande que Marie, Joseph, Siméon et tous les 
sacerdoces divins ont opéré dans cette offrande victimale d’amour, offrande éter-
nelle, en nous associant l’offrande éternelle de monde angélique de Melchisédech.

La supervenue du Saint-Esprit opère à ce moment-là une espèce de miracle qui fait 
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que  je  traverse  toutes  les  saintetés  sacerdotales,  et  pas  seulement  celles  des 
prêtres.

Par le sacerdoce royal, quelqu’un qui est baptisé peut se mettre entre Dieu et tous 
les hommes. Le baptême donne un pouvoir surnaturel chrétien qui fait que tu peux te 
mettre, par la foi, par l’amour de Dieu, avec Jésus, entre Dieu et tous les hommes :  
tu es le médiateur, tu dis : « Seigneur ne les punis pas, Seigneur bénis-les, par-
donne, pitié », et tu te mets devant pour prendre les coups. Tout chrétien est prêtre 
dans son sacerdoce royal, c’est ça la sainteté chrétienne.

Marie a traversé toutes ces saintetés, elle les a intégrées, elle les a produites en les 
traversant. C’est l’opération du Saint-Esprit : la supervenue du Saint-Esprit a permis 
cet amour, d’une communion dans tous les temps et dans tous les lieux où serait 
produit le sacerdoce royal.

C’est  vrai  pour n’importe quel  sacerdoce. Même les prêtres de religions qui  sont 
fausses, s’ils veulent prier pour le monde, ils ne savent pas les pauvres, mais il y a 
peut-être une petite particule de sainteté, de grâce surnaturelle en eux, et cette grâce 
surnaturelle est celle-là qui vient du mystère de la Présentation de Jésus au temple.

C’est  celle-là  qui  s’intègre  dans  la  pureté  d’intention  :  l’intention  sacerdotale  est 
sainte, elle est pure, et elle est tout enveloppée de choses qui ont besoin de purifica-
tion, c’est évident, parce que l’hérésie a besoin d’être purifiée.

L’opération du Saint-Esprit a réalisé tout ce qui pouvait être pris, intégré dans le sa-
cerdoce victimal du Christ, pour purifier tout ce qui reste.

C’est  pour  cela que c’est  un mystère de purification de la  création dans tout  ce 
qu’elle  représente  comme  potentialité  de  lumière,  comme  potentialité  de  prière, 
comme potentialité de médiation, de supplication.

C’est cela qu’a fait la supervenue du Saint-Esprit dans la foi de Marie, Joseph, Jé-
sus, parce que Jésus s’est mis en dessous. Dans tous ces mystères, Jésus se met 
en dessous de la foi de Marie. Il attend que Marie par sa foi, vienne le transporter 
dans ce qu’Il doit réaliser lui-même. Il contracte la divinité de son âme encore plus, et 
Il se laisse présenter lui-même…

(Malheureusement l’enregistrement de l’homélie s’est arrêté là, à la fin du minidisk)
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Dimanche 7 février,
5ème Dimanche du Temps Ordinaire 

1ère lecture : Job 7, 1-4.6-7
Psaume : 146 (147 A), 1…7

2ème lecture : 1 Corinthiens 9, 16-19.22-23
Évangile : Marc 1, 29-39

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/02/7-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie sur la prière ; 3 minutes avec la méditation d'Origène ; explication sur le 
fond de la prière, une nécessité pour Jésus lui-même, c'est la nature assumée qui le 
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veut ; explication sur le corps, transsubstantié dans sa détermination naturelle en ce 
qu'il EST : une chair sans prière est un cadavre sans vie : Sagesse du corps spirituel 
et gloire incréée sans distance depuis l'Incarnation et son affinité en notre corps habi-
té ; affinité d'Amour, et réalisme du corps humain : la charité surnaturelle en affinité : 
explication ; les 4 dimensions du corps en affinité : Incarnation, Dormition, Assomp-
tion johannique, et transformation du Corps spirituel dans la Plénitude de Charité en 
Affinité des derniers temps ; la prière c'est la transformation jusqu'au mariage éternel 
qui explique pour quoi le corps est ce qu'il est ; explication avec l'indissolubilité de 
l'indivisibilité de la Lumière, de la Gloire et de leur Affinité au Corps en Sa Plénitude 
reçue

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est une méditation d’Origène :

Jésus lui-même prie et  ne prie pas en vain.  Il  obtient  ce qu’il  demande dans sa 
prière, et peut-être qu’il ne l’obtiendrait pas sans prier. Qui de nous, donc, pourrait se 
permettre de ne pas prier ? Dans l’évangile de St Marc il est écrit : « Le lendemain, 
Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et il se rendit dans un endroit désert, et là il 
priait. » Et cette parole précisée par St Jean : « Père, je le savais bien, moi, que tu 
m’exauces toujours » (Jn 11, 42) – une parole prononcée par Jésus et conservée par 
l’évangéliste – montre bien que celui qui prie toujours est toujours exaucé.

Il me faut cependant décourager ceux qui recherchent la vie spirituelle et la vie en 
Christ  de  demander  des biens méprisables  et  terrestres.  Demandez les  grandes 
choses et les petites vous seront données par surcroît (Mt 6, 33) ; demandez les 
biens du ciel et ceux de la terre vous seront accordés en plus. Vous voulez être spiri-
tuels ? Demandez dans vos prières les biens du ciel, ceux qui sont importants et, les 
ayant reçus, vous hériterez du royaume des cieux : demandez ce qui est grand et 
vous jouirez des biens plus grands encore. Pour ce qui est des biens de la terre et 
quotidiens, dont vous avez besoin pour vos nécessités corporelles, le Père vous les 
donne par surcroît, selon la mesure du nécessaire.

Oui, c’est vrai, la prière ! Nous sommes déjà, l’air de rien, dans la cinquième semaine 
du temps ordinaire, le temps passe vite, et le temps ordinaire dans le mode extraor-
dinaire est un temps de prière continuelle : il faut prier sans s’arrêter.

L’Évangile a été annoncé, la lumière est rentrée dans le temple, la gloire de Dieu, la 
victoire de l’amour sur tout est entrée dans le temple quarante jours après Noël. 
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Notre corps, depuis l’Épiphanie du Seigneur, depuis la manifestation substantielle et 
sans voile de la gloire de Dieu dans le temple…

Cet évènement du 2 février, de la présentation de Jésus dans le temple dont nous 
gardons la mémoire en gardant les bougies, est un sacrement qui a réalisé ce qu’il a 
signifié, à savoir que le temple, c’est le corps, c’est notre corps : notre corps a été 
touché réellement par la toute-puissance de Dieu qui a pris chair dans notre corps.

Il a pris chair de la Vierge Marie, à travers la nature humaine du corps de notre hu-
manité en elle, il  a touché le corps de l’humanité toute entière, et notre corps, le 
corps spirituel de tous les hommes, le corps est devenu le tabernacle de la présence 
réelle de la lumière. Jésus en prenant chair dans notre corps a transformé la signifi-
cation du corps.

Le corps est fait pour la lumière, le corps est fait pour qu’il n’y ait plus d’intermédiaire 
entre Dieu et nous. Toutes les relations sont rétablies entre Dieu et nous à travers le 
corps dans notre union avec le Christ qui a établi un sacrement : il a transsubstantié 
la vie intérieure de notre chair, de notre cœur, de notre corps, de notre nature hu-
maine.

Lui-même, il a pris chair dans la Vierge Marie, de l’humanité toute entière et de notre 
corps, dans l’incarnation de Jésus notre corps participe, puisqu’il n’y a pas de dis-
tance entre l’instant de l’incarnation dans notre humanité de Jésus et notre corps, il 
n’y a aucune distance entre l’instant de l’incarnation de Jésus dans son humanité et 
le corps de la créature, le corps spirituel de la créature, le corps fait pour la lumière 
de la créature, le corps substantiellement embrasé dans sa détermination, dans sa 
forme substantielle, de la lumière en plénitude.

Et le corps formé et déterminé de manière substantielle, c’est l’Immaculée Concep-
tion. Il est sûr que la conjonction dans notre nature humaine de l’humanité intégrale – 
ni homme ni femme – de l’Immaculée Conception et de l’instant de l’incarnation est 
indivisible, et cette indivisibilité a donné à la nature humaine dans son corps une dé-
termination, une forme substantielle nouvelle.

Le concile de Vienne dit que l’âme créée par le Père est la forme substantielle du 
corps. Notre âme, au fond, c’est elle qui fait et qui nous fait voir, qui ouvre l’univers et 
le monde de notre incarnation, de notre existence dans le corps, de notre existence à 
l’intérieur de la chair. L’âme, c’est la forme substantielle du corps, elle est donnée par 
le Père, et c’est notre conception qui fait ça.

De sorte que les trois conceptions, celle de Jésus dans l’instant de son incarnation, 
celle de l’Immaculée Conception, dont la forme substantielle est la lumière en pléni-
tude dans la lumière éternelle de Dieu, et notre propre conception, les trois sont en 
affinité dans l’indivisibilité de l’intention créatrice de Dieu, de l’intériorité d’amour de 
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Dieu.

Tout l’amour de Dieu se concentre, tout l’amour éternel du Père, tout l’amour éternel 
du Saint-Esprit, tout l’amour éternel de la puissance de sainteté de Dieu qui est le 
Fils, la vie de Dieu, se sont concentrés en amour dans l’indivisibilité du corps de Jé-
sus, de Marie, et le nôtre dans le don de tout nous-mêmes, mais aussi dans le don 
de Dieu tout entier en nous-mêmes.

Le corps est précieux, le corps est virginal, le corps est pur, le corps est immaculé, le 
corps est une intériorité adaptée et en affinité avec Dieu, le corps est fait pour la 
gloire, pour la victoire de tout l’amour de Dieu se concentrant, s’engloutissant et ap-
paraissant dans une petite goutte de sang qui est le corps originel, qui est le corps 
spirituel, qui est le corps venu de la coupe se déversant depuis la fin jusqu’à nous de 
tout l’amour de Dieu, parce que notre corps originel vient d’en-haut, il vient de la fin, il 
vient de la gloire et il est la preuve de la gloire éternelle de Dieu, c’est-à-dire de la 
victoire de son amour sur tout ce qui existe.

Et quand Jésus embrasse, on le voit bien dans l’évangile d’aujourd’hui (Marc 1, 29-
39), quand il  embrasse notre nature humaine, lorsqu’il  embrasse la détermination 
substantielle de l’âme dans son corps à l’instant de son incarnation, à cet instant-là il 
a besoin de la prière, parce que le corps a besoin de nourriture.

Tout l’amour éternel de Dieu qui s’est concentré dans cette petite goutte de sang in-
carnée dans le corps du Christ se trouve par puissance sacramentelle, par puissance 
formelle, par puissance de détermination dans la lumière en lien avec le corps de 
tous ceux qui ne prient pas, de tous ceux qui prient, de toutes les prières qui auraient 
dû être dites, qui sont dites par le Christ lui-même lorsqu’il prend notre corps.

Le corps humain de Jésus, le corps humain de Marie et notre corps ont besoin de la 
prière. Ils ont besoin d’être nourris et ce qui nourrit la lumière née de la lumière dans 
le tabernacle de la victoire de l’amour sur tout, c’est la prière. La prière, c’est la vie 
de l’humanité, c’est la vie de la vérité, c’est la vie de la réalité d’amour.

C’est vrai que cette petite goutte de sang qui est notre corps, qui est le tabernacle de 
la lumière née de la lumière, a besoin de la prière.

Elle a besoin de s’ouvrir continuellement comme une fleur pour recevoir la rosée de 
l’incarnation ultime dans la chair et de la présence réelle de la gloire du Christ dans 
la résurrection et dans l’au-delà du voile de son sacerdoce victimal, elle a besoin de 
s’ouvrir et de se nourrir du Saint-Esprit.

Cet amour incarné qui est le corps de chaque être humain dans l’indivisibilité de l’Im-
maculée Conception et de l’Eucharistie, de l’instant du corps originel du Christ, le 
corps originel du Christ exige de lui-même qu’il puisse être en écoulement continuel, 
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sans obstacle et sans fin, avec un corps qui est le sien, qui s’est déchiré en deux et 
qui a permis de passer au-delà du voile dans le sacerdoce d’amour éternel dans la 
communication de l’amour incréé sans limite et sans fin à l’intérieur de l’amour surna-
turel et divin, créé et donné sans limite et sans fin, inconditionnellement.

La prière c’est dans notre corps cette capacité qu’il a de se nourrir continuellement, 
de s’ouvrir et de recevoir ce qu’il EST dans son accomplissement et son affinité avec 
le Saint-Esprit.

Un être humain qui prie, c’est un être humain qui vit, et lorsque nous sommes dans 
la vie toute simple de la pureté, de la virginité, de l’humilité, de toutes les vertus, et 
particulièrement la vertu de la foi qui est cette ouverture continuelle dans la lumière à 
la lumière qui se déploie à partir de notre corps pour inonder le monde intérieur de 
Dieu de notre ouverture, la prière consiste à être dans un état d’union dans la lu-
mière pour nourrir l’amour que je suis dans l’incarnation de mon Oui.

Et mon Oui, il n’existe que dans le Oui de Dieu, il n’existe que dans le Oui de Jésus, 
il n’existe que dans le Oui de son Union hypostatique déchirée, il n’existe que dans le 
Oui de Marie.

A partir du moment où Jésus s’est incarné, où Dieu s’est incarné, où le Christ, où la 
toute-puissance de la sainteté de Dieu incréée a trouvé dans la chair humaine de Jé-
sus de quoi exprimer la bonne nouvelle de l’Évangile, toutes les forces contraires, 
toutes les entraves, toutes les ténèbres, tous les péchés trouvent par eux-mêmes, 
instantanément, de quoi disparaître.

Nous voyons dans l’Évangile la bonne nouvelle, c’est qu’à partir du moment où Jé-
sus s’est incarné et qu’il a trouvé dans ses disciples, qu’il a trouvé dans le corps de 
quoi créer la Jérusalem sacerdotale d’amour éternel à travers la chair glorifiée dans 
la gloire, la victoire de l’amour sur tout, à partir du moment où il a pu s’y engloutir, y 
disparaître et passer au-delà du voile, quand le rideau s’est déchiré en deux, ce ri-
deau, ce voile qui laissait  encore un espace entre Dieu et nous, il  est passé, se 
déchirant, il a vu tout cet amour de Dieu caché dans le corps du Christ vivant dans 
l’Immaculée Conception se déployer, se dévoiler et passer au-delà du voile dans le 
Saint des Saints, de ce passage qui est permanent et continuel de l’amour du Père 
du Fils et du Saint-Esprit lorsqu’il descend, s’écoule lui-même, concentre tout son 
amour éternel et incréé dans un tabernacle qui est le sien, ce flux et ce reflux.

C’est une qualité, c’est une substance, c’est une détermination, c’est la forme sub-
stantielle d’un être humain, parce que le corps est sorti des mains de Dieu le Père le 
Fils et le Saint-Esprit.

Si nous allions au fond de notre corps, de la moindre petite parcelle de notre corps,  
de notre chair, de notre sang, si nous allions au fond, eh bien nous verrions s’ouvrir 
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immédiatement ce qu’il EST.

Il est cette détermination, cette forme substantielle, et toutes les qualités, toutes les 
caractéristiques, toutes les affinités, toutes les dispositions de notre nature humaine, 
elles correspondent toutes sans exception dans l’indivisibilité à cet épanouissement 
de ce qui lui est intérieur dans la lumière.

L’homme est prière, il a besoin de la prière parce que c’est la prière qui nourrit ce 
que nous sommes. Même Jésus, c’est pour ça qu’il prie continuellement. Jésus lui-
même a besoin de la prière pour être exaucé parce qu’il n’y a aucune distance entre 
lui et nous dans l’instant de l’incarnation et de la création du corps de la plénitude de 
grâce divine et de la gloire de Dieu en Marie.

Notre corps nous appartient et sa transformation dans l’instant toujours présent de 
Jésus et de Marie et de celui qui s’y ajuste dans l’indivisibilité nous annonce, nous 
montre la bonne nouvelle qu’il est substantiellement dans l’être et l’esse en acte ce 
qu’il est dans sa vérité toute entière. C’est la bonne nouvelle.

Et nous avons besoin comme Jésus, comme Marie, d’être continuellement en prière, 
parce que c’est la prière qui est la nourriture.

Plus nous nous approchons de la fin, et c’est tout à fait normal, plus il y a le brouha-
ha des démons qui s’agitent : les puissances de l’enfer sont ébranlées.

Nous voyons très bien dans l’Évangile de St Marc et de St Matthieu : c’est impres-
sionnant !, Jésus prie tout le temps : Jésus prie la nuit, Jésus prie avant l’aube, Jésus 
prie ouvertement, Jésus (…) et il proclame la bonne nouvelle, il annonce la bonne 
nouvelle.

La bonne nouvelle, c’est que nous ne sommes plus seuls, nous sommes Un, toutes 
les relations vivantes lumineuses d’amour sont rétablies entre Dieu et nous.

Et ceci dans le voile qui se déchire, le rideau du temple qui s’ouvre en deux.

Ce rideau du temple qui s’ouvre en deux, qui est la maison au fond du monde incréé 
de la paternité incréée du Père vis-à-vis de Jésus qui est le Fils et la toute-puissance 
de sainteté de Dieu, c’est la chair, la nôtre, dans la chair du Christ.

Il se déchire en deux et il passe au-delà du voile pour rentrer dans le véritable sanc-
tuaire qui est l’indivisibilité de la nature divine de Dieu.

Alors, c’est vrai, notre corps, notre chair, notre existence, notre vie, notre respiration, 
notre dilatation, notre transfiguration est continuelle, et elle va être, même dans la ré-
surrection au-delà du voile et au-delà du temps de notre résurrection avec le Christ 
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ressuscité à l’intérieur de la vision béatifique, même là elle va être dans une dilata-
tion continuellement nouvelle.

C’est la bonne nouvelle, il n’y a plus de distance entre Dieu et nous si nous vivons 
dans notre corps ce qu’il est.

Il est l’invincible gloire, victoire de l’amour de Dieu et de la création toute entière prise 
et envahie par la présence de Dieu se rencontrant mutuellement dans l’indivisibilité 
de l’amour.

C’est la bonne nouvelle, nous sommes sauvés.

Les démons sont terrassés. Ils peuvent hurler, ils n’existent plus. Ils peuvent s’agiter, 
ils sont vidés de toute influence.

Le corps spirituel et le corps primordial se rejoignent dans l’indivisibilité eucharistique 
transsubstantiée des myriades de fois dans la bonne nouvelle de l’Évangile et nous 
nous en nourrissons.

Et en nous en nourrissant, le corps de tous ceux qui ne prient pas est rayonné de 
cette lumière de l’Évangile, le corps de tous ceux qui sont dans la perdition est dé-
bordant de cette lumière, il est délivré de toutes ses opacités.

Et s’il a disparu par la mort, il est retrouvé dans le corps eucharistique pour être re-
donné dans la durée de la lumière de l’âme qui est la forme substantielle de ce corps 
qui s’est éperdument dispersé dans la mort.

La bonne nouvelle, c’est que l’humanité toute entière est redonnée à elle-même dans 
l’amour et dans la prière, jusqu’à être capable, comme elle le veut, d’aller vers son 
affinité avec le comble de l’amour de Jésus dans son Union hypostatique déchirée, 
avec cette intensité-là.

Nous n’atteindrons jamais bien sûr l’amour substantiel  incréé de Dieu mais nous 
sommes en affinité avec le degré d’intensité de charité, d’amour brûlant purement di-
vin,  totalement  surnaturel  et  divin,  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  de  Marie  et  de 
l’humanité toute entière dans la Jérusalem glorieuse.

Pourquoi ? Parce que cet amour du Sacré-Cœur de Jésus, cette charité dans la na-
ture humaine de Jésus embrasant tous les degrés d’amour et de surmultiplication 
mutuelle de l’humanité toute entière en lui et lui en eux, il est créé, il est limité, il est 
adapté, il est en affinité avec notre vocation.

L’Évangile est donné, est annoncé, nous pouvons recevoir quand nous voulons par 
la prière le mariage spirituel et avoir un amour qui s’installe définitivement, qui gran-
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disse, s’épanouisse, s’intensifie dans la lumière née de la lumière dans un degré 
d’affinité, d’intensité qui est en affinité avec l’amour qui est dans le cœur sacré de Jé-
sus accompli.

Lui-même est déterminé substantiellement dans ce comble d’amour créé dans son 
amour incréé sans aucun espace,  sans aucun voile,  sans aucune distance avec 
l’amour du Père qui lui est incréé sans limite et sans fin.

Et c’est donc cet amour incréé sans limite et sans fin de la Paternité et du Saint-Es-
prit qui s’écoule en nous et qui est la nourriture de ce que le corps est puisqu’il est 
cette concentration d’amour à l’état incarné, à l’état de temple, à l’état de feu dans la 
toute-petitesse de son don. 

C’est ça qui est extraordinaire !

Marie dans son Immaculée Conception a entendu la bonne nouvelle de l’Évangile.

Elle a entendu le cri de Jésus dans le rideau du temple déchiré en deux depuis le 
premier instant de sa conception, elle a entendu ce cri, elle est allée vers lui.

Trente-six ans + treize ans : cinquante ans plus tard, elle était là au pied de la croix. 
Elle s’est engloutie, elle a été emportée dans une spiration d’attraction, elle a été 
dans une unité substantielle, indivisible, immortelle, avec cet instant-là du rideau du 
temple qui se déchire en deux.

Et à partir de là elle a reçu l’Évangile et sa prière a été toute autre, elle est devenue 
la prière de l’Église. Elle est rentrée dans la prière de l’Église de la Jérusalem der-
nière en passant au-delà du voile. Elle a reçu la bonne nouvelle de l’Évangile. Elle a 
été l’incarnation dans sa prière d’une nourriture de la disparition totale, définitive et 
éternelle des démons.

Elle n’a cessé d’y augmenter, d’y intensifier sa prière et son amour, et sa charité a 
augmenté pendant vingt ans jusqu’à être en affinité à un degré de charité surnatu-
relle et divine, en affinité, en complémentarité, en sponsalité avec l’amour du Sacré-
Cœur de Jésus, ce degré de charité de Jésus lorsqu’il rentre au-delà du voile en s’in-
carnant en elle.

St Jean lui-même s’est nourri de cette unité de l’humanité intégrale glorifiée éclatante 
devenue Dieu dans la détermination du corps au-delà du voile de l’Église de la Jéru-
salem se formant à travers lui de manière sacerdotale, c’est-à-dire en enlevant tous 
les obstacles dans le flux et le reflux.

L’amour et la charité dans le cœur de St Jean pendant vingt ans s’est nourri  de 
l’Apocalypse, de la bonne nouvelle de l’Apocalypse, de la bonne nouvelle de l’Évan-
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gile.

Il s’est nourri dans l’incarnation de la nature humaine toute entière, il s’est nourri de 
la proclamation de l’Évangile, de la Révélation du dévoilement de toute chose en Jé-
sus et Marie dans l’indivisibilité de ce corps, jusqu’à atteindre un degré de charité, un 
degré d’amour divin dans l’incarnation de sa vie johannique en affinité avec ce degré 
où la trinité dans l’unité peuvent être proclamés comme victorieux de tout.

La bonne nouvelle est proclamée dans le baptême, dans la prière chrétienne, dans 
l’Eucharistie, que nous sommes appelés à ce degré d’affinité dès cette terre et que la 
charité doit augmenter.

Il faut prier. Si la prière a été nécessaire pour Jésus, elle nous est nécessaire à nous 
aussi.

Mais elle lui est nécessaire à lui pour pouvoir incorporer le Saint-Esprit à cette écla-
tante Union hypostatique de la Jérusalem glorieuse toute entière capable de s’ouvrir 
dans l’au-delà de la résurrection à l’indivisibilité d’amour de la Très Sainte Trinité 
pour  qu’elle  puisse faire  sa demeure dans cette  charité  en affinité  avec elle.  La 
prière, c’est la demeure de Dieu parmi les hommes, et notre corps, c’est la demeu-
rance de cette demeure.

On ne peut pas trouver ça au bout d’un microscope, on ne le trouve que dans la véri-
té de l’Évangile proclamé.

« Il faut », dit Jésus, « que je proclame cet Évangile », « Il faut que j’aille proclamer 
l’Évangile ».

Le seul fait de prier, de nous nourrir et de nous laisser transformer jusqu’à ce degré 
d’affinité sponsale à la fois incréée et quasi incréée est au principe de la création du 
corps spirituel de la Jérusalem dernière, le réengendrement de la terre, le Noël glo-
rieux, et une nouvelle terre, et un monde nouveau. L’heure est arrivée : « Et voici que 
je viens ! ».
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Dimanche 14 février,
6ème Dimanche du Temps Ordinaire 

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/02/14_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie  sur  la  substance  du  corps  ;  3  minutes  avec  la  méditation  de  Maurice 
Zundel : le corps devient ce qu'il est ; de la puissance à l'acte : l'Acte du corps, c'est 
sa détermination profonde ; Évangile de la Lèpre : « Je le veux … sois rendu pur » ; 
la vie du corps est la création du corps dans la Pensée de Dieu : le corps nous 
donne un nom et une capacité divine de personne affinée et adaptée à la liberté pro-
fonde de louange universelle et glorieuse eucharistique : celle du Fils ; le corps est 
puissance invincible de louange resplendissant dans l'Univers, qui avec Marie re-
tourne toutes choses dans la gratitude et les retourne dans les Profondeurs de Dieu ; 
la vision de Dieu est redonnée par la doctrine infaillible de l’Église pour qu'elle s'y 
réalise, pour la gloire de Dieu, victoire sur toute impureté, sur toute lèpre ; le corps 
est virginal dans son humilité même lorsqu'il sort de l'oubli divin de lui-même en son 
animation immédiate ; l'Esprit Saint devient Feu en l'immaculée conception de notre 
corps en communion sponsale avec le corps dont il procède dans le corps accompli 
de son Oui en nous et la plénitude reçue dans la fin ; dogmes et conciles pour arriver 
à l'Heure infaillible de la fin de la lèpre : le dernier concile n'a pas fini son heure s'il 
n'a pas exprimé expressément son fond : la paternité féconde et la maternité féconde 
de Dieu dans l'universalité des enfants de la terre et l'ouverture des temps ; ce qu'on 
appelle la mise en place du corps spirituel : l'heure eucharistique de St Joseph dans 
le Concile de l'Ouverture des temps : la dormition appartient à notre corps et pas du 
tout au "nouvel âge" ; nous avons 150 ans de retard sur le Oui au sommeil mysté-
rieux dans l'immunité principielle incarnée
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du Père Maurice Zundel.

Le corps peut exister. En fait le corps n’existe pas encore parce que nous avons à le 
revêtir, à mettre la création dans son humanité. Il n’existera pleinement que lorsqu’il 
sera entré tout entier dans cette relation personnifiante, lorsqu’il sera devenu tout en-
tier une offrande et une oblation. Il  suffit  de le vivre dans toutes ses dimensions 
humaines  pour  qu’il  devienne  précisément  cela  :  une  introduction  continuelle  au 
monde divin, une révélation continuelle du monde divin, du monde de Dieu lui-même.

Et  c’est  une  raison  pour  aimer  le  corps  infiniment  comme Dieu  l’aime,  non  pas 
comme une chose lourde ou périssable, mais comme une personne, et de le traiter 
avec tant de respect qu’il ne soit pas comme une chose posée devant nous dont 
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nous  puissions  user  comme une  possession  mais  comme une  réalité  que  nous 
avons à devenir. Ce serait une immense erreur d’imaginer qu’il y a dans le christia-
nisme une sorte de guerre, d’inimitié qui nous vouerait à la haine du corps. Dans le 
Christ tout est aimé, tout est glorifié, tout est transfiguré.

Notre corps est à créer dans la création de Dieu pour que nous devenions une per-
sonne.

Quand Dieu crée le corps, il crée le Christ, il crée la puissance de ce qu’est le Christ, 
et le Christ est l’acte pur de ce qu’est intérieurement le Logos, c’est-à-dire le Verbe 
du corps, la signification profonde du corps, la vie du corps.

C’est par la création du corps, parce que nous sommes tous dans la pensée de Dieu 
depuis toujours, mais à l’instant où il crée le corps, il nous donne un nom, il fait que 
nous sommes une personne.

Notre corps est précieux aux yeux de Dieu parce qu’il est une vie qui commence et 
qui  est  adaptée,  qui  est  affinée,  qui  est  un  mouvement  de  liberté  profonde  de 
louange, de louange qui dépasse la louange des créatures : c’est la louange de son 
Fils, c’est la louange de Dieu.

Dieu est louange, Dieu est gratitude, Dieu est gloire, Dieu a un nom, Dieu est une 
Personne.

Nous sommes précieux aux yeux de Dieu parce que notre louange dépasse celle de 
la créature puisqu’elle trouve sa source dans l’embrasement du feu du Saint-Esprit.

Notre nom, notre personne, à cause du corps, ne tombe pas en poussière, notre 
corps est en affinité avec l’éternité de la pensée de Dieu, et la pensée de Dieu, c’est 
la sainteté éternelle incréée de Dieu dans toute sa puissance.

Lorsqu’il fait émaner de sa pensée à l’intérieur de rien notre existence à partir de sa 
pensée, à partir de son amour, à partir de ce mouvement éternel d’amour qui est ce-
lui de la Très Sainte Trinité, le feu du Saint-Esprit, il donne à l’Esprit Saint de pouvoir  
flamber,  de  pouvoir  embraser  sa  propre  Personne dans  la  communion des  Per-
sonnes en son Fils, et cet embrasement nouveau est l’acte de création de Dieu dans 
mon Oui originel.

C’est une communion.
Le corps est comme ça.
C’est à travers le corps.

Il y a quelque chose d’étourdissant à bien regarder, à nous enfoncer par l’humilité 
dans ce que nous sommes, à nous enfoncer pour voir que Dieu est tout et que nous 
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ne sommes rien, et par l’humilité de nous enfoncer à nouveau en Dieu qui est la mai-
son intérieure de ce rien.

Nous sommes sortis  du néant,  « ex nihilo » dit-on en latin,  à partir  de rien nous 
sommes tout.

Et le signe, c’est l’incarnation, c’est la réalité, c’est la vérité, c’est la puissance, la 
toute-puissance du corps, parce que le corps est une matière vivante qui jaillit de rien 
des mains de Dieu, et donc c’est la toute-puissance de Dieu.

La puissance, elle est toute relative, toute aspirée, toute inspirée, toute brûlée par 
son acte.

Et le corps, c’est précisément, comme dit St Thomas d’Aquin, ce qui dans notre per-
sonne est en puissance et en acte.

Tandis que Dieu est un acte pur.

Mais la puissance est déterminée, excusez-moi pour ces paroles qui sont peut-être 
compliquées,  la puissance dans le corps est  déterminée,  elle a sa détermination 
dans l’acte pur de Dieu.

Nous sommes des êtres en puissance et en acte, par définition, l’existence dans la 
réalité de sa lumière est puissance et acte, et la détermination de la puissance c’est 
son acte.

Mais Dieu ne peut pas créer dans l’existence un être en puissance et en acte qui 
n’ait pas la même liberté que lui.

C’est pour ça que nous devons passer de la puissance à l’acte librement.

Et cela, ça s’appelle la mémoire de Dieu.

Cela ne vient pas de St Thomas d’Aquin, cela vient d’Aristote le vieux païen.

C’est pour ça que c’est intéressant de constater qu’aux jours de la grande destruc-
tion de l’humanité où nous sommes, de la grande destruction de la métaphysique, de 
la grande destruction de l’amour, de la grande destruction de la grâce, de la grande 
destruction de l’Église, de la grande destruction eucharistique, dans ces jours de 
destruction, de shiqoutsimisation extraordinaire, universelle, nous nous sommes éloi-
gnés, nous avons oublié même ce que le païen vivait lorsqu’il rentrait dans l’acte pur.

Ce n’est pourtant pas compliqué de toucher son corps, de regarder le visage du 
corps de l’homme, d’entendre la présence intime de l’acte créateur de Dieu dans le 
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corps, pour voir que notre corps est une louange universelle de l’acte créateur de 
Dieu au-delà de nous dans la création de l’univers.

Il faut être sourd pour ne pas l’entendre cela, il faut être aveugle pour ne pas le voir. 
Mais quand on l’oublie, on ne le regarde plus.

Il faut le retrouver et c’est l’Église, Jésus, le Saint-Esprit, qui nous le dit en procla-
mant le dogme de l’Immaculée Conception.

Il faut se rappeler que nous sommes ce que nous sommes dans l’incarnation. Nous 
sommes à travers le corps une puissance invincible de louange qui resplendit dans 
tout l'univers, et même l’univers angélique, pour revenir en nous se déployer dans la 
liberté originelle du Oui de Marie.

Aussitôt que Marie est créée, aussitôt que le corps assumé en elle dans l’acte créa-
teur de Dieu s’établit dans la nature humaine, aussitôt elle se retourne à travers les 
confins de l’acte pur de l’univers glorifié en Dieu qui lui donne son nom, elle retourne 
toute chose : la metanoia, elle retourne toute chose dans la louange, la gratitude, 
une gratitude telle qu’elle s’y engloutit, elle entre à l’intérieur des profondeurs de Dieu 
et elle scrute toutes les profondeurs de Dieu dès le premier instant de sa conception 
dans la plénitude de grâce, donc avec la plénitude de réalité incarnée d’une gratitude 
absolue.

Vous savez comment on dit gratitude originelle dans l’acte pur de Dieu, c’est-à-dire 
absolue, en grec : on dit eucharistie.

La grâce de Marie, l’Immaculée Conception…

Notre Oui originel retrouve la splendeur de la vérité, l’Église, le Logos de l’Église, la 
vision de Dieu lui-même est redonnée à travers la doctrine infaillible de l’Église dans 
l’Eucharistie et se déploie sous nos yeux à l’intérieur de Marie pour nous faire rentrer 
dans l’acte pur, dans ce mouvement de liberté originel d’une louange universelle qui 
est éprouvée comme une gratitude.

Et nous sommes aussi une gloire pour Dieu. Il y a quelque chose qui s’exprime et qui 
se ressent en nous comme une victoire sur toute lèpre, sur toute impureté, sur tout 
contraire. Il n’y a aucune impureté en nous. C’est la gloire de Dieu. Notre corps est li-
brement un Oui à la gloire, il est l’incarnation de la gloire de Dieu, il est virginal.

Ce que dit le Père Maurice Zundel est beau. Notre corps devient un corps parce qu’il 
rentre en lui-même dans la  puissance créatrice qu’il  est  dans la  demeurance de 
l’acte libre qu’il est dans la gloire de Dieu.

La rédemption de l’homme n’est pas dans la mort, l’abandon, le mépris du corps. 
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D’ailleurs, plus on méprise le corps, soi-disant pour maîtriser les fragilités dans les-
quelles le démon ou le péché peut éventuellement le mettre, dès qu’on veut prendre 
des forces pour maîtriser le corps dans ce côté…

Il y a quelque chose dans le corps qui est capable d’accueillir l’acte créateur de Dieu, 
mais si on oublie l’acte créateur de Dieu librement, eh bien forcément il faut bien que 
cette réceptivité, cet accueil qui est dans le corps, cet échange de l’accueil et du don, 
soit le récepteur d’autre chose, alors à ce moment-là il devient impur.

Mais le corps n’est pas de l’impureté, le corps est virginal substantiellement, le corps 
est divin substantiellement, immédiatement : il y a une animation immédiate de la pu-
reté de Dieu dans la substance de notre corps humain.

Notre corps est une communion, est une sponsalité incarnée, en plus de ça l’acte pur 
de cette sponsalité qui est spiration.

L’Esprit Saint et le feu embrasent le corps de Marie dans le premier instant de son 
Immaculée Conception. L'Esprit Saint devient du feu, c’est ce qu’a dit Jean Baptiste.

Le Christ, quand il ressuscite d’entre les morts, il donne à notre corps d’être la com-
munion sponsale de toute la Jérusalem dernière et  glorieuse de l’humanité toute 
entière.

Notre corps est un principe d’unité et de communion dans l’Épousée et dans la pro-
cession, le corps est une procession éternelle. 

Nous habitons le corps, mais le corps est la demeure de Dieu, le corps qui est le 
nôtre est la demeure de Dieu.

Le corps est une gratitude de Dieu et le feu du Saint-Esprit qui embrase de corps 
ressuscité du Christ est la réponse et le don supplémentaire que le Père le Fils et le 
Saint-Esprit donnent à Marie pour sa gratitude dans le Oui originel de son don.

C’est pour ça que nous avons un amour fou pour la virginité de Dieu, la sponsalité de 
Dieu et la spiration incréée de Dieu.

Il y a quelque chose dans notre corps, dans notre nom, le nom que Dieu nous a don-
né, qui est inscrit à l’intérieur de notre personne telle qu’elle est pour l’éternité, à 
cause de notre liberté, ce renouvellement, ce Oui, dans la volonté, l’amour éternel de 
Dieu, l’amour éternel de Dieu qui se concentre pour nous donner un nom incarné 
dans la terre et dans les cieux.

Vous voyez, l’Église a mis quand même presque deux mille ans pour faire de l’Imma-
culée Conception un dogme. Le jour où l’Église a fait de l’Immaculée Conception un 
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dogme, elle a guéri la nature humaine toute entière, de son début jusqu’à la fin, de la 
lèpre.

Dieu a proclamé que l’heure était arrivée pour la guérison de la lèpre. Le corps dé-
sormais appartient  à Dieu parce que l’Église a dit  que le temps était  arrivé pour 
l’incarnation de l’amour de Dieu à l’intérieur de l’univers, l’heure était arrivée pour son 
advenue, et ceci de manière invincible.

C’est pour ça qu’aussitôt qu’il y a eu le dogme de l’Immaculée Conception, le concile 
qui est venu tout de suite après, Vatican I, ça a été l’infaillibilité de l’Église.

L’Église  est  infaillible  parce que l’heure  est  arrivée pour  l’Immaculée Conception 
d’établir cette invincibilité dans l’humanité toute entière, pour tous les hommes.

Le pape dit que nous sommes tous frères à cause de la fécondité de Dieu qui est 
notre Père. La paternité féconde de Dieu fait que nous sommes tous frères puisque 
nous avons un seul Papa.

Mais tu ne peux pas concevoir ni en Dieu ni dans la création une paternité sans ma-
ternité et sans sponsalité.

C’est pour ça que le dogme qui est venu ensuite a été l’Assomption. 

L’heure était venue désormais pour la maternité de Marie d’être prise dans la résur-
rection de Jésus pour que le baptême de la nature humaine toute entière se fasse 
dans la paternité féconde de Dieu et la maternité féconde de la vie divine accomplie 
dans l’acte pur du Saint-Esprit.

L’Église a été baptisée dans l’Esprit Saint et le feu à la résurrection de la chair.

Et quand l’Église a prononcé le dogme de l’Assomption, quel est le concile qui est 
venu tout de suite après ?

Ce concile extraordinaire qui est venu après pour expliciter, pour rendre explicite l’in-
faillibilité de l’Église dans son fruit qui est la victoire sur le temps et l’ouverture des 
temps, le monde nouveau, la Jérusalem nouvelle !

Le corps retrouve tous ses droits. L’incarnation du corps mystique de l’Église dans la 
gratitude substantielle et hypostatique de la fraternité universelle est engendrée par 
l’Église dans l’humanité toute entière. Nous sommes tous frères. Et ceci immédiate-
ment.

C’est là que nous voyons que le mystère de l’Immaculée Conception et le mystère de 
l’Assomption n’ont pas encore terminé tout leur déploiement.

271



Parce qu’il faudrait pour cela que l’Église touche le terme à l’intérieur duquel le Saint-
Esprit embrase en elle le Logos, le Verbe, dans le temps de la fin : la proclamation 
de l’animation immédiate.

A partir de quand le temps est-il apparu ?
A partir de l’animation immédiate.
Avant notre animation immédiate, il n’y a pas de temps.

Mais si nous retrouvons notre liberté profonde dans le Oui originel de l’Immaculée 
Conception et dans le pouvoir des clés de l’infaillibilité de l’Église avec cette fécondi-
té du corps spirituel qui s’engendre en nous…

Ce corps spirituel venant, lui, de l’anastase, c’est-à-dire de l’au-delà du temps de la 
résurrection dans le feu et l’Esprit Saint de l’Église.

L’Esprit Saint et le feu embrasent la conception de l’Église.

Il nous baptise dans l’Esprit Saint et dans le feu en ressuscitant d’entre les morts.

C’est pour ça que la première pentecôte, elle se fait au moment où Jésus quitte le 
temps dans l’Immaculée Conception et de manière sacerdotale, éternelle.

Et ça ne s’est pas fait en une seule seconde, ça a duré trois jours.

Il a embrasé la sponsalité en dehors du corps mais liée quand même au corps dans 
l’acte pur de l’Immaculée Conception assumée et il y a eu cette pentecôte, la véri-
table pentecôte du Saint-Esprit embrasant par un glaive le feu jusqu’à la racine de la 
substance du corps de Marie, de son cœur, mais devenu incorruptible et immortel à 
cause précisément de cet acte créateur dans la sponsalité qu’elle est dans l’au-delà 
de l’unité des deux dans son immunité principielle recréée à l’intérieur de cette pen-
tecôte.

Et nous, nous sommes comme St Jean aujourd’hui, après le dogme de l’Immaculée 
Conception et le dogme de l’Assomption, nous sommes comme St Jean à prendre 
Marie chez nous, à faire en elle notre demeurance et à toucher, à nous engloutir cor-
porellement dans cette nouvelle fécondité du corps originel.

Ce  jour-là,  à  cet  instant-là,  il  y  a  eu  la  conception  de  l’Église  catholique.  Nous 
sommes des membres vivants de l’Église vivante de Dieu, c’est-à-dire de ceux qui 
sont  une unité  substantielle  mais réelle  avec tous les élus,  tous les appelés.  La 
conception de l’Église, elle s’est faite là, à cet instant-là.

Et puis après, Jésus est ressuscité d’entre les morts et il y a eu une nouvelle pente-
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côte à la Résurrection.

Il y a eu une nouvelle pentecôte parce qu’en ressuscitant d’entre les morts, il a don-
né à la première pentecôte de pouvoir se déployer dans un nouvel acte créateur du 
Père du Fils et du Saint-Esprit sur toute la nature humaine.

Ça a été extraordinaire pour Dieu de reprendre en main la sponsalité par la paternité 
de l’immunité principielle de la sponsalité de l’au-delà de l’unité des deux en l’Imma-
culée Conception remplie du feu du Saint-Esprit.

Ça a été extraordinaire, la résurrection de St Joseph !

Et c’est elle qui est au principe de la pentecôte apostolique, c’est-à-dire de la pente-
côte où Jésus est apparu. Il a pu se rendre visible dans le temps à cause de ça et 
souffler l’Esprit Saint dans le cénacle de l’Eucharistie.

C’est la véritable pentecôte, la pentecôte sponsale.

Et le Saint-Père nous dit que nous sommes tous frères parce que St Joseph participe 
et nous est donné visiblement, de manière palpable, dans l’action de grâce de notre 
Oui originel retrouvé dans le Oui principiel de l’Église.

Cela transforme l’Église.

Regardez, cette semaine l’Église nous donne de rentrer à nouveau dans le livre de la 
Genèse. Dieu crée le ciel et la terre, l’homme et la femme à son image et à sa res-
semblance. Nous les connaissons par cœur, tous ces textes, bien sûr.

Quand l’homme et la femme se sont retrouvés tout nus après le péché, Dieu leur a 
tissé, leur a fabriqué des vêtements de peau. C’est extraordinaire !

C’est Dieu qui nous a fabriqué des vêtements avec de la chair. Il nous a revêtus de 
la chair immaculée d’une sponsalité qui est au-delà, dans le Christ, de l’Immaculée 
Conception dans son Assomption.

Alors la fécondité paternelle, la paternité féconde de Dieu, elle est féconde dans la 
chair de l’Assomption et de la sponsalité.

Et quand St Joseph nous est donné dans la gratitude substantielle de l’Eucharistie, 
dans la gratitude substantielle par l’infaillibilité de l’Église, alors nous rentrons dans 
l’heure où cette fécondité paternelle de Dieu touche le corps substantiellement et 
nous donne la grâce d’aller au-delà du temps grâce au corps.

C’est ce qu'on appelle la mise en place du corps spirituel.
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Nous sommes dans ce temps puisque le pape a ouvert les portes du temps et les 
portes de l’éternité pour que librement descende en nous le Règne de St Joseph et 
la paternité féconde de Dieu à travers le corps eucharistique.

C’est trop beau de savoir que Dieu nous aime et qu’il a besoin de s’incarner. Dieu 
tout-puissant a besoin de s’incarner, il a besoin du corps, et il a besoin que notre 
corps soit déjà dans l’acte pur de ce qu’il est dès le Oui de Marie pour nous tous.

La pentecôte de l’Immaculée Conception va faire la cinquième pentecôte du Saint-
Esprit dans la manifestation accomplie, virginale et quasi incréée de l’Église, et nous 
en sommes les récepteurs.

La virginité de la charité accomplie dans son affinité avec le feu du Saint-Esprit qui 
modèle, qui moule la forme éternelle de l’Église, c’est-à-dire de la communion des 
Personnes de la Très Sainte Trinité, est là.

Notre foi a une détermination aujourd’hui toute nouvelle. Elle n’est pas différente, elle 
n’a jamais été différente puisque nous allions toujours de la puissance à l’acte pur, 
mais elle est toute nouvelle et virginale par son acte incarné.

La virginité de Dieu s’incarne désormais dans la nature humaine toute entière. Il faut 
aimer le corps parce qu’il est virginal, parce qu’il est divin.

Quand nous disons : « Parce qu’il est notre corps », ce n’est plus nous qui le disons, 
c’est le Verbe de Dieu, l’Épousée qui le dit : « C’est notre corps ». Le Père le Fils et 
le Saint-Esprit sont trois à prononcer cette parole : « C’est notre corps ».

Nous aimons la virginité éternelle de cet amour, ce mouvement qui fait que le corps a 
une capacité en affinité avec celle de Dieu lui-même dans l’échange de l’accueil et 
du don, et l’extase et le ravissement de l’incréation toute entière d’amour de Dieu 
dans la communion des Personnes. Il y a une affinité et une égalité dans la virginité 
divine et surnaturelle. Et notre corps est cette détermination.

La virginité ne peut pas appartenir au monde angélique. Elle appartient au corps. Le 
monde angélique lui-même est bien obligé de s’engloutir à l’intérieur de l’incarnation 
de notre Oui incarné parce que c’est notre corps.

Et quand je dis : « C’est notre corps », c’est Dieu le Père, Dieu le Fils et Dieu le 
Saint-Esprit qui disent : « C’est notre corps ».

Dans le corps originel, l’animation immédiate, quand Dieu le Père le Fils et le Saint-
Esprit  dit :  « C’est  notre  corps »,  il  prononce notre  nom,  et  quand nous  disons : 
« C’est notre corps » et que nous l’aimons pour l’éternité, et à partir d’une humilité 
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substantielle que nous sommes, nous sommes forcément au sixième jour de la créa-
tion du temps.

Dans l’Eucharistie, avec Marie, avec l’infaillibilité, avec la paternité féconde incarnée 
et glorieuse dans laquelle, si nous ouvrons les intériorités de toutes les puissances 
d’actuation du corps qui est le nôtre, il l’est devenu en raison de la volonté de Dieu 
dans l’Église, dans son infaillibilité, dans la déchirure du temps, nous recevons d’en-
haut désormais une nouvelle détermination du corps virginal qui fait l’au-delà de la 
résurrection.

Et c’est forcément un au-delà de la résurrection de la chair qui fait sourdre un acte 
créateur continuel de Dieu dans le Oui de la memoria, de la mémoire eucharistique 
qui éclate à la fin dans cette fécondité-là.

Ce n’est pas un éclatement comme le tonnerre, la foudre ou quelque chose qui ex-
plose, c’est une implosion qui engendre une goutte d’eau en nous qui vient d’en-
haut, qui ne vient pas des profondeurs du temps originel mais qui vient d’en-haut 
dans l’acte pur de ces mêmes profondeurs et qui engendre en nous la volonté éter-
nelle de Dieu sur la matière vivante de notre corps éternel.

« Je le veux, sois rendu pur ! ».

Cela n’enlève pas du tout au corps le fait qu’il vienne s’écouler délicieusement, mer-
veilleusement,  presque  invisiblement,  délicatement  à  l’intérieur  de  notre  corps 
biologique, biologiquement parce que c’est bien à la manière de la vie.

Notre corps devient le récepteur de la fécondité paternelle de Dieu dans l’au-delà de 
l’anastase de la Sainte Famille glorieuse, mais eucharistiquement, infailliblement et 
universellement.

Si cela n’était pas le cas, le pape n’aurait pas pu faire une encyclique, « Fratelli tut-
ti », pour dire que nous sommes tous frères. 

C’est à cause du dogme de l’Immaculée Conception, de l’infaillibilité, de l’Assomp-
tion, et de la joie et de la gratitude eucharistique communiquée dans tous ses fruits à 
tous les hommes dans le concile de l’ouverture des temps que c’est possible, cela 
n’a pas été possible avant.

Si nous retrouvons notre Oui originel dans l’Immaculée Conception pour scruter de 
l’intérieur ce qu’il y a à l’intérieur de Dieu lorsqu’il crée la création toute entière, la lu-
mière, le firmament d’en-haut, le firmament d’en-bas, la matière, ce qu’il y a avant cet 
acte créateur de l’homme et de la femme, c’est précisément cet acte de création qui 
est en lui, donc qui est terminal et est accompli.
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Et il nous fait toucher aujourd’hui cette heure-là de l’ouverture des temps. Il faut en 
prendre conscience, vous savez.

Ce n’est pas purement mystique. Si nous disons : « C’est purement mystique », nous 
ne voyons pas la différence qu’il y a entre le nouvel âge qui est désincarné, qui re-
fuse le Jugement, et le Corps mystique du Christ qui est l’Église.

C’est Jésus de Nazareth, le Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel, c’est Ma-
rie, c’est Joseph. Même Marie perd son nom et même Joseph disparaît dans son 
nom, puisqu’ils  sont inscrits dans la présence actuelle de leur personne extasiée 
dans la création de ce qu’ils sont dans l’au-delà de l’unité sponsale entre les deux 
pour nous donner un nom à nous et à chaque enfant de la terre.

Mais si nous n’avons aucun amour pour les enfants de la terre, si nous ne les regar-
dons même pas, c’est que nous ne sommes pas encore rentrés dans l’Église qui 
épanouit son sourire dans les demeurances éternelles de la Très Sainte Trinité de-
puis 150 ans, c’est que nous avons 150 ans de retard.

1854 : même plus que 150 ans de retard ! C’est-à-dire qu’il faut voir aussi… Bon, je 
ne  veux  pas  vous  embêter  avec  ça,  mais  le  dogme de l’Immaculée  Conception 
trouve son incarnation, son épanouissement et sa naissance, si je puis dire, dans le 
concile qui a suivi : l’infaillibilité, alors oui, ça fait 150 ans.

De vivre cette année 2021, cette année 2022, c’est un des plus grand moment de 
toute l’histoire de toute l’humanité ! C’est peut-être le plus grand. Sans doute. Parce 
que nous allons pouvoir nous endormir d’un sommeil mystérieux.

« Je le veux, sois rendu pur ».

Quand Marie s’est endormie, quand Joseph s’est endormi, la pureté totale de leur 
corps en extase, en ravissement, en tardemah, a pu engendrer l’Immaculée Concep-
tion dans la nature humaine toute entière.

Et l’heure vient, 2021, 2022, où notre corps, notre transsubstantiation en acte pur 
dans l’Eucharistie en communion avec le Saint-Père et dans l’Immaculée Conception 
déployée dans sa fécondité à l’intérieur de la Très Sainte Trinité pour nous, réelle-
ment, présence réelle, va engendrer en nous une grâce de sommeil mystérieux.

Nous allons toucher les portes de notre assomption, nous allons être assumés.

Il faut nous y préparer, nous nous y préparons d’ailleurs, avec une gratitude inouïe 
dans la mémoire de Dieu, louange cosmique et éternelle de toute la création intro-
duite  à  l’intérieur  de  l’éternité  de  Dieu,  louange  totale,  gloire  de  Dieu  incarnée 
manifestée à l’intérieur de Dieu, une liberté dans l’immunité principielle.
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Et le principiel, ce n’est pas le début derrière nous, c’est le principe qui est Dieu, son 
amour, son mouvement éternel.

1ère lecture : Livre des Lévites 13, 1-2 et 45-46
Psaume : 31 (32), 1…11

2ème lecture : 1 Corinthiens 10, 31 – 11, 1
Évangile : Marc 1, 40-45
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Dimanche 21 février,
1er Dimanche de Carême 

1ère lecture : Genèse 9, 8-15
Psaume : 24 (25), 4…9

2ème lecture : 1 Pierre 3, 18-22
Évangile : Marc 1, 12-15

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/02/21_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Monition sur le Carême de cette année ; Jésus envoyé au Désert : explication ; scru-
ter les profondeurs de Jésus ; aumône, dépouillement, prière unitive, pénitence et 
jeûne ; le rôle de l'Amour, sa signature dans notre introduction incarnée à la Ste Fa-
mille  de  Joseph ;  le  sens  du  péché et  la  Tentation  ;  l'Amour  et  la  Désolation  : 
explication sur le Désert ; toute la vie du Christ : le corps humain brisé, la chair déchi-
quetée, le cœur broyé, les entrailles ouvertes pour nous racheter : la matière inerte 
fait  la  fécondité  de  Jésus  dans  la  Croix  glorieuse  et  nous  établit  en  source  de 
d'Amour : explication ; les 40 jours véritables
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le premier dimanche de Carême, on donne toujours l’évangile de la tentation de Jé-
sus dans le désert après son baptême.

Alors Jésus a mis ses deux pieds par terre, comme ça, il s’est levé et il a été projeté  
par le Saint-Esprit : c’est un verbe violent en grec, il a été projeté, poussé avec vio-
lence.

Au baptême de Jean le Baptiseur, le ciel s’est ouvert, il  est sorti comme une co-
lombe, le Saint-Esprit a fait une apparition. « C’est ma joie parfaite » : ils ont entendu 
la voix du Père, la présence de la première Personne de la Très Sainte Trinité, et ils 
ont vu la présence de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité sous forme de 
colombe.

Le Saint-Esprit est venu se poser sur Jésus parce que Jésus était en train de des-
cendre dans les eaux du Jourdain, les eaux qui descendent en bas. C’est ce que 
veut  dire  Jourdain :  les  eaux  qui  descendent  en  bas.  Quand  le  temps  s’écoule 
comme ça, de là-bas il va s’écouler vers là, vers la Mer Morte. Mais là, à l’endroit où 
l’arche a été posée, où les eaux s’étaient écartées, Jésus descend dans les eaux qui 
descendent verticalement en bas.

Personnellement j’aime ce que les oraisons du premier dimanche de Carême disent. 
Cette période du Carême est très particulière ! Pour la première fois nous voyons Jé-
sus  entièrement  seul  avec  le  diable,  et  continuellement,  jour  et  nuit  il  y  a  cette 
confrontation, cette compagnie. Et l’Église aimerait tellement faire un bon Carême !

Marie, elle est je crois à Nazareth. Joseph, il vient de mourir. Nous sommes dans ces 
mille deux cent quatre-vingt-dix jours qui commencent à la mort de St Joseph et Jé-
sus est baptisé au bout de cent cinquante-trois jours après la mort de St Joseph. 
C’est tout le mystère de l’Église qui est là, engendré par Marie seule.

Les eaux qui descendent en bas, elles signifient ce fait que Jésus va vers son Père 
mais en bas.

Nous ne scruterons jamais assez cette relation qu’il y a entre l’Immaculée Concep-
tion, son principe d’amour dans l’époux, dans St Joseph, et puis ce que Jésus vit en 
s’engloutissant dans cet amour sponsal de Marie et Joseph qui sont entièrement re-
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latifs à la rédemption.

Les trois ne vivent que de la volonté de Dieu, de leur prédestination, ils ne vivent que 
pour l’amour, que pour que l’amour soit victorieux de tout.

C’est une lutte intrépide pour qu’il n’y ait que de l’amour, pour que le démon soit 
écarté, pour que le démon soit vidé de toutes ses forces de mal.

Il y a une relation entre l’Époux et puis la sponsalité de la deuxième Personne de la 
Très Sainte Trinité qui est un amour tellement immense, tellement éternel, tellement 
incréé, tellement inaccessible qu’il a fallu à cause du péché rentrer dans le fond de 
l’abîme pour déchirer ce fond de l’abîme pour rejoindre un abîme infiniment plus 
grand, celui de la désolation, au fond de Dieu, et cet abîme de désolation doit remplir 
tous les temps, tous les temps doivent s’engloutir dedans, vers le bas, pour atteindre 
dans cette soif, dans cette altération, l’attente de Dieu d’amour.

Alors les oraisons du Carême, elles disent : « Seigneur, donne-nous cette grâce de 
pouvoir  descendre dans le Carême, dans le jeûne, dans la pénitence, dans l’au-
mône, dans la prière, dans le dépouillement, dans la disponibilité, pour que nous 
puissions être emportés et scruter toutes les profondeurs intimes de Jésus ».

Et au fur et  à mesure que nous avançons dans l’Esprit  Saint,  dans le Saint des 
Saints de la paternité amoureuse de Dieu, dans le monde surnaturel et divin de la 
paix, au fur et à mesure que nous scrutons les profondeurs de Jésus, lorsque nous 
les voyons, lorsque nous y pénétrons, nous nous rendons compte qu’il n’y a que de 
l’agonie, de la souffrance, mais pas une souffrance comme on l’entend dans le lan-
gage…, il n’y a que la Croix.

Toute la vie du Christ a été la Croix, le martyre et l’agonie.

Dans sa sponsalité,  c’est-à-dire dans sa Personne,  comme Personne de la  Très 
Sainte Trinité, comme Dieu tout-puissant, comme toute-puissance de sainteté, il ne 
cesse, en tant que Personne divine, avant la création du monde déjà mais aussi 
dans les sommets de son humanité assumée, il ne cesse de s’engloutir pour faire les 
délices de la nature divine du Père qui l’a envoyé, il ne cesse de continuer à le faire.

De faire les délices en tant qu’Hypostase de la sponsalité incréée à l’intérieur de 
Dieu pour glorifier le Père, pour glorifier l’Époux, il n’en éprouve rien puisqu’il donne 
tout.

Alors l’Esprit Saint se manifeste au jour du baptême et il le pousse comme ça. Dans 
le baptême, il est investi par ces délices à apporter au Père à travers la paternité ma-
nifestée, c’est une Épiphanie, et donc le jour du baptême, cent cinquante-trois jours 
après la mort de St Joseph, il le rejoint, à travers donc ces cent cinquante-trois jours, 
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c’est-à-dire le temps de l’Église, et Jésus s’engloutit, il se donne, il veut faire les dé-
lices de la paternité incréée de Dieu désolée en venant rejoindre son père. C’est ce 
qu’il a fait d’ailleurs pendant trente-trois ans jusque-là à Nazareth.

Mais là, cette fois-ci, Marie est restée à Nazareth. Marie elle-aussi vit la même chose 
que Jésus. Parce que Marie, depuis son Immaculée Conception, elle ne cesse de 
scruter toutes les profondeurs de Dieu, elle est entièrement tournée à l’intérieur des 
profondeurs de Dieu, et depuis qu’elle a été assumée pour être la Mère de Dieu, elle 
scrute les profondeurs de l’incarnation, et l’incarnation c’est Jésus. Elle scrute les 
profondeurs des abîmes de sa Croix, de sa souffrance, de sa mort, de son agonie.

Alors l’Église nous invite, le ciel nous invite à suivre Jésus dans les quarante jours 
qui suivent parce que Jésus est projeté dans le désert.

Comme nous pouvons très bien le contempler, le regarder, dans le désert il n’y a 
plus rien qui pousse, il n’y a pas de plantes, il n’y a pas d’herbe, il y a du sable, il y a 
du rocher, il n’y a pas d’hommes. 

Tu peux chercher partout sur la terre… et Jésus ne cesse de faire ça d’ailleurs sacra-
mentellement, il ne cesse, encore aujourd’hui, de chercher par toute la terre s’il y a 
un être humain, et comme il l’explique à Ste Marguerite Marie – le Sacré-Cœur –, il  
n’en a pas trouvé un seul. Et jusqu’à la fin du monde il cherche un être humain, il 
cherche quelqu’un qui lui ouvre son cœur.

Tout le monde ouvre son âme à Jésus, tout le monde aime la béatitude du bonheur 
et la joie de l’existence entièrement épanouie dans l’amour, dans l’allégresse de la 
disparition  totale  de  toutes  les  conséquences  du  manque  d’amour,  en  recevant 
d’ailleurs cette communion, mais nous n’ouvrons pas notre cœur.

Nous pouvons avoir Dieu en nous, avec le désir, notre âme peut se tourner facile-
ment vers Dieu, mais elle n’est pas restituée, notre cœur n’est pas converti, notre 
cœur ne s’ouvre pas. 

Notre âme, oui, notre esprit est en quête, notre foi, notre liberté n’est pas entièrement 
créatrice des profondeurs de Dieu dans la chair de la nature humaine toute entière, 
notre cœur n’est pas converti, et nous le savons très bien.

Alors il y a ces quarante jours pour scruter les profondeurs du Christ, pour scruter ce 
qu’il y a à l’intérieur, ce que vit Jésus dans les grandes profondeurs de son âme hu-
maine assumée.

Il n’y a pas de souffrance à l’intérieur de Dieu parce que Dieu c’est l’ivresse de celui 
qui n’éprouve rien d’autre que de se donner en faisant les délices, c’est ça les rela-
tions de la Très Sainte Trinité, en faisant les délices d’une autre Personne que lui-
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même.

Mais dès lors qu’il y a l’incarnation, alors là la dévastation, ce qu’on appelle le mes-
hom, prend des dimensions vertigineuses.

Toute la vie du Christ, ça a été la Croix, ça a été l’agonie, ça a été un Gethsémani  
continuel.

Il y a quelque chose qui fait que ça a pu durer trente-trois ou trente-six ans, parce 
qu’il y avait Marie, parce qu’il y avait St Joseph et parce qu’il y avait l’amour sponsal,  
il y avait l’amour incarné, il y avait un cœur ouvert à la Croix.

Le cœur de St Joseph était ouvert, le cœur de Marie était ouvert, entièrement en-
gloutis dans les profondeurs de Dieu leurs cœurs étaient ouverts à recevoir dans leur 
vie humaine toutes les intimités de Jésus crucifié.

Dans l’humanité de Jésus, tout est détruit, tout est broyé !

Le corps de Jésus est  anéanti,  son cœur est  déchiqueté,  ses entrailles sont ou-
vertes, pour en pénétrer le cœur de Marie et de Joseph qui s’ouvre jusque dans les 
profondeurs presque sans limite et sans fin de l’agonie de celui qui prend chair dans 
la Vierge Marie.

Même déjà neuf mois avant la naissance, l’innocence divine humaine de Jésus est 
crucifiée, mais elle triomphe parce qu’ils sont trois en Un, qu’il y a une conversion du 
cœur et qu’il y a l’amour tiré des profondeurs de Dieu en Marie et reçu par l’au-delà 
de l’acte pur de la sponsalité de cette Sainte Famille, alors du coup Jésus vient vivre 
le mystère de… ce n’est pas un mystère, c’est une réalité dont il faudrait admettre 
qu’elle puisse être palpable, de sa vie sur la terre.

Il a été projeté comme ça dans le désert, parce que c’est vrai, notre terre est deve-
nue un désert.

Quelqu’un me disait un jour : « Vous verrez, la réalité c’est ça, vous courrez partout 
dans toute la France, dans toute l’Europe, vous courrez partout et vous verrez qu’il 
n’y a plus un seul être humain, plus personne ! On cherche partout, on espère quand 
même qu’il va y en avoir un. Non, ils ont tous disparu, ils sont tous anéantis, tous dé-
truits. Plus un seul enfant, homme, femme, par toute la France ! Vous verrez, il n’y 
en aura pas un seul ! Vous chercherez. Si un jour vous trouvez un pas par terre, 
vous allez avoir une joie parce que vous avez vu une trace de pas ! ».

Marie, Joseph et Jésus, dans leur intimité profonde, dans leur vie, voient, saisissent 
et sont saisis par le péché.
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Le péché, c’est quelque chose quand même !
Mais pour ceux qui ne sont plus humains, rien n’est péché.

C’est une grâce d’amour éternel consubstantiel de Dieu qui montre ce que c’est que 
le péché.

Si tu veux voir le péché, regarde ce que la moindre petite, minuscule, microscopique 
poussière de péché peut produire en Dieu lorsqu’il s’incarne en Jésus : elle produit 
ça : « Tota vita Christi » Gethsemani, agonia, « crux fuit atque martyrium ».

Alors pendant quarante jours Jésus est confronté au diable. 

« L’homme ne vit pas seulement de pain mais il se nourrit de la Parole de Dieu ».

Avec la Parole de Dieu, avec le Verbe de Dieu, avec Dieu qui parle à l’intérieur de 
notre âme, il va falloir que nous puissions rentrer dans les eaux du Jourdain qui des-
cendent jusqu’en-bas dans la mort accomplie de Jésus engendrée en St Joseph et 
accueillant en Marie à Nazareth dans sa chair immaculée scrutant les profondeurs 
de Dieu depuis sa conception.

Pendant quarante jours le démon se colle à Jésus, il ne le lâche pas, c’est un mys-
tère de tentation.

Alors c’est une volonté de Dieu qui nous est transmise infailliblement par le Saint-Es-
prit : il faut que nous engagions notre vie, chacun de nos pas sur la terre, à l’intérieur 
de l’âme humaine entièrement broyée de Jésus pour voir ce que c’est que le péché.

La loi a été donnée par Moïse pour que le péché soit manifesté, pour que nous ne 
puissions pas dire : « Moi ? Je n’ai pas vu ça ! », et pour que nous puissions scruter 
– c’est-à-dire nous engloutir à l’intérieur de – la nature humaine normale, et la nature 
humaine normale c’est Jésus.

Dans le contexte du péché, Jésus dans sa nature humaine est broyé, son corps est 
brisé, déchiqueté, son cœur est broyé, son âme anéantie et ses entrailles ouvertes, 
et il vient prendre dans le cœur de ceux qui sont convertis de quoi continuer à glori-
fier le Père à travers la souffrance, à travers la Croix.

Quand tu regardes le péché dans un ange déchu… Quand tu regardes le péché 
dans un être humain, un petit enfant, déjà, c’est horrible, mais quand tu vois le péché 
dans un ange déchu ! : il est sans limite et sans fin en hauteur, en profondeur, en 
substance, en acte, et toutes les dimensions du péché sont tellement horrifiantes 
qu’elles aspirent tous les péchés des hommes pour faire une seule hypostase si je 
puis dire.
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Ces quarante jours de Jésus au désert, au niveau de son humanité, cette confronta-
tion à Satan, c’est une volonté d’amour du Saint-Esprit : il est poussé dans le désert.

« Ah, si cette coupe pouvait s’éloigner de moi ! Mais que ce ne soit pas ma volonté », 
qui est humaine, « mais la tienne ! ».

Il n’y a pas de grâce sans dépouillement, ça n’existe pas.

Il n’y a pas de participation à la vie divine sans le chemin de Croix de Jésus à l’inté-
rieur non seulement de notre âme mais aussi de notre chair et de notre cœur.

Mais pour pouvoir avoir la capacité d’être un membre vivant de Jésus vivant dans la 
Croix que vit Jésus en venant puiser dans l’amour de Marie et Joseph de quoi aller 
encore plus profondément dans les profondeurs du temps d’une agonie perpétuelle 
eucharistique, pour ça il faut scruter les profondeurs de Jésus dans l’amour qu’il vient 
puiser du cœur qui s’est ouvert et qui s’est converti.

Notre âme, oui c’est vrai, notre esprit, c’est vrai, même notre corps originel dans le 
Oui de la memoria Dei sont acquis je crois lorsque nous sommes baptisés, lorsque 
nous sommes dans la ligne de la droiture de Jésus, Marie et Joseph, mais notre 
cœur n’est pas encore converti.

Et Jésus a besoin de trouver au moins un cœur, c’est pour ça que même dans la ré-
surrection, il y a Jésus, Marie, Joseph, c’est sûr, mais il y a aussi St Jean.

Il faut que notre cœur s’ouvre.

« J’ai parcouru toute la terre, et c’est bien vrai, je n’ai trouvé personne en qui j’ai pu 
rentrer pour dormir un peu, pour être en paix, pour qu’il y ait de l’amour dans la créa-
tion toute entière ».

Mais sans prière, c’est-à-dire sans vie unitive, sans cette unité sponsale du mariage 
spirituel – corps âme et esprit – parfait avec Jésus dans sa souffrance, il n’y a pas la 
grâce chrétienne.

Et donc il faut vraiment marquer par des signes, par des gestes, le jeûne, la péni-
tence au sens fort, au sens profond, l’aumône, le dépouillement, jusqu’à pouvoir y 
trouver une joie invincible, immortelle.

Voilà, ces quarante jours sont là devant nous.

Aujourd’hui, en plus, c’est l’année de St Joseph ! C’est la première fois que nous fai-
sons un Carême avec l’année de St Joseph ouverte.
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Le ciel s’ouvre et le pape a ouvert le pouvoir des clés du ciel à la terre pour qu’il y ait 
la descente extraordinaire de la gloire, c’est-à-dire de la victoire de l’amour sur toute 
souffrance dans une rédemption accomplie dans la nature humaine toute entière.

St Joseph incarné descend jusqu’à nous pour établir son Royaume. Son Royaume, 
c’est l’au-delà de son unité sponsale dans les profondeurs éternelles et incréées de 
Dieu avec Marie, l’amour, le Règne de St Joseph descend sur la terre avec la puis-
sance de l’Immaculée Conception eucharistiquement.

Nous allons faire ce Carême pour la première fois, au jour du shiqoutsim meshomem 
accompli si je puis dire, et ce qui va compter le plus pour nous, c’est que nous puis-
sions obtenir de l’Eucharistie, de cette intégration à l’intérieur, cette disparition pour 
que la fécondité de la Sainte Famille glorieuse descende jusqu’à nous, jusque dans 
nos gènes – on parle  beaucoup d’ARN messager  en ce moment !  –  pour  coder 
l’amour des trois en Un et Un en trois dans notre corps spirituel adapté à cette capa-
cité de pénétrer avec le cœur ouvert et d’être le repos, le jardin de Dieu.

Au milieu de la tempête, il y a l’union transformante, la vie unitive à la perfection.

Et il ne faut pas que nous touchions même à la tentation. Jésus a été envoyé au dé-
sert pour être tenté. Nous ne touchons même pas à la tentation.

C’est l’amour de Dieu qui compte et puis c’est tout.

Voilà quarante jours d’amour pour Jésus, de manière à pouvoir être les membres vi-
vants  de Jésus vivant  et  à  recevoir  une grâce qui  soit  en affinité  avec le  degré 
d’amour, avec la profondeur d’amour, avec la réalité d’amour de Jésus, jusqu’à ce 
que nous soyons entièrement en dehors du péché.

Et tout cela parce que nous avons accepté de voir en nous ce que représente le pé-
ché.  Il  faut  demander  pardon  parce  que  nous  sommes les  libres  récepteurs  du 
péché. Et nous voulons bien regarder que c’est vrai.

Il n’y a plus de condamnation parce que là où le péché surabonde, et l’aumône, la 
prière, la pénitence, enfin le Carême, la conversion du cœur va surabonder aussi en 
ceux qui reconnaissent que leur péché est plus grand que celui du diable.

Le diable n’a pas reçu la grâce du baptême.

Le diable n’a pas reçu la grâce du corps et de la signification sponsale du corps avec 
toutes ses capacités à l’infini, immortelles et éternelles, de s’exprimer dans la créa-
tion d’univers purement divins et substantiellement divins de Dieu.

Le diable n’a pas reçu la puissance d’amour du Sacré-Cœur de Jésus pour l’envahir 
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de cette affinité avec le Saint-Esprit, de cette vie unitive.

Le diable n’a pas reçu tout cela, nous oui.

Vous vous rendez compte ?
Ce shiqoutsim meshomem, c’est horrible !

Bref, nous ne pouvons pas nous contenter d’une façade.

La Croix de Jésus, pendant ces quarante jours de Carême pour nous, c’est  une 
source d’amour. « C’est l’amour que je veux, ce n’est pas les sacrifices ». La Croix, 
la sainteté sans fond de la Croix ! Il faut se plonger dedans. Et quand on dit « la sain-
teté », ça veut dire qu’il n’y a rien d’autre, « la sainteté sans fond de la Croix », il n’y 
a rien d’autre que ce que dit Jésus.

Cela m’impressionne beaucoup, c’est vrai, cela m’impressionne mais je sais très bien 
qu’il faut que je dise dans un cri déchirant, que je déchire le ciel de ma vie intérieure 
pour dire : « Seigneur, je veux aussi ouvrir mon cœur pour que tu puisses y venir, et 
que mon cœur aussi soit converti, que tu puisses y trouver ton repos ».

Ah, la souffrance de Jésus crucifié au moment où il s’arrache… !
[je vous prie de  m’excuser, j’ai  essayé d’écrire le passage de 34mn10 à 34mn52 
mais ne l’ayant pas compris j’ai effacé ce que j’avais écrit]

Du coup, effectivement, qu’est-ce que vous voulez, il ne reste plus rien du corps de 
Jésus, il ne reste plus rien de son humanité, ses entrailles s’ouvrent, se déchirent – 
le rideau se déchire en deux – et ne peuvent plus rien, il ne reste plus de Jésus que 
sa divinité dans une matière inerte, et donc impuissante. Elle ne trouve sa puissance 
que dans l’amour de ceux qui font son repos parce qu’ils reconnaissent leur péché.

Il y a l’Union hypostatique déchirée mais elle se réalise, elle, dans une matière inerte, 
c’est un cadavre. Alors la nature humaine vivante de Marie est redonnée par le Père 
au jour où les portes s’ouvrent de l’amour inconditionnel du Père en nous.

Il ne faut pas tomber dans la tentation de penser à quoi que ce soit d’autre. L’heure 
est arrivée. Et nous en sommes les récepteurs vivants.

Marie et Jean, Jean et Marie, Iohanan et Marie… Nous sommes à l’intérieur de l’en-
gendrement de la vie de la Croix. Parce que la Croix c’est la mort à l’état pur et 
substantiel, mais la vie de la Croix c’est ceux qui rentrent dans les profondeurs, ils 
scrutent les profondeurs des entrailles qui se déchirent en deux pour  venir ouvrir 
notre cœur et faire de notre cœur une demeure pour la Croix, celle qui est capable 
du coup de s’introduire de manière vivante, réelle, transsubstantielle, mariale, en affi-
nité avec les profondeurs incréées de Dieu, assumée pour venir faire les délices de 
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la paternité de Dieu dévastée.

De penser, de croire, de supposer que notre vie chrétienne puisse porter son atten-
tion sur autre chose que ça, c’est ce que nous appelons la tentation, et il ne faut pas 
que nous touchions à cette tentation-là.

C’est ça le message de l’Église du Saint-Père, de l’Eucharistie du ciel dans la terre et 
de la Sainte Famille qui vient établir son Règne descendant du ciel jusqu’à la terre 
maintenant au milieu de nous.

Pendant les quarante jours qui viennent, il va s’en passer des choses ! Toutes nos 
capacités réceptives sont ouvertes et tout le reste est en sommeil, dans un sommeil 
mystérieux, le reste ne nous intéresse pas. La prière, ah oui, la prière ! L’union par-
faite avec Dieu ! C’est l’union de perfection. Notre vie, c’est une vie unitive.

Le démon n’a  pas reçu le  milliardième de tout  ce que nous avons reçu comme 
grâces, c’est pour ça qu’un manquement infime ouvre des abîmes de dévastation à 
l’intérieur de Jésus plus grands que le péché du démon lui-même, il ne faut jamais 
oublier ça.

Le péché est une chose insupportable pour nous, et nous en savons quelque chose 
justement. C’est ça la justice, la grâce, la vérité, la paix. Nous en savons quelque 
chose. Mais avec l’amour dans la Croix, les entrailles déchirées de Jésus, ce mé-
lange extraordinaire ouvre de nouvelles portes, les portes de la rédemption et de la 
Jérusalem nouvelle.

Il y a trois grandes étapes dans la vie unitive avec Dieu. Il y a eu cette première 
étape où le mal se répand, mais il y a un juste de temps en temps, des prophètes et  
des saints. Puis avec l’Église, nous avons eu deux mille ans où toute la sainteté de 
Jésus peut se répandre, mais en même temps le mal continuait à se répandre aussi. 
Mais nous rentrons dans l’heure proclamée par l’Église et le pouvoir des clés de 
l’amour et de la charité accomplie, des sceaux johanniques, de la Sainte Famille éta-
blissant son Royaume, dans l’heure où le mal doit disparaître et il n’y a plus que le 
bien, il n’y a plus que la grâce, il n’y a plus que de l’amour, et tout le péché est en -
core là mais transformé immédiatement, complètement, substantiellement en amour, 
parce que nous scrutons non seulement les profondeurs de Dieu comme l’Immacu-
lée Conception mais aussi celles du Christ comme St Joseph l’a fait, comme St Jean 
le fait, comme l’Église, comme le Corps mystique de Jésus divin, vivant, le fait.

Il ne faut pas toucher à la tentation. Alors là, sûrement pas !

Nous allons célébrer cette première messe du Carême en nous disposant à ce som-
meil mystérieux où Dieu va opérer une opération chirurgicale à l’intérieur de la nature 
humaine toute entière à travers nous, dans notre disponibilité absolue, pour que le 

287



Monde Nouveau apparaisse, la Jérusalem Nouvelle, et si nous surprenons un mou-
vement  où ce n’est  pas de l’amour  à  l’état  pur,  que ça ne dure pas plus qu’un 
dixième de seconde pendant ces jours-ci, parce qu’il y a une disponibilité surnatu-
relle qui est attendue par le ciel et par la terre.
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Dimanche 28 février,
2ème Dimanche de Carême 

1ère lecture : Genèse 22, 1...18
Psaume : 115 (116 B), 10...19

2ème lecture : Romains 8, 31-34
Évangile : Marc 9, 2-10

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/02/28_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Monition sur le Carême de cette année ; transfiguration et Silence
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous ne nous souvenons plus déjà du Carême de l’année dernière. C’était la pre-
mière fois que nous avons eu un Carême sans messe dans le monde entier d’un 
seul coup. Nous ne nous en rappelons déjà plus. J’ai appris hier qu’à Nice Monsei-
gneur Marceau avait autorisé qu’on célèbre la messe. Les chrétiens ont l’autorisation 
d’aller à la messe. Il faut demander l’autorisation maintenant.

Nous, nous avons demandé l’autorisation et nous avons la permission d’aller à la 
messe trois fois par jour. L’Esprit Saint et la grâce de Dieu sont des palpitations des 
organismes vivants et incarnés palpables, alors nous demandons la permission de 
rentrer dans la vérité, dans la réalité.

L’esprit de ce monde et ses gouvernements, en fait, n’ont rien de palpable. C’est 
complètement  virtuel,  le  gouvernement. Dans  l’esprit  de  ce  monde,  en  vérité,  il 
n’existe pas. C’est bien de passer ces périodes-là. Quand tu traverses l’autorité de 
l’esprit de ce monde, l’autorité politique, il n’y a rien. Tu traverses, tu t’aperçois qu’en 
fait il n’y avait rien. Purement virtuel !

Par contre, quand tu rentres à l’intérieur de la grâce, tu redeviens palpable, tu rede-
viens réel, tu redeviens incarné. De plus en plus ça va être comme ça. Le monde 
sans la grâce va devenir complètement virtuel, c’est-à-dire : il n’y a rien. C’est pour 
ça que nous, nous demandons la permission à l’autorité palpable, l’autorité réelle, la 
vérité.

Notre humanité, elle a une chance inouïe, en raison de ses capacités, c’est de savoir 
faire la différence entre le réel et le vide. On n’obéit pas au vide. Notre corps est 
plein. Le corps est fait pour la plénitude. L’homme est fait pour la plénitude de la véri-
té.

Il n’est pas du tout manipulable parce qu’il y a spirituellement à l’intérieur de l’homme 
une lucidité et une liberté dans cette lucidité qui fait qu’il  est au-dessus de l’Anti-
Christ et il est au-dessus du démon, et il est au-dessus aussi de ceux qui ne sont pas 
en état de grâce.

Il est au-dessus non pas parce qu’il leur est supérieur, pas du tout, il ne leur est pas 
supérieur, mais parce qu’il excelle d’une manière dont aucun ange glorieux ne peut 
exceller, il excelle dans l’humilité substantielle, dans l’humilité parfaite.
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Alors voilà,  nous sommes rentrés dans le  Carême de l’année 2021,  de la  vingt-
deuxième année du troisième millénaire. Nous ne nous sommes même pas rendu 
compte que nous sommes rentrés dedans.

Alors évidemment, on peut toujours dire qu’on s’en fiche, on peut s’enfermer sur soi-
même, on peut se confiner, on peut s’enfermer, on peut tourner autour de soi-même 
et dire : « Je continue et je fais comme si rien ne se passait ».

Mais non ! C’est qu’il se passe en effet quelque chose. Il se passe quelque chose qui 
ne s’était jamais produit dans toute l’histoire de l’humanité depuis qu’Adam existe. Si 
pour la deuxième année nous ne pouvons pas célébrer la Pâque du Seigneur dans 
le monde entier, c’est qu’il se passe quelque chose.

Une chose pareille ne pourrait pas arriver si Dieu ne le permettait pas.

Il y a un arrêt dans l’histoire.

Puisque le temps est rythmé par l’instant des interventions divines sur la terre et des 
interventions terrestres à l’intérieur de Dieu.

Ce mouvement cardiaque de la création toute entière est concentré dans le cœur de 
Jésus et il fait que toutes les relations sont établies entre Dieu et nous à travers ce 
rythme de l’incarnation palpable de la présence toute-puissante de Dieu dans la na-
ture humaine toute entière et avec elle cette capacité d’aspirer toutes les formes de 
la matière disponibles à l’intérieur de ce chemin qui va au ciel, qui du ciel retourne à 
la terre.

Et ça va devenir de plus en plus palpable.

C’est pour ça que l’Église de Jésus, le Christ sur la terre et dans les cieux dit : « Voi-
là, regardez, nous rentrons dans le Carême, nous nous avançons vers Pâques, nous 
allons vers le monde nouveau de Pâques et nous nous y préparons ».

Nous nous y préparons par le jeûne, par l’aumône, par la miséricorde, par l’amour, 
par la conversion, le changement de vie, mais nous nous y préparons aussi par le 
jeûne principal, l’aumône principale, la charité principale : dans la vie d’un être hu-
main, c’est le silence.

Chez nous, quand nous faisions le Carême, nous disions : «  Le silence, c’est ça le 
jeûne. Pendant quarante jours, c’est le silence. » 

C’est beau, vous savez, quand pour la première fois de votre vie… Vous êtes avec le 
bruit de la radio, de la musique, et puis d’un seul coup vous rentrez chez les trap-
pistes, dans un monastère de trappistes.
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C’est génial cette invention de St Bernard ! C’est extraordinaire, les trappistes ont 
construit des églises comme le Thoronet, comme Lérins.

Dès que vous rentrez à l’intérieur par exemple du Thoronet – j’y allais célébrer la 
messe de temps en temps quand j’étais ermite dans les Gorges du Verdon –, vous 
rentrez et dès que vous êtes rentré, si vous remuez juste le bras, ça fait le bruit du 
tissu sur la main, eh bien la construction est telle que le bruit que vous faites, la per-
sonne qui est là-bas, à deux cents mètres, au fond de l’église, elle l’entend !

Ce sont des êtres de silence qui ont fait ça.
Personne ne sait faire ça, mais les trappistes oui, tout à fait.

Je me mettais quelquefois au fond, à deux cents mètres et je voyais des gens qui ve-
naient en touristes qui passaient la porte, alors je prévenais mes amis qui étaient 
avec moi : « Surtout restez là, ne bougez pas » et puis je disais : « Écoute-moi, en-
tends ce que je dis, je suis... », alors la personne qui rentrait  était  complètement 
subjuguée parce qu’elle entendait la parole, elle ne pouvait pas imaginer que c’était 
une voix qui était amenée par un mélange extraordinaire du monde angélique, du 
monde monastique, du monde de la pénitence de ces hommes.

C’est extraordinaire ! Mille ans comme ça ! Les trappistes ont parcouru et ont planté 
dans la terre des zones de bénédiction où librement le son, la voix, la présence de 
Dieu est palpable. Alors quand on rentre pour la première fois de sa vie…

Il y a toujours eu du bruit, parce que quelqu’un qui ne vit pas dans le bruit, il a l’im-
pression de devenir fou, ça montre bien que...

Mais quand tu rentres dans un monastère, tu vois ces quatre-vingts moines qui sont 
là.

Ils sont rentrés à dix-huit ans, dix-neuf ans, et toute leur vie ils sont silencieux. Pas 
une parole ! Pas un mot ! Ils entendront juste les paroles de la messe, c’est tout. 
Toute leur vie ! Et pourtant, ils dorment dans le même espace, un espace immense 
dans le monastère, ils dorment dans la même pièce. Pas un mot, ni la nuit, ni le jour, 
seulement les psaumes. Ils mangent, ils ne se disent pas un mot. On peut dire une 
chose : ils ne connaissent même pas la voix des autres personnes, ils vivent en com-
mun le silence, ils vivent une espèce de Carême permanent.

Alors quand pour la première fois tu arrives là et que tu penses être quelque chose, 
tu t’aperçois que tu es un démon ou un rien du tout. 

Parce que eux, ils sont des géants, ils ont touché Dieu, Dieu les regarde, Dieu vit 
avec eux à travers le silence.

292



Le Carême, c’est pour que Dieu prenne un petit peu sa place, que nous lui laissions 
la possibilité de venir se reposer dans sa création, dans la terre qu’il a créée, d’ouvrir 
les portes.

Bien sûr,  on croit  bien que Dieu existe,  on aime bien le Bon Dieu, on n’est  pas 
contre, mais le Carême est une chose nécessaire, vous savez, parce qu’il y a ce si-
lence.

C’est donc la deuxième année qu’il va y avoir une espèce de silence extérieur, insti-
tutionnel. Je suppose qu’il y aura une troisième année.

« Il se fit un silence d’environ une demi-heure ».

Une chose pareille ne pourrait pas arriver s’il n’y avait pas quelque chose de nou-
veau qui était sur le point d’apparaître.

Au milieu du silence du Carême chaque année, on met l’évangile de la transfigura-
tion.

Jésus n’en a pris que trois et il les a emportés, « ἀναφέρει » en grec, il a pris les ana-
phores, il les a anaphorisés, il les a emportés. C’est le même verbe quand on voit les 
femmes au moment du Saint Sépulcre, au moment du tombeau, au moment où il y a 
les trente-six heures de silence du tombeau : les femmes anaphorisent, emportent 
les parfums jusqu’au tombeau.

Jésus emporte Pierre, Jacques et Jean, chacun d’entre nous, il nous emporte. Il em-
porte en fait notre recherche, notre soif, notre rassasiement, notre débordement de 
lumière lorsque nous sommes unis à la vérité, notre âme et notre esprit pénétrant 
dans notre liberté intrépide et victorieuse de tout, et notre cœur ouvert de tous les cô-
tés.

Voilà pour Pierre, Jacques et Jean. Il  les emporte comme des anaphores pour les 
plonger, comme des parfums, pour que nous soyons comme un parfum qu’il puisse 
respirer à l’intérieur de la terre, à l’intérieur de la présence eucharistique de Jésus, à 
l’intérieur de cette porte qui s’est ouverte entre le ciel et la terre et où il n’y a plus au-
cune séparation entre Dieu et les hommes, la terre promise.

Et là, une fois que le parfum du Saint Sépulcre, le parfum d’un cœur qui s’ouvre, le 
parfum de l’eau, le parfum du sang, le parfum de la première Pentecôte éternelle à 
l’intérieur de la terre palpable qui est la nôtre est là, lorsque nous y brisons nos vases 
de parfum incarné et que ce parfum se répand dans le ciel tout entier à partir de 
nous, alors à ce moment-là, d’un seul coup, nous ouvrons les yeux et nous voyons 
Jésus, transfiguré, beaucoup plus blanc que la neige.
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Ce n’est pas que le corps soit une illusion ! Mais si le corps n’est pas immaculé, s’il 
est un petit peu sombre, c’est qu’il est de moins en moins un corps humain. Le corps 
de Jésus est le corps normal de la nature humaine qui est la nôtre.

Alors, lorsqu’il est dans l’anaphore des parfums répandus dans le ciel de la foi, de 
l’espérance et de la charité de celui qui prie, de celui qui rentre dans le silence inté-
rieur de la réalisation de Dieu, de sa propre réalisation, de son acte personnel à l’état 
pur, à ce moment-là il peut rentrer à l’intérieur de la matière vivante du Oui de Dieu 
qui est rentré lui-même dans le corps de Jésus, il l’a assumé et il est devenu imma-
culé dans sa conception humaine.

Il a brisé le ciel intérieur de toutes les gloires éternelles de Dieu d’avant la création 
du monde et il les a fait s’écouler à l’intérieur de la vérité palpable du corps qui est le  
sien, du corps qui est celui de l’Immaculée Conception, et qui s’introduisent dans 
notre conception à nous pour faire que nous soyons engloutis et que nous puissions 
faire vivre l’arbre de la vie dans cette blancheur silencieuse, palpable, immaculée, 
beaucoup plus blanche que n’importe quelle blancheur que nous puissions imaginer 
exister sur la terre.

C’est beau !
C’est extraordinaire !

Dans la vie chrétienne, nous rentrons dans la Croix, dans le Saint Sépulcre, mais 
avec tous les parfums qui y correspondent, pas seulement notre considération, pas 
seulement  notre  liberté  silencieuse  mais  victorieuse  de  toutes  les  opacités  du 
monde, pas seulement avec la puissance qui est la nôtre de faire produire dans notre 
cœur un amour réel, un amour disponible, un amour glorieux, victorieux de tout ce 
qui n’est pas cet amour divin lui-même à l’intérieur de nous.

Et lorsque nous rentrons comme ça au sommet de la montagne, c’est-à-dire dans la 
divinité de celui qui a pris notre humanité, eh bien nous pouvons toucher, oui, c’est 
vrai, nous pouvons toucher, nous pouvons pénétrer dans le chemin du Carême.

Et puis d’un seul coup, je ne sais pas si vous avez remarqué, d’un seul coup il y a 
une gloire qui apparaît, donc c’est la troisième gloire. Il y a une première, puis une 
deuxième, et puis maintenant la troisième gloire apparaît d’un seul coup. Cette gloire 
est encore plus glorieuse que le blanc. Elle enveloppe et obombre.

Elle fait que même la lumière si éclatante de la transfiguration à l’intérieur de laquelle 
se rendent visibles Élie le prophète et Moïse devient comme une ombre : cette gloire 
tellement plus palpable, plus consistante apparaît d’un seul coup et obombre cette 
lumière de la transfiguration, et la lumière de la transfiguration en comparaison de-
vient elle-même comme une ombre, elle est obombrée.
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Il y a une obombration qui s’est faite. Jacques, Jean, Pierre, Moïse, Élie le prophète 
et Jésus, et nous, les sept sont obombrés, et dans cette obombration il y a un ras-
semblement.

Cette gloire est tellement grande que même la lumière de la résurrection n’est rien, 
elle devient comme un fond obscur à travers lequel la lumière que Dieu nous a don-
née dans les sacrements apparaît telle qu’elle est.

Cette obombration est extraordinaire, c’est vrai !

Alors là, il ne reste plus qu’à attendre une seule chose, c’est que de là il y ait une ex-
plosion, une supervenue de l’intérieur de cette obombration dans laquelle nous nous 
trouvons.

Cette supervenue de l’intérieur de notre vie éternelle déjà commencée ouvre nos 
yeux et du coup nous voyons Jésus seul, nous voyons qu’il n’y a que Jésus.

Nous le voyons et en même temps nous sommes à l’intérieur de lui, mais nous le sa-
vons, il n’y a plus aucune distance entre Jésus et nous.

Cette supervenue du Saint-Esprit dans l’obombration, c’est ce qui est arrivé dans le 
silence du désert de l’Immaculée Conception lorsqu’elle a dit : « Me voici », « She-
mem ».

L’ange lui avait dit d’ailleurs : « Il y aura une supervenue du Saint-Esprit du dedans 
de ta chair et de ton sang, une obombration, et les trois ensemble vont faire qu’il n’y 
aura plus que le premier instant de la vie de Jésus.

Nous ne nous en rendons pas compte mais quand nous assistons à la messe, Jésus 
l’a dit :

« Je vais faire un miracle jusqu’à la fin du monde, c’est que le premier instant de ma 
vie, ma conception dans la nature humaine qui est la vôtre, je vais la rendre réelle-
ment présente en disant : « Ceci est mon corps, faites ceci dans ma mémoire », ce 
premier instant, je vais le rendre présent substantiellement, transsubstantiellement, 
et vous allez vous en nourrir ».

« Et comme cette nourriture est une nourriture absorbante, c’est une nourriture aspi-
rante, c’est une nourriture sponsale, c’est une nourriture d’amour éternel, eh bien elle 
va vous assimiler, elle va vous regarder, elle va vous prendre, elle va me nourrir, et 
je me nourrirai progressivement grâce à l’Eucharistie depuis le premier instant de ma 
conception dans le sein de la Vierge de toutes les Eucharistie du monde jusqu’à la 
fin du monde ».
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« C’est comme ça qu’avec la grâce eucharistique, avec la grâce de la vérité, de la 
réalité, de la substantielle présence de l’acte pur, mon corps va grandir pour faire un 
seul Corps mystique vivant ».

A la fin des temps, puisque la Providence fait que nous sommes en train de nous 
préparer très spécialement à l’ouverture des temps, c’est-à-dire à la fin des temps, il 
y a un silence qui se fait et nous nous apercevons, si nous sommes attentifs, nous 
nous apercevons que tout se joue dans la communion, dans la transsubstantiation 
eucharistique et dans ses débordements à l’intérieur de l’éternité de Dieu pour nous 
y intégrer. C’est la vraie vie qui commence.

Quand nous vivons de cela, les autres discussions nous paraissent non seulement 
insupportables mais tellement dérisoires !

Il ne faut pas avoir peur de la prière parfumée.
Il ne faut pas avoir peur de l’oraison.

Il ne faut pas avoir peur d’une oraison où d’une manière tonitruante à l’intérieur de 
nous, d’une manière tonitruante c’est-à-dire comme la foudre et les tonnerres les 
plus puissants, les plus assourdissants, notre prière à l’intérieur, sans être entendue, 
exprime sa voix à l’intérieur de l’ouverture des temps, puisque c’est par la foi et la 
croissance du mariage spirituel accompli dans son débordement que va s’ouvrir le 
temps de la terre.

Ce ne sera pas la fin du monde ! Mais en tout cas une porte va s’ouvrir et tout le 
monde pourra y pénétrer.

Tous nos petits problèmes, nous ne les regarderons même pas. Si nous retournions 
pour  regarder  tous  nos  petits  problèmes  qui  nous  paraissent  des  énormes  pro-
blèmes, ils nous apparaîtraient tels qu’ils sont, c’est-à-dire dérisoires.

Bon, nous faisons ce que nous avons à faire, mais ce qui compte le plus, c’est le ma-
riage spirituel, c’est l’union avec Dieu, c’est la fin des temps, c’est la grâce de la 
Parousie.

La grâce de la Parousie est mille fois supérieure à toutes les grâces qui se sont ré-
pandues dans l’histoire du christianisme. La grâce de  la Parousie qui est devant 
nous, à laquelle la providence de Dieu est en train de préparer la terre ces mois-ci, la 
grâce de la Parousie est une grâce qui est mille fois plus puissante, étonnante, fé-
conde, palpable. Et aussi invisible à tous ceux qui sont en état de péché mortel : les 
gens qui sont en état de péché mortel n’y verront rien.

La plénitude de notre humanité retrouvant sa respiration, son parfum, sa lumière, son 
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amour, sa stabilité, sa substance et son acte pur va pouvoir continuer à faire que 
l’univers puisse avoir une signification. S’il n’y a pas d’homme et d’enfant vivant sur 
la terre, l’univers n’a plus aucune signification. Nous nous en rendons compte.

Avec la grâce de la Parousie, l’univers, notre histoire, l’histoire des hommes va conti-
nuer, mais nous le verrons, nous verrons à quel point c’est palpable, à quel point 
c’est indispensable, en tout cas pour moi c’est indispensable d’avancer de manière à 
rentrer dans le monde nouveau.

Ceux qui sont en état de péché mortel, si nous creusions bien au fond de leur cœur 
et de leur liberté, nous verrions que leur seul désir, c’est que tout soit détruit. Pour-
quoi ? Parce que si tu es en état de péché mortel, c’est qu’en fait tu appartiens à 
Satan, et Satan veut que tout soit détruit.

Il y a un partage des eaux qui se fait entre le Oui à la plénitude de la grâce de la Pa-
rousie et puis ce oui de ceux qui veulent donner le sang répandu universel du monde 
présent et futur à Lucifer, la destruction.

Une seule goutte de sang dans Jésus qui vient en nous après l’Eucharistie… après 
l’Eucharistie tout se déploie et nous pouvons recevoir d’en-haut une goutte de sang 
palpable à l’intérieur de nous, et c’est l’univers du péché, l’univers de l’humanité déri-
soire, l’univers de notre humanité qui est en nous, de notre monde intérieur ridicule, 
inconsistant, qui tombe en poussière. Une seule goutte de sang ! Et dans la place 
vacante : la grâce de la Parousie, le monde nouveau.

Au fond, c’est très simple la spiritualité du Carême.

Marie, quand elle a dit Oui, « Me voici », quand il y a eu l’obombration, les parfums, 
tous les parfums, la Croix glorieuse, de l’extrême profusion dans l’éternité de la fin du 
monde en elle, lorsqu’il y a eu cette supervenue de la troisième Personne de la Très 
Sainte Trinité qui fait qu’il n’y avait plus aucune différence entre elle et lui, elle a été 
assumée, complètement assumée, et quand elle est revenue, elle a ouvert les yeux, 
il y avait Jésus tout petit en elle, elle n’a pas du tout quitté cet univers de la vérité de 
la femme, de la vérité de l’Immaculée Conception et de la vérité de Dieu, elle ne l’a 
pas quitté.

Elle a continué dans la vie concrète, intérieurement elle n’a pas du tout quitté ce fait 
qu’elle était assumée par Dieu et que Dieu désormais ne faisait plus de différence 
entre sa vie intime à lui dans l’éternité et sa vie intime dans notre éternité incarnée.

Nous sommes beaucoup plus que ce que le monde voudrait nous faire croire.

Quand il va y avoir la grâce de la Parousie qui va apparaître d’un seul coup, ça va 
être extraordinaire parce que dans les instants qui suivront, les heures qui suivront, 
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les jours qui suivront, les années qui suivront, peut-être aussi les siècles qui suivront 
pour certains, nous ne quitterons pas du tout ça puisque ça va augmenter : dans la 
Sainte Famille, toujours ça augmente, et ça s’intensifie, et continuellement, dès la 
terre, et consciemment en plus. Mais invisible aux yeux de Lucifer et de ceux qui 
sont avec lui. C’est silencieux. C’est la vraie vie.

Ne vous inquiétez pas, nous allons célébrer la messe.

Peut-être que ça va arriver ? Nous le disons bien : « Que votre Règne arrive », à 
chaque fois que nous célébrons la messe. Et si jamais les temps s’ouvrent au mo-
ment où nous allons célébrer la messe ? « Trop tard, nous ne l’avons pas dite ! ». Eh 
bien si, parce que du coup nous sommes obombrés, nous sommes anaphorisés et 
emportés sur l’autel où il y a St Jean ressuscité, Marie et Joseph ressuscités, et nous 
serons avec eux en train de célébrer la messe sur l’autel sublime et céleste où est 
célébrée de manière très incarnée et très concrète une vraie messe.

Nous allons demander ça : « Seigneur, si juste les quelques secondes qui nous sé-
parent de l’ouverture des temps nous pouvions être en train de nous préparer à dire 
la messe ! Ça y est, nous allons nous lever pour la dire, et... Avertissement ! »

C’est trop fort ! A ce moment-là nous sommes emportés sur le sommet de la mon-
tagne et nous assisterons à la messe. Et ce qu’il y a de fort, c’est que quand nous 
sommes reçus en Dieu dans une grâce, une grâce de Parousie, cette grâce ne dimi-
nuera pas.
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Samedi 6 mars à l’Aurore,
2ème Samedi de Carême 

1ère lecture : Michée 7, 14...20
Psaume 102, 1…12

Évangile : Luc 15, 1-3 et 11-32

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/06_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Monition sur le Carême de cette année ; transfiguration et Silence : méditation sur le 
Silence de la Présence ; joie de Dieu en Ses délices, et joie du Père en vertu de 
l'Union retrouvée ; coup d'œil sur l'Innocence divine crucifiée et triomphante, se pro-
longeant silencieusement en Victoire de la grâce sanctifiante sur tout le mal qui se 
fait dans le monde ; parabole, en fait, de la Joie et de ce qui fait les délices du Père ; 
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Espérance en ses parties intensives ; espérance de la Parousie : voie d'accès ; tor-
rents  d'Amour  et  de  Miséricorde,  débordant  de  l'Amour  triomphant  de  la  Croix, 
plantée dans la Terre infidèle, l'Amour débordance de miséricorde dans l'âme des 
enfants de la Terre en perdition : explication sur le triomphe de l'Innocence dans les 
temps qui s'ouvrent

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Dans le silence de la présence de Dieu
se trouve la porte de la purification.

Dans le silence de la présence de Dieu
il y a la pénitence, et dans la pénitence, la soif de Dieu.

Dans les profondeurs du silence de sa présence, il y a toute la place qui se dilate à 
l’intérieur de nous et de notre univers pour le Christ qui établit son Royaume en ren-
trant dans le silence de la mort.

En rentrant dans la présence du silence de la mort de Jésus, nous rentrons avec lui 
dans la destruction, la disparition de la mort, la disparition des conséquences du pé-
ché.

Le diable, comment a-t-il fait ? Ce n’est pas par des tentations silencieuses : il a par-
lé, et il a parlé, et il a parlé.

Tandis que Jésus, il a détruit en nous tout désir de faire un pas, d’exprimer une pa-
role ou faire un mouvement à l’intérieur de l’esprit de ce monde, il est venu dans ce 
monde pour le quitter, pour montrer la porte de sortie.

C’est dans le silence de sa présence que le Saint-Esprit, jaillissant, est venu envahir 
tout l’univers, le Saint des Saints de la présence de la toute-puissance créatrice de 
Dieu à l’intérieur de lui-même.

Et les pécheurs que nous sommes, nous venons écouter le silence vivant et tout-
puissant de Jésus.

C’est vrai, c’est merveilleux d’aimer Jésus, d’avoir vu Jésus, de toucher le cœur de 
Jésus, de rentrer à l’intérieur des plaies de Jésus.
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Dès le premier instant, dès qu’il a dit : « Me voici pour faire ta volonté », neuf mois 
avant Noël, silencieusement il  est venu déchirer en deux son humanité commen-
çante.

Son innocence divine originelle dans son humanité assumée à l’intérieur de nous a 
été immédiatement crucifiée, a été immédiatement introduite à l’intérieur de ce qu’il 
est éternellement avant la fondation du monde pendant l’acte pur de sa rédemption 
et dans la gloire définitive de sa divinité déployée et manifestée, tout de suite son in-
nocence divine a été déchirée.

Il a tout de suite vécu de cet instant parce qu’il est éternel et il passe chaque instant 
de sa vie sur la terre, cet instant où il se fit un grand silence, et au pied – c’est-à-dire 
avec la ferveur – de son amour pour nous, il a voulu vivre ça au milieu de nous.

C’est dans la grande profondeur de nous-mêmes qu’il a voulu être planté. Il a voulu 
planter sa Croix glorieuse sur la terre infidèle de notre âme, de notre chair et de notre 
cœur, de notre existence, dans les grandes profondeurs de notre vie du début jus-
qu’à la fin. C’est là qu’il est allé planter sa Croix glorieuse sur une terre infidèle et la 
terre infidèle c’est nous.

La terre, elle aime bien quand même, elle ne respire que quand elle voit s’enfoncer 
en elle ce silence de la Croix de Jésus… ce n’est pas le silence de la Croix, c’est la 
profondeur d’amour avec laquelle il vient s’emparer de tout notre univers intérieur. Il 
vient doucement, c’est vrai, mais aussi il vient avec délicatesse, avec une proximité.

Les pères et les disciples disent que Dieu n’est pas envoyé lorsqu’il nous donne la 
vie, il reste, il demeure, et il entend, et il écoute, et il fait de nous des êtres de vie qui 
sont établis comme l’univers intérieur et extérieur de Dieu dans son amour créateur 
en toute chose.

Alors le grand trésor que nous vivons dans ces jours de merveilles que le Saint-Père 
a ouverts au milieu de nous, au milieu du monde et au milieu de l’histoire pour laisser 
la place au Règne glorieux du silence victorieux de tout ce qui n’est pas amour, mi-
séricorde, paix et souveraine victoire de la miséricorde partout, en tous et en chacun, 
au Règne glorieux du silence victorieux de tout ce qui n’est pas cela, victorieux de 
toutes les choses inutiles, en raison du pouvoir qui nous a été conféré se répand 
comme de l’huile dans un buvard à l’intérieur de nous sur la terre.

C’est  le Règne de la Sainte Famille,  le Règne de la disparition totale du mal,  le 
Règne de  l’immaculation  surnaturelle  et  incarnée,  le  Règne du  Noël  glorieux,  le 
Règne de la  Jérusalem qui  mue la Parole silencieuse de Dieu en disparition du 
Verbe parce qu’il prend les vêtements de l’Épousée et des noces.

De ses profondeurs hypostatiques déchirées un voile se déchire et nous voyons ce 
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qu’il est : amour intrépide, et ce n’est pas parce qu’il est silencieux qu’il n’est pas vé-
hément.

Le sang de Jésus montre, si nous rentrons à l’intérieur de sa lumière et de son mou-
vement et de son feu intérieurs, montre la véhémence de notre vie sur la terre, parce 
que c’est  en nous qu’il  est  venu planter  son innocence divine crucifiée et  triom-
phante.

Quand nous disons que nous sommes baptisés, nous sommes plongés dans ces tor-
rents de lumière et d’amour, ces torrents de grâce, cet espace intérieur nouveau que 
Dieu crée au-delà de notre monde visible, rendant visible ce qui est invisible dans cet 
au-delà de ce monde qu’il crée, les portes de la félicité éternelle, la félicité qui passe 
en nous à travers lui et nous qui passons à travers ces portes pour pénétrer le sein 
de la véhémence, de la continuelle, de l’éternelle, de l’invincible miséricorde de Dieu.

Cela s’entend dans le silence de la voix de Jésus. Pour les personnes qui viennent 
là, les enfants, les pécheurs quels qu’ils soient, les gens qui sont très loin de Dieu, 
qui n’ont pas l’habitude, il suffit d’entendre simplement le son de la voix de Jésus, 
parce que ce qu’il y a de plus frappant dans la voix de Jésus, dans le son d’une pa-
role qu’il prononce, ce qu’il y a de plus frappant c’est tout ce qui est caché, tout ce 
qui est enfoui derrière chaque parole qu’il prononce, c’est comme la rosée dans la 
verdure.

Alors je comprends très bien, bien sûr, que les pécheurs, ceux qui sont dans le pé-
ché, c’est-à-dire nous, nous soyons attirés par Jésus, tant qu’il n’a pas toute sa place 
entièrement et de manière débordante en nous, tant que sa présence d’immacula-
tion, d’action de grâce, de repos dans l’unité totale de gloire avec le Père et l’Esprit 
Saint, tant qu’il n’a pas pris toute sa place en nous et à travers nous dans tout l’uni-
vers, alors il y a toujours ce désir en nous de venir plus avant pour l’écouter, pour 
l’entendre.

Aujourd’hui, c’est vrai, regardez, nous sommes tous tendus vers Jésus, le Fils de 
l’Homme qui vient sur les nuées du ciel.

Il y a des gouttes comme ça qui se sont plantées à l’intérieur de notre verdure, de 
notre verdoyante résurrection dans la grâce, comme la rosée qui se répand sur toute 
la terre à l’intérieur de nous, cette rosée pénètre, elle va produire son fruit, mais déjà 
elle nous donne des grâces intimes et profondes de la Parousie, nous sommes ren-
trés déjà dans les premières grâces de la Parousie.

« Il se fit un silence d’environ une demi-heure ».

Avoir l’espérance, c’est espérer que Dieu nous donne toutes les grâces qu’il a pu ré-
pandre dans le monde entier depuis le début de la création du monde, c’est espérer, 
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savoir, faire confiance que ces grâces passent aussi à travers nous en venant s’ins-
taller dans le cœur de l’un, de l’autre, de chacun et de tous, et finalement dans la 
glorification du Père et dans la dilatation du monde angélique dans la lumière de 
gloire.

Tout cela passe passe à travers nous, c’est notre acte d’espérance que ces grâces-
là passent, nous avons confiance que Dieu nous donne toutes les grâces qui se sont 
répandues dans le monde, qu’elles passent à travers nous, parce que nous sommes 
adaptés à l’immensité de la grâce donnée, redonnée, et celle des dons du Saint-Es-
prit.

Et puis nous avons confiance que nous recevons déjà le germe de la beauté, de la 
splendeur de la vie éternelle dans laquelle nous irons nous dilater, et nous laisserons 
la présence de la gloire de Dieu dilater toute notre vie intérieure.

Quand ça arrivera, eh bien nous nous bénirons nous-mêmes d’avoir trouvé la grâce 
de la pénitence et du silence.

Quand  nous  faisons  un  acte  d’espérance,  nous  disons :  « Seigneur,  j’ai  une 
confiance totale qu’en cet instant je reçois toutes les grâces qui se sont déployées du 
Saint des Saints de la création d’amour miséricordieuse de Dieu dans le monde de-
puis le début jusqu’à maintenant, et j’ai une confiance totale qu’en ce moment il y a 
ce germe, ce trésor palpitant de lumière et de gloire qui va d’un seul coup se dé-
ployer dans la vie éternelle de notre résurrection, et j’en vis dès maintenant, j’ai une 
confiance totale que c’est ça qui vit en moi ».

Mais entre les deux il y a la grâce de la Parousie, et dans l’acte d’espérance il faut 
aussi rentrer, s’engloutir dans le nouveau passage de la Mer Rouge, la véritable tra-
versée de la  Mer  Rouge,  la  véritable  ouverture du rocher  qui  fait  resplendir  des 
fleuves d’eau vive d’amour et de miséricorde à l’intérieur de chacun d’entre nous 
dans une véhémence, une tranquillité mais aussi une rapidité torrentielle.

Nous rentrons avec la blessure du cœur, avec le silence de la Croix glorieuse qui se 
plante  à  l’intérieur  de notre  transformation intérieure  et  extérieure,  nous rentrons 
dans la grâce de l’ouverture des temps.

Il nous faut vivre à fond et nous perdre éperdument, à la folie, dans la grâce de l’ou-
verture des temps, dans la grâce de l’Apocalypse, dans la grâce du bonheur de ceux 
qui se lèvent pour courir partout sans aucun obstacle devant eux, et partout où ils 
vont le mal disparaît de la terre. Ils pénètrent possiblement dans les cieux, et re-
viennent,  reçoivent...  c’est  une question  de réceptivité,  d’accueil,  mais  aussi  une 
course intrépide.

L’ouverture des temps, c’est une grâce que le Christ a fait sourdre à l’intérieur du si-
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lence de son innocence divine crucifiée et triomphante.

Il faut que nous puissions ouvrir les yeux vers cette grâce-là et puis avoir confiance 
qu’elle est donnée, qu’elle commence à pénétrer et qu’elle pousse par dessus la 
terre, qu’elle pousse l’arbre de vie dans la dilatation de ses fruits délicieux, parce qu’il 
faut donner à notre Père la joie parfaite, les délices éternels.

Bien sûr qu’il est beau l’évangile d’aujourd’hui (Luc 15, 1-3 et 11-32) où nous voyons 
que Dieu est miséricordieux, que Dieu est toujours là, que Dieu nous aime, que Dieu 
nous réconforte.

C’est là où nous voyons qu’il n’y a pas d’autre voie que celle de la miséricorde et de 
l’amour et de la lumière dans le silence admiratif de Jésus quand il voit qu’il est reçu 
dans les pécheurs.

Et cette chose qui est très belle dans la parabole du Papa, c’est la joie que nous lui  
donnons, la joie qui est la sienne, les délices surabondants et tonitruants, les délices 
fulgurants qu’il y a en lui, la joie qui lui est donnée.

Lorsque Jésus se lève à l’intérieur de nous pour aller vers le Père, ça produit à l’inté-
rieur du Père des océans sans limite et sans fin de délices, ce sont les noces de 
l’Épouse et de l’Époux immédiatement en lui.

C’est ça qui est beau dans cette parabole, c’est que tout se termine, se concentre 
dans la joie parfaite de notre Papa.

C’est vrai, d’un seul coup, dans la grâce de la Parousie, le meshom, la désolation qui 
est en lui qui épouse notre attente de la félicité éternelle, se transforme d’un seul 
coup en délices merveilleux, divins, immortels, transformants, éternels.

Et  quand nous rentrons dans le Royaume de l’Eucharistie,  dans le Royaume de 
l’épanouissement des surabondances eucharistiques, dans la véritable traversée de 
la terre jusqu’au ciel et du ciel jusqu’à la terre de la lumière de gloire qu’il crée pour la 
nature humaine toute entière dans cette grâce de la Parousie qui est la nôtre en ces 
jours-ci, en ces semaines-ci, nous voyons bien que le Royaume change comme l’arc 
en ciel de couleur.

Les parfums changent dans leur puissance à produire en nous une disponibilité exta-
tique de ravissement assumée à l’intérieur de cette joie de la paternité de Dieu qui 
nous assume, parce que sa joie est parfaite lorsque nous rentrons dans l’espérance.

Le Royaume, c’est un Royaume qui est au milieu de nous et fait disparaître tout ce 
qui est tristesse, déception.
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Et c’est un Royaume où le Père, le Papa, est complètement rassasié.

Le Christ à travers nous et nous à travers Jésus dans l’Épousée de la Jérusalem de 
la grâce de la Parousie, Jésus est en entier et dans la surabondance de son unité in-
térieure de toute chose dans la production de la joie parfaite rassasie la paternité 
dans la première Personne de la Très Sainte Trinité.

Le Père est rassasié.
Le Père n’est jamais envoyé, mais il est là et il est rassasié.

La mort du Christ et la production de la lumière de gloire et le changement, la trans-
formation sponsale qui s’en déploient et se dévoilent à l’intérieur de Dieu lui-même, 
rassasient la paternité, le substantiel besoin, l’acte pur qui est un besoin pur d’amour 
et de bonté du Père.

Et en même temps qu’il le rassasie, en même temps il fait ses délices, et ces délices 
se versent comme ça à l’intérieur du ciel dans le ciel de Dieu. Et c’est pour ça qu’il y  
a la coupe, le calice. Ils se déversent à l’intérieur de la vie intérieure de Dieu, c’est la 
coupe reçue, c’est la coupe versante, déversante, surabondante.

Ce sont les délices qui viennent d’ailleurs déborder de lui et qui accompagnent dé-
sormais son acte créateur sur toute chose, en commençant par ceux qui veulent bien 
être dans la foi, l’espérance et la charité des derniers temps.

Les jours que nous vivons sont des jours de merveilles !

Les Hébreux chantaient : « Merveilles, merveilles que fit pour nous le Seigneur ! » 
parce qu’ils avaient traversé la Mer Rouge, parce qu’ils voyaient la gloire de Jésus 
tous les jours, pendant les quarante ans de cette traversée du désert, ils voyaient la 
gloire  de  Jésus  tous  les  jours  devant  eux,  derrière  eux,  en-dessous  d’eux,  ils 
voyaient la gloire de Jésus, la victoire de son amour sur tout tous les jours se dresser 
et faire que tout le monde se levait debout pour voir cette gloire pénétrer dans la 
tente pour donner la Parole de Dieu.

La Parole de Dieu c’est ma joie, c’est la miséricorde que je veux, faites silence, écou-
tez, shm’a, et dites oui, shm’em, et que ce soit le principal de votre vie de chaque 
jour, que ce soit votre pain consubstantiel au Père, que ce soit le centre, que ce soit 
la substance, l’acte pur de votre quotidien.

« Il se fit un silence d’environ une demi-heure ».

Et en n’étant pas du tout aveugle ! Complètement ouverts, nos yeux spirituels qui 
sont en fait la source de notre vie intérieure, de notre vie incarnée, de notre corps et  
de nos actes, nos yeux regardent. Nous pouvons ouvrir les yeux de l’âme spirituelle 
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incarnée.

Les Hébreux dans la Bible situent les yeux spirituels entre les entrailles et les reins : 
au milieu, là, il y a une source minuscule, toute petite, mais d’une intensité tellement 
gigantesque, immensément grande, ce sont les yeux.

Je peux rentrer, et ouvrir mes yeux intérieurs, et regarder vers Jésus vivant, vers Jé-
sus  qui  vient  s’il  reste  encore  des  places  vacantes  dans  l’univers  qui  n’ont  pas 
encore pu le voir s’établir pour rayonner les délices de la paternité de Dieu.

Il faut regarder, il faut voir, il faut fixer son regard sur le Fils de l’Homme qui vient sur  
les nuées du ciel avec toutes les innocences divines crucifiées et triomphantes qui 
nous sont confiées.

La nôtre d’abord, parce que Dieu quand il nous a créés nous a donné cette inno-
cence  divine  triomphante  crucifiée,  puis  crucifiée  et  à  nouveau  triomphante  et 
victorieuse.

Ça nous a été confié et nous y retournons continuellement pour pouvoir pénétrer, et 
entendre, et voir de l’intérieur, mon Dieu !, la splendeur de l’innocence divine cruci-
fiée et triomphante de l’Immaculée Conception, parce qu’elle nous est donnée, c’est 
la nôtre, parce qu’elle nous est accordée miséricordieusement comme une preuve de 
l’existence de Dieu dans notre vie chrétienne.

Elle nous est confiée et nous agissons avec elle pour rentrer dans l’innocence divine 
silencieuse, du cri silencieux, crucifiée et triomphante de tous les enfants, qui par 
amour, miséricorde, rentrent devant nous à l’intérieur de cette émanation de toutes 
les joies et tous les délices de la paternité de Dieu.

Ils passent forcément devant nous et ils sont la plus grande partie de nous-mêmes 
dans l’espérance et dans la charité de l’Église. Nous sommes l’Église.

L’Église peut être aussi un bouc émissaire.

Je comprends très bien la tentation qu’il y a dans le monde d’aujourd’hui de faire de 
ceux qui sont les glorificateurs, qui sont la source, la possibilité, les instruments des 
délices éternels de la paternité de Dieu dès cette terre, je comprends très bien qu’il y 
ait une tentation de faire de l’Église catholique un bouc émissaire de tout le mal qui 
se fait dans le monde.

Quelque part, d’ailleurs, c’est ce qui va se faire d’une manière un petit peu spectacu-
laire.

La repentance, le repentir, le silence d’amour et de lumière ne se prennent pas dans 
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un verre d’adrénochrome.

La perdition, elle se nourrit de la damnation, et toutes ces âmes qui sont éperdument 
saisies, prisonnières de Satan, ne peuvent pas faire un seul acte de justice, un seul 
acte de regard de lumière, un seul acte d’espérance.

L’Église catholique ne s’est pas entièrement investie dans l’animation immédiate de 
la grâce de la Parousie, mais si elle s’y mettait, si nous nous y mettions en suivant le 
Saint-Père, l’Eucharistie et Marie d’une manière incarnée et tangible, eh bien évi-
demment nous pourrions visiter,  évidemment Jésus pourrait  visiter tous ces êtres 
entièrement perdus dans la perdition et la damnation, les habiter et inoculer à l’inté-
rieur d’eux l’espérance de la confiance, et adorer en eux, et espérer en eux, et créer 
par un pouvoir créateur qui nous est confié, qui nous est donné, des espaces inté-
rieurs pour échapper à l’esclavage de Lucifer,  à cet enfermement invincible dans 
lequel ils sont rentrés et duquel ils ne peuvent pas sortir.

Il y a les deux dans la grâce de la Parousie.

Donc c’est un petit peu normal que quelque part il y ait une… : « Mais pourquoi est-
ce qu’ils ne font pas pénitence ? Pourquoi est-ce qu’ils ne font pas silence ? Pour-
quoi est-ce qu’ils ne prennent pas autorité pour venir nous arracher au pouvoir de 
Lucifer ? ».

Eh bien les enfants justement, dans l’innocence divine crucifiée et triomphante dans 
laquelle nous nous engloutissons avec eux en les accompagnant pour que la miséri-
corde de Dieu se fasse en eux et  que la miséricorde de Dieu donne l’animation 
immédiate de leur vie incarnée, de leur vie concrète, de leur vie lumineuse, dans une 
grâce qui peut pénétrer toutes les âmes perdues, toutes les âmes entièrement pos-
sédées par Satan, appartenant entièrement à Lucifer, eux, ces enfants-là, ils peuvent 
pénétrer de manière victorieuse dans leur cœur, parce que le cœur de chacun reste 
pénétrable, parce que Dieu nous a créés de cette manière-là.

Les enfants pénètrent leur cœur pour inoculer et déverser par torrents, par centaines 
de milliards, par torrents, des actes d’amour, des présences d’amour, des présences 
de pardon,  des présences de bonté,  des présences d’intimité,  des présences de 
proximité, d’enveloppement, d’immaculation, de transformation, de miséricorde, jus-
qu’à ce qu’ils soient arrachés au pouvoir de Lucifer.

Cela, c’est la fécondité de l’innocence divine crucifiée des enfants se transformant en 
grâce victorieuse de tout le mal qui se fait dans le monde.

C’est dans ces jours-ci, avec le Saint-Père, que cette fraternité universelle permet de 
donner au Père une joie parfaite dans les délices de la vérité du Royaume de Dieu 
dès cette terre.
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C’est ça qui fait la caractéristique du Royaume de Dieu, de l’Église universelle, in-
faillible, une, sainte, apostolique, et sponsale, nous pouvons le dire aujourd’hui, de la 
Jérusalem qui apparaît.

Alors nous avons les yeux fixés sur Jésus, le Fils de l’Homme qui vient sur les nuées 
du ciel avec ces milliards, ces centaines de milliards qui font comme Marie et nous 
font poser de l’intérieur de nous en Marie le regard vers Jésus qui vient sur les nuées 
du ciel, vers ces extraordinaires chutes du Niagara de la venue du Fils de l’Homme.

Voilà la nature, voilà la caractéristique de la mission divine surnaturelle de l’Église du 
Saint-Père d’aujourd’hui.

C’est notre vie.

La pénitence principale, la pénitence centrale, la pénitence uniquement nécessaire, 
délicieusement offerte, c’est le silence dans la présence pour ouvrir les yeux, voir, 
entendre, pénétrer, et nous laisser ainsi transformer dans les premières émanations 
de cette joie que nous donnons au Père, de ces délices que l’Église de Jésus vivant 
et entier dont nous sommes les membres vivants et entiers aussi fait surabonder à 
l’intérieur de la paternité amoureuse de Dieu.

Le doigt de Dieu est rentré dans le temps de notre terre aujourd’hui et il nous attend 
là jusqu’à ce que ce Royaume-là, victorieux de tout le mal qui se trouve dans le 
monde, soit notre monde habituel, notre monde intérieur, notre vie normale, notre vie 
qui désormais ne peut plus faire qu’une seule chose, c’est de le faire surabonder au 
centuple, autant de fois qu’il est possible, et ceci dans les centaines de milliards qui 
rendent leur fruit, leur fécondité et leur efficacité ultimes, pénétrer dans le mystère du 
temps et de l’éternité.

A ce grand fleuve de joie, d’allégresse et de délices de la paternité de Dieu, à ce 
grand fleuve qui passe, je m’abandonne, et j’aime, et je donne autant qu’il est pos-
sible à mes mains d’aller chercher, et d’offrir, et de donner à tous les enfants de la 
terre.

Notre vie est une vie unitive, dans ces torrents de la joie éternelle du Père, nous 
sommes assimilés à cette joie et ces délices du Père, nous sommes identifiés à lui.

Je n’oublie pas une chose, c’est que le ciel a demandé que le Père désormais soit 
omniprésent à tous nos actes, à toutes nos prières, à toutes nos Eucharisties, à tous 
nos déploiements, à toutes nos affections, à toute l’ambiance de nos maisons.

Tu dis le Notre Père une fois, voilà ce qu’il a dit l’année de St Joseph, le Règne glo-
rieux du Père descend du ciel sur la terre, avec St Joseph, avec la puissance sans 
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limite et sans fin de la plénitude de sainteté de l’Immaculée Conception, tu dis le 
Notre Père une fois tous les jours, prends une demi-heure et dis le Notre Père pen-
dant une demi-heure, un seul Notre Père qui s’étend sur une demi-heure, avec St 
Joseph, c’est possible, et tu reçois l’indulgence plénière, c’est-à-dire la disparition de 
toutes  les  conséquences  du  péché.  Le  pape a  dit :  « Dites  simplement  le  Notre 
Père ».

C’est facile, « Notre Père », pendant trois minutes, « Notre Père », sous toutes ses 
formes, « qui es aux cieux », dans tous ses déploiements, pendant les trois minutes 
suivantes, et puis…

Voilà les sept demandes du Notre Père qui circulent comme les chutes du Niagara 
pour que nous nous enfoncions à l’intérieur de la joie parfaite du Père et les délices 
qui sont les siens d’entendre l’enfant qui vient vers lui, et à travers lui tous ceux qui 
viennent derrière lui, c’est-à-dire tous sans exception.

Tous les jours dire le Notre Père pendant une demi-heure, c’est presque un Notre 
Père silencieux, si je puis dire, mais sa présence est immédiate, et les fruits sont im-
médiats  aussi  puisqu’ils  sont  infailliblement  accordés  à  la  terre  d’aujourd’hui,  au 
temps d’aujourd’hui et à la Jérusalem qui vient.

Nous avons vraiment les yeux fixés sur la paternité du Père.

Et en fait, là où nous voyons qu’elle nous est présente, c’est que nous touchons, 
nous voyons, nous pénétrons et nous nous abandonnons à ces torrents de joie, de 
dilatation et de délices du Père,  l’amour dans lequel nous avons pénétré et qui nous 
fait participer à la joie, à l’allégresse, à l’acte pur qui s’en trouve émaner dans l’Esprit 
Saint en personne.

« J’ai créé un monde nouveau, un univers nouveau, j’ai  engendré une terre nou-
velle ».

Jusqu’au jour de la Pâque.

Nous nous donnons à cette grâce-là ouverte par le ciel à la terre par le Saint-Père, 
par les fruits de l’Eucharistie, par Marie et par Joseph, par la Sainte Famille. Nous al-
lons rester fidèles. Nous allons croire profondément et être fidèles.
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Samedi 6 mars au Soir,
2ème Samedi de Carême 

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/06_2AccueilMessedusoir.mp3

Résumé de l’Homélie

Demander chaque soir pardon pour le Shiqoutsim Meshomem
Premier samedi du mois, communion réparatrice
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Texte de l’Accueil de la Messe du Soir 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

(…) dans la messe du soir. D’ailleurs comme c’est le premier samedi du mois, nous 
pouvons faire la communion réparatrice.

C’est Notre-Dame de Fatima qui avait dit : « Il faut faire la communion réparatrice 
chaque premier samedi du mois. Ah !,  si  vous pouviez le faire pendant des mois 
consécutifs comme ça ! ».  Ça ouvre des portes qui éloignent le purgatoire et Jésus 
vient précéder le jugement et nous emporte. Marie aussi. Hier, c’était le premier ven-
dredi du mois.

C’est drôlement bien  de nous retrouver à l’intérieur d’une messe comme ça. Il y a 
une messe tous les soirs et pour nous y préparer nous avons eu deux messes dans 
la journée. Quand nous avons pris ce rythme, cela devient nécessaire, parce que 
l’atmosphère sans la messe est irrespirable.

Je pense à Marie. C’est le premier samedi du mois, le cœur immaculé de Marie. Fati-
ma, c’est extraordinaire !

A la dernière apparition, pendant que le soleil est en train de tomber sur les foules 
qui hurlent de peur, de frayeur, ceux qui voient, ceux qui ont le cœur purifié, ceux qui 
ont été choisis pour regarder ce qui se passe, ils ne voient pas le soleil qui tombe, ils 
voient Marie, Notre-Dame du Mont Carmel, c’est-à-dire la prière de Marie, Marie en 
prière, Marie en union parfaite avec Dieu.

Et puis elle montre le soleil qui brûle dans son cœur. Le soleil qui brûle dans son 
cœur, c’est St Joseph. Et puis St Joseph descend vers eux avec Marie qui l’enve-
loppe mais ne se fait plus voir. La femme, comme dit le prophète Jérémie, enveloppe 
l’homme. Et Joseph, il est avec Jésus enfant. C’est tellement extraordinaire ! C’est 
très parlant. Marie enveloppe sa propre source sponsale.

Nous disons la prière de Dozulé au début de la troisième messe chaque jour.

Quand Jésus était adoré dans l’oratoire de St Joseph à Dozulé, l’hostie était toute 
nue sur l’autel, dans l’ostensoir, il y avait là le prêtre, quatre religieuses et Madeleine, 
représentant au fond l’Église pauvre.

On s’aperçoit que Jésus apparaît dans l’hostie, et l’hostie s’ouvre, un peu comme 
Marie à Fatima à la dernière apparition, elle s’ouvre et au milieu de l’hostie, ou à la 
place,  enveloppée par  l’hostie,  la  Croix  glorieuse :  Jésus apparaît  sous la  forme 
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d’une Croix glorieuse.

Et à un certain moment la Croix glorieuse s’ouvre elle-même, parce que la Croix glo-
rieuse porte le visage de Jésus lorsqu’il va parler. Lorsque Jésus parle dans l’oratoire 
de St Joseph, il déchire d’abord l’hostie pour révéler ce qu’il y a dans l’hostie ado-
rée : il y a la Croix glorieuse, et quand elle-même se déploie, Jésus vient et puis il  
donne le message :

« Quand vous prierez, dites bien : « Pitié mon Père pour ceux qui t’abominent », re-
tenez bien ça parce qu’il faudra le dire, vous savez, parce qu’il faut avoir de l’amour 
pour le Père, et on le puise dans la Croix glorieuse ».

Je trouve que ces intériorités successives sont magnifiques.

A Manduria il y a une petite qui s’appelle Debora, qui était venue dans mon ermitage 
à Notre-Dame de Domanova. Il y avait Jésus, et Marie lui a dit : « Je suis la Vierge, 
et si tu regardais au fond de moi, si j’ouvrais toutes les portes, tu verrais l’arbre de 
vie : l’arbre de vie, c’est un olivier qui se trouve devant le trône de Dieu et qui donne 
de l’huile, une huile pérenne, une huile éternelle ».

Quand Marie apparaît à la petite Debora là-bas – je crois que c’est dans les années 
92-94, c’est un point de repère pour moi parce que c’est la mort du Père Emmanuel 
de Montmorin et la mort du Père Jean –, ce qu’il y a à l’intérieur de Marie, c’est cette 
huile qui apparaît, parce que Marie prend l’arbre de vie, elle le fait tourner et elle 
donne l’huile qui vient du ciel, c’est l’huile qui éclate d’elle.

Mais avant de se montrer comme ça, eh bien elle ouvre les portes de son apparition, 
et ce n’est pas St Joseph, ce n’est pas la Croix glorieuse, c’est l’hostie, et de l’inté-
rieur de l’hostie, l’arbre de vie, et puis ça dégouline de l’huile qui vient du ciel, l’huile 
qui vient de l’olivier qui est devant le trône, c’est-à-dire St Joseph.

Ce sont trois apparitions, trois visitations des portes de la félicité et des délices, et 
lorsque nous mélangeons les trois, que nous les faisons tourner comme ça dans 
notre vision du ciel, notre vision de la Vierge, notre vision de Jésus, notre vision de 
l’hostie,  elles  tournent  successivement  pour  montrer  qu’il  y  a  une  indivisibilité 
d’amour et de fécondité éternelle entre ces sept formes de l’apparition du ciel à la 
terre. Vous voyez ? Je trouve ça beau.

Alors la troisième messe que nous disons tous les jours, moi je suis prêtre, je célèbre 
la messe, mais vous, quand vous êtes dans l’unité sponsale, vous pouvez célébrer la 
messe, silencieusement, dans une visibilité toute intime, intérieure, mais vous pou-
vez célébrer la troisième messe du soir, parce qu’à l’intérieur de vous il n’y a pas 
rien, il y a l’autre, il y a ce qui émane, la production du Saint-Esprit qui émane de 
notre présence mutuelle dans la prière.
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Pourquoi ? Parce que l’ange nous apparaît et nous dit : « N’ayez pas peur de prier, 
parce c’est  vous que Dieu a choisis » pour  faire ce renouvellement  en cascade, 
d’abîme en abîme, de toutes les présences effectives de Dieu, du Seigneur et du ciel 
à la terre, et pour le faire déborder à l’intérieur de tous ceux que nous aimons, et tous 
ceux qui nous attendent aussi, pour qu’il y ait une puissance d’ouverture et d’attrac-
tion pour habiter à l’intérieur de la messe de la Jérusalem nouvelle.

La messe de la Jérusalem ancienne, c’était une messe prophétique. La messe de la 
Jérusalem de l’Église apostolique, c’est une messe où il  y a de l’ivraie et du bon 
grain parce qu’il y a le mal et il y a la sainteté, et les deux cohabitent ensemble parce 
qu’il y a la miséricorde de Dieu qui permet qu’il y ait une cohabitation, parce que 
nous avançons, nous avançons doucement mais avec une certitude, une confiance 
totale, vers la perfection.

Et puis il y a la messe de la Jérusalem dernière, la troisième messe, qui est une 
messe où il n’y a aucune imperfection. Elle est toute immaculée. Le mal qui s’ap-
proche de nous disparaît de la terre. Il  y a une agilité qui fait  que nous pouvons 
pénétrer dans toutes les demeures, toutes les parties, tous les espaces, tous les uni-
vers vacants de la présence de Dieu. Et c’est nous qui en sommes les ministres.

La vie divine qui se donne ainsi et qui se communique à toutes les âmes en attente 
fait la plus grande gloire de la Jérusalem dernière, c’est-à-dire de l’Église dans sa 
mission effective, dans sa mission actuelle, dans sa mission accomplie en plénitude 
reçue.

Et nous, Dieu nous attend, il ne faut pas avoir peur d’y rentrer et de célébrer cette 
mission divine du Saint-Esprit dans la mission invisible du Verbe de Dieu Épousée 
dans l’hostie.

Ça s’apprend, de célébrer la messe.
Ce n’est pas inné, non, ça s’apprend.

C’est une incorporation et une transformation, et une gratitude qui s’exprime dans la 
lumière d’une liberté totale, sans limite, d’une profondeur insondable, et qui atteint 
les profondeurs insondables de la Croix glorieuse, de Jésus qui donne la lumière de 
gloire à son Père dans la nature humaine de St Joseph et du bon larron, du brigand.

Il y a un rayonnement de la lumière de gloire qui du coup traverse et fait fondre la 
transVerbération, le glaive qui transperce le cœur immaculé de Marie, qui fait en elle 
une intériorité parfumée des parfums qui inondent toute l’intériorité du Saint-Esprit au 
ciel de son Hypostase et en même temps ouvre en elle une intériorité qui va être ren-
due visible dans la communion des personnes dans la fécondité.
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Alors quand nous disons la messe nous sommes divinement transformés en source 
de vie divine, en source d’amour venant de l’éternité de Dieu et se communiquant à 
l’éternité de Dieu depuis la terre.

La vie intérieure, c’est ça, c’est pour ça que j’aime bien toutes ces apparitions : une 
fois que nous sommes ouverts comme Jésus sur la Croix, c’est quelqu’un d’autre qui 
apparaît, la bénédiction est donnée, c’est une autre bénédiction qui est reçue. Trop 
beau !

La messe, c’est le battement de notre cœur lorsqu’il vient battre à l’intérieur du nid 
des sources de la grâce qui sont au fond de nous et qui font les délices du Papa, du 
Père de Jésus.
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Dimanche 7 mars à l’Aurore,
3ème Dimanche de Carême 

1ère lecture : Exode 20, 1-17
Psaume 18B (19), 8-11

2ème lecture : 1 Corinthiens 1, 22-25
Évangile : Jean 2, 13-25

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/07_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

« Ce qu'il y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi » ; crainte de Dieu et 
Délicatesse de l'entrée dans l'Union vivante avec Dieu : Dieu regarde vers Marie et 
lui dit « N'aie pas peur, parce que c'est toi que Dieu a choisie » : pourquoi Marie ce 
qu'il y a de plus fou, de plus pauvre, de plus "Oui fragile" dans le monde ; explication 
sur la vastitude de notre vie intérieure en affinité avec la Conception réactualisée en 
plénitude de notre vie : délicieuse entrée dans le Saint des Saints, ses profondeurs 
dévoilées de l'intimité de Dieu, pour s'y engloutir et rejoindre le Christ dans son Prin-
cipe  :  il  a  fallu  46  ans  pour  construire  le  temple  ;  passage  eucharistique  de  la 
« Mémoire » à la « Commemoratio » ; Qui a ressuscité Jésus ? ; réengendrement de 
la terre dans le monde nouveau : ShM'a et ShM'em font émaner en nous librement la 
Conception incréée de Dieu qui est le Fils unique de Dieu ; l'homme et la femme sont 
créés par Dieu pour le mariage spirituel dans l'engendrement de Dieu lui-même dans 
l'unité de l'UN ; coup d'œil sur notre univers intérieur : la prière est l'élixir de la vie hu-
maine,  qui  se répand et  se partage par  surabondance dans la  fécondité  qui  fait 
l'essence de notre vie incarnée en Dieu : la plus grande gloire de l’Église de la Pa-
rousie ; être Dieu transsubstantiellement : tout ce qui n'est pas cela dans notre chair 
doit être renversé et jeté dehors
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Ce qu'il y a de fou dans le monde, ce qu’il y a de pauvre, de fragile dans le monde, 
voilà ce que Dieu a choisi.

Mais les sages, les intelligents, les équilibrés, ceux qui passent dans ce monde en 
maîtres, ceux qui savent faire commerce de toute chose, les débrouillards…

Et nous, si nous sommes assez lucides sur nous-mêmes, nous voyons que le regard 
de Jésus s’est posé sur nous et que Dieu nous a choisis parce que c’est ce qu’il y a 
de fou, de fragile, de pauvre dans le monde qu’il a choisi.

Il est venu, il a trouvé à l’intérieur du sein des profondeurs de Dieu, de son Père et 
du Saint-Esprit dans cette conjonction des Personnes se mêlant l’un à l’autre dans le 
Fils, dans le Verbe, dans la sponsalité incréée et éternelle de Dieu, il a trouvé une 
assomption qui avait pénétré jusque-là par la foi et il a vu toute la fragilité, toute la fo-
lie de la foi, toute la délicatesse de Marie.

La fragilité est tellement grande qu’elle a fait l’admiration de chacune des Personnes 
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de la Très Sainte Trinité.

Le Saint-Esprit dans son Hypostase à l’intérieur du Père a vu, a assumé cette fragili-
té.

La fragilité de Marie, la fragilité de l’Immaculée Conception est proportionnée à la fo-
lie de la Croix du Christ.

Dans sa chair de Mère, dans sa chair d’Épousée, dans sa chair de Fiancée, dans sa 
chair de Vierge surnaturellement établie en Dieu, assumée, une ivresse a été intro-
duite à l’intérieur de Dieu lorsqu’elle a dit Oui et qu’elle a compris qu’elle n’était rien.

C’est cette fragilité qui a fait l’admiration et cette attraction à l’intérieur de Dieu qu’on 
appelle l’assomption de son Oui.

Elle a été emportée et le Saint-Esprit de l’intérieur d’elle est survenu à l’intérieur de 
l’éternité de la Très Sainte Trinité et  la présence intime, profonde de tout  ce qui 
scrute les profondeurs de la source intime et profonde d’amour de Dieu qui est le 
Père, qui est l’Époux, s’est trouvée éblouie.

Ce qu’il y a de fou dans le monde, ce qu’il y a de pauvre dans le monde, ce qu’il y a 
de fragile, voilà ce que Dieu a choisi.

C’est l’ange Gabriel qui l’a dit.

Je suis toujours très impressionné de voir ce que l’ange Gabriel dit à cette petite de 
treize ans, les yeux grand-ouverts, chacune des parcelles vivantes de sa chair spiri-
tuellement  ouverte de tous les côtés,  dans la  délicatesse d’un cœur entièrement 
détruit par son incapacité vécue à être dans l’union avec Dieu.

Plus nous nous approchons de Dieu, plus nous voyons que nous ne sommes pas 
adaptés, Dieu est si grand, si bon, et nous si loin, dans notre nature, dans nos actes,  
si loin de lui !

C’est une folie, c’est vrai, et la folie de Dieu c’est la sagesse de Dieu.

Il regarde vers elle et l’ange Gabriel lui dit dans toute la force, dans toute la puis-
sance du don de Dieu, c’est Dieu qui se donne dans toute sa puissance pour faire le 
parcours et lui dire : « Marie n’aie pas peur, n’aie pas peur parce que c’est toi que 
Dieu a choisie ».

Ce qu’il y a de fou dans le monde, ce qu’il y a de pauvre dans le monde, ce qu’il y a 
de Oui aussi fragile que puisse être une fragilité extrême dans le monde, voilà ce que 
Dieu a choisi.

317



Et à chaque fois que nous ouvrons les yeux avec crainte et tremblement vers lui qui 
est au fond de nos fragilités, de notre pauvreté, de notre existence, nous voyons bien 
dans la grâce divine, la vie intérieure divine partagée qui est en nous et en Dieu, 
nous voyons dans la conjonction des deux que Marie a ouvert une voie avec la puis-
sance gratuite du Saint-Esprit et de l’emportement à l’intérieur des profondeurs de 
Dieu.

Vous voyez, quand Dieu nous a créés, nous avons cherché tout de suite des solidi-
tés,  des sécurités,  des dignités… les psychologues appellent  ça le  sentiment  de 
valorisation.

Tandis que Marie, aussitôt qu’elle a été créée, aussitôt elle a été créée à l’intérieur 
de quelqu’un qui avait mérité pour elle d’exister dès le premier instant dans une plé-
nitude d’épanouissement sans limite et sans fin des sept dons du Saint-Esprit dans 
son âme.

Qu’est-ce qu’il y avait ? Quarante-six chromosomes, avec des mitochondries et des 
micro-organismes, des somatides qui attendaient déjà depuis une centaine d’années 
dans la grand-mère, dans la mère.

C’est parce qu’il y a eu St Joseph que quelque chose a été assumé en Dieu.

Et dans l’acte créateur de la paternité de Dieu venu d’en-haut la création de l’Imma-
culée Conception a fait  que le temple, le Saint des Saints du corps de la nature 
humaine de Marie commençant a eu une vastitude intérieure qui était adaptée à la 
vastitude intérieure de l’amour créateur de Dieu depuis le début de la création jus-
qu’à la fin du monde.

Le Saint-Esprit  pouvait  bondir,  élargir,  aller,  venir,  se  mélanger,  circuler,  tourner, 
tournoyer comme une tornade partout, toujours.

La Vierge,  l’Immaculée Conception,  dans sa lucidité,  dans son agilité,  a  compris 
qu’elle était créée dans la fragilité presque infinie, la plus grande fragilité qui soit : un 
point seulement et tout tombait en poussière, alors elle s’est retournée, elle n’a pas 
regardé devant elle, elle s’est retournée et elle s’est engloutie avec la puissance du 
Saint-Esprit à l’intérieur des profondeurs de  Dieu.

Elle a prié en ce sens qu’elle s’est engolfée, comme dit St Jean de la Croix, à l’inté-
rieur de toutes les profondeurs et elle a utilisé toute cette plénitude des dons du 
Saint-Esprit, cette tornade, avec son intelligence, son intériorité immense touchant 
tous les espaces intérieurs de l’acte créateur de Dieu dans l’univers depuis le début 
jusqu’à la fin.
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Elle s’est tournée en courant, elle s’est engloutie dans une aspiration nécessaire, elle 
a vu, parce qu’il y a une lucidité dans les premiers instants de notre vie, il y a une lu-
cidité inouïe dans les premiers jours de notre conception,  notre innocence divine 
immaculée a eu en elle une plénitude intensive et extensive triomphante, immédiate-
ment triomphante, et avec cette limpidité virginale et sponsale, puisqu’elle venait de 
lui, elle s’est immédiatement retournée et elle a chassé hors d’elle tout ce qui pouvait 
venir du monde, et elle a pénétré continuellement dans les profondeurs de Dieu.

La prière et l’union avec Dieu est une folie.
Mais c’est cette folie que Dieu a choisie.

Et si nous avons été choisis, c’est parce que nous avons peur qu’il y ait un petit point  
de  fragilité  en  nous  qui  s’intéresse,  enfin,  qui  se  propose de  construire  quelque 
chose en dehors des profondeurs de Dieu. Le moindre mouvement à l’intérieur de 
nous qui viendrait de nous est pour nous une impossibilité.

Nous avons une puissance ! Notre vie intérieure a une vastitude ! Elle a les dimen-
sions inouïes des espaces intérieurs de notre vie personnelle créée par Dieu dans 
une lucidité, une lumière immaculée très apaisante, magnifique, et puis ayant une 
agilité inouïe, et qui est adaptée à l’acte créateur de Dieu, mais aussi, du coup, l’acte 
créateur de Dieu sur le monde angélique qui, lui, crée des espaces intérieurs enve-
loppants dans les attributs divins sans limite, sans aucune limite, ni en haut, ni en 
bas, et sans fin.

La vastitude de notre vie intérieure est inouïe ! Nous sommes à l’image et à la res-
semblance, une ressemblance vraiment parfaite, de la folie de Dieu dans le Christ 
Jésus. Et il y a une lucidité !

Nous allons retrouver à chaque moment de prière de notre conception réactualisée 
en plénitude à chaque moment de notre vie, cette rencontre, cette pénétration, cette 
compénétration, cet engloutissement, cette merveilleuse et délicieuse entrée dans le 
Saint des Saints des profondeurs des profusions des immenses révélations de Dieu 
à l’intérieur de Dieu ouvertes, nous nous y engloutissons, et en nous y engloutissant 
avec la Vierge, l’Immaculée Conception, nous venons rejoindre le Christ dans son 
principe.

Il a fallu quarante-six ans pour construire le temple.

Et le corps de la folie de la sagesse de la Croix, la fragilité substantielle dans le 
Christ de Dieu lui-même qu’il a trouvé et qu’il a fait produire à sa propre Hypostase 
par la médiation de Marie, ce corps-là, il a fallu, oui c’est vrai, il a fallu cette présence 
de Marie dans sa conception à l’intérieur de la conception de tout ce qui a été conçu 
par Dieu dans le monde incréé de Dieu et dans le monde créé de l’univers enveloppé 
par les vastitudes sans limite et sans fin du monde angélique.
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Cette conjonction fait que nous passons de la mémoire, c’est-à-dire de la présence 
réelle, à la commémoration et à cette unité indissoluble, cet indivisible mouvement 
dans les pénétrations profondes de l’union parfaite avec Dieu.

En nous engloutissant là,  nous nous trouvons dans le Saint  des Saints :  c’est  le 
corps total, le corps substantiel de Dieu, le corps du Christ. C’est beau !

Et Jésus est Dieu.

Qui a ressuscité Jésus ? Le corps de Jésus cadavérique enveloppé dans la transfor-
mation pas à pas, seconde après seconde, instant d’éternité en instant d’éternité 
dans le temps du Saint Suaire tissé par Marie ? Qui a ressuscité Jésus d’entre les 
morts ?

C’est Dieu qui a ressuscité Jésus d’entre les morts ? C’est le Père qui a ressuscité 
Jésus d’entre les morts ? Ou c’est le Fils unique de Dieu, Dieu le Fils dans sa puis-
sance qui a ressuscité Jésus d’entre les morts ?

Souvent on entend dire : « Jésus a été jusqu’au bout, et Jésus est Dieu, d’accord, 
mais c’est son Père qui l’a ressuscité d’entre les morts ».

Jésus dit : « Détruisez ce temple de quarante-six chromosomes, détruisez-le, détrui-
sez ma mémoire, et moi je le ressusciterai ».

« Moi je le ressusciterai ».
Jésus est Dieu.

C’est la folie de Dieu qui ressuscite Jésus d’entre les morts et Jésus est la folie de 
Dieu, il devient fou dès qu’il voit notre conception et la réponse en notre conception à 
son amour, à sa tendresse, destinée à être ressuscitée, glorieuse et éternelle.

Ce qu’il y a de fou dans le monde, ce qu’il y a de pauvre, de fragile dans le monde, 
voilà ce que Dieu a choisi.

Bien sûr que c’est le Père qui a ressuscité Jésus.
Mais c’est aussi le Fils, autant que le Père.
Le Père et le Fils et le Saint-Esprit.

Et Jésus le dit dans l’évangile d’aujourd’hui : « Moi, je le ressusciterai, je le relèverai 
en trois jours, et dans l’état, et dans la matière dans laquelle je l’ai trouvé à l’intérieur 
du Père et du Saint-Esprit lorsque Marie a dit Oui, avant de naître ».

Écoute Israël, shm’a, écoute, écoute Israël.
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Ces premières minutes extraordinaire dans la création intérieure et dans le sein inté-
rieur  et  éternel  de  Dieu  en  même  temps,  ces  premiers  instants,  ces  premières 
minutes de l’Immaculée Conception ouvrent à l’intérieur de cette mémoire incarnée, 
habitée, transfigurée, agile, subtile et glorieuse…

Parce que sa création a été assumée dans l’instant d’une assomption d’un ravisse-
ment mutuel de l’époux et de l’épousée dans l’incréé et dans le créé, assumés l’un 
dans l’autre indivisiblement.

Alors ça a créé le climat,  et  la force, et  la vastitude qui dépasse la vastitude du 
monde angélique, si je puis dire, du point de vue de la substance.

C’est  pour  ça qu’elle  est  établie  dans les premiers instants de sa prière comme 
source de la résurrection future, ces premiers instants dans un corps qui n’a pas de 
cerveau, dans un corps qui n’a pas de cœur qui bat, dans un corps qui est immaculé, 
dans un corps qui a la même dignité que Dieu lui-même, dans un corps qui est en af-
finité avec les profondeurs de Dieu, dans un corps où l’un et l’autre mutuellement 
s’enregistrent dans un échange prodigieux, dans un théâtre prodigieux où se jouent 
le ciel et la terre, dans l’échange de l’accueil et du don, et c’est à la folie de l’un que 
répond la folie de l’autre.

Le corps est bouleversé et tout ce qui dans ce corps n’est pas ce théâtre prodigieux 
d’amour, de lumière, d’échange, de sponsalité absolument parfaite, en affinité l’un 
avec l’autre pour la production de l’émanation des deux qui est Jésus le Christ Notre-
Seigneur, tout ce qui n’est pas cela est chassé hors du temple.

L’enfant de la terre, le fils de l’homme et de la femme – nous sommes les enfants de 
notre grand-mère et de notre mère –, l’enfant est le trésor le plus grand des profon-
deurs de Dieu, ce qui finalement le décide à prolonger la création.

Il trouve sa demeure en Marie dans cette fécondité assumée en Dieu de St Joseph, 
dans cette sponsalité qui échappe à tout ce qui n’est pas amour, tendresse incarnée, 
brûlante, agile, subtile, résurrectionnelle.

Dieu continue à créer l’humanité malgré tout ce qui s’y passe.

Même nous qui sommes fragiles comme elle, nous utilisons nos fragilités pour nous 
réintroduire à l’intérieur  de Dieu en nous y écoulant  merveilleusement,  complète-
ment,  substantiellement  et  intensément  parce que c’est  Dieu lui-même qui  opère 
cette assomption, cette spiration, cette aspiration, cette inspiration éternelles en nous 
à chaque moment de prière. Et nous le voyons, cela, quand nous prions. Cette véhé-
mence !
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Dieu reste dans notre humanité parce qu’il sait qu’au jour de l’ouverture des temps, 
ces premiers instants de l’Immaculée Conception dans le temple du Saint des Saints 
des plus grandes profondeurs de son enthousiasme fou, triomphant, victorieux de 
tout ce qui n’est pas ressemblance parfaite de lui-même, il sait que dans l’ouverture 
des temps ce temple va s’ouvrir, va ressusciter dans l’intérieur de l’humanité rassem-
blée, s’écouler en entier dans toute la nature humaine qui est la nôtre, dans la grâce 
de la Parousie.

Et le monde, l’univers, la respiration qui est la nôtre, le cœur qui bat, les cellules qui 
sont palpitantes, lumineuses, intérieurement élargies à la présence des attributs di-
vins brûlants de réanimation incréée dans le créé qui est le nôtre à chaque instant où 
nous nous engloutissons dans l’union avec Dieu, une union unanime…

Dieu sait que dans l’ouverture de la grâce de la Parousie, elle va se déverser de ma-
nière délicieuse pour  rassasier  et  pour  faire les délices et  de la  nature humaine 
entière et de Dieu en entier dans ses profondeurs à l’intérieur de tout ce qu’il y a de 
virginal dans notre union avec Dieu, et notre conception va être visitée par la concep-
tion incréée qu’on appelle le Fils unique de Dieu, sa toute-puissance.

C’est pour ça qu’il maintient la création jusqu’au jour de la révélation, du dévoile-
ment, de l’attraction, de l’emportement et de l’apparition du réengendrement de la 
terre dans le monde nouveau.

Alors nous allons à nouveau entendre le premier commandement de Dieu : « Je te 
crée, alors écoute, shm’a, écoute Israël, Adonaï Erhad, le Seigneur est Un ».

Vous voyez immédiatement cette réaction de la folie, de la pauvreté, de la petitesse 
de celle qui est la plus petite petitesse qui ait jamais été vivifiée des mains créatrices 
de Dieu, l’Immaculée Conception. 

Regardez comment elle a écouté l’unité totale de tout et de tous dans toutes les Hy-
postases  et  toutes  les  profondeurs  de  Dieu  et  toutes  les  hypostases  et  les 
profondeurs de toutes les conceptions dans son Immaculée Conception pour s’y ré-
introduire et réengendrer de l’intérieur de Dieu cette unité incarnée que le Fils unique 
de Dieu doit ressusciter, relever d’entre les morts, le Saint des Saints.

C’est sûr, elle a écouté et elle a répondu.

Elle a écouté, elle a été investie, parce que autant elle s’est introduite et a scruté 
dans toutes les profondeurs de Dieu dans l’union avec Dieu, autant Dieu s’est en-
glouti en elle.

C’est une union de folie qu’il y a eu entre Marie et Dieu, et qu’il y a encore, et qui n’a  
pas cessé d’augmenter, qui n’a pas cessé de s’intensifier jusqu’à être en affinité avec 
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la grâce qui va être donnée à la nature humaine, à l’humanité toute entière, au jour 
de la Parousie.

Et la réponse de Marie, c’est de dire Oui. Dans sa fragilité elle dit : « Mais moi... », 
alors l’ange lui répond : « N’aie pas peur puisque c’est toi que Dieu a choisie ».

Dès que  nous faisons un instant  de prière,  « c’est  toi  que Dieu a choisi »,  nous 
n’avons aucune peur de nous jeter dans les bras de la gloire éternelle de Dieu dans 
une prière parfaite dans le mariage spirituel incarné donnant à la matière une signifi-
cation et une profondeur qui est dans l’ordre de l’affinité parfaite et substantielle avec 
la substance même de la vie éternelle de Dieu.

Toutes les relations sont rétablies entre Dieu et nous, il n’y a plus aucune distance 
lorsque nous disons Oui, « Shemem », « Me voici » avec elle.

Et dans la grâce de la Parousie, nous allons entendre ce Oui de Marie qui à l’inté-
rieur de Dieu va visiter nos conceptions toutes ensemble.

Qu’il se fasse, oh oui !, un silence d’environ une demi-heure pour connaître ces ins-
tants de folie ! Et de fragilité ! Mais une fragilité éblouissante.

Dieu n’est pas touché par nous parce que nous sommes bien. « Ah moi, tout de 
même, je suis bien ! » : ce n’est pas ça qui éblouit le Bon Dieu, ce qui éblouit le Bon 
Dieu, c’est ce Oui quoi qu’il arrive.

Nous écoutons l’unité profonde de l’Un dans le bien en soi et l’acte pur de Dieu, et 
nous nous y introduisons, nous nous y engloutissons, tout ce qui est derrière nous 
n’existe plus, et lui-même est dans cette unité incréée qui fait notre vie, notre espace 
intérieur, notre lucidité, notre liberté.

Comme disait le pape : « La liberté du don de l’innocence de l’homme dans la signifi-
cation sponsale de la ressemblance de Dieu ».

L’homme, la femme et l’enfant sont créés par Dieu pour le mariage spirituel et son 
déploiement  de  surabondance  dans  la  résurrection  de  la  chair  faisant  éclater  le 
monde de la résurrection pour qu’il disparaisse dans les profondeurs de Dieu dans 
l’engendrement de Dieu lui-même dans l’unité de l’Un.

C’est cette présence, vous voyez, quand nous disons : « Seigneur, je fais mémoire 
de toi », c’est-à-dire « tu te rends présent, tu me rends présent à toi ». Et à chaque 
fois que nous le faisons, nous le faisons dans… « Haec quotiescumque feceritis in 
mei memoriam facietis », voilà pour l’Immaculée Conception, mais « Hoc facite in 
meam commemorationem »
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Ô mon Dieu la grâce de la Parousie !

C’est l’unité véritable, chacun l’un dans l’autre en communion les uns avec les autres 
et toutes les distances abolies dans l’Immaculée Conception de toutes les concep-
tions de la nature humaine elle-même par la fin, qui va se déverser jusqu’à nous 
dans la production de la Jérusalem dernière, et du coup tout le monde va voir l’appa-
rition en soi, en nous, de l’Église de Jésus dans sa vérité, dans sa substance, dans 
sa transsubstantiation.

C’est la transsubstantiation multipliée de l’engendrement éternel de Dieu en amour 
se déversant et  retournant délicieusement dans l’union transformante du mariage 
spirituel corps âme et esprit dans l’Église de la fin.

La grâce de la Parousie, ce n’est pas la grâce de la fin du monde, c’est la grâce du 
début de l’Église en ce qu’elle est en sa substance. C’est ce que disait le Padre Pio, 
j’aime bien ça. A quelqu’un qui disait : « Mais c’est la fin du monde ! », il avait donné 
une gifle en disant : « Mais imbécile ! L’Église n’a pas encore fait la moitié de son pè-
lerinage historique ».

La grâce de la Parousie, c’est quelque chose qui nous est mérité par la Sainte Fa-
mille,  cette  unité  de  Dieu  et  de  Marie  dans  l’Immaculée  Conception  à  partir  du 
mariage spirituel assumé de son époux dans l’incarnation d’un corps qui ressuscite 
par la puissance du Fils unique de Dieu.

Le Fils de l’Homme vient sur les nuées du ciel et ce sont des myriades et des my-
riades qui créent le chemin du désir, de l’espérance, pour faire descendre jusqu’à 
nous sous forme de Parousie… Ah ! Les portes sont ouvertes !

Notre prière, notre vie unitive est une ivresse délicieuse qui prend un élan d’accéléra-
tion  continuelle,  continuellement  plus  grand,  plus  intense,  jusqu’à  être  en affinité 
avec l’amour de Dieu le Fils qui ressuscite Jésus d’entre les morts.

Cela, c’est notre univers intérieur, c’est notre monde intérieur, c’est le monde nou-
veau. Nous faisons comme Marie.

Nous n’allons pas regarder ce qui se passe derrière, nous n’allons pas nous retour-
ner  pour  voir  comment  se  passent  les  cataclysmes,  le  mal,  le  péché,  les 
adrénochromes…

Nous nous tournons au contraire toujours à l’intérieur de Dieu dans la prière. La 
prière, c’est l’élixir de la vie humaine.

Nous  partageons  par  surabondance,  suppléance,  par  surabondance  dans  la 
confiance, par surabondance dans la fécondité, parce que le corps ressuscité déjà 
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présent en germe en nous est un corps de surabondance, dans une confiance totale, 
elle fait surabonder et elle engendre, et c’est un engendrement de ce qui est vivant, 
réel et véritable, de Dieu, c’est un engendrement de la vie divine de Dieu.

Cet engendrement de la vie divine de Dieu dans toutes les places vacantes dans 
toutes les âmes par charité fait la plus grande gloire de l’Église.

La prière, c’est la gloire de Dieu. Et c’est en même temps la surabondance, c’est en 
même temps l’aumône, le partage. C’est la gloire de l’Église d’être Dieu transsub-
stantiellement.

Shm'a
Shm'em

Nous nous abreuvons dans le shm’em du mouvement intérieur de l’amour inépui-
sable, pas seulement infini mais substantiel, de l’acte pur de Dieu dans l’Esprit Saint 
et nous en faisons nos délices à l’intérieur des délices que cela apporte à la paternité 
créatrice de Dieu.

Tout ce qui n’est pas cela, il faut bien le dire, c’est du temps perdu. 

Ça ne veut pas dire qu’il ne faut plus rien faire, ça veut dire qu’il faut rester dans 
l’union avec Dieu.

Et toujours dire Oui dans une disponibilité dingue, aujourd’hui nous pouvons le dire, 
une disponibilité surnaturelle dingue, une confiance entéléchique.
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Dimanche 7 mars au Soir,
3ème Dimanche de Carême 

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/07_2AccueilMessedusoir.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Demander chaque soir pardon pour le Shiqoutsim Meshomem

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

(…) jour après jour jusqu’à ce que les fioles des vierges sages soient toutes rem-
plies.

Dieu veut puiser dans la sponsalité en Marie, qui émane de l’au-delà de son unité 
sponsale quasi incréée avec Joseph, pour remplir les fioles d’huile du corps spirituel 
dans l’immunité principielle (…) dans la nuit accoisée de l’âme mais resplendissant 
de lumière en affinité avec (…) dans la sponsalité des Hypostases (…).

Il y a un passage, un dernier passage qui est absolument nécessaire.

C’est vrai, au pied de la Croix, quand il y a la grande absolution, il bondit et il va res-
plendir dans le monde intérieur de la lumière de gloire pour se déverser dans le 
monde intérieur et intime de Joseph.

Je suis sûr qu’il y a un lien privilégié, exclusif, spectaculaire, entre Marie, « Femme, 
voilà ton fils », et le sacerdoce johannique, et puis il y a un lien aussi entre Marie-Ma-
deleine et St Joseph.

C’est Jésus qui fait le lien entre les quatre.

« C’est pour ma Croix glorieuse qu’elle verse ces parfums sur mes pieds, qu’elle 
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m’embrasse, qu’elle brise l’albatrone, c’est pour ma sépulture en fait, c’est pour le 
Samedi Saint de l’embrasement quasi incréé et aussi incréé d’ailleurs ».

Et c’est Joseph qui apporte les parfums. Le pape vénère St Joseph dans la puis-
sance des parfums qu’il  apporte depuis sa conception et  son enfance jusqu’à la 
production de l’Immaculée Conception, c’est clair.  Et Joseph apporte les parfums 
(…) au pied de la Croix. C’est vrai (…) l’anaphore (…) Joseph.

Et Jésus dit : « Ces parfums qu’elle met, dans ces instants-là, on en parlera, on s’en 
rappellera, on se rendra présent à cela, on va prolonger cela ».

Il y a une relation, une communion assez incroyable, très inouïe, jamais appréhen-
dée, il faut toucher, il faut pénétrer, s’engloutir et découvrir cette relation dans les 
parfums (…) au pied de la Croix et de celui qui en est mort depuis mille deux cent 
quatre-vingt-dix jours.

C’est la conjonction des deux qui permet à Jésus de s’engloutir et de ne pas s’arrêter 
(…) dans le face à face de Dieu pour le ciel de sa béatitude éternelle.

Il y a les parfums de Joseph depuis son enfance et les parfums de Marie-Madeleine. 
Il y a quelque chose de sponsal dans la conjonction de tous ces parfums. Ces par-
fums réalisent quelque chose. C’est l’extension de l’amour jusque dans le Saint des 
Saints de la paternité de Dieu (…) l’Esprit Saint.

Il faut demander pardon.
Bien sûr qu’il faut demander pardon.

Le démon ne veut pas de ça.
C’est une des choses qu’il ne veut pas.

Mais il n’a pas accès. Il a accès au Saint des Saints pour venir le dévaster donc il  
pourrait avoir accès, il pense avoir accès, mais il n’a pas accès à ce qui fait le soleil 
étourdissant et parfumé de la véritable unité sponsale dans la transactuation (…) de 
cette unité sponsale elle-même (…) que Dieu vient toujours concentrer sur ce qui ap-
partient à la Sainte Famille : dans le cœur de Marie c’est la seule chose qu’il regarde 
(…).

C’est notre catéchisme, c’est vrai.

[Une fidèle] Vous célébrez là quand vous célébrez la messe.

Sur la terre je ne peux pas faire ça, alors j’attends le jour où, dans le Samedi Saint, je 
peux monter à l’autel où se trouvent les quatre en Un, Un en quatre, et faire que la 
messe descende des profondeurs de l’anatase, et descende jusqu’à nous pour (...).
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C’est pour ça qu’il faut qu’il y ait le reniement de Pierre, parce qu’il faut (…), il le faut.

Cette conjonction des parfums (…) l’Église est pécheresse (…) la vision béatifique 
(...) nous donne accès à la conception de celui qui est juste substantiellement (…) la 
première Personne de la Très Sainte Trinité, à l’état résurrectionnel.

C’est notre univers, c’est notre monde habituel, c’est notre monde normal, c’est notre 
monde intérieur (…).

C’est pour que quand St Jean arrive à la porte de la sépulture, du tombeau ouvert, il 
recule et il laisse passer le reniement de Pierre devant lui. Et (…) en regardant le 
voile, le travail de Marie (…).

Et nous, aujourd’hui,  nous laissons passer devant aussi ceux qui sont en affinité 
avec cette charité, en affinité divine, et de plénitude, et d’accomplissement : tous les 
enfants, myriades et myriades, sont en affinité avec cette charité-là au point sublime 
de son accomplissement dans la Sainte Famille.

Quand St Michel Archange se précipite sur le démon avec ces myriades et ces my-
riades où l’animation immédiate a la victoire sur tout le mal qui se fait dans le monde, 
il y va carrément, il se jette sur le champ de bataille.

Nous les laissons passer devant, c’est normal, parce que leur grâce sanctifiante, leur 
grâce de sainteté et leur mission sponsale à eux, c’est une mission d’où (…) le Saint-
Esprit envoyé dans un terme terminant qui est identique, essentiellement identique et 
substantiellement identique à la mission divine de la Lumière née de la Lumière, de 
la première procession, des termes terminants des deux processions (…) capacité 
dans la signification sponsale de leur mission dans la Parousie (…) la destruction de 
tout le mal qui se fait dans le monde.

Ils sont en affinité, eux, avec l’innocence divine crucifiée et triomphante de Jésus, 
nous sommes beaucoup plus loin qu’eux, alors nous les laissons passer devant, ils 
passent devant.

C’est grâce à ça qu’il va y avoir l’ouverture du sixième sceau de l’Apocalypse.

Cette troisième messe, nous la célébrons toujours avec le pape, et avec St Jean 
aussi, emportés à l’intérieur de lui dans l’unité sponsale de Marie et Joseph glorieux. 
Ce n’est pas rien, parce qu’avec ce poids la messe descend dans notre monde pour 
faire les délices du Saint des Saints de la paternité amoureuse (...) au milieu de nous 
et elle signe la dévastation de Lucifer.

Finalement, il faudrait écrire un bouquin sur la sponsalité. Où est-ce qu’elle est la 
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sponsalité ? C’est comment ? Il faudrait écrire un bouquin.

Dans le Livre de la vie, le bouquin est écrit, et nous l’avons vu écrit (…), nous avons 
dit  Oui en voyant comment il  était  écrit,  et  ce passage de l’un à l’autre a fait  la 
conjonction de notre premier « Shm’em ».

[Une fidèle] Mon Père, un livre sur la mission des enfants non-nés.

Oui, sur leur mission. Vous pouvez l’écrire, s’il vous plaît ? Ah, merci beaucoup.

[La même fidèle] Les enfants, c’est important.

Nous allons l’écrire déjà en célébrant la messe, en demandant comment, pour que 
ce soit écrit par des lettres de feu dans le fond de notre cœur d’amour. Dans le cœur, 
au mariage spirituel, c’est écrit. Et nous ferons un peu ce que eux, ils font complète-
ment.

Ils sont en affinité, c’est évident. C’est clair qu’ils font la conjonction entre la memoria 
du Christ Jésus dans le sein de la Vierge Marie dans l’assomption de (...) de Naza-
reth et de Marie dans un (…) merveilleux, incarné et substantiel de leur sponsalité 
principielle, et puis la commemoratio : ce passage de la memoria à la commemora-
tio. C’est extraordinaire !

Il n’y a plus de distance entre l’Immaculée Conception et la conception de Jésus et 
notre conception, les trois se rejoignent ensemble dans un seul albatrone.

C’est eux qui peuvent faire cela.

D’ailleurs quand nous allons visiter… Il faut le faire aussi cela. Quand nous avons 
communié et quand nous faisons oraison, nous débordons le corps spirituel venu 
d’en-haut dans notre oraison, dans notre demi-heure, dans ce silence de la transfor-
mation du mariage spirituel, à un moment donné nous demandons explicitement à 
l’intérieur de ce silence total de la présence, et nous recueillons, c’est un recueille-
ment  de  Dieu,  nous  demandons  à Dieu,  le  Père,  le  Saint-Esprit,  nous  leur 
demandons de faire que l’apparition  et la transformation de Dieu lui-même dans le 
mystère de l’Incarnation (…), et nous leur demandons de nous amener, que ce soit 
un transport, transports de joie, transports de confiance, transports (…), transports 
d’exultation, transports immaculés, ah oui !,  nous transporter dans tous les endroits 
où il y a des milliers d’enfants torturés.

Il faut aller les visiter. Nous pouvons être tout à fait transportés. Au terme de l’orai-
son, nous pouvons le faire. Dieu nous (…), nous rentrons dans (...) et nous faisons 
leur  consolation  lumineuse,  nous  parfumons  leur  existence,  nous  illuminons  leur 
existence, nous pénétrons leur cœur, huit millions de fois, à l’intérieur de chacun, 
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nous les faisons passer de l’oubli à la joie et à l’allégresse.

Quand tu es dans la détresse, l’absurdité, l’horreur, et que d’un seul coup la Sainte 
Vierge vient, tu oublies tout, il ne reste plus que la mémoire de Marie et la joie de 
pouvoir vivre de la Médiatrice de toutes les grâces, l’Étoile de tous les temps.

De comprendre que nous avons été choisis parce que nous sommes… Ce n’est pas 
Lucifer qui nous a choisis, non, nous avons été choisis par le ciel.

Il faut les visiter, il faut les consoler. C’est une consolation en ce sens où il y a une 
découverte, il y a un dévoilement, un don, ils ne sont plus du tout enfermés à l’inté-
rieur  d’eux-mêmes  mais  ils  sont  éclatants  de  la  béatitude,  ils  se  relèvent 
intérieurement, ils découvrent leur vocation, ils s’y introduisent, et ces enfants-là, ils 
s’en nourrissent, ils la font déborder pour la multiplication dix mille fois, mille fois, à la 
puissance de l’Immaculée Conception et de la sponsalité de Joseph et de Marie, 
dans toute la nature humaine se préparant avec Marie en fixant son regard sur la 
grâce de la Parousie qui est pour eux (...).

C’est extraordinaire ! Il faut le faire. Et vous voyez, quelque part ça s’apprend. Il faut 
s’habituer à ce que… C’est un sommeil des puissances, c’est une quiétude qui épa-
nouit et se communique (…) une fleur avec sa magnificence, sa magnanimité (…) 
s’élargit dans (...).

Vous savez, quand nous voulons que ce soit Dieu qui fasse cette transformation (…) 
et ça nous donne, et nous le demandons, et il le fait : « Emporte-nous ». Il faut faire 
de la bilocation sponsale. Il faut demander la bilocation. Il faut demander. C’est une 
grâce qui appartient à l’Église catholique et au monde vivant du Corps mystique vi-
vant de Jésus vivant (…), c’est normal, il ne faut pas manquer de charité.

Nous allons aussi à chaque messe redonner les océans, les fleuves bénis des par-
fums quasi  substantiels  de  Joseph produisant  l’Immaculée  Conception  (…)  dans 
chacun des centaines de milliards assoiffés de ce don que nous leur en faisons pour 
la  communication des mérites de Notre-Seigneur  Jésus-Christ  à  la  messe,  et  du 
coup nous pouvons demander pardon, parce qu’il y a de l’amour.

Cette communication de la vie divine en eux avec cette conjonction admirable avec 
le monde angélique glorieux pour le combat terminal eschatologique, c’est notre plus 
grande gloire, la plus grande gloire de l’Église, c’est évident.

Bon, c’était un petit rappel de catéchisme élémentaire.

C’est vrai, il ne faut pas être à côté de ce qui fait le fond de ce trésor, cet albatrone 
(...) où Dieu nous attend.
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Dimanche 14 mars,
4ème Dimanche de Carême 

1ère lecture : 2 Chroniques 36, 14...23
Psaume : 136 (137), 1-6

2ème lecture : Éphésiens 2, 4-10
Évangile : Jean 3, 14-21

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/14_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation de St Jean Damascène : le Signe de la croix, Présence du Fils vivant sur 
tout le parcours de l'Histoire biblique ; coup d'œil sur le poids assumé de la Croix 
dans l'Intimité profonde de Dieu : poids si effroyable qu'il dépasse toutes capacités 
humaines et celles des myriades de fois supérieures du monde angélique : le concret 
du poids inouï de l'Agonie de Jésus ; les trois grâces sanctifiantes dans le Christ 
émanant en Lui une mort substantielle dont Il ne meurt pas : objet de contemplation 
chrétienne ; grâce d'Union Hypostatique, grâce Capitale, et grâce Principielle : la vie 
intérieure de Dieu pour ainsi dire se retourne et se renouvelle pour s'enfoncer davan-
tage dans ce qu'il y a de plus étourdissant dans le mystère de Dieu, rebondit sans 
cesse dans la réalité insupportable de la croix : univers du Christ à l'Intime de lui-
même comme Source de la grâce sanctifiante en nous ; Évangile de Nicodème et 
grâce de la Jérusalem véritable : si nous en recevons le désir et le mouvement conti-
nuel toujours plus intime, elle nous engloutit dans une nouvelle conception conjointe 
aux sources de la vie de la Jérusalem Épousée : réunir ces trois grâces pour une 
nouvelle conception et la naissance de la Jérusalem dernière ; Jérusalem est au-
dessus des montagnes : explication ; à quoi tient le Jugement, semaine et année de 
St Joseph : le Temps est arrivé en cette semaine stupéfiante et vertigineuse ; reprise 
de la prière après l'Évangile
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de St Jean Damascène.

Le Christ a dit à ses disciples en guise de testament : « Alors paraîtra dans le ciel le 
signe du Fils de l’Homme » (Matthieu 24, 30). Il l’a dit en parlant de la Croix.

Se prosterner devant le signe du Fils de l’Homme, c’est se prosterner devant la pré-
sence du Christ, car là où est son signe, lui aussi est présent, il est.

Ce signe de la Croix, c’est l’arbre de la vie que Dieu planta dans le paradis de la Ge-
nèse (Genèse 2, 9). Cet arbre de vie a préfiguré la présence du Christ partout où il 
est. C’est que la mort est entrée dans le monde à cause de l’arbre et son bois, et il  
fallait donc que le Christ soit présent dans la mort, l’arbre et le bois pour donner la 
vie et la résurrection.

Jacob, après s’être prosterné devant le sommet de son bâton (cf. Genèse 47, 31 ; 
Hébreux 11, 21), a croisé les mains pour bénir les fils de Joseph (cf. Genèse 48, 14), 
cette bénédiction de la Genèse trace distinctement le signe de la Croix d’Israël à Jo-
seph.

Le bâton de Moïse, en signe de la Croix, frappa la mer,  arracha Israël à une mort 
certaine et engloutit Pharaon (cf. Exode 14, 16-17). Ses mains étendues, signe de la 
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Croix, mirent aussi en fuite Amalec (cf. Exode 17, 11). C’est encore le bois, et son 
signe, qui adoucit l’eau amère, qui brisa le rocher en deux, qui fit jaillir des fleuves 
d’eau vive (cf. Exode 15, 25 et 17, 5-6).

C’est encore le bois qui concrétisa pour Aaron la dignité du sacerdoce messianique 
(cf. Nombres 17, 18).

Moïse a cloué et élevé sur le bois un serpent  et l’a exposé comme un trophée (cf. 
Nombres 21, 9 et Jean 3, 14) : de même que ce serpent a été mis à mort quand le 
bois a sauvé les croyants parmi ceux qui voyaient l’ennemi mort, de même le Christ 
a été crucifié, il a pris une chair de péché pour y être crucifié et élevé (Romains 8, 3),  
lui qui ne savait rien du péché.

Nous nous prosternons devant la Croix, devant le signe. C’est la présence du Fils 
unique de Dieu. Partout où il se présente, il se présente dans ce signe. Puissions-
nous avoir part, participation, au Christ crucifié !

Pour Jésus, pour Dieu, quand il s’est englouti à l’intérieur de Marie pour y trouver 
l’odeur de la rédemption universelle du monde, la Croix n’est pas qu’un signe. Pour 
Dieu, la Croix n’est pas qu’un signe, c’est un terme terminant, c’est une réalité ef-
froyable !

Nous pouvons toujours faire des Croix, j’avoue que j’aime bien avoir des Croix par-
tout chez moi, sur moi, mais pour le Bon Dieu la Croix n’est pas qu’un signe, la Croix 
c’est sa propre présence manifestée d’amour dans la surabondance de sa vie éter-
nelle, c’est la Jérusalem d’en-haut qui vient se présenter dans une étreinte…

Je ne sais pas comment expliquer cette chose.

Dieu s’est entièrement inscrit, englouti, incarné, s’est enfoncé, est venu disparaître à 
l’intérieur de ce que la Croix représente de plus fou, de plus impossible, de plus 
concret aussi. La Croix est une réalité palpable pour Dieu, une réalité qui est ef-
froyable !

Le Carême dans lequel nous rentrons, c’est un temps de grâce, de grâce de vie éter-
nelle qui ne cherche qu’à se déployer du milieu de nous, avec des fleuves d’eau vive, 
qui ont pour but de nous introduire par des fleuves d’eau vive au fond du mystère de 
Dieu qui s’incarne et qui prend tous les torrents de sa propre vie pour s’enfoncer 
dans cette Croix insupportable.

C’est un extrême inouï ! La gloire, la toute-puissance, l’amour immaculé de Dieu, et 
puis le côté totalement insupportable de la souffrance assumée !

Le poids de la Croix en Dieu à travers la foi de Marie et Joseph a atteint l’intimité pro-
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fonde de Dieu pour qu’il s’y engloutisse.

Ce poids est tellement grand, tellement effroyable, tellement effrayant, tellement im-
possible, tellement fou, qu’il dépasse toutes les capacités humaines, qu’il dépasse 
même toutes les capacités angéliques.

D’une certaine manière, le monde angélique a une puissance des myriades de fois 
supérieures aux capacités humaines de porter le malheur.

Il n’y a que Dieu qui peut s’inscrire à l’intérieur de la Croix de Jésus.

Il y a une chose qui nous impressionne, c’est quand Dieu montre un tout petit peu, 
pendant le mystère de sa Passion, il montre un tout petit peu ce que c’est que l’Ago-
nie de Jésus, dans le concret, pas dans un signe extérieur.

Il est pour ainsi dire identifié, englouti, incarné, sa chair, son cœur humain, sa vie in-
térieure humaine, son esprit humain, la mémoire de son incarnation dans l’océan des 
amertumes de compassion de Marie et Joseph, la moindre palpitation des cellules de 
son corps humain, la relation qu’il a avec la création toute entière entièrement habi-
tée, vivent au rythme de ce poids inouï de l’agonie dès le premier instant de sa vie 
humaine. Dès le premier instant !

Alors il y a une grâce d’Union, nous le savons très bien.

Cette grâce d’Union, elle vient à l’intérieur de Jésus, à l’intérieur du Dieu vivant deve-
nu chair, cette grâce d’Union, elle est hypostatique, elle est indéchirable.

Et pourtant elle va trouver sa déchirure à travers une souffrance substantielle, une 
agonie substantielle.

Et ce qu’il y a d’incroyable, ce qui est la preuve que c’est le Dieu vivant lui-même, 
c’est qu’il n’en meure pas, il s’enfonce dans cette agonie instant après instant, de sa 
conception jusqu’au jour du Golgotha.

La souffrance, la mort, le poids d’agonie, est objet de contemplation chrétienne, et 
c’est impossible de contempler cela de l’extérieur, parce que c’est la vérité, c’est la 
réalité du mystère de Dieu.

Alors dans cette Union hypostatique, il y a une grâce d’Union hypostatique qui appa-
raît dans la Sainte Famille.

Cette grâce d’Union hypostatique, c’est une grâce qui est totalement éternelle, qui 
est entièrement diffusée à l’intérieur des Hypostases.
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Cette grâce d’Union hypostatique, elle est comme nécessité à venir s’engloutir dans 
le monde d’une chair entièrement habitée par la souffrance.

Mais le mot de souffrance n’y convient pas.

Le poids de souffrance, de mort, de Croix et de douleur dans cette Union hyposta-
tique, dans cette vie divine, dans cette grâce – la grâce c’est la vie intérieure de Dieu 
–, pour ainsi dire tourne à l’intérieur de Marie et de Joseph, tourne et tourne et se re-
tourne et se renouvelle pour se réenfoncer continuellement davantage dans ce qu’il y 
a de plus étourdissant dans le mystère de Dieu.

A force de tourner se constitue à l’intérieur de l’Union hypostatique une vie intérieure 
de Dieu qui se concentre dans la grâce capitale du Christ.

La vie intérieure de Dieu rebondit continuellement dans l’amour intérieur du concret 
de la réalité insupportable de la Croix et du coup réalise un univers qu’on appelle la 
grâce capitale.

Cet univers de la grâce capitale, c’est l’univers du Christ à l’intérieur de lui-même.

Chaque parole qu’il prononce, chaque regard qu’il pose, chaque mot qu’il prononce, 
se renouvelle continuellement dans l’acte créateur de Dieu sur les choses de la terre 
mais aussi en leur rebondissement à l’intérieur de son Union hypostatique.

Elle est tourmentée par le mystère de la Croix.

Nous savons très bien ce que c’est que cette grâce capitale prise par l’agonie méta-
physique de Dieu.

La coupe qu’il boit dans cette vie intérieure a quelque chose de vertigineux !

Puisque le poids énorme dépasse tous les poids de toutes les existences de la créa-
tion  toute  entière,  et  même  angéliques,  et  même  pour  ainsi  dire  de  l’existence 
surnaturelle de Dieu à l’intérieur du principe de la création.

Normalement, bien sûr, le poids de gloire, de béatitude, d’exultation, d’exaltation, de 
bonheur, de joie, d’allégresse de Dieu dans l’amour de Dieu, à l’intérieur de sa misé-
ricorde  toujours  renouvelée  dans  une  allégresse,  une  invincibilité  toujours  plus 
grande, reproduisant la lumière de la béatitude céleste et glorieuse de Dieu lui-même 
en lui-même, pénètre tout le temps dans cette grâce capitale, mais est immédiate-
ment refoulé par le poids de la Croix.

C’est ce théâtre prodigieux qui fait la vie intérieure de la grâce capitale du Christ.
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La grâce capitale du Christ est objet de contemplation. C’est insupportable de voir 
quelquefois des chrétiens qui se contentent de la regarder de l’extérieur. La contem-
plation, c’est tout intime, c’est intérieur, c’est une union avec Jésus, nous faisons Un 
avec lui.

Et donc cette grâce qui fait l’intimité de Dieu dans le Christ, cette grâce capitale a be-
soin d’exploser, de se répandre, elle cherche à se répandre.

C’est un théâtre prodigieux qui cherche à se répandre dans un flux et un reflux dans 
toute la vie éternelle de Dieu répandue en Marie, pour que Marie puisse participer en 
affinité avec cette grâce capitale, elle nécessite qu’elle devienne une source de vie 
divine, et pour l’Église aussi parce que Marie ne veut rien faire sans la nature hu-
maine toute entière dont elle est le réceptacle, le récepteur, la parole, la voix, le Oui,  
la mission.

Alors dans le Christ il y a la grâce intérieure de Dieu dans l’Union hypostatique, la 
grâce intérieure et intime de Dieu dans ce théâtre prodigieux de l’agonie métaphy-
sique de la grâce capitale, et puis il y a la grâce de l’Église, la grâce de son Corps 
mystique vivant et entier, la grâce immaculée, la grâce sanctifiante, la sainteté, parce 
que la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, c’est la sainteté toute-puissante 
de Dieu, c’est Dieu tout-puissant dans sa sainteté toute-puissante sanctifiant entière-
ment la nature divine de Dieu.

Alors cette vie intérieure, lorsque de l’Union hypostatique elle tourne, tournoie, tour-
mente si je puis dire, la tête de l’Église qui est la grâce capitale du Christ, finit par 
déborder à fur et à mesure des soifs ardentes de Marie, de Joseph et de tous les en-
fants de la Sainte Famille, alors ce sont des torrents d’eau vive, qui sont assimilés 
bien sûr à la Croix intérieure, à la vie intérieure, et qui appellent à cette montée à l’in-
térieur de la Jérusalem véritable. La Jérusalem véritable, c’est les fleuves d’eau vive.

« Celui qui croit en moi fera jaillir de moi-même des fleuves d’eau vive. Celui qui croit 
en moi, de lui jailliront aussi des fleuves d’eau vive. » Ce sont les fleuves de la vie 
éternelle.

Ce jaillissement dans le principe unique de la vie divine de la grâce sanctifiante au 
ciel et sur la terre, c’est la grâce de la Jérusalem véritable.

Si nous croyons à l’intérieur de ce vécu intérieur trinitaire de la Croix dont nous ve-
nons  de  parler,  si  nous  croyons,  c’est-à-dire  si  nous  y  pénétrons,  si  nous  en 
recevons le désir et l’habitude, un mouvement presque continuel, toujours plus intime 
aux profondeurs de Dieu le Père, alors à ce moment-là, si nous sommes dans la 
grâce sanctifiante, si nous croyons, nous avons une vie qui n’a plus rien à voir avec 
celle de la chair.
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Elle nous engloutit à l’intérieur d’une conception ouvrant immédiatement toutes les 
fécondités de la grâce d’Union, de la grâce capitale du Christ, elle nous conjoint aux 
sources de la sainteté de la Jérusalem de l’Épousée dans un mystère de compas-
sion.

Le Carême est là pour que nous puissions nous habituer à faire de cette triple grâce 
de la Croix vécue dans la tête, dans les membres et dans l’Union hypostatique, à 
réunir les trois pour une nouvelle conception, une conception immédiatement divine, 
la conception de la Jérusalem dernière.

Il y a des gens qui pensent qu’il faut reconstruire Jérusalem, il faudrait reconstruire 
un temple. C’est honteux ! Il ne faut pas se moquer de Dieu quand même !

C’est marqué dans les lettres de feu du rocher ouvert de tous les torrents de la vie in-
térieure de Dieu répandue dans ses membres que la Jérusalem est au-dessus des 
montagnes. La Jérusalem qui est la nôtre est au-dessus des montagnes.

Ce n’est pas la Jérusalem de Cyrus, de Nabuchodonosor, des Iehudim qui se dé-
chirent les vêtements pour pouvoir déchirer la chair  du Christ,  ce n’est pas cette 
Jérusalem-là. Cette Jérusalem-là n’est pas objet de contemplation.

La Sainte Famille, Jésus Marie Joseph, mais attention, Jésus dans sa grâce capitale, 
Jésus dans sa grâce d’Union hypostatique, avec cet amour, cette pression d’amour, 
cette véhémence d’amour, ce théâtre d’amour prodigieux où se joue la profusion de 
l’émanation  et  de  l’accueil  de  tous  les  torrents  de  cette  source  d’amour  pour  le 
monde intérieur de Dieu, se joue dans une Jérusalem qui est au-dessus des mon-
tagnes et au dessus des collines.

Nous savons très bien que le signe du Fils de l’Homme, c’est la Jérusalem qui est 
au-dessus des montagnes, mais ils ne pourront avoir la considération de cette révé-
lation de cette ouverture de l’Union hypostatique,  de cette ouverture de la grâce 
capitale, de cette ouverture de l’unité conjointe de tous les torrents de gloire intime à 
la vie de Jésus entier, vivant et personnellement exalté comme source d’émanation 
du Saint-Esprit pour le Père et pour tous ceux que le Père le Fils et le Saint-Esprit 
engendrent une deuxième fois dans le mystère de la grâce.

Voilà, c’est pour ça que nous avons l’évangile de Nicodème aujourd’hui (Jean 3, 14-
21).

Il faut que le Fils de l’Homme soit manifesté, qu’il soit élevé sur la Croix, qu’il soit éle-
vé dans la Jérusalem d’en-haut, il faut une nouvelle naissance pour ça, il faut naître 
une deuxième fois, être conçu une deuxième fois, et être introduit du coup dans les 
torrents immaculés descendant dans le Saint des Saints des profondeurs intimes de 
l’amour inexplicable de Dieu.
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Et celui qui croit dans le Fils de l’Homme, celui-là vivra de cette nouvelle naissance, il  
s’y engloutira, il verra sa couleur, il verra son odeur, il verra son toucher, il verra son 
ardeur, il verra et découvrira sa lumière, il s’habituera, il en fera sa propre âme, il en 
fera son univers, il en fera sa demeure.

Alors celui-là, bien sûr, n’est pas jugé. Mais celui qui ne croit pas en allant jusque-là 
est déjà jugé, parce qu’il n’a pas cru au Nom du Fils unique de Dieu. Cela, c’est le ju-
gement.

Au-dessus des montagnes, au-dessus des collines, la Jérusalem déchire les cieux à 
cause de l’Église catholique.

Un jour vient, quand le nombre est atteint de ceux qui rentrent à l’intérieur de ce qui 
est intime, profond, réel, palpable dans la réalité vivante de Jésus crucifié et Marie, et 
ceci dans une lumière qui est en harmonie, en affinité avec la lumière de gloire où 
Joseph y a pénétré aussi, lui qui en était mort d’amour, lorsque les enfants de la terre 
et du ciel vont pénétrer à l’intérieur de cette Sainte Famille pour y être conçus de 
nouveau dans la Jérusalem nouvelle, lorsque cette conception sera immédiatement 
reçue dans l’unanimité, alors le signe se manifestera au-dessus des montagnes, ce 
qui fait la joie de l’Église catholique, la joie de chaque baptisé, de chaque confirmé, 
de chaque prêtre,  de chaque élément  palpitant  de la  sponsalité  sacerdotale  des 
membres  de  l’Église  catholique  dans  une  unité  totale,  unanime,  en  une  unique 
conception, ils vont obtenir des mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de Marie et 
de Joseph, que cette Jérusalem vienne de l’intérieur, mais aussi de manière visible à 
toute la nature humaine, se dilater, se présenter, se proposer pour faire qu’il y ait une 
nouvelle vie, un monde nouveau, le Règne du Sacré-Cœur avec le Roi, la véritable 
Royauté d’Israël dans le désert de la Femme qui enfante et qui conçoit.

Nous en sommes les témoins, μάρτυρες, c’est notre témoignage, c’est notre vie inté-
rieure, c’est notre sang qui gicle de partout dans le sang du Christ et le sang de la 
nature  humaine  toute  entière  pour  faire  un  seul  sang,  parce  que  c’est  un  sang 
d’amour éternel dans lequel chacun de nous a été créé, mais dans lequel chacun de 
nous est conçu une deuxième fois dans l’unité de la Jérusalem nouvelle.

La Jérusalem nouvelle, ce n’est pas rien pour nous, parce qu’elle est identifiée au 
signe du Fils de l’Homme dans son extériorité, et ce signe du Fils de l’Homme, c’est 
la Croix dans toute son ardeur.

Il faut se rappeler ce que le Christ dit à Nicodème. Il faut être conçu d’une manière 
nouvelle, il faut une autre naissance, il faut une nouvelle naissance, il faut le monde 
vivant de la grâce sanctifiante en ceux qui croient au Fils unique de Dieu, il le faut 
parce que le jugement tient à ça.
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Cette année nous vivons le Carême dans l’année de St Joseph qui descend sur la 
terre avec la Jérusalem d’en-haut au moins en ceux qui ont entendu la parole du 
Saint-Père et la reçoivent eucharistiquement en sa présence réelle pour son déploie-
ment dans la conception immédiate de notre vie dans ce Carême, au jour de la 
Pâque qui arrive cette année, nous n’allons pas oublier qu’il n’y a pas une seule se-
conde à perdre à des préoccupations qui relèvent de la chair et du temps, alors que 
le temps est arrivé.

Regardez, cette semaine qui vient est une semaine stupéfiante et vertigineuse ! Il va 
y avoir le 17 mars. Le Saint-Père a décidé d’ouvrir le sanctuaire de Knock en Irlande 
comme sanctuaire marial et eucharistique international le 19 mars. Le 19 mars, St 
Joseph, solennité des solennités, dix-neuf siècles qui se concentrent dans ce dé-
ploiement.

Nous allons nous y engloutir  cette semaine, c’est sûr,  cette semaine nous allons 
concentrer tout notre cœur, toute notre lumière intérieure, toute notre considération, 
toute notre soif, toute notre aspiration à être introduits et à produire avec Marie et Jo-
seph la conception immédiate du jaillissement du Royaume de St Joseph, c’est-à-
dire de la Sainte Famille, jaillissant du signe du Fils de l’Homme, de son Union hypo-
statique déchirée, sa grâce capitale tournoyante et brûlante, et des fleuves d’eau 
vive qui doivent s’en répandre tout en étant contenus à l’intérieur de l’humilité du vé-
ritable Israël de Dieu que nous sommes, parce que nous répondons Oui et nous 
voulons être fidèles à ce que Dieu nous demande.

Nous répondons Oui d’une manière concrète parce que notre vie est une vie contem-
plative,  substantiellement  contemplative,  si  elle  est  chrétienne  elle  est 
substantiellement contemplative, substantiellement mystique, substantiellement inté-
rieure,  substantiellement liée à l’Un de la paternité de Dieu faisant ses délices à 
recevoir le mystère de la Croix dans tous les élus depuis la fin du monde jusqu’à 
maintenant.

« C’est la fidélité que je demande, ce n’est pas le sacrifice ».
Si nous aimons Dieu, nous sommes fidèles à cette vie unitive.

Nous y aspirons, nous y pénétrons, et cette transformation incarnée, c’est celle de 
l’Union hypostatique, et de la grâce capitale, et du jaillissement de toutes les fon-
taines de vie éternelle, des flots intarissables et des fleuves d’eau vive.

A ce grand fleuve qui passe, je m’abandonne et je crois, et je réalise ce qu’il signifie 
dans le fruit des sacrements.

Le reste, il faut bien le dire, est une perte de temps, c’est une perdition, on est dans 
la perdition, la damnation du temps.
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C’est pour ça que j’aime beaucoup la prière que nous disons après avoir dit l’Évan-
gile. J’aime bien faire cette prière. Je ne sais pas si vous l’aimez bien vous aussi ?

« Que cet Évangile, Seigneur, exhale son parfum », la puissance du parfum dans la 
main de Joseph conçu et enfant, « et ta présence vivante et lumineuse, crucifiée et 
glorieuse, sur toute la surface de la terre »

« Que cet Évangile fasse comme un manteau, comme la rosée dans la verdure, 
qu’elle pénètre toute chair assoiffée de virginité céleste, divine, toute pure, immacu-
lée »

« Et qu’ils puissent voir, tous ceux-là, aujourd’hui, maintenant, s’ouvrir devant leurs 
yeux au-dessus des montagnes la Jérusalem véritable, libres de toute entrave », ils 
s’y envolent, ils y pénètrent, ils y habitent, c’est leur univers, c’est leur vie, c’est leur 
naissance, « lavés de toute faute, immaculés », leur temps est devenu un temps vé-
ritable de vie, de lumière dans le monde nouveau.

Et une fois que nous sommes installés là, dans la Jérusalem nouvelle, sur le trône où 
se trouve St Joseph descendant et faisant resplendir le Royaume de la Jérusalem 
sur toute la terre, nous pouvons avoir autorité sur les milliards et les myriades de 
Chinois, de musulmans, tout l’occident dévasté dans chacun de ses enfants, tous les 
prisonniers anatnamo-boddéiques, nous pouvons descendre en chacun d’entre eux 
les visiter réellement, complètement, individuellement et tous ensemble, pour que le 
Règne du Sacré-Cœur vienne les visiter.

Et les enfants aussi bien sûr, chacun d’entre eux, et toutes les âmes du purgatoire,  
bien sûr, et tous les juifs qui doivent faire partie de cet éclatement de la grâce d’Élie 
le prophète dans tout l’univers, sans l’unité desquels cela ne pourra pas se faire : 
« Kol mevasser ».

Mais auparavant il faut être rentrés à l’intérieur du signe du Fils de l’Homme, la Jéru-
salem nouvelle véritable, et vivre de cette vie nouvelle, une naissance nouvelle, une 
nativité  nouvelle,  une  conception  nouvelle,  sans  aucun  médiation  entre  Dieu,  la 
grâce capitale et la grâce source de tous les torrents de la vie divine répandue et re-
çue dans la nature humaine toute entière et la nature divine toute entière elle aussi 
présente dans l’Un dans l’acquiescement, dans la liberté véritable de notre Oui.

Eh bien la proclamation de l’Évangile, c’est d’annoncer cette bonne nouvelle que tout 
ce qui n’est pas cela ne sert à rien, et que tout ce qui est cela est présent et donné, 
et peut se réaliser dans le Oui de la foi remplie d’amour de l’Église arrivée à l’heure 
de son accomplissement, de son immaculation invincible universelle.

L’heure est arrivée
« Me voici »
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Vendredi 19 mars,
Solennité de Saint Joseph 

1ère lecture : 2 Samuel 7, 4...16
Psaume : 88, 2…29

2ème lecture : Romains 4, 13...22
Évangile : Matthieu 1, 16...24 ou Luc 2, 41-51

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/19_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie de cette immense Solennité : méditation d'ouverture avec le pape Benoît 
XVI : « enthymēthèntos » sa considération intérieure ; « n'aie pas peur », « ne crains 
pas parce que c'est toi que Dieu a choisie » : montre l'unité des deux ; la dernière en-
cyclique de St Joseph sur la terre : le « respectus » éternel de Dieu posé sur l'unité 
sponsale  de leur unité ; Dieu est ajusté à Lui-même en St Joseph : ajustement sub-
stantiel de Dieu en sa propre Lumière dans ce qu'Il  fait  ;  dans l’Émanation de la 
conjonction des deux ; coup d'œil sur le cheminement de Marie et Joseph jusqu'à 
l'intérieur de l'Unité éternelle de Dieu et de Ses émanations ; l'évènement des résur-
rections de Knock en Irlande aujourd'hui, signification ; St Joseph n'a pas douté : il  
voulait  s'effacer  dans l'Amour séparant  pour  devenir  source conjointe pour  la  ré-
demption du monde ; le trône en lequel se fait le jugement et la rédemption des 
vivants et des morts : « amicitia maxima », toucher ce corps spirituel dans notre im-
munité principielle ; Apocalypse, Coupe, Eau, Vin, Sang dans le baiser qu'il  nous 
donne lorsque nous sommes transformés en lui : Joseph révélé et dévoilé dans le vol 
libre de chacun d'entre nous dans l'amour maximum dont il est la cause méritoire 
pour l'éternité ; il n'y a plus une seconde à perdre : c'est lui notre papa
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est du pape Benoît XVI. 

Le message que l’ange apparaissant à Joseph en songe lui  transmit est boulever-
sant et réclame une foi exceptionnellement courageuse. Est-il possible que Dieu lui 
ait vraiment parlé ? Que Joseph, en songe, ait reçu la vérité – une vérité qui va au-
delà de tout ce qu’on peut attendre ? Est-il seulement possible que Dieu ait agi de 
cette manière-là chez un être humain ? Est-il possible que Dieu ait réalisé de cette 
manière le début d’une histoire nouvelle avec les hommes ?

St Matthieu avait dit auparavant que St Joseph en était à « considérer intérieurement 
»,  « enthymēthèntos »,  il  en  était  à  considérer  intérieure  la  question  de  la  juste 
conduite à tenir devant Marie enceinte. Nous pouvons donc imaginer combien il lutte 
intérieurement avec ce message inouï du songe : « Joseph, fils de David, n’aie pas 
peur, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : parce que ce qui est en-
gendré en elle vient du Saint-Esprit. »

Joseph est  interpellé  explicitement  comme fils  de David,  et  il  lui  est   indiqué en 
même temps le devoir qui dans cet événement lui est assigné : en tant que destina-
taire de la promesse faite à David, il doit se porter garant de la fidélité de Dieu. « Ne 
crains pas » d’accepter cette tâche qui peut  véritablement susciter la crainte. « Ne 
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crains pas », « N’aie pas peur ». Le même ange de l’Annonciation avait dit cela aussi 
à Marie. C’est la même exhortation de l’ange. Joseph est désormais impliqué dans le 
mystère de l’incarnation de Dieu.

L’ange dit à Marie : « N’aie pas peur, parce que c’est toi que Dieu a choisie », et 
l’ange dit à Joseph ;  : « Ne crains pas », comme dit le Saint-Père.

C’est dans la même maison, c’est dans la même sponsalité, la même famille, que 
l’ange a fait la même apparition dans la nuit et dans le jour. « N’aie pas peur, parce 
que c’est toi que Dieu a choisie ». En fait Dieu ne les a pas choisis tous les deux, ou 
l’un avec l’autre, mais il a choisi l’unité des deux. « N’aie pas peur puisque c’est ton 
épousée ».

La dernière encyclique qui a été faite sur la terre sur St Joseph, elle a été inspirée à 
St Jean-Paul II, qui a dit que quand Dieu a regardé la terre, du début jusqu’à la fin du 
monde, quand Dieu a regardé la terre il a vu ce qui appartenait à la Sainte Famille de 
Marie et Joseph.

Parce que la vision de Dieu sur lui-même dans ses profondeurs de Dieu et le regard 
qu’il pose sur la création toute entière, ses profondeurs en affinité avec la sienne 
dans la création, là où il n’y a pas de différence dans la lumière, là où donc il peut po-
ser son regard, c’est l’unité sponsale de Marie et Joseph.

Ils ne sont pas deux, ils sont Un dans l’au-delà de l’unité des deux.

Ils marchent sur la vipère et le scorpion, le lion et le dragon, c’est-à-dire tout ce qui 
relève du péché originel et ses conséquences, tout ce qui relève du shiqoutsim mes-
homem, le scorpion, et ses conséquences, tout ce qui relève de la puissance de 
l’Anti-Christ, le lion, et le dragon, tout ce qui relève de la bête et de toutes les bêtes 
de l’Apocalypse.

Quand Dieu regarde vers la terre, il ne peut voir que ce qui est dans la même lumière 
que la sienne dans ses profondeurs, et c’est la sponsalité, c’est ce qui appartient à la 
Sainte Famille. Voilà la révélation du magistère de St Joseph par St Jean-Paul II.

« N’aie pas peur, c’est sur ce qui est dans l’au-delà de cette sponsalité avec elle 
dans l’unité de l’Un de la transactuation divine de votre amour totalement divinisé, 
c’est là que Dieu a choisi de poser son regard ».

Comme dit la doctrine de la foi, ça a provoque en Dieu un bouleversement éternel.

Il a posé son regard, le respectus comme on dit en latin, le respectus incréé et éter-
nel de Dieu, il a posé son regard en eux, sur eux, et il a pris en eux en Marie ce qui 
appartenait à ses profondeurs divines incarnées de leur sponsalité.
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La terre, la matière, l’humanité, les grâces de Dieu, les miracles, les prodiges, n’ont 
aucune signification en dehors de l’unité sponsale de Marie et Joseph incarnés, et 
Dieu a saisie en elle et en lui ce qui fait la frayeur éternelle des démons.

Nous fêtons aujourd’hui  cette solennité d’une manière unique,  d’une manière qui 
transperce le ciel et la terre comme jamais, puisque c’est l’année consacrée à St Jo-
seph, c’est la semaine consacrée à St Joseph, c’est le jour consacré à St Joseph et 
à la Sainte Famille.

« Ta dynastie subsistera éternellement ».

Le regard que Dieu pose sur sa création dans le principe et l’aube de son acte créa-
teur, et dans l’accomplissement, l’intégration et l’assomption de cet acte créateur et 
de cette création toute entière, trouve son nid, son explication, sa source méritoire 
dans St Joseph et dans Ste Marie.

Et aujourd’hui cette dynastie de Dieu dans la sponsalité, elle s’est réalisée et elle est 
la vérité de la création et de l’amour éternel de Dieu à l’intérieur de lui-même, inté-
grant à l’intérieur de lui-même ce qui correspond et est en affinité substantielle avec 
sa lumière intérieure, et là c’est St Joseph, parce que Dieu à ce moment-là est ajusté 
à ce qu’il a fait et ce qu’il a fait est ajusté à lui-même.

C’est pour ça qu’il est dit dans l’Évangile de St Matthieu que nous avons lu (Matthieu 
1, 16...24) que Joseph est « δίκαιος ὤν » : il est l’ajustement substantiel de Dieu en 
sa propre lumière dans ce qu’il fait.

Il est strictement impossible de trouver plus grands et plus saints que Joseph et Ma-
rie.

Le cœur de Jésus a trouvé dans la conjonction des deux, de l’éternité et de la gloire, 
de quoi émaner et réaliser la grandeur manifestée, et transactuer surnaturellement 
partout la grandeur qui est la sienne dans la grandeur de Joseph et de Marie qui sont 
donc en affinité, trois en Un, Un en trois.

Cela veut dire que le cheminement à l’intérieur de la Très Sainte Trinité de la Sainte 
Famille…

Puisque la Sainte Famille, nous la voyons toujours avancer, s’enfoncer plus loin, en 
Égypte, c’est-à-dire dans le mystère des profondeurs du mal, à Bethléem, c’est-à-
dire dans le mystère eucharistique, à Jérusalem, c’est-à-dire dans l’accomplissement 
de l’Épousée à l’intérieur de l’Époux, à Nazareth, c’est-à-dire dans toutes les florai-
sons et tous les parfums du Saint-Esprit.
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Ils ont cheminé et à chaque pas ils s’enfoncent à l’intérieur de cette unité totale de la 
spiration d’amour des deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité et dans 
l’émanation qui la fait rouler à l’intérieur d’elle-même pour aspirer le cheminement de 
la Sainte Famille à son terme échu.

C’est pourquoi il est dit que sa dynastie sera établie pour l’éternité.

Dans l’éternité, le chemin de Marie et Joseph, de la Sainte Famille, passe aussi par 
la résurrection. C’est ce chemin qui est le nid méritoire de la résurrection et il em-
porte derrière lui la résurrection du sacerdoce éternel et victimal d’amour de Jésus, 
emportant tout le monde angélique glorieux de Melchisédech, prêtre éternel sans li-
mite et sans fin de l’amour victimal éternel de Dieu.

C’est pour ça que dans ce mystère intermédiaire, si je puis dire, de ce prodigieux pè-
lerinage de St Joseph et de Marie dans la résurrection, il  a emporté comme par 
assimilation, par identification, transformation contemplative incarnée, St Jean, Jean 
de l’Apocalypse, pour que l’ouverture de tous les sceaux et toutes les coupes déver-
sées de la paternité de Joseph puissent aller jusqu’au fond et jusqu’en haut.

Nous sommes quand même une génération bénie parce que avec le pape François, 
avec le pape Benoît, avec le pape Jean-Paul II, chaque pas que l’humanité toute en-
tière fait pour déployer la puissance qui est ainsi révélée de St Joseph et de Ste 
Marie dans la solennité de Joseph se déployant dans la gloire quasi incréée de l’Im-
maculée Conception glorifiée engendrant le regard de Dieu sur cette unité terminale 
de toute chose…

Nous avons des papes, et surtout celui-ci aujourd’hui, qui marquent l’ouverture du 
ciel à la terre et de la terre au ciel de ce respectus incréé de Dieu vis-à-vis de son in-
carnation en assumant ce qui appartient à la solennité glorieuse et initiale de l’aube 
des temps nouveaux dans l’apparition de l’existence de Joseph sur la terre, et c’est 
dans Bethléem, c’est dans l’Eucharistie, c’est dans Nazareth, sa sponsalité avec elle, 
c’est dans la Jérusalem de sa sponsalité glorieuse ouvrant les portes de l’Assomp-
tion dans l’affinité à la Jérusalem et à la création toute entière.

C’est lui qui place St Joseph dans le canon de la transsubstantiation eucharistique 
terminale de l’Église toute entière.

C’est lui qui ouvre les portes du ciel de la gloire du Père dans le ciel de la gloire de la 
résurrection de Joseph qui est le Chef et le Roi de Marie et de Jésus ressuscités 
dans le sacerdoce descendant.

C’est lui qui ouvre pour le déploiement du Royaume du Père glorieux, de St Joseph 
sur la terre en cette année, avec la puissance de l’Immaculée Conception dont il est 
le principe en raison de l’union transformante de sa vie sur la terre.
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Vous voyez, aujourd’hui le pape rend solennelle une apparition de St Joseph sur la 
terre. Ce n’est pas Cotignac mais c’est Knock, dans le royaume de St Patrick, le 
royaume d’Irlande.

Pourquoi ? Parce que là il y a eu une apparition, une seule, sans paroles, « Il se fit 
un silence d’environ une demi-heure » : les gens en nombre considérable ont vu St 
Joseph apparaître, glorieux, et Marie apparaître aussi à ses côtés, glorieuse, et aussi 
l’Agneau de Dieu apparaître, le Fils unique de Dieu apparaître glorieusement au mi-
lieu d’eux, et aussi St Jean de l’Apocalypse, St Jean apparaître glorieux avec eux, 
les quatre gloires de la résurrection, les seules Hypostases de Dieu dans l’incarna-
tion de la grâce accomplie et affinée qui sont rentrées dans la résurrection de la chair 
et ensemble forment la cause méritoire, lorsque l’Église les reçoit pour y pénétrer, de 
l’ouverture des temps.

C’est un jour extraordinaire aujourd’hui !

Parce que l’Église n’a pas donné à propos de St Joseph de dogme. Il n’y a pas de 
dogme de la résurrection de St Joseph dans la chair. Le dernier dogme, c’est Marie 
dans son Assomption, ressuscitée. 

Mais entre le quatrième et le cinquième mystère glorieux du St Rosaire, le Couronne-
ment de Marie, Reine du ciel et de la terre, entre les deux il y a, silencieusement 
caché, recouvrant ce que le pape Benoît XVI disait à propos de St Joseph pour que 
nous fassions comme lui, « enthymēthèntos » : nous devons considérer intérieure-
ment,  d’abord,  sans  avoir  peur,  parce  que  nous  avons  été  choisis  pour  cette 
considération intérieure contemplative, c’est objet de contemplation dans un silence 
quasi substantiel, parce qu’il fait la stupéfaction de tout ce qui existe.

Ce n’est pas dans le dogme non plus que St Jean est ressuscité d’entre les morts, 
qu’il  s’est conjoint dans une unique anastase, quatre en Un, Un en quatre, dans 
l’Agneau de Dieu, laissant la cause méritoire du véritable Israël de Dieu, de la dynas-
tie qui émane encore que la terre de la foi aujourd’hui à travers le véritable Israël de 
Dieu pour être la cause méritoire de ce passage libre de la lumière incréée à la lu-
mière quasi incréée jusque dans la lumière surnaturelle totalement en affinité avec 
l’ouverture des temps.

Le temps de l’Apocalypse est arrivé aujourd’hui.
C’est un jour gigantesque !

Avec la simplicité du Saint-Père, la puissance dans l’Eucharistie de la fécondité di-
vine de Marie et de Joseph et du sacerdoce johannique de l’Apocalypse, ça y est, 
désormais, du ciel à la terre, la route, le chemin est libre, et nous pouvons passer 
sans entrave de notre vocation, de notre…
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Nous avons été choisis pour aller par la foi, la même foi et la même affinité, la même 
considération intérieure, jusqu’au terme, dans le flux et le reflux.

C’est St Jean Eudes, je crois, qui disait que la réalité de St Joseph est tellement pro-
fonde,  tellement  immense,  tellement  étonnante,  tellement  substantielle  qu’on  ne 
pourra commencer à en parler que tout à fait à la fin du monde.

Alors, nous avons dans l’évangile St Joseph qui n’a pas peur de considérer intérieu-
rement la grandeur de ce qui s’est produit.

Souvent, quand on commente les évangiles, il y a des gens qui disent : « St Joseph, 
il doutait. Il voit Marie enceinte et il dit : « Je vais la répudier, je ne peux pas faire au-
trement, mais je l’aime bien donc je ne veux quand même pas qu’on la lapide, donc 
je vais… ».  Vous voyez, quand on fait un film, comment les gens fonctionnent dans 
leur foi par l’imaginaire. Ils sont à huit cent milliards de kilomètres de ce qui s’est pas-
sé dans ses considérations intérieures.

L’ange lui dit : « N’aie pas peur, ne crains pas puisque c’est toi que Dieu a choisi, et 
l’enfant,  tu  le  sais  bien... »,  je  peux vous le  relire,  il  lui  dit :  « Ne crains pas de 
prendre chez toi Marie ton épouse puisque l’enfant engendré en elle est engendré 
par l’Esprit Saint ».

Donc on voit bien que St Joseph sait très bien que l’enfant est engendré par l’Esprit 
Saint et qu’il a été lui-même saisi dans l’opération du respectus du Verbe vis-à-vis de 
son incarnation, il a été saisi lui-même dans l’au-delà de son unité sponsale avec 
Marie, il sait très bien que c’est le Saint-Esprit qui a engendré.

Et que lui-même doit être dans un amour séparant vis-à-vis de cela, ce qui se produi-
ra d’ailleurs au moment de la Croix puisqu’il faudra lui-même qu’il soit séparé dans la 
mort de l’hadès, les profondeurs de toutes les ténèbres existantes, qui ont existé et 
qui existeront, qu’il doit assumer dans son hypostase personnelle déchirée dans les 
mille deux cent quatre-vingt-dix jours de sa Croix glorieuse en attente.

C’est un amour séparant qu’il sait déjà, à l’avance, puisqu’il l’a vécu déjà dans son 
mariage spirituel dans ses dix-neuf premières années dans la puissance du parfum 
du Saint Sépulcre, il le sait lui-même.

Jésus l’a manifesté à sa transfiguration, la transfiguration de la Nativité qui est la ré-
vélation  de  la  transfiguration  du  Noël  glorieux  qui  nous  est  réservé  à  nous,  la 
transfiguration de la manifestation du salut au monde entier, la transfiguration de Jé-
sus avec les deux témoins, Moïse et Élie, qui manifeste et qui témoigne de ce que St 
Joseph est dans la transfiguration de sa sponsalité avec Marie et qui permet un en-
gendrement par cet amour séparant en Marie de sa corédemption immaculée jusqu’à 
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la fin du monde, au-delà de la résurrection, puisqu’on ne doit en parler qu’à la fin du 
monde.

C’est pour ça d’ailleurs que Jésus veut amener comme des anaphores l’Église pour 
voir cela, c’est-à-dire comme St Joseph. Les anaphores, c’est le parfum que St Jo-
seph apporte dans la Croix glorieuse, du Saint Sépulcre, du tombeau de la Croix 
glorieuse intérieure.

Il faut que nous ayons cette considération intérieure de ce qui se passe dans l’admi-
rable et substantielle fécondité de St Joseph, dans son Union hypostatique déchirée, 
avec le Père qui l’a assumé dans sa nature divine et incréée toute sa vie dans sa 
considération intérieure quasi  substantielle,  ce qui  a  permis  d’ailleurs  l’engendre-
ment,  et  son  assomption  à  l’intérieur  de  Dieu,  l’engendrement  de  l’Immaculée 
Conception, puisque c’est de l’époux qu’émane l’épousée dans la création chirurgi-
cale de Dieu.

Et puis nous pouvons aussi parler de St Jean bien sûr.

Quand Jésus a eu cet âge-là, dix-neuf ans, eh bien la Sainte Famille glorieuse, il y a 
eu un regard qui s’est porté sur eux, puisque Jésus a dit : « C’est le Père qui trans-
forme tout, le Père travaille et moi j’opère tout avec lui,  là où le Père travaille je 
travaille moi aussi, le travail qu’il fait je le fais moi-même, c’est le Père qui travaille et 
tout ce que je fais qui en témoigne ».

C’est pour ça que quand il y a eu dix-neuf ans de vie de la Sainte Famille, c’est-à-
dire la reproduction des mérites de la Royauté destinée à être éternelle de Dieu dans 
St Joseph, il y a eu un bouleversement, une assomption, une transfiguration spon-
sale qui a permis, qui a donné et d’où est émané la conception, ou du moins la grâce 
enveloppante de la conception de St Jean dont la sainteté est le fruit d’une émana-
tion de St Joseph dans la Sainte Famille.

Et c’est pour ça que les quatre ont été destinés par cette grâce unique en St Joseph 
rassemblant les quatre coins de la création toute entière et de ses significations sub-
stantielles dans une unique anastase aujourd’hui manifestée par le pape.

St Joseph le sait très bien, alors avec une délicatesse quasi infinie de son cœur pa-
ternel, il dit : « Je ne peux désormais plus que m’endormir et laisser la place à la 
Paternité incréée de Dieu et au Saint-Esprit et au Verbe de Dieu en Marie », et il se 
demande  comment  réaliser  cet  amour  séparant  qui  permettra  la  rédemption  du 
monde.

C’est pour ça qu’il a cette considération intérieure dont parle le pape Benoît XVI, en 
grec « enthymēthèntos ».
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Et l’ange lui dit : « Non, cette sponsalité est le trône en lequel se fait le jugement et la 
rédemption des vivants et des morts, c’est toi ».

La réalité vivante de St Joseph vis-à-vis de Dieu et vis-à-vis de nous donne le ver-
tige.

Et l’amour qu’il y a entre lui et Marie, l’Immaculée Conception, l’Assomption et sa 
Royauté quasi incréée du ciel et de la terre, l’amour qu’il y a entre elle et lui est telle-
ment vertigineux qu’ils disparaissent tous les deux et font éclater la sponsalité  dans 
l’au-delà de l’unité des deux.

St  Thomas d’Aquin a dit :  « Amicitia maxima » :  c’est  l’amour divin et  incarné au 
maximum.

Eh  bien  nous  devons  le  considérer  intérieurement,  parce  que  cela  et  objet  de 
contemplation et aussi de toucher du corps spirituel, puisque notre corps spirituel 
permettant l’ouverture des temps, ouvert aujourd’hui, nous pouvons le dire, par le 
Saint-Père, pour aller dans l’anastase et au-delà de l’anastase, et de l’au-delà de 
l’anastase jusqu’à l’anastase, et de l’anastase jusqu’à notre foi ajustée à celle de St 
Joseph, c’est un toucher qui permet à notre corps originel dans l’animation immé-
diate que va proclamer le Saint-Père d’être le toucher divin de notre corps originel 
dans l’immunité principielle de sa signification sponsale avec le corps spirituel éma-
nant comme une goutte de cette Royauté, de cette Coupe qui est St Joseph lui-
même.

Quand nous nous retrouvons mystiquement, corporellement, surnaturellement, sim-
plement, en présence de St Joseph qui vient nous visiter, et nous venant le visiter, 
eh bien nous aimons de regarder les lèvres de St Joseph.

De ses lèvres s’écoule la première goutte d’eau, l’Immaculée Conception, cette pre-
mière goutte d’eau qui porte toutes les mémoires du monde incréé du Père.

Et le véritable miracle de Cana qui change cette petite goutte d’eau en vin se réalise 
sur les lèvres de St Joseph dans le baiser qu’il nous donne lorsque nous pénétrons 
en lui : l’eau est changée en vin, c’est le vin de la sponsalité.

Il est la véritable Eucharistie dans son fruit où cette eau et ce vin de toutes les sainte-
tés de la création à l’intérieur de Dieu, à l’intérieur du monde angélique et à l’intérieur 
de la terre deviennent l’éternelle goutte de sang.

Nous ne pouvons pas non plus nous taire sur ce fait évident que toute l’Apocalypse 
de St Jean ne parle que de lui et que l’Apocalypse de St Jean est incompréhensible,  
fermée hermétiquement, si on n’a pas compris que c’est Joseph qui est révélé et qui 
se dévoile avec Marie et avec l’Église toute entière d’aujourd’hui dans l’ouverture des 
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temps pour écraser la vipère, le scorpion, le lion et le dragon, et créer pour ainsi dire 
pour l’éternité le vol libre de chacun d’entre nous, de tous les enfants morts et vivants 
mais retrouvant les ailes de l’agilité,  de la subtilité,  de la délicatesse de  l'amour 
maximum dont il est la cause méritoire pour l'éternité.

Beaucoup de temps perdu, beaucoup de temps perdu pour ceux qui ne pénètrent 
pas aujourd’hui dans la réalité incarnée, vivante, communicative, participative et affi-
née de cette présence qui nous est donnée, de cette grâce qui nous est donnée, de 
cette gloire qui nous est ouverte.

C’est lui notre Papa !
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Dimanche 21 mars,
5ème Dimanche de Carême 

1ère lecture : Jérémie 31, 31-34
Psaume : 50 (51), 3-4, 12-13, 14-15

2ème lecture : Hébreux 5, 7-9
Évangile : Jean 12, 20-33

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/21_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Évangile de Saint Jean 12, versets 20 à 33 : les Grecs et la troisième Épiphanie du 
Père ; analogie de sagesse réaliste : le grain de blé qui ne sert à rien ; l'Heure est ar-
rivée de la pénétration de la Sagesse avec « Jérusalem » : entendez là que l'Heure 
est arrivée ; révélation sur l'âme humaine de Jésus, renversée dans l'Abîme : ses 
deux moments où elle glorifie le Nom du Père ; transVerbération apostolique et Aspi-
ration de tous les conflits de l'Univers, de tous les « pos » de « l'esse » ; dois-je me 
séparer  de cette Heure où la Paternité de Dieu m'établit  dans l'Innocence divine 
broyée et crucifiée : oh Non ! J'en triompherai non pas en échappant mais en y péné-
trant ; « Ouvre ta bouche et moi je l'emplirai » : explication ; ni les juifs ni les grecs ne 
peuvent pénétrer les deux principes se conjoignant à la même Présence : l'Heure du 
Jugement est « arrivée » à la conjonction des deux ; le seul Jugement : l'Unique spi-
ration qui arrive à l'Heure de l’Église devenant Jérusalem à l'ouverture des temps ; 
les trois apparitions de la Voix du Père : à unir pour ouvrir l'Heure du Fils de l'Homme
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Il n’est pas très connu, ce passage de l’Évangile de St Jean, chapitre 12 verset 24.

Jésus a attendu pour cette théophanie qu’il y ait toute une colonie de Grecs qui ar-
rive à Jérusalem pour adorer Dieu pendant la fête de la Pessa’h, de la Pâque, et 
c’est aux Grecs, ceux qui cherchent une sagesse, qu’il dit : « L’heure est arrivée, la 
voici, c’est l’heure où le Fils de l’Homme doit être glorifié ».

Jésus donne à ce moment-là non pas une parabole mais une analogie sur la vie, une 
induction sur la vie végétative, il s’adresse aux Grecs : « Si le grain de blé ne meurt 
pas, il reste seul, il ne sert à rien, mais s’il meurt, il produit beaucoup de fruit, il réa-
lise ce pour quoi il existe ».

L’heure est arrivée.
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Lorsque le monde de la sagesse, du bon sens, pénètre dans Jérusalem et dans Jé-
rusalem rencontre la voix de Dieu, il peut entendre que l’heure est arrivée.

A  ceux  qui  cherchent  le  bon  sens,  la  sagesse,  la  lumière,  la  vérité,  ceux  qui 
cherchent dans leur désir immaculé à adorer Dieu dans la sagesse la plus élevée de 
ce monde, la plus profonde, et qui rentrent dans Jérusalem, c’est-à-dire qui rentrent 
dans la paix de la grâce que Dieu donne à la folie à tous ceux qui ne comprennent 
pas la folie de Dieu tout en étant élus, choisis, lorsqu’il y a cette triple pénétration, la 
voix de Jésus se fait entendre.

Jésus a attendu qu’il soit là en présence de cette rencontre, le pèlerinage de cette 
colonie de Grecs dans Jérusalem, amenée par St Philippe de Bethsaïde, l’apôtre des 
poissons, et St André, l’apôtre de Pierre, Jésus se dévoile devant eux et ne parle 
plus en paraboles.

Quand il les voit, il dit : « Mon âme humaine est broyée, sens dessus dessous, bou-
leversée ».

Il voit qu’il est en présence de la paternité de Dieu, parce que c’est la paternité de 
Dieu, la paternité dans le Père, la paternité dans le Verbe de Dieu, dans la toute-
puissance de la sainteté éternelle de Dieu, la paternité dans le Saint-Esprit, cette 
triple paternité en une seule paternité qui a créé son âme humaine.

Il attend d’être devant les Grecs, devant le peuple du réalisme de la vérité incarnée, 
pour dire : « Mon âme humaine créée par le Père, le Fils et le Saint-Esprit, par la pa-
ternité féconde de Dieu, elle est broyée ».

Il révèle que depuis l’instant de sa conception, son âme est broyée, son âme est dé-
chirée, son âme est renversée, précipitée dans l’abîme.

Il leur dit à ce moment-là : « Est-ce pour autant qu’il faut que je dise dans mon âme 
humaine à celui qui me crée, c’est-à-dire le Père le Fils et le Saint-Esprit, la paternité 
féconde de Dieu qui crée et continue de créer mon âme : « Père, sauve-moi de cette 
heure ? » ? Est-ce pour autant que je dois prier pour échapper aux filets de l’oise-
leur ? ».

Et devant les Grecs il dit : « L’heure est arrivée », « C’est l’heure ».

La question de la vérité, de la conception, de la paternité féconde de Dieu sur l’âme 
humaine et l’heure, l’instant.

Nous sommes dans Jérusalem et nous voulons adorer Dieu.
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C’est un beau passage, chapitre 12 verset 24, vous savez, c’est vraiment le passage 
où est donnée la révélation de Jésus, du Christ, du Messie, sur la sagesse humaine 
dans sa perfection, celle qui atteint l’adoration dans le réalisme de la terre et du ciel.

Si le grain de blé ne tombe pas en terre pour mourir, il tombe dans la perdition, il est 
perdu, il ne sert à rien, il est seul.

L’Eucharistie et le monde en fusion, le monde en profusion, le monde dans son ballet 
dans l’émanation de Dieu, le monde dans toutes ses réalités d’existence, le monde 
dans tout ce que nous pouvons en percevoir dans son fond, se heurtent au mal pro-
venant de tout ce qui a été créé par Dieu.

Cela provoque un conflit qui bouleverse toute la vie intérieure de Jésus et fait que 
devant tout cela, explicitement, devant la sagesse, parce que les Grecs cherchent 
une sagesse – et les juifs ne comprennent pas la folie de Dieu, la folie de la Croix –,  
c’est devant eux et devant eux seuls qu’il dit : « Est-ce pour autant que je dois prier 
pour échapper : « Éloigne-moi ! » ? »

C’est extraordinaire la prière que Jésus dit : « Est-ce que je vais dire pour autant : 
« Père, éloigne-moi de cette heure ? ».

« L’heure est arrivée, je vais être élevé, soulevé, crucifié au-dessus de la terre, pour 
attirer, faire une aspiration active et définitive de tous les conflits de l’univers dans 
tous les degrés de vie et  d’existence,  dans tous les « pos »,  comme diraient  les 
Grecs, de l’« esse » ».

« Est-ce que pour autant je dois dire : « Père, éloigne-moi de cette heure ? », est-ce 
que je dois m’arracher à cette heure où la paternité de Dieu établit mon âme dans le 
bouleversement d’une Union hypostatique déchirée, d’une innocence divine broyée, 
crucifiée et triomphant de cette manière-là, c’est-à-dire de me séparer de l’acte créa-
teur de Dieu dans mon humanité ? ».

« Oh non ! Ce n’est pas en me séparant de cette heure originelle de la paternité 
créatrice de Dieu sur mon innocence crucifiée primordiale et continuelle divine. J’en 
triompherai non pas en échappant, en m’en éloignant, mais en y pénétrant. C’est ça 
l’Eucharistie, « Faites ceci en mémoire de moi ». En y pénétrant ! »

« Ouvre ta bouche grande, immensément ouverte, et moi  je l’emplirai ! ».

C’est  beau,  l’acte créateur de l’âme humaine de Jésus qui  est  représentée sous 
forme d’une bouche énormément ouverte.

Toute l’âme humaine, c’est une bouche qui est ouverte pour être remplie de l’Esprit 
Saint, de l’Esprit de la Croix, l’Esprit de l’innocence divine humaine crucifiée triom-
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phante, en y enfonçant une mesure bien tassée, débordante.

Quand les apôtres sont ensemble avec Marie dans le cénacle de l’Eucharistie, dans 
le cénacle c’est-à-dire dans le lieu intérieur de cette bouche largement ouverte de Jé-
sus  aspirant,  eh  bien  ils  aspirent  ensemble,  la  bouche  largement  ouverte,  pour 
recevoir la Pentecôte du Saint-Esprit.

Est-ce que c’est en s’éloignant de cette heure-là ? Mais non ! Jésus dit : « Que vais-
je dire ? « Père, éloigne-moi de cette heure-là » ? Mais non ! ». 

C’est curieux comme l’heure de la Croix et l’heure de l’origine de l’âme humaine de 
Jésus dans le sein de l’unité sponsale assumée de Marie sont identifiées dans la 
transsubstantiation de ce qui fait que la bouche largement ouverte de l’âme de l’hu-
manité  toute  entière  s’abreuve  dans  une  mesure  tassée  et  débordante  de  la 
Pentecôte du Saint-Esprit.

Et Jésus dit : « Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci. »

L’heure est venue où le Fils de l’Homme doit être glorifié.
C’est à cette heure-là.

Alors, devant les Grecs dans Jérusalem, le Fils de l’Homme dévoile son visage, le vi-
sage de son âme, et il révèle sa prière continuelle, il dit : « Père, glorifie ton nom, ta 
présence vivante, féconde, réelle, lumineuse et efficace, Père Fils et Saint-Esprit ».

On n’a pas l’habitude de lire ce passage. D’ailleurs, je peux vous le dire, il est très 
peu commenté par les docteurs.

Le ciel s’est ouvert dans Jérusalem et du ciel est venue la présence, la voix, comme 
le bruit d’un énorme tonnerre, et le Père, c’est-à-dire l’unité paternelle et féconde des 
trois Personnes de la Très Sainte Trinité dans la bouche qu’il ouvre pour créer l’âme 
humaine de l’humanité toute entière à travers l’âme humaine de Jésus, fait entendre 
sa voix, qu’elle pénètre à l’intérieur de cette unité entre la recherche de la sagesse et 
la recherche du signe, trouvant sa solution dans la folie de la Croix, la sagesse de la 
Croix, et cette voix, elle dit : « Mon nom, je l’ai glorifié, ma présence vivante, actuelle, 
féconde, personnelle, lumineuse, efficace, inextinguible, invisible, je l’ai glorifiée, et je 
le glorifierai encore ».

« Je l’ai glorifié et je le glorifierai encore ».
« Faites ceci dans ma mémoire ».
Le grain de blé donne du fruit à jamais.
C’est beau !

Alors, comme les Grecs n’entendent pas l’origine créatrice de l’animation immédiate 
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de l’âme humaine de l’humanité toute entière dans la création de l’âme humaine de 
Jésus triomphant de son innocence crucifiée divine, comme ils ne l’entendent pas, 
comme ils ne le comprennent pas, comme ils ne peuvent pas faire d’induction, et 
comme les juifs ne trouvent pas dans le signe de la paternité créatrice de Dieu qu’ils 
ne pénètrent pas, ils ne pénètrent pas la présence paternelle de la Très Sainte Trini-
té créant le « Oui, me voici » de la glorification du Père dans l’origine et dans le 
principe se conjoignant eucharistiquement à cette même présence dans l’élévation, 
dans l’ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur une Croix, de son âme sur une 
Croix, de sa chair sur une Croix, à la folie de la Croix, dans la sagesse de la Croix, le 
seul signe, comme ni les uns ni les autres ni l’union des deux ne peuvent atteindre, 
ne peuvent entendre cela, alors Jésus dit : « L'heure du jugement est arrivée, vous 
êtes là devant moi, l’heure du jugement est arrivée, c’est à la conjonction des deux, 
et le jugement c’est que vous ne croyez pas au Fils de l’Homme ».

C’est le seul jugement.

C’est que vous ne pénétrez pas pour vous y engloutir, vous laisser élever et rentrer 
dans la spiration, l’attraction de la Très Sainte Trinité dans la création de l’humanité 
dans l’âme crucifiée  de Notre-Seigneur  Jésus-Christ  élevé dans l’Ascension à  la 
droite  du  Père  et  réalisant  une  unité  substantielle,  transsubstantielle  dans  une 
bouche largement ouverte, celle qui reçoit la Pentecôte dans le cénacle eucharis-
tique de Marie et de l’Église toute entière accomplie.

« Ouvre ta bouche et moi je l’emplirai ».

Ouvre ta bouche largement, aux dimensions enveloppantes de l’Ascension de Notre-
Seigneur Jésus-Christ s’engloutissant à l’intérieur de Dieu dans le premier instant de 
la paternité féconde de Dieu pour tout ce qui existe pour que cette paternité féconde 
de Dieu soit glorifiée dans son nom, dans sa présence actuelle, vivante.

Voilà un résumé prodigieux de la sagesse de la Croix adressé aux Grecs.

C’est l’appel d’aujourd’hui, c’est l’heure de la paternité incarnée, le Royaume du Père 
se répand, ce Royaume eucharistique de la Pentecôte de l’Immaculée Conception 
du ciel dans la terre, et l’heure est arrivée, le jugement est là.

On ne peut pas dire que ce ne soit pas l’heure.

Dans ce Carême extraordinaire va se dévoiler de manière immédiate, c’est-à-dire 
sans médiation, l’heure où par une volonté de Dieu nous pouvons pénétrer presque 
sans voile dans la lumière surnaturelle, dans la transformation divine totale, univer-
selle, de la grâce qui est donnée de la Jérusalem véritable dans la sagesse véritable 
de la Croix ouverte à la glorification du Père.
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« Le jugement est arrivé ».

Notre Carême cette année est celui de la justice substantielle, personnelle et incar-
née, glorifiante de la paternité de Dieu.

Nous nous y introduisons, nous nous y engloutissons, nous nous y élargissons et 
nous y élargissons l’âme humaine de l’humanité toute entière aux dimensions de 
l’heure du Fils de l’Homme, de la grâce par excellence.

Il va y avoir une attraction sublime, véhémente, qui va faire se déployer mille fois, dix 
mille fois, toutes les libertés humaines dans une seule spiration à l’intérieur de la glo-
rification de la paternité vivante et féconde de Dieu.

« L’heure est arrivée, le jugement est là ».

J’aime bien cet évangile parce que c’est le douzième chapitre et puis c’est la trans-
verbération,  2  x  12,  verset  24,  cette  transVerbération  de  l’Église  qui  devient 
Jérusalem dans la sagesse de la Croix et l’ouverture du temps.

« L’heure est arrivée ».

Comme ça, Dieu le Père se sera fait entendre trois fois : au Baptême de Jésus, à la 
Transfiguration, et là.

Petit exercice d’oraison : pénétrer dans la première fois, pénétrer dans la seconde 
fois, pénétrer dans la troisième fois, et faire tourner cela, c’est magnifique !, le faire 
tourner au fond de nous, pour pouvoir ouvrir largement la bouche au fruit de tous les 
sacrements dans l’heure du Fils de l’Homme venant sur les nuées dans l’ouverture 
des temps.

Petit exercice de théologie mystique dans l’actuation de l’unité totale parfaite de la 
Sainte Famille descendant du ciel pour établir le Royaume glorieux de la présence 
paternelle vivante de Dieu sur toute la terre. On verra qui aura la moyenne à l’exa-
men.

Gloire à Dieu au plus haut des cieux, gloire à Dieu, Dieu le Fils de Dieu, Agneau de 
Dieu et Dieu vivant, Fils unique de Dieu avant tous les siècles, seul Seigneur, avec le 
Saint-Esprit, dans la gloire du Nom de Dieu le Père.

Amen.
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Dimanche 28 mars,
Dimanche des Rameaux et de la Passion 

1ère lecture : Isaïe 50, 4-7
Psaume : 21, 8...24

2ème lecture : Philippiens 2, 6-11
Évangile : Marc 14, 1 à 15, 47

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/28_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Après la Lecture de la Passion selon St Marc : ce qui domine, c'est l'Amour ; Amour 
unitif, Amour donné, Amour aspirant, Amour de ravissement, Amour final ; le par-
cours de Béthanie à l'emportement absorbant du terme terminant de l'Eucharistie ; la 
nature humaine apprend avec Jésus à disparaître dans l'Amour éternel chaque ins-
tant eucharistique est présent à chaque instant de la Passion en chaque mouvement 
de la Nature humaine ; d'une manière de plus en plus intense, jusqu'à la fin des 
temps ; seules les myriades d'anges et d'enfants y sont affinés à la fin, qui entrent 
par les portes de la Justice, et au fond de la Jérusalem véritable : un seul Amour ab-
sorbant  crucifié  emportant  tout  de  l'intérieur  et  se  tournant  en  Un  à  la  Passion 
substantielle du Saint-Esprit ; la Passion dans sa délicatesse unitive s'adapte à cha-
cun : la charité de Dieu se donne en communion et nous prend : extase de Pâques 
et union de ravissement avec Jésus crucifié ; s'engloutir dans le prolongement éter-
nel de cette unité terminale de la nature humaine et de l'Amour éternel du Dieu vivant 
en son terme terminant : on pourrait ne plus quitter cette union à l'unité trans-sub-
stantielle surmultipliée s'intensifiant  dans son accomplissement d'année en année 
jusqu'à la pénétration dans la Jérusalem de la Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ victorieuse de tout le Mal qui s'approche de nous

358



Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Dans la vie de Jésus, la Passion de Jésus, ce qui a été le plus important, ce qui a 
dominé dans Jésus dans cette semaine de la Passion, c’est l’amour.

Ce qui dévorait Jésus, c’était l’amour de Dieu qu’il était lui-même.

Sa nature humaine subsistait dans la toute-puissance d’amour de Dieu.

La toute-puissance de l’amour de Dieu qu’il était lui-même était venue épouser, était 
rentrée dans la Jérusalem de sa nature humaine immaculée pour y déverser tout 
l’amour de Dieu.

Et donc ce qui domine toute la Passion de Jésus, c’est l’amour qu’il a pour nous.

Il vient nous prendre dans la nature humaine qu’il a épousée pour que notre nature 
humaine apprenne à se laisser aspirer dans cet amour, prendre par cet amour.

C’est toute la nature humaine qui va être prise.

359

http://catholiquedu.free.fr/2021/03/28_2Homelie.mp3


Jésus va s’enfoncer à l’intérieur de la nature humaine toute entière qui est la nôtre.

Il va descendre dans le fond du principe de notre nature humaine, et là, dans un 
amour immense, sans limite, substantiel, absolu, il vient nous emporter, nous aspirer 
à l’intérieur, dans le fond de cet amour, dans le Saint des Saints de la Jérusalem par-
faite.

Il rentre pour ça dans les portes de Jérusalem, les portes de Justice, les portes de la 
grâce, pour rentrer dans le fond de la grâce, et alors il se donne en communion.

Il fait une chose extraordinaire pendant la Passion, à chaque pas, il fait que notre na-
ture humaine se liquéfie, elle est fondue, elle est ravie, il y a un ravissement, elle est 
capturée par l’amour de Dieu dans le fond de sa Passion, et Jésus nous emmène 
dans une unité totale avec lui dans cet amour donné.

L’amour de la toute-puissance de la sainteté de Dieu dans la nature humaine qu’il 
assume fait que toute la nature humaine qui est la sienne et la nôtre subsiste, elle 
trouve sa subsistance, sa substance, dans l’amour.

Pour nous emporter du dessous, du dedans, dans quelque chose qui dépasse com-
plètement l’emportement hors de nous-mêmes d’amour : c’est un ravissement, c’est 
un rapt intérieur, une communion totale d’amour.

Voilà ce qui domine dans la Passion de Jésus.
C’est l’amour.

L’amour qui  va faire que nous allons disparaître complètement.  Notre être,  notre 
existence, notre vie, notre âme, vont disparaître complètement à nos yeux et puis 
être absorbés dans cette communion.

Jésus avance et il rentre dans la nature humaine, « Ouvrez-moi les portes de Jus-
tice », il  rentre dans la nature humaine immaculée, toute déployée d’amour, toute 
ouverte d’amour à son entrée dans les parfums du tombeau.

Il réalise toute cette Passion dans un amour tellement grand qu’il est substantiel, et il 
est vivant, et il nous unit de l’intérieur, nous sommes emportés, assumés, absorbés 
dans cet amour-là pour faire Un avec lui, et que nous ne puissions pas nous en ré-
veiller, sauf par obéissance.

La nature humaine apprend en Jésus à disparaître dans l’amour éternel de la toute-
puissante sainteté de Dieu qui l’absorbe, l’assume et l’emporte dans cette subsis-
tance vivante et glorieuse, victorieuse de tout.

Chaque instant eucharistique est présent à chaque instant de la Passion et à chaque 
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instant de la vie de Jésus.

C’est beau ! Il faut reconnaître que ce que nous vivons au jour des Rameaux dans 
toute l’Église est magnifique ! C’est vrai !

On voit Jésus à Béthanie, là où on a mis le parfum de l’albatrone, tous les parfums 
qui sont capables de parfumer toute la cité de Jérusalem pendant un an.

Et puis de là il monte au sommet de la montagne, là-haut, au Mont des Oliviers, il va 
rejoindre l’endroit d’où il partira dans l’Ascension, et puis il descend, il descend, il 
descend de la montagne jusqu’au fond, dans le torrent du Cédron, en traversant le 
Jardin de Gethsémani, et puis il remonte sur le côté sud de Jérusalem, il remonte.

Et là, il avance sur un âne, le petit d’une ânesse, il retrouve la Sainte Famille, parce 
qu’il va passer par les portes, il rentre dans Jérusalem pour vivre sa Passion.

Il se livre d’amour à tout ce peuple qui est à l’extérieur, qui fait les murs et qui fait l’in-
térieur de Jérusalem, de la cité humaine.

Il rentre en obéissant à ce pourquoi il est venu, à savoir de rentrer dans chaque être 
humain, de faire en lui tout ce que la nature humaine est incapable de faire et que lui 
va faire en obéissant.

Il va se livrer à la mort.

Et c’est beau, parce qu’il descend, il remonte sur le mur, du côté du septentrion, et il 
rentre dans les portes de la Justice pour pénétrer à l’intérieur de la nature humaine 
qu’il a immaculisée dans la grâce, et là il s’engloutit, il célèbre la messe et il réalise 
ce pour quoi il est venu.

Il se livre aux mains des pécheurs.
Il se livre à la nature humaine qui va le broyer et le réduire à néant.

Toute la nature humaine de Jésus va être entièrement déchiquetée, anéantie. Pas 
seulement le corps, pas seulement la chair, mais aussi l’esprit, l’âme humaine de Jé-
sus, toute son humanité.

Dans son corps, c’est vrai, il sera déchiqueté, complètement déchiqueté. Vous vous 
rendez compte ? Toutes les plaies ! Il ne restera plus rien que les os, c’est tout.

Il se livre.

Quand il monte dans le dimanche des Rameaux, qu’il est acclamé : « Tu viens nous 
sauver ! », il rentre dans Jérusalem pour être crucifié et pour réaliser cette aspiration 
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d’amour de l’intérieur de la nature humaine toute entière en chacun et jusqu’à la fin 
du monde dans le sacrifice qu’il va actualiser de manière de plus en plus intense jus-
qu’à la fin du monde.

C’est cet amour eucharistique qui domine dans toutes les pensées, dans toute la vi-
sion, dans tout le regard, dans tout le vécu intérieur de Jésus Marie et Joseph au jour 
de la Passion.

C’est cet amour eucharistique.

Parce qu’il va venir sur les lèvres, il va voler à l’intérieur de nous, pénétrer dans le 
cœur spirituel et dans le corps spirituel, dans l’âme spirituelle, jusqu’au fond, et du 
dessous de notre âme, rejoignant toute la puissance d’amour, il va absorber, péné-
trer,  faire  pénétrer  à  l’intérieur  de lui  dans l’unité  d’amour,  dans l’unité  totale,  la 
disparition de notre âme, la disparition de notre existence, l’effacement plus exacte-
ment, d’amour, c’est quelque chose qui va beaucoup plus loin que l’extase, c’est un 
ravissement,  un  emportement  à  l’intérieur  de  l’Union  hypostatique  eucharistique, 
pour que se réalise le fruit de cette unité substantielle, universelle et victorieuse de 
tous ses contraires de la nature humaine entière jusqu’à la fin, et ceci d’une manière 
de plus en plus intense tout au long des temps jusqu’à la fin.

Comme dit l’antienne d’ouverture, les enfants vont à la rencontre de Jésus et disent : 
« Hosanna ! ». C’est beau ! Les myriades et les myriades d’anges et les myriades et 
les myriades d’innocents, les myriades d’enfants, vont être les seuls à pouvoir être 
élargis à la mesure de cette gloire par laquelle Dieu est glorifié, c’est-à-dire manifesté 
dans l’amour éternel en tout ce qui est créé.

Et nous, nous rentrons par les portes de la Justice pour que le ciel de la gloire se dé-
chire aussi dans le Saint des Saints de la Jérusalem véritable, la dernière Jérusalem, 
pour que nous puissions rentrer dans l’intensité de l’unité à la Passion de Jésus.

Que la Passion de Notre-Seigneur et notre passion, notre crucifixion et sa Cruci-
fixion, ne soient qu’un seul amour d’action de grâce.

C’est lui, c’est le Fils de l’Homme à la droite du Père avec tout son amour qui vit sur 
la Croix.

C’est ça que nous vivons dans une unité substantielle, dans une unité transsubstan-
tielle, multipliée, surmultipliée, se surmultipliant des myriades de fois, jusqu’à l’heure 
de notre mise au tombeau, c’est-à-dire jusqu’à l’heure du dernier instant, du dernier 
voile qui doit se déchirer pour la résurrection universelle, dans l’union d’amour cruci-
fié, un seul amour crucifié, un seul amour absorbant, un seul amour emportant tout à 
l’intérieur, et se convertissant, se tournant, se modifiant, dans une révolution inté-
rieure qui fait qu’il n’y a plus que la passivité substantielle d’amour du Saint-Esprit.
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Voilà ce que vit Jésus, voilà ce que vit Marie dans la communion eucharistique de la 
Passion de Jésus, voilà ce que nous vivons dans le terme eucharistique avec les en-
fants et avec l’aspiration glorieuse du monde angélique et des innocents qui vont à la 
rencontre du Christ pour réaliser ce terme terminant de la Passion du Christ dans 
tous les temps.

« Hosanna au plus haut des cieux ! »

Dans l’histoire de l’Église catholique par exemple, le peuple de Dieu, le peuple un 
peu  tiède,  le  peuple  des  hommes,  quand  c’est  le  dimanche  des  Rameaux,  ils 
viennent tous. J’ai remarqué ça, ils viennent le dimanche des Rameaux. Il y a énor-
mément de personnes qui ne ratent pas le dimanche des Rameaux.

Peut-être ils n’iront pas à Pâques, mais le dimanche des Rameaux ils y seront, parce 
que c’est la Passion, et puis il y a les rameaux qui représentent…

Ils portent en leurs mains sacramentellement – c’est un sacramental – toute la nature 
humaine, tous les hommes. Ici, j’ai un rameau à cinq branches. Tous les hommes, 
ceux qui crient, ceux qui sont loin, c’est ce qu’il y avait dans la Torah, ceux qui sont 
tout proches et qui sont parfaits, tous ceux qui sont mauvais, absolument mauvais et 
très loin, ceux qui sont à la fois mauvais dans leurs actes mais bons dans leur cœur. 
Il y a les cinq catégories, les cinq bouches ouvertes de la nature humaine qui crie : 
« Sauve-nous ! ».

Il y a une attraction, il y a quelque chose qui fait que même si on ne doit aller qu’une 
seule fois à la messe, ce sera le dimanche des Rameaux. C’est un fait. Après on 
rentre à la maison et on garde le rameau à la maison, parce que le démon ne peut 
pas rentrer dans une maison où le dimanche des Rameaux a pénétré.

Il y a une attraction, pourquoi ? Parce que la Passion de Jésus, c’est un amour agis-
sant, vivant, délicat, d’une délicatesse adaptée, affinée à chacun, pour rentrer dans 
la cité, dans la maison, dans la famille humaine toute entière.

De vivre de la résurrection de la Pâque est une chose magnifique, c’est vrai, c’est la 
foi, mais le dimanche de la Passion, c’est la charité victorieuse de Dieu qui se donne 
en communion et qui nous prend.

Vous voyez, le jour de la Pâque, de la Résurrection, nous rentrons en extase, mais le 
dimanche de la Passion, c’est beaucoup plus que l’extase, c’est l’union avec Jésus 
crucifié, c’est la communion eucharistique terminale, accomplie, dans son terme ter-
minant.

« Le Verbe est devenu chair et il a habité parmi nous, et nous voyons sa gloire ».

363



Nous voyons sa gloire dans la Croix, dans la profondeur de la Croix, nous sommes 
emportés.

Il n’y a pas deux vies, il y a une seule vie : la vie de Jésus, du Verbe de Dieu, de 
l’Épousée, et la nôtre, en une seule existence.

Nous sommes comme engloutis à l’intérieur de cette union eucharistique de la Pas-
sion de Jésus, engloutis, transformés.

Et nous pouvons rester dans l’action de grâce après la communion une fois que nous 
sommes touchés et emportés dans cette unité de l’Un, de l’Un de l’acte pur terminal 
de l’amour qui est en Jésus au moment où il est sur la Croix et pendant toute sa Pas-
sion et pendant toute sa Croix glorieuse, nous pouvons rester.

Et effectivement, non seulement nous pouvons rester, mais nous ne pouvons pas 
quitter cette union, nous sommes entièrement pris par cette union, jusqu’au bout de 
tous les moindres éléments de notre nature humaine.

Nous ne pouvons pas lâcher, sauf par obéissance pour revenir aux choses de la 
terre et faire notre devoir d’état, très doucement.

Mais nous portons cette unité transsubstantielle, surmultipliée, s’intensifiant dans son 
accomplissement d’année en année jusqu’à la fin, jusqu’à l’avènement, jusqu’à la pé-
nétration  dans  la  Jérusalem  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
victorieuse de tout le mal qui s’approche de nous.

C’est l’amour qui domine tout.

C’est Dieu qui fait tout par amour en nous et nous en lui, et qui fait tout le reste.
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Samedi 3 avril,
Samedi Saint,
Vigile Pascale 

1ère lecture : Genèse 1, 1 à 2, 2
Psaume : 103 (104), 1...35 ou 32, 4...22

2ème lecture : Genèse 22, 1-18
Psaume : 15, 5...11

3ème lecture : Exode 14, 15 à 15, 1
Cantique : Exode 15, 1...18

4ème lecture : Isaïe 54, 5-14
Psaume : 29 (30), 3...13

5ème lecture : Isaïe 55, 1-11
Cantique : Isaïe 12, 2...6

6ème lecture : Baruc 3, 9...32 à 4, 4
Psaume : 18B, 8-11

7ème lecture : Ezéchiel 36, 16...28
Psaume : 41 (42), 3...5 ; 42 (43), 3-4

Lorsqu’il y a baptême :
Cantique : Isaïe 12, 2...6 ou Psaume : 50, 12...19

Épître : Romains 6, 3-11
Psaume : 117 (118), 1...23

Évangile : Marc 16, 1-7

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/04/03_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Le feu incréé du Samedi saint, oriente l’Église vers le passage à la résurrection à tra-
vers la sponsalité de l'au-delà de l'unité des deux ; transVerbération se fait Pentecôte 
à cause de la sponsalité : explication ; le fond de la corédemption est impossible à 
préciser sans l'affinité avec la résurrection de Joseph donnant à l'Évangile les deux 
mots d'égersis et d'anastasis : en raison des deux principes de l'existence en pléni-
tude de grâce de Marie en son Immaculée Conception ; lien de nécessité entre les 
deux résurrections : c'est bien notre corps qui ressuscite ...
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Le feu incréé jaillit le Samedi saint à midi en raison de la présence de la foi de Marie 
et des éclairs, donc la présence du Saint-Esprit, cette présence de la foi de Marie 
transVerbérée associée corporellement à la lumière de gloire de St Joseph, puisque 
Jésus vient d’emporter depuis déjà vingt-quatre heures St Joseph dans le ciel de la 
vision béatifique, il est au ciel de la vision béatifique.

Donc quand Marie reçoit dans cette transVerbération et qu’elle continue de la vivre 
dans une charité en affinité avec la lumière de gloire de la vision béatifique de leur 
unité sponsale...

Il ne faut pas oublier que St Joseph est son époux. L’ange lui a dit  : « N’aie pas peur 
de prendre chez toi Marie, elle est ton épouse ». Pour quelle raison l’ange a dit ça ?

A Cause de cette heure du Samedi saint et  du passage du Samedi saint au Di-
manche de Pâques.

A cause de cette sponsalité, Marie est toujours, de plus en plus, continuellement en 
affinité avec le terme échu du mariage spirituel incarné, accompli, total, et comme St 
Joseph est son époux, elle le vit bien sûr dans la chair, puisque la sponsalité, c’est 
un appel, c’est une force, c’est une puissance d’émanation et de ravissement à l’inté-
rieur de l’au-delà de l’unité des deux.
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Comme St Joseph vient d’être emporté par Jésus au ciel, comme son époux, sa moi-
tié sponsale est emportée dans la vision béatifique du ciel, et qu’elle vit encore de 
cette sponsalité avec St Joseph dans sa chair toujours vivante à elle, à cause de ça, 
sa grâce d’affinité correspond bien sûr à la vision béatifique du ciel, et donc il y a 
l’appel de la gloire à la communion des personnes.

Vous avez là la source en St Joseph d’une assomption de Marie à l’intérieur de la 
paternité de la première Personne de la Très Sainte Trinité sous le souffle du Saint-
Esprit.

Parce que le Saint-Père a expliqué que la sponsalité la plus parfaite, St Thomas 
d’Aquin l’avait déjà dit, maximum, c’était Marie et Joseph.

Et que St Joseph, en tant qu’époux, déjà, depuis longtemps, il est, comme c’est ex-
pliqué dans le livre de la Genèse à propos d’Adam et de Eve, il est le principe de 
l’Immaculée Conception.

La main de Dieu a pénétré en lui pour produire son épouse, l’Immaculée Conception.

Elle tire son origine de la sainteté du mariage de St Joseph qui du coup est son prin-
cipe, le principe de son existence, de sa vie et de la signification sponsale de sa 
vocation d’Immaculée Conception, de Mère de Dieu, et maintenant de la résurrec-
tion.

Parce que elle, elle reste au pied de la Croix.

Vous vous êtes déjà posé la question, peut-être ?

Ce qui serait normal, ce n’est pas que St Joseph ressuscite en même temps que Jé-
sus, et puis Marie des dizaines d’années après.

C’est vrai, quand Jésus s’en va, ce serait plus facile à comprendre que Marie s’en 
aille avec lui, que ce soit la résurrection de Jésus et de Marie.

Pourquoi la résurrection de Jésus est plus la résurrection de Joseph que la résurrec-
tion de Marie ?

Il va falloir attendre vingt ans de plus pour la résurrection de Marie.

Eh bien grâce au mystère de St Joseph on comprend pourquoi.

Joseph est entré dans le ciel de la vision béatifique avec Jésus déjà depuis Vendredi 
saint, et le sacrement, c’est-à-dire la réalité de l’au-delà de l’unité des deux dans la 
transactuation surnaturelle sponsale de Marie et de Joseph, est passé à un état de 
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gloire.

Elle ne peut qu’être en affinité avec ça, et donc la transVerbération qui s’est réalisée 
en elle à l’instant de la mort de Jésus et à l’instant où Jésus touche l’âme de Joseph 
pour l’emporter dans la vision béatifique, cette transVerbération s’associe immédiate-
ment en Pentecôte.

Le Saint-Père a expliqué que le fruit, la présence réelle du sacrement de mariage, de 
la sponsalité surnaturelle à l’état accompli, c’est l’émanation du Saint-Esprit.

Et c’est pour ça qu’à partir de ce moment-là la transVerbération de Marie s’associe 
immédiatement en Pentecôte, grâce à St Joseph.

St Joseph fait émaner à l’intérieur de sa chair transVerbérée, c’est-à-dire corédemp-
trice finalement, il fait émaner la première Pentecôte, qui est une Pentecôte mariale.

La transVerbération est inséparable de cette première Pentecôte mariale, cette pre-
mière Pentecôte qui est pour Marie, qui est pour St Jean, qui est pour St Joseph.

Si bien que les relations qu’il y a entre l’incréé et le créé n’ont plus de distance.

Mais comme c’est dans la sponsalité, c’est donc dans la signification sponsale de 
Marie.

C’est pour ça qu’il va être nécessaire que Joseph ressuscite d’entre les morts dans 
son corps en même temps que Jésus.

Et du coup, là, cette fois-ci, une nouvelle transformation du corps en affinité avec la 
sponsalité incréée de la Très Sainte Trinité va exiger un nouvel engendrement du 
corps, une nouvelle transformation, un nouveau mariage spirituel, et on sait que le 
corps pour une transformation totale a besoin de vingt ans.

C’est pour ça qu’elle sera dans l’Assomption vingt ans après.

Donc nous fêtons en même temps les origines de la résurrection de Marie vingt ans 
plus tard, nous recevons la résurrection de St Joseph simultanée à la résurrection de 
Jésus.

Et cette triple résurrection trouve son principe, trouve sa source dans la création de 
la créature la plus parfaite qui soit.

La résurrection, ce n’est pas une petite chose !

C’est à cause de cette double interface de la résurrection qu’il y a deux mots dans 
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l’Évangile :

Egerte, en grec : il est ressuscité.
Egersis, en grec, ça veut dire résurrection.

Mais on dit aussi anastaste : il est ressuscité.
Anastasis, ça veut dire aussi résurrection.

Parce qu’il y a cette double face dans l’avènement de la résurrection de la chair.

Il y a la face mariale, elle va être source à partir de là dans la transVerbération et la 
Pentecôte du Saint-Esprit dans son hypostase personnelle à l’intérieur de la pléni-
tude de grâce accomplie et glorieuse en elle qui va transformer la matière même de 
son corps immaculé et de sa sponsalité toujours en acte dans l’amour.

Et puis il y a la résurrection de son principe, puisque Jésus est le principe de la grâce 
de l’existence de Marie, parce que Marie dans son Immaculée Conception trouve 
l’origine créatrice de ce qu’elle est dans l’Union hypostatique déchirée de Jésus, et 
en même temps dans le mariage spirituel accompli, la tardemah de celui qui est son 
principe comme époux.

C’est pour ça qu’il était nécessaire que la résurrection de Joseph et de Jésus pré-
cède, elle soit là tout de suite, parce que Marie a dit Oui tout de suite, et c’est un Oui 
joyeux.

Les orthodoxes fêtent cela avec le feu incréé du Samedi saint, du grand Sabbat.

C’est extraordinaire, ce qui s’est passé là !

Et l’Église, elle comprend ça, parce qu’il y a les deux battants de la nuit de la Pâque, 
les deux versants, qui font qu’on peut célébrer la messe à partir de la tombée de la 
nuit, on la célèbre bien sûr maintenant à minuit, et on la célèbre au matin.

Aujourd’hui St Joseph, Ste Marie et Jésus sont ressuscités.

Jésus, il est mort et il est ressuscité pour tous les hommes, et c’est pourquoi il fallait  
bien qu’ils ressuscitent tous les trois, parce qu’il fallait qu’ils engendrent dans leur ré-
surrection, c’est pour ça qu’on parle d’anastase et pas seulement d’égersis, il fallait 
qu’ils engendrent dans la résurrection le corps spirituel de tous ceux qui vont vivre le 
mariage spirituel dans le comble, la surabondance du mariage spirituel de la grâce 
sanctifiante en affinité avec Marie et Joseph, et du coup, à l’intérieur d’eux, puisque 
les relations sont rétablies totalement entre le ciel et la terre, dans leur mariage, du 
coup quand nous nous introduisons transsubtantiellement  en eux,  ils  engendrent 
cette fois-ci effectivement aussi le germe de la résurrection pour tous les enfants de 
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la terre.

Voilà  pourquoi  il  y  a  deux mots  dans l’Évangile  pour  dire :  « Il  est  ressuscité » : 
égerte et anastaste.

L’anastasis, l’anastase, ça dépasse le fait de revivre glorieusement en assumant, en 
assimilant toute la création. L’anastase, c’est beaucoup plus grand. L’anastase, c’est 
la création des univers de la gloire de Dieu au-delà de la création, là où l’engendre-
ment se fait du réengendrement du corps spirituel, mais cette fois-ci sous un mode 
glorieux.

Bon, nous le savons bien, tout cela, et le tout c’est que l’ayant entendu, c’est notre 
foi, nous nous disposions à nous élancer, à nous introduire et à habiter dans ce lieu 
de fécondité glorieuse.

Il faut bien sûr que nous nous introduisons dans cette plaie immensément ouverte de 
gloire pour être en affinité avec cette grâce de pénétration et d’habitation tranquille, 
pacifique et définitive des sources de la résurrection universelle.

Parce que c’est bien notre corps qui va ressusciter. Ce n’est pas une recréation d’un 
autre corps. C’est notre corps qui doit ressusciter. C’est bien le corps de Jésus qui 
est ressuscité, c’est bien le corps de Jésus crucifié qui est ressuscité. Ce n’est pas la 
création d’un nouveau corps. Il faut que ce soit clair. C’est pour ça que Jésus dit : 
« Regardez, il y a mes plaies ». C’est le corps du Crucifié qui est ressuscité, c’est le 
corps de Jésus. C’est notre corps qui ressuscitera. Dieu ne va pas créer un autre 
corps pour la résurrection.

C’est bien dans notre corps d’aujourd’hui que nous nous introduisons dans la mort et 
la résurrection du Christ, et dans la résurrection de Joseph et de Marie, que nous 
trouvons le lieu du réengendrement de notre corps tel qu’il est aujourd’hui mais sous 
un mode en affinité avec la résurrection universelle de la fin.

C’est beau !

Nous avons usage de prier pour tous ceux qui ne sont pas baptisés et tous ceux qui 
vont être baptisés. Nous sommes baptisés, c’est-à-dire : nous sommes plongés com-
plètement dans l’océan de la mort de Jésus qui devient résurrection dans tout le 
diaphane intérieur du monde éternel et incréé de Dieu.

Fontaines du Seigneur, bénissez le Seigneur
A lui haute gloire, louange éternelle
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Dimanche 4 avril,
Dimanche de Pâques

1ère lecture : Actes des Apôtres 10, 34...43
Psaume : 117, 1...23

2ème lecture : Colossiens 3, 1-4 ou 1 Corinthiens 5, 6-8
Évangile : Jean 20, 1-9 ou Marc 16, 1-7
   ou à la messe du soir Luc 24, 13-35

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/04/04_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

La Résurrection du Christ ne Le ressuscite pas Lui tout seul ; « Quelqu'un pourrait 
bien ressusciter d'entre les morts, ils ne croiront pas » ; incarnation et résurrection 
sont dans l'intention créatrice du Principe de création ; Adam et Eve sont créés dans 
la grâce sanctifiante : intention de grâce et d'Ascension pour tout homme ; la résur-
rection de Jésus c'est notre résurrection : les deux témoins des tombeaux vides ; 
résurrection et plénitude des temps dans la fécondité eucharistique de Jésus et de 
Joseph : « Mysterium Fidei » de Paul VI ; sans le péché originel la résurrection et 
l'ascension des hommes eussent été des assomptions sans passer par la mort ; né-
cessité de l'union transformante et  du comble du mariage spirituel  que n'ont  pas 
mérité Adam et Eve, pour l'emportement de la résurrection du Messie primordial ; 
« Si conresurrexistis Christo, quae sursum sunt quaerite, quae sursum sunt sapite »
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Le Tombeau du Juste à Nazareth

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Il est vraiment ressuscité !

Que Jésus soit ressuscité, ça n’étonne personne, moi ça ne m’étonne pas, mais le 
fait qu’en ressuscitant, il ressuscite avec nous…

C’est lui, Jésus, il l’a dit : « « Détruisez ce temple », il parlait de son corps », dit St 
Jean dans l’Évangile, « il parlait de son corps, « et moi, je le ressusciterai, en trois 
jours je le ressusciterai » ».

Que le Messie ressuscite d’entre les morts, ça n’étonne personne. Après tout, il y en 
a eu des résurrections, même dans l’ancien Testament.

C’est  ce que dit  Abraham d’ailleurs au riche qui  se trouve dans le châtiment de 
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l’abîme parce qu’il n’a pas posé son regard sur le pauvre Lazare. Abraham dit : « Si 
quelqu’un ressuscite  d’entre  les  morts,  si  le  Messie  même ressuscite  d’entre  les 
morts, les gens qui ne regardent pas le pauvre ne croiront toujours pas ».

C’est le fait que trente-six ans auparavant il ait embrassé la nature humaine, ah oui, 
là ! : il a embrassé la nature humaine qui un jour ressuscitera, le troisième jour res-
suscitera :  c’est  notre  nature  humaine  qu’il  a  embrassée,  il  n’a  pas  embrassé 
seulement la nature humaine de celui qui prend le visage de Jésus de Nazareth.

Nous comprenons bien que le mystère de l’Incarnation,  la réalité de l’Incarnation 
dans l’Immaculée Conception et dans l’intention déjà glorieuse de Marie et Joseph à 
l’intérieur du principe de la résurrection à l’intérieur de la nature humaine, a fait que 
Dieu a pris chair de la Vierge Marie en prenant notre nature humaine et son visage 
dans le visage de Jésus de Nazareth.

Il ne nous exclut pas de son mystère de l’Incarnation.

Quand il s’est incarné, il a pris notre chair, il a pris notre sang.

Il a fait que c’est Dieu vivant envoyé par le Père et dans la puissance du Saint-Esprit 
qui a épousé, qui a assumé, qui a pris à l’intérieur de lui dans le visage de Jésus, 
dans la nature humaine de Jésus, il a pris comme Créateur de tout ce qui existe, 
comme Verbe éternel de Dieu, il a pris toute la nature humaine qu’il a illuminée en la 
créant.

Ce que dit St Jean : « Le Verbe est la lumière véritable qui illumine tout être humain 
à l’instant où il le crée et le fait exister dans ce monde ».

Jésus n’est pas seulement un simple prophète, il n’est pas simplement le Fils divin et 
messianique du Père, il est le Dieu vivant lui-même qui obombré par le Père dans la 
supervenue du Saint-Esprit, au titre même de sa toute-puissance d’éternité, assume 
la nature humaine, la nôtre avec le sienne, dès le premier instant de son incarnation, 
dès le premier instant de son introduction dans l’univers de l’homme.

C’est pour ça que quand il ressuscite d’entre les morts, le troisième jour, il est le Dieu 
vivant.

« « Détruisez ce temple que vous avez mis quarante-six ans à construire, et moi, en 
trois jours, je le ressusciterai ». Il parlait de son corps. »

Le pape Paul VI dit dans l’encyclique Mysterium Fidei : « Ce qu’il y a d’extraordinaire, 
ce qu’il y a de curieux, c’est que pendant douze siècles dans l’Église, quand on di-
sait : « Jésus est ressuscité d’entre les morts », on pensait au corps ressuscité du 
Christ, et à partir du douzième siècle, quand on parle du corps du Christ, on parle du 
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corps du Christ tout entier, avec tous ses membres ».

Mysterium Fidei, c’est l’encyclique du pape Paul VI sur l’Eucharistie : le Mystère de la 
Foi.

Il l’a embrassé, il l’a étreint, il l’a fait subsister dans sa toute-puissance de Verbe de 
Dieu, pourquoi ? Parce que c’est le Verbe d’amour, c’est le Verbe éternel d’amour, 
Verbum Amoris.

De sorte que dès le premier instant, il a embrassé dans son corps toute chair hu-
maine pour la faire subsister d’abord mystiquement, pour commencer, bien sûr, de 
manière lumineuse et vivante, et ensuite transsubstantiellement.

De sorte que nous subsistons dans le Verbe de Dieu par un effet de l’amour éternel 
de Dieu dans la création du monde.

Au milieu de la création du monde, nous faisons partie de ce qu’il a assumé dans la 
Vierge Marie et dans la sponsalité toute engloutie, disparue, et pourtant totalement 
ouverte dans le principe de la création de Dieu, de Marie et Joseph.

Il nous a créés à partir de la cause finale.

La résurrection de Jésus, c’est notre résurrection.
Il n’est pas ressuscité tout seul.
C’est ça la Pâque du Seigneur.

« Tout ce que le Père fait, eh bien moi je le vis avec lui pareillement, de manière 
semblable ».

Cette année, c’est la première année, quelque part, sans doute, on la désignera en 
tout cas dans les siècles et les siècles comme l’année de la résurrection de Jésus et 
de son Père.

En raison de ce que le Corps mystique du Christ qui est l’Église dans le Mysterium 
Fidei de l’Eucharistie pousse toute la communauté de la Jérusalem de la foi de la 
terre à s’introduire dans la maternité divine de Marie eucharistique pour qu’elle en-
gendre corporellement et surnaturellement en nous cette unité transsubstantielle et 
en acte du Corps mystique de l’Église.

Ce qu’elle ne peut d’ailleurs pas faire sans St Joseph.

Donc quand le Saint-Père nous introduit dans la fécondité... j’allais dire incarnée, la 
fécondité qui implique le corps que Dieu vivant relèvera d’entre les morts en trois 
jours…
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C’est l’année de St Joseph cette année, la première année où le pouvoir des clés de 
Jésus sur la terre, et donc sur la terre et dans les cieux, ouvre des grâces très parti-
culières où le mystère de la grâce pénètre en nous comme un mystère d’incarnation, 
de pénétration dans le corps spirituel.

Il y a un seul Corps mystique du Christ, nous le disons bien, nous le croyons, et non 
seulement nous le croyons mais nous le vivons, il est un, saint, catholique et aposto-
lique.

Cette unité, elle n’est pas simplement une unité poétique, ce n’est pas une unité so-
ciale,  c’est  une  unité,  parce  que  Jésus  parlait  de  son  corps,  c’est  une  unité 
d’incarnation de la subsistance éternelle de Dieu dans la matière vivante du corps de 
Jésus.

Le pape Paul VI dit dans son encyclique : « C’est curieux ».

Ce n’est pas seulement curieux. Pour la première fois, avec le Saint-Père, le Saint-
Esprit nous ouvre les grandes portes de la plénitude de la foi de l’Église de la fin pour 
que nous puissions saisir le mystère de la résurrection dans la plénitude des temps 
qui s’ouvrent, non pas dans la plénitude des temps qui se succèdent mais dans la 
plénitude des temps qui s’ouvrent, et donc dans la production d’une Jérusalem où le 
corps spirituel de toute l’Église pénètre dans une certaine unité d’Hypostase par la 
médiation eucharistique, par la maternité divine de Marie, et avec St Joseph.

Oui, Jésus est ressuscité.

C’est frappant, quand on va à Jérusalem, on voit le tombeau, et de ce tombeau jaillit  
le feu incréé de la résurrection comme ça chaque année, et dans toutes les églises 
orthodoxes, le feu des lumières de la Pâque vient du sépulcre de Jérusalem, miracu-
leusement.

J’y suis allé, je vous assure que c’est vrai,  le tombeau qui nous est donné dans 
l’évangile aujourd’hui, cette pierre tombale…

Ils sont deux, parce que le témoignage de Dieu n’est valide que s’il y a deux témoins.

Quand la présence mariale, eucharistique et accomplie pénètre dans la pierre du 
tombeau, alors sous les yeux de ces deux témoins, elle voile si je puis dire, elle ap-
paraît, elle se transforme en une sorte de suaire fabriqué avec de la lumière, et en 
fait c’est du feu et ça couvre toute la tombe.

Le suaire, c’est le travail résurrectionnel de Marie.

375



Et puis il y a quelque chose qui fait que de cette maternité, de ce suaire, au bout, en-
fin sur le côté gauche, une colonne de lumière… 

C’est peut-être de là que vient la tradition d’avoir des cierges pascals ? J’aimerais 
bien penser que c’est à cause de ça.

Une colonne de lumière d’1m23, 1m20, par là, se dresse, formée par cette présence 
de lumière et fabriquée avec la même lumière, et cette lumière embrase tout l’inté-
rieur  du corps  de l’édicule  du temple,  et  puis  embrase toutes  les  bougies  et  va 
embraser tous les temples orthodoxes.

Cela, c’est le Samedi saint, pour bien montrer que la résurrection de Jésus, du Christ 
Notre-Seigneur,  du Fils  de Marie,  Jésus de Nazareth,  le  lendemain  n’est  pas la 
seule.

Et on le sait parce quand on va voir l’autre tombeau…

Moi, ça m’avait frappé, je peux vous le dire, ça m’a fait un coup ! Quand je suis allé à 
Nazareth…

Je ne sais pas comment ça se fait parce que les années suivantes où je suis allé à 
Nazareth, on ne le voit plus. Vraiment j’ai trouvé ça très décevant !

Mais je me rappelle qu’avant qu’ils fassent des travaux, pendant des siècles et des 
siècles on allait à Nazareth et on pouvait voir le tombeau du Juste, le tombeau de St 
Joseph.

Ce tombeau de St Joseph, d’année en année, au fur et à mesure de l’anniversaire de 
la résurrection du Christ, faisait que la matière de ce tombeau de Joseph…

C’était une pierre, on voyait, on pouvait descendre les parois, on pouvait descendre 
des marches, on pouvait voir l’entrée du tombeau du Juste.

Et de génération en génération chrétienne on disait : « Le tombeau du Juste est res-
té vide ».

Il y a deux tombeaux qui sont restés vides : le tombeau de Jésus à Jérusalem et le 
tombeau du Juste à Nazareth.

Quand Jésus ressuscite, il  y a un grand tremblement de terre, « σεισμὸς ἐγένετο 
μέγας », comme on dit en grec (Matthieu 28, 2), méga, un grand tremblement de 
terre, et la pierre a roulé.

Au moment de la mort de Jésus aussi : « Le voile du temple se déchira en deux, de-
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puis le haut jusqu’en-bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, les sépulcres 
s’ouvrirent et plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent » (Matthieu 
27, 51-52).

Il suffit de rajouter juste une apostrophe, si tu l’as en grec, une petite apostrophe : les 
morts des justes ressuscitèrent ou bien le mort du juste ressuscita ?

Eh bien au fur et à mesure, chaque année, la résurrection a imprégné les murs du 
tombeau du Juste, de sorte que quand j’ai vu pour la première fois ce tombeau… Ou 
alors c’était un miracle, mais je ne crois pas, je n’ai pas eu l’impression d’assister à 
un miracle. J’ai vu que la nature de la pierre de ce tombeau était d’une blancheur ! 
Ce n’était pas une blancheur lumineuse, de lumière, non, la matière du tombeau était 
d’une blancheur totale.

De génération en génération, personne ne dit : « C’est le tombeau de St Joseph » 
mais on dit : « C’est le tombeau du Juste », et la tradition orale à propos de ce tom-
beau du Juste, c’est de dire : « Depuis la résurrection il est vide ».

Je trouve ça très beau, très grand et très fort de savoir que comme l’a suggéré le 
pape Paul VI dans Mysterium Fidei Jésus ne ressuscite pas tout seul, ils sont deux.

Jésus est d’abord apparu ressuscité aux femmes qui étaient ensemble et qui retour-
naient à Jérusalem, et il leur a dit : « Shalaom imach », il a dit : « Je vous salue ».

Madeleine est revenue au tombeau, et là il lui est apparu en disant : « Marie ! ».

« Shalaom imach Myriam ». Il a dit : « Je vous salue Marie ». Toutes ces apparitions, 
les sept apparitions, c’est un Ave Maria.

L’ange Gabriel n’en avait fait que l’expression prophétique et elle se réalise dans sa 
résurrection. C’était juste une annonce qui était faite à Marie qu’il ressusciterait.

Le véritable « Je vous salue Marie »,  c’est  sa résurrection,  mais qui  s’adresse à 
l’Église, à ceux qui aiment la Croix, à ceux qui ont aimé l’odeur du parfum, du sé-
pulcre, de la myrrhe, de l’aloès et du tombeau, ceux qui ont masharé le Messie de 
l’intérieur de son corps assumé.

Avant que Marie-Madeleine n’entende le nom de Marie de la bouche de Jésus, ils 
étaient deux sur le tombeau, ils étaient deux anges revêtus d’habits éblouissants.

Toute vérité est vérité accomplie devant déborder et masharer l’ensemble de l’exis-
tence de la création du monde et des existants s’il y a deux témoins.

Personnellement je crois que par un mystère marial, par un mystère de plénitude de 
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grâce, par un mystère eucharistique, dans la plénitude des temps, la résurrection va 
nous être donnée dans cette double résurrection de Jésus et  de Joseph comme 
quelque chose à l’intérieur de laquelle nous allons pouvoir être emportés.

Parce que Dieu n’a pas créé dans sa sagesse créatrice l’image et ressemblance de 
Dieu pour autre chose que pour la résurrection universelle.

La nature humaine créée en Adam et Eve a été créée par Dieu dans sa sagesse 
créatrice pour le corps spirituel de l’image et ressemblance de Dieu incarnées.

Elle a été créée par Dieu, par le Fils unique de Dieu, et dans le Fils unique de Dieu, 
pour la résurrection.

Que nous indique notre foi ?

S’il n’y avait pas eu le péché originel, Adam et Eve auraient continué à vivre de la 
grâce sanctifiante.

La grâce sanctifiante, elle vient de l’acte créateur du Messie, du Père et du Saint-Es-
prit dans le Fils.

C’est par lui que tout à été créé, il illumine tout homme à l’instant où il le crée dans 
ce monde, c’est nettement dit dans le Prologue et dans l’Évangile.

S’il n’y avait pas eu le péché originel, si Adam et Eve avaient continué en n’écoutant 
pas l’horizon de la propagation du péché originel, Satan, le serpent sur l’arbre de la 
connaissance du bien et du mal, eh bien Adam et Eve et leurs engendrés seraient 
restés dans la grâce sanctifiante, pas seulement dans la nature humaine sans la 
grâce.

Au départ Adam et Eve ont été créés par Dieu dans la grâce sanctifiante, dans la 
sainteté, mais une sainteté qui demandait à être multipliée, comme on multiplie les 
pains, et intensifiée, comme on intensifie la charité, l’amour.

A force d’actes de foi dans le Messie, à force d’actes de foi dans l’unité de toute la 
nature humaine dans le Messie, Fils unique de Dieu illuminant toutes les profondeurs 
du Père, d’acte de foi en acte de foi, Adam et Eve seraient rentrés dans l’union trans-
formante, ils se seraient divinisés, sanctifiés.

Et ils auraient même sanctifié et immaculisé tout l’ensemble de la création malheu-
reusement rayonnée par le pouvoir de Satan et des ténèbres.

Il y avait un pouvoir d’immaculisation de tout ce qui existe, mais progressivement. Et 
donc  il  y  a  quelque  chose  de  l’immaculation  qui  faisait  partie  de  la  création  de 
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l’homme et de la femme dans la grâce sanctifiante.

Ils auraient donc continué à passer de l’immaculation à la sanctification, à la divinisa-
tion de l’unité de leur corps, de leur âme et de leur esprit, par les actes de foi, par 
des actes d’espérance, par des actes d’amour.

Et leurs actes de foi, d’espérance et d’amour, c’est d’aller jusqu’à la plénitude de la 
gloire ressuscitée de leur humanité.

Lorsqu’ils seraient arrivés à un moment donné à la fameuse tardemah de l’accom-
plissement de tous les temps de la création, c’est-à-dire à la charité en affinité avec 
celle du Messie, eh bien ils auraient été emportés, assumés au ciel.

Vous voyez ce que je veux dire ? Il y aurait eu l’ascension d’Adam et Eve. Vous com-
prenez ?

Ils auraient eu des multitudes d’enfants, ils auraient peuplé la terre. 

Alors  on dit :  « Mon Dieu,  mais  comment  ça se fait ?  Il  n’y  aurait  pas assez de 
place ! ». Si, parce que :

L’homme et la femme donnent des enfants mais ils deviennent des saints.

Ils subsistent dans la divinité du Verbe éternel de Dieu, du Dieu vivant lui-même.

La grâce fait qu’on subsiste dans la Personne du Verbe de Dieu. C’est la Personne 
du Verbe de Dieu qui fait subsister notre vie surnaturelle.

Et ça, de plus en plus, jusqu’à l’union transformante accomplie, jusqu’au mariage spi-
rituel.

Et donc quand Dieu a créé le corps vivant dans l’instant présent de la grâce sancti-
fiante,  avant  le  péché  originel,  il  nous  est  révélé  que  notre  corps  est  à  l’image 
ressemblance de Dieu de la résurrection dans le principe même de notre vie.

De sorte que la résurrection de Jésus prend une signification énorme, parce que si 
elle s’accomplit avec St Joseph, elle montre que c’est une résurrection universelle.

Nous, il faut que nous y rentrions, là-dedans, pour y faire grandir l’union transfor-
mante, précisément, qu’Adam et Eve n’ont pas atteinte.

C’est quelque chose d’extraordinaire !

La résurrection de Jésus fait qu’on devine, si nous sommes dans la sainte Famille 
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glorieuse, dans l’Eucharistie de la fin, dans la Jérusalem dernière, elle nous fait devi-
ner…

Ce n’est pas tellement la foi mais c’est la charité qui fait que nous rentrons dans la 
surabondance du mariage spirituel, c’est la charité qui est à l’intérieur de la foi mais 
c’est la charité qui déborde et qui embrase absolument tout.

Mais ça n’empêche que nous restons dans l’union avec la vie divine de l’éternité vi-
vante intérieure de Dieu par la foi, c’est vrai.

Mais que Jésus n’est pas ressuscité tout seul, je trouve ça extraordinaire ! C’est ex-
traordinaire !

« Si conresurrexistis Christo quae sursum sunt quaerite ubi Christus est in dextera 
Dei sedens quae sursum sunt sapite », ce que vous avez lu dans la lecture tout à 
l’heure (Colossiens 3, 1-4) :

Si nous sommes ressuscités en même temps que Jésus, « conressurexistis », ce 
n’est pas une résurrection mais c’est une corésurrection, si nous sommes ressusci-
tés avec le Christ, alors « quae sursum sunt quaerite, quae sursum sunt sapite », les 
choses d’en-haut, il faut les rechercher, il faut les contempler, il faut les voir, les pé-
nétrer et les savourer.

Et savourer dans la résurrection cette nouvelle humanité qu’on trouve dans la Sainte 
Famille maintenant ressuscitée.

Adam et Eve ne sont pas ressuscités à la fin d’un mariage spirituel accompli, parfait, 
sans le péché originel, alors qui est-ce qui remplace ?

Eh bien Marie et Joseph.
Ils nous précèdent.

Exactement comme les enfants d’Adam et Eve auraient suivi à leur tour, heure après 
heure et jour après jour, dans la sainteté d’une union parfaite avec l’accomplisse-
ment de l’acte créateur de Dieu, parce que l’acte créateur de Dieu se réalise dans la 
cause finale, ils auraient été emportés ensuite dans la Sainte Famille à l’intérieur de 
la résurrection du Messie.

La résurrection du Messie, parce que le Messie ressuscité, le Verbe de Dieu dans le 
principe qu’on appelle « Bereshit » est présent dans l’intention créatrice de l’homme 
et de la femme.

Voilà, il est ressuscité !
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Nous allons en rester là pour l’instant mais il y a une chose qui est extraordinaire, 
c’est que moi, personnellement – peut-être ce n’est pas nécessaire que je dise ça, 
mais – je dis : « Si le tombeau de Jésus est vide et si le tombeau du Juste est vide, 
j’espère que mon tombeau sera vide aussi ».

Il est vraiment ressuscité !

Oui, et c’est un fait : « Si conresurrexistis Christo quae sursum sunt quaerite », « Si 
vous êtes ressuscités avec le Christ, alors recherchez les choses d’en-haut », « quae 
sursum sunt  sapite »,  recherchez-les,  touchez-les,  savourez-les,  savourez les dé-
lices,  et  que  votre  corps  tombe  dans  ce  sommeil  mystérieux  qui  fait  que  votre 
tombeau est déjà vide.

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.

Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,

per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 

judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum.

Et vitam venturi saeculi.
Amen
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Dimanche 11 avril,
2ème Dim. de Pâques,
Dim. de la Miséricorde

1ère lecture : Actes 4, 32-35
Psaume : 117, 2...24

2ème lecture : 1 Jean 5, 1-6
Évangile : Jean 20, 19-31

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/04/11_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Homélie de l'Octave du Jour de Pâques Miséricorde : Méditation proposée avec la 
monition du pape Saint Léon le Grand (431) ; Dieu Créateur est résurrection dans la 
création de l'homme et de la femme : explication sur le regard de Dieu sur le mariage 
de Marie et Joseph ; c'est un Regard sur la foi se dépassant dans la charité divine en 
eux ; pourquoi la Résurrection est un Jugement sur la Foi dépouillée du point d'or-
gueil  ;  « Tout  ce  que vous délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans les  cieux »  :  la 
miséricorde ouvre tout ce qui est de la terre à l'ouverture du Ciel : coup d'œil sur la li-
berté primordiale et finale de la Jérusalem dernière ; le point d'orgueil est ... minable : 
il réclame le Pardon et l'Absolution s'écoulant de la Résurrection ; l'humanité connaît 
la mort et cela, ce n'est pas naturel, ce n'est pas normal ; leçon sur notre Sommeil 
mystérieux dans le débordement de notre vie divine en Dieu ; la Miséricorde passe 
par la misère des instruments du pardon : monition sur le temps de l'Antichrist
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du pape St Léon le Grand.

La grâce divine, la vie divine elle-même, la grâce de Dieu devient plus admirable 
lorsqu’elle fait en sorte que la foi n’ait plus aucun doute, que l’espérance ne vacille 
pas, que la charité reste toujours brûlante alors qu’a disparu de la vue des hommes 
ce qui devait à bon droit leur inspirer l’adoration.

Telle est, en effet, la force propre aux grands esprits, telle est la lumière propre aux 
âmes spécialement fidèles : elle consiste à croire inébranlablement ce que ne voient 
pas les yeux du corps, elle consiste à fixer son désir là où on ne peut arriver avec le 
regard. Mais un tel amour engendré pour Dieu, une charité pareille, comment pour-
rait-elle naître dans nos cœurs, comment allons-nous être ajustés à la foi toute pure 
et divine, si notre salut ne se trouvait qu’en ce qui tombe sous les yeux ? C’est pour-
quoi nous avons entendu le Seigneur parler à cet homme qui paraissait douter de la 
résurrection du Christ, à moins qu’il n’eût examiné de ses yeux et de ses mains dans 
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sa chair même les trous, les marques, les plaies de la Passion. La parole du Sei-
gneur, nous l’avons entendue : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui 
croient sans avoir vu »…

Ce qu’on avait pu voir de notre Rédempteur est désormais depuis longtemps passé 
dans les rites sacrés pour s’y cacher ; et, pour que la foi fût plus excellente et plus 
ferme, la doctrine a succédé à la vision : c’est sur l’autorité de cette instruction que 
les cœurs des croyants, illuminés par les rayons d’en-haut, vont s’appuyer désor-
mais.

Après avoir créé le ciel et la terre, après avoir créé le monde du temps, d’un seul re-
gard il a regardé la terre, il a regardé toute la création jusqu’à la fin.

Il a vu la foi d’une Vierge qui n’avait rien vu, qui n’avait rien touché, une petite fille de 
treize ans.

Il a vu l’âme immaculée qui a dès le premier instant de sa conception neuf mois 
avant sa naissance élargi sa vie intérieure dans la plénitude de toutes les lumières 
que Dieu devait donner à l’intérieur de la création pour la nature humaine toute en-
tière, s’unissant aussitôt comme dans un mariage à cette grâce divine qui lui a été 
donnée parce qu’il y avait dans le monde beaucoup de ténèbre.

Mais au milieu de la ténèbre il y avait la justice de la présence créatrice de Dieu, elle-
même absorbée à l’intérieur de celui qui devait être son principe.

A l’âge de treize ans ils se sont mariés tous les deux, pour ainsi dire sans se voir.  
Elle l’a dit à l’ange quand il lui est apparu : « Mais je ne connais pas d’homme ». Ils 
étaient mariés.

La vie humaine n’est pas belle si elle ne s’inscrit pas dans la lumière immaculée du 
ciel et de la terre.

Il n’y aurait pas Marie, il n’y aurait pas l’Immaculée, il n’y aurait pas St Joseph qui est  
son principe, il n’y aurait pas l’au-delà de l’unité des deux dans l’engendrement de 
Jésus entier et vivant…

Et nous, nous sommes des engendrés de Jésus entier et vivant.

S’il n’y avait pas l’Immaculée, s’il n’y avait pas la grâce, s’il n’y avait par exemple que 
le monde angélique et le monde des enfants et des hommes qui courent partout, ce 
serait un immense malheur.

C’est la seule chose qui compte dans l’existence et la vie immortelle qui pénètre au-
delà de l’acte créateur de Dieu à l’intérieur des profondeurs de Dieu lui-même, qui 
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sont plus profondes que l’acte créateur de Dieu.

S’il n’y avait pas la foi immaculée de Marie et l’amour de la Sainte Famille, Dieu n’au-
rait pas pu regarder sa création, il n’aurait pas pu s’y engloutir, il n’aurait pas pu y 
introduire la lumière éternelle du Père et les profondeurs intérieures du Saint-Esprit 
et l’unité de l’allégresse invincible, toujours renouvelée, toujours surmultipliée trans-
substantiellement, il n’aurait pas pu se donner et puis il n’aurait pas pu ressusciter 
d’entre les morts après avoir été livré aux mains des pécheurs.

Le regard de Dieu d’amour et de lumière, d’amour et de miséricorde, n’aurait pas pu 
inscrire dans la chair, et encore moins dans les profondeurs éternelles et incréées de 
Dieu, le cri de la victoire de l’amour sur tout ce qui existe, s’il n’y avait pas la foi.

Mais la foi, elle s’inscrit à l’intérieur d’un amour totalement immaculé, virginal, spon-
sal.

Il est ressuscité !

La foi a engendré en Dieu…

Quand il a regardé la création, il a regardé la foi immaculée qui dépassait les limites 
du témoignage que Dieu a réalisé par ses miracles dans le temps.

S’il  n’y avait pas eu le mariage de Marie et Joseph, un mariage virginal, limpide, 
chaste, immaculé, pur, réalisant l’unité substantielle et éternelle d’un amour incarné 
dans la nature humaine, il n’y aurait pas eu la charité.

Et la conjonction des deux dans l’homme et la femme a engendré en nous, a engen-
dré dans l’intérieur de Dieu, c’est-à-dire en nous, parce que Dieu est venu s’enfouir à 
cause de Marie et Joseph dans l’incarnation de Jésus, et il l’a inscrite, il l’a engen-
drée, comme un grain il a plongé dans la terre de notre existence au moment où 
nous avons dit Oui neuf mois avant la naissance...

S’il n’y avait pas eu ça, il n’y aurait pas eu la résurrection.

C’est concret, la résurrection.

S’il n’y avait pas eu ce regard sur l’Immaculée et sur la charité, jamais Dieu n’aurait 
créé le ciel, la terre, la lumière, la matière, ni le temps.

Il se serait arrêté peut-être au monde angélique ? Et ce n’est pas sûr, parce que le 
monde angélique lui-même ne peut pénétrer dans la lumière de gloire de la vision 
béatifique qu’en raison des mérites surabondants de la foi dans la surabondance de 
l’anastase, parce qu’il faut envelopper le monde angélique, qui lui-même est evelop-
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pant de la création toute entière, et l’anastase est plus que le monde angélique.

Mais la résurrection vient de la foi méritoire, de la charité immaculée, virginale, spon-
sale.

S’il n’y avait pas eu le mariage, Dieu ne serait pas venu s’abreuver et prendre ses 
délices dans les profondeurs intimes de sa divinité éternelle,  « Shaloshah B’erad, 
Erad B’eshloshah ».

S’il n’avait pas pu s’y inscrire dans la nourriture qui rassasie, qui fait les délices du 
Saint-Esprit à l’intérieur de l’unité des trois Personnes de la Très Sainte Trinité avant 
la création du monde, s’il  n’avait  pas pu y célébrer la Messe, l’Eucharistie,  dans 
l’Église de la terre et du ciel, il n’aurait pas créé le monde.

Il y a un jugement, oui, il y a un jugement.

La résurrection, c’est un jugement qui ne se voit pas, mais qui se voit à l’intérieur de 
Dieu dans l’au-delà du ciel et de la terre.

« Heureux ! », « Debout, en avant ! », puisqu’il est ressuscité, allons-y, c’est là où est 
notre existence, c’est là où est notre liberté, c’est là où est notre chair et notre sang, 
c’est là où est notre cœur, dans le Christ assis à la droite de Dieu le Père, le Dieu vi-
vant et véritable qui a assumé en lui la charité et l’Immaculée Conception de la foi 
devenue chair dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, pour ressusciter et habiter au-
delà du ciel et de la terre et au-delà de la sainteté elle-même partagée dans l’amour 
invincible de l’acte créateur d’amour de Dieu qu’on appelle le Messie, le Christ.

Celui qui dit que Jésus est ce principe, celui-là ne commet aucune faute, aucun pé-
ché, il répond à toutes les invitations de Dieu, il a une agilité, une subtilité, une joie à 
rentrer dans tous les commandements, dans toutes les invitations de Dieu.

Mais celui qui ne croit pas, c’est un ange déchu incarné.

La résurrection est un jugement parce qu’il montre la mauvaise volonté de celui qui 
préfère faire le péché parce que c’est plus commode de se retirer de Dieu, il préfère 
parce qu’au moins comme ça il peut rentrer dans le péché comme il veut.

C’est la seule raison pour quoi il y a le péché contre la foi.

Je ne suis pas dans la lumière et je ne suis pas dans la liberté qui est la mienne 
quand j’ai dit Oui pour exister.

Parce que j’ai dit Oui pour exister quand Dieu m’a créé, mais à un moment donné j’ai 
dit non.
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C’est terrible, le péché !

Le péché consiste à ne pas croire dans le Christ Jésus.

A un moment donné on voit qu’il y a quelqu’un qui meurt, il s’appelle Lazare (Luc 16, 
19-31). Et puis l’homme riche meurt aussi. Ils étaient dans la même maison, prati-
quement. Le chien du riche, lui, il mangeait bien. Je ne sais pas combien ça coûtait 
d’euros par semaine mais le chien mangeait bien. Mais Lazare, il n’avait rien, il était 
couvert d’ulcères. Ce n’est pas drôle d’avoir des ulcères.

Et donc le pauvre Lazare et l’homme riche meurent tous les deux, et à un moment 
donné Jésus dit : « Regardez ce que dit Abraham ».

L’homme riche dit : « Je suis dans un lieu de torture, et éternellement. Il faudrait ré-
véler au monde entier où est-ce qu’on va lorsqu’on vit en dehors de l’allégresse de la 
vie divine, de l’immaculation, de l’allégresse, de la joie invincible de la vie divine que 
donnent la foi et la charité ».

Ils ont écouté, ils ont entendu, ils ont dit  Oui et  puis ils se sont repliés sur eux-
mêmes, ils sont sortis des commandements de Dieu, des invitations de Dieu.

Alors Abraham répond : « Tes frères et tes sœurs qui sont encore sur la terre, on au-
rait beau le leur dire, le leur redire, le leur dire par des apparitions, par des miracles, 
par des guérisons, et  même quelqu’un ressusciterait  d’entre les morts sous leurs 
yeux, ils ne seront toujours pas convaincus ».

C’est qu’ils n’aiment pas la vérité.

La vérité nous rendra libre.

La résurrection est un jugement parce qu’avec la résurrection c’est devenu extraordi-
nairement  facile  de  venir  s’engloutir  à  l’intérieur  de  la  lumière  divine  de  la  foi 
accomplie en Marie et Joseph ressuscités.

Parce que Marie et Joseph ressuscités avec Jésus ressuscité, tous les trois ressusci-
tés en une seule résurrection, ouvrent largement les portes dans l’intériorité de notre 
existence lorsqu’elle s’illumine dans la miséricorde de Dieu.

C’est le dimanche de la miséricorde aujourd’hui.

Cela veut dire que quiconque qui regarde, qui intérieurement ouvre ses portes et de-
mande la réalisation du mystère de l’Incarnation dans sa chair vivante aujourd’hui, 
reçoit comme on reçoit, comme le ciel reçoit le soleil en plein midi la présence réelle 
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et  vivante  qui  l’emporte  à  l’intérieur  de  sa  propre  résurrection,  mais  comme un 
germe.

Dieu pardonne.

Vous voyez l’évangile d’aujourd’hui  (Jean 20, 19-31).  Il  est  ressuscité d’entre les 
morts et puis il est là au milieu de la demeure eucharistique avec les disciples, les 
apôtres, la Sainte Vierge était là aussi, et il souffle sur eux.

Il se fait toucher, il mange du poisson. Ils étaient à table (Marc 16, 14-18) et ils man-
geaient du poisson (Luc 24, 36-49). Il restait un morceau de poisson alors Jésus leur 
dit : « Donnez moi cette petite part-là » et il mange le poisson. Quand Jésus a dispa-
ru, le poisson n’était pas par terre, il l’avait assimilé.

Jésus ressuscité a donné son souffle et il a dit : « Tous ceux à qui vous remettrez les 
péchés, ils leur seront remis au ciel et sur la terre ».

Tous ceux à qui vous direz : « Votre péché a disparu, il est pardonné, vous pouvez 
rentrer dans la vie divine de Dieu en plénitude et pour l’éternité ».

Parce que c’est vous qui leur aurez pardonné, parce que c’est le souffle du Christ, 
c’est le souffle de la résurrection et c’est le souffle de Dieu.

Dieu pardonne et il pardonne à travers les enfants de la résurrection, et les enfants 
de la résurrection ce sont les enfants de Jésus, Marie et Joseph ressuscités.

Et le souffle de la résurrection…

Leur tombeau est vide, à tous les trois.
Depuis deux mille ans leur tombeau est vide.

Pourquoi ? Parce qu’il  s’est englouti à l’intérieur de la transsubstantiation et de la 
nourriture de la foi, assoiffé d’amour éternel, il s’est englouti, il s’est caché en nous, 
et il souffle le souffle du Saint-Esprit, qui est le souffle qui fait ouvrir à l’intérieur de 
l’unité divine éternelle et incréée de Dieu sa gloire.

La gloire elle-même à l’intérieur de lui dans les profondeurs de ce qu’il est et qu’il 
vient partager avec nous pour nous y emporter, la gloire elle-même s’ouvre pour se 
renouveler,  se surmultiplier  transsubstantiellement  à  partir  et  au-delà des profon-
deurs incréées de Dieu pour faire que la gloire puisse se répandre aussi dans le 
monde angélique.

Même le monde angélique qui est sans limite et sans fin dans son intériorité et sa 
soif dépend de la foi et de la charité accomplie dans la Jérusalem dernière de la mi-
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séricorde.

Voilà, ça c’est la foi.

La foi fait que nous y rentrons en nous, nous nous en laissons pénétrer, nous en 
sommes remplis, nous en débordons et tout le mal qui s’approche de nous disparaît 
immédiatement de notre terre, c’est-à-dire de notre horizon incarné qui doit aller jus-
qu’aux espaces de l’anastase pour rentrer à l’intérieur de l’au-delà de l’anastase elle-
même.

Il est ressuscité !

Si nous ne vivons pas de cela de manière incarnée, c’est que nous n’avons pas la 
foi.

Notre vie, elle est dans le Christ, elle est en Dieu, elle est dans la chair, elle est dans 
le sang qu’il a embrassés, elle est dans sa présence réelle.

C’est ça le jugement, le seul jugement.

Tu crois en Jésus miséricordieux incarné communiquant sa résurrection dans tous 
les éléments de matière, tous les micro-organismes vivants de chair qui sont eux-
mêmes en connexion et en vase communicant avec la matière inerte, et aussi ce 
qu’il y a à l’intérieur de l’instant présent dans tous les éléments potentiels de la ma-
tière  inerte  ouverte,  assoiffée  de voir  la  foi  des  enfants  de Dieu,  l’éclatement  et 
l’ouverture du ciel à la terre.

Tout ce qui sera ouvert de la terre sera ouvert au ciel et tout ce qui sera fermé de la 
terre sera fermé au ciel.

Bien sûr qu’il y aura la liberté, bien sûr qu’on pourra aller dans la perdition éternelle-
ment, bien sûr, parce que l’amour, la charité et la foi sont quand même, c’est vrai, un 
chemin difficile et étroit. Il faut abandonner son point d’orgueil, alors bien sûr qu’il y 
en aura pour qui la terre sera fermée, et le ciel aussi.

Et c’est à la foi apostolique, la foi de Marie et de Joseph dans la Jérusalem dernière, 
d’en décider.

« Tout ce que vous lierez sur la terre sera lié au ciel ».

Tout ce que vous pardonnerez…
Ce n’est pas extraordinaire ?

C’est pour ça que nous pardonnons tout le temps.
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Quoi qu’on te fasse, tu pardonnes.

Pourquoi ? Parce que je suis un être de vie, je suis un être humain, je ne suis pas un 
être de perdition.

C’est génial d’avoir la grâce et l’espérance !

Tu presses à l’intérieur la lumière surnaturelle de la foi de Marie et la charité dans la 
résurrection, tu presses à l’intérieur de toi et du coup il y a une espérance ! Il n’y a 
plus que l’espérance.

Le baptême nous donne un pouvoir d’espérance qui fait que si tu presses à l’intérieur 
la foi et la charité à l’intérieur de toi, comme le filament dans l’ampoule ça fait res-
plendir toute la matière vivante de ton corps, du plus minuscule jusqu’au plus grand, 
parce que ta résurrection sera au niveau des dimensions intérieures plus grande que 
l’univers entier, puisque l’anastase dépasse les dimensions intérieures de la création 
visible.

L’espérance, elle, dès cette terre, elle te permet d’obtenir du ciel dans la terre de la 
foi et de la charité la grâce de la Parousie, la grâce de la miséricorde donnée univer-
sellement à tous, à toutes les libertés des enfants de la terre.

J’espère, j’ai une confiance totale qu’en ce moment cette grâce de la Jérusalem de 
l’Église dernière accomplie  et  immaculée,  elle  passe à travers moi,  le  souffle  du 
Saint-Esprit l’accompagne, et glorifie, et fait les délices de la paternité incréée de 
Dieu à l’intérieur de son acte créateur, et du coup son acte créateur engloutit la créa-
tion et son acte créateur lui-même dans les profondeurs de ces délices.

Et nous allons au-delà de l’anastase.
L’anastase, la résurrection, est un chemin.

Alors plus les contradictions de la terre sont présentes, plus c’est facile de voir que 
notre vie n’est pas dans ces contradictions.

Le point d’orgueil, c’est ridicule. Le point d’orgueil, ce n’est pas seulement odieux, ce 
n’est pas seulement dévastateur, non seulement ça te détruit totalement, à sentir 
mauvais de manière insupportable, mais c’est ridicule, c’est l’idiotie substantielle.

En ce moment c’est génial parce que notre monde rentre dans un vent d’idiotie sub-
stantielle universelle, alors c’est plus facile pour nous, tu comprends ?

Plus nous nous approchons de la fin, plus c’est facile, c’est normal, d’être entière-
ment transfigurés dans la vérité toute entière de la résurrection dès cette terre.
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Ça demande beaucoup de liberté dans la lumière et de liberté dans la puissance 
d’amour.

Et ça, ça nous est donné, parce qu’il est ressuscité, il est venu d’engloutir pour nous 
le donner.

C’est notre nourriture, c’est notre lumière et c’est notre existence, c’est notre Oui, 
c’est notre personne.

« Jésus souffla sur eux et il dit : « Recevez l’Esprit Saint ».

Le reste, il faut bien le dire, c’est misérable.

Ça m’a toujours impressionné de voir des imbéciles, – excusez-moi de dire, je ne de-
vrais pas mais… – des idiots, qui exhalent leur orgueil, leur jugement téméraire, se 
dressent devant Dieu en disant :  « Je fais ce que je veux ! ».  C’est tellement mi-
nable ! Ça m’a toujours impressionné. Personnellement je ne les juge pas puisque… 

Ils vont forcément exploser et dans cette explosion ils vont disparaître, et dans cette 
disparition ils vont devenir humbles, peut-être. 

Si je prie, pour eux ils vont devenir humbles. Ils appartiennent à ma nature humaine, 
ils font partie de mon humanité. Nous sommes tous une même famille. Et donc peut-
être il va y avoir un engendrement d’humilité, de liberté, de grâce de résurrection.

Mais quand on est dans le péché, c’est minable.
C’est tellement minable que ça m’impressionne !

Mais il est ressuscité d’entre les morts.

Dieu ne nous a pas créés pour la mort, vous savez. 

Quand Dieu a créé la nature humaine pour la première fois, le premier homme, la 
première femme, il les a créés…

Nous ne sommes pas des écureuils, nous ne sommes pas des hippopotames, nous 
ne sommes pas des kangourous, nous ne sommes pas des néandertaliens, nous ne 
sommes pas des Cro-Magnon : ce sont des êtres qui n’ont pas d’âme spirituelle im-
mortelle. Nous sommes des êtres homme et femme.

Quand Adam et Eve, nos premiers parents, ont été créés, quand nous avons été 
créés par la main de Dieu, c’est à l’image ressemblance de Dieu, nous ne devions 
pas connaître la mort, la matière vivante de lumière vivante qui est en nous, notre es-
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prit, notre liberté, nous ne devions pas connaître la mort.

C’est  contraire  à  la  volonté  de  Dieu  que  l’homme,  l’enfant,  le  fils  d’un  homme, 
connaisse la mort.

Tout en nous est fait pour ne pas connaître la mort et être dans la vie divine partagée 
de Dieu, et transformer notre vie, chaque pas sur la terre, chaque respiration, chaque 
intériorité lumineuse dans la grâce sanctifiante et dans une foi toujours plus ardente, 
tout en scrutant sans les voir les profondeurs intimes de Dieu jusqu’au mariage spiri-
tuel incarné avec lui de manière à être en affinité avec le Christ, avec le Messie, 
c’est-à-dire le principe d’amour et de lumière universellement répandu à l’intérieur de 
Dieu au moment où il crée ceux qui sont à son image et à sa ressemblance.

Et puis à un moment donné, chacun d’entre nous, Adam, Eve, et toute l’humanité, 
chacun dans le mariage spirituel se serait endormi à l’intérieur de Dieu et se serait 
réveillé dans la résurrection sans passer par la mort, comme ça il n’y aurait jamais eu 
de surpopulation sur la terre.

« Ah non, moi je ne crois pas à ça ! C’est de la papolatrie ! C’est de la mariolatrie ! »

Ah oui ? Vraiment ? Non, c’est la résurrection.

Nous sommes des êtres que Dieu a créés, mis à l’existence dans sa main pour palpi-
ter de résurrection, et nous pouvons y revenir avec Jésus et les sacrements et le fruit 
des sacrements, substantiellement.

Il nous pardonne, de toute façon.

Parce que le point d’orgueil est toujours quelque part caché.

N’y restez pas, puisque Dieu est là.

Qui est comme Dieu ?

Tous les trésors de Dieu se déversent dans les abîmes sans limite et sans fin de sa 
substance, de son regard, et son regard fait que nous existons dans l’humilité sub-
stantielle qui  est  le seul  miroir  qui  le glorifie,  qui  fait  le  passage de l’image à la 
ressemblance.

Notre vie est cachée dans le Christ en Dieu.

Mais le reste, excusez-moi, qu’est-ce qu’on s’en fiche !

Dieu soit béni !
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Vite, courons nous engloutir dans son tombeau pour embrasser, étreindre l’instant de 
sa résurrection et avoir le souffle qu’il fait répandre partout pour le pardon des pé-
chés.

Et si tu es apostolique, si tu fais partie des apôtres de la Sainte Famille, lorsque tu 
vas souffler, lorsque tu vas prier avec cette même grâce, sur les enfants de la terre, 
tu leur donneras le pardon des péchés, sans le voir, et tu leur donneras la possibilité 
de venir respirer à nouveau dans le pardon des péchés.

Parce que Dieu est miséricordieux et il ne peut donner le pardon des péchés que par 
la médiation de la Jérusalem, c’est-à-dire des membres de l’Église de la foi et de la 
charité de Marie Joseph et Jésus.

Sinon ce ne serait pas de la miséricorde, s’il le faisait d’une manière transcendantale. 
Où serait l’humilité ? Où serait la charité ? Où serait la miséricorde ? Il le fait par la 
médiation du Corps mystique de l’Église toute entière.

Ne peuvent pénétrer dans le fruit des sacrements que ceux qui sont une humilité 
substantielle.

Sinon il n’y a pas de miséricorde.

Puisqu’il n’y aurait pas de misère substantiellement source de pardon éternel.

Et la misère, c’est nous. J’aime bien ça. Les misérables !
C’est trop fort !
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Dimanche 18 avril,
3ème Dimanche de Pâques

1ère lecture : Actes 3, 13...19
Psaume : 4, 2...9

2ème lecture : 1 Jean 2, 1-5
Évangile : Luc 24, 35-48

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/04/18_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Une méditation de l'auteur de L'imitation de Jésus Christ, je m'invite chez toi pour cé-
lébrer la Pâque avec mes disciples ; « Touchez-moi, regardez » : c'est l'humanité de 
Jésus mort et ressuscité qui s'adresse aux trois Personnes de la Sainte Trinité en 
nous ; les Trois sont venus toucher la splendiditas maxima de la sponsalité inscrite 
dans le Bereshit du Messie primordial en l'Alpha et l'Oméga de la Messe ; la Messe 
le fera passer de la Puissance transsubstantiée à l'Acte Pur ; être le corps ressuscité 
du Christ : l'indivisibilité du Christ et des baptisés eucharistiés et visités ; coup d'œil 
sur le témoignage de St Justin (162) ; c'est Dieu qui a ressuscité Jésus de Nazareth 
d'entre les morts : explication sur la saisie et l'investissement du Christ en nous : 
« Ouvrez-Moi les Portes de Justice », notre Cri pour que la Trinité de Dieu vienne 
ressusciter Jésus et transformer le monde jusqu'à la fin ; « Ecouter l'UN, l'Erhad » : 
pour ceux qui sont choisis et préparent le Pain et le Vin partagé des Noces finales ;  
un réconfort spécial aujourd'hui, jours de la tempête de Satan dans son désespoir fi-
nal ; le Premier Sceau de l'Apocalypse contient les autres : le Cheval Blanc ; on ne 
peut pas tromper l'Homme dans l'Ouverture des temps où nous sommes : la Bataille 
va s'engager ; Venez voir, Engloutissez-vous et Voici la Mémoire de l'Incarnation ins-
crite  :  description  de  l'Avènement  explicite  des  baptêmes  accomplis  dans 
l'Eucharistie ; nous sommes inséparables du Christ, Alleluia
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de Thomas a Kempis. Il est généralement considéré comme l’au-
teur de  L’imitation de Jésus Christ. Thomas a Kempis est un Allemand du 15ème 
siècle.

Jésus s’invite à notre table.

« Prépare-moi un vaste cénacle, que je puisse faire chez toi la Pâque avec mes dis-
ciples. Je m’invite chez toi. Si tu le veux, je viendrai chez toi et y demeurerai. »

« Rejette le vieux ferment, et purifie la maison de ton cœur. Repousse tout ce qui est 
du siècle et tout le tumulte des vices, et comme le passereau solitaire sur le toit, 
pense à tes méfaits dans l’amertume de ton âme. En effet, celui qui aime prépare 
toujours la maison la meilleure et la plus belle pour le bien-aimé, et en cela se recon-
naît l’affection qu’il a pour celui qu’il reçoit. »

« Sache, cependant, que tu ne saurais satisfaire à cette préparation par les mérites 
de tes actes, quand même passerais-tu une année entière à cela sans penser à rien 
d’autre : c’est par ma seule bonté et grâce qu’il t’est permis d’accéder à ma table, 
comme un mendiant invité à la table du riche, sans qu’il ait rien d’autre pour l’en re-
mercier que de lui rendre grâce dans une humilité parfaite. »
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« Fais donc tout ce qui est en toi ; et quand tu l’auras fait avec beaucoup de ferveur, 
reçois le corps du bien-aimé Seigneur ton Dieu qui s’est invité chez toi, à notre table. 
Il a choisi de venir à toi, non pas pour satisfaire à une habitude ou à une règle, mais 
avec crainte, fascinandum et tremendum. »

« C’est moi qui t’appelle, c’est moi qui frappe à la porte, c’est moi qui t’ordonne d’ou-
vrir pour suppléer à tout ce qui te manque. C’est moi qui viens chez toi mais c’est à 
toi que je dis : « Viens, et reçois-moi ! ». »

Il a pris une portion du poisson qui lui était présentée par les apôtres et il l’a mangée. 
Il était là au milieu d’eux dans la chambre du cénacle.

Ils avaient peur. Il y avait de quoi, c’est vrai, avoir peur humainement parce que le 
monde était dressé contre Jésus et tous les siens, depuis Rome jusqu’aux confins de 
la terre, et pour tous les temps jusqu’à la fin du monde. La résurrection de Jésus a 
fait monter de l’enfer une colère, une haine inconditionnelle contre nous jusqu’à la fin 
du monde. Il y a de quoi avoir peur. On ne pouvait pas circuler dans les rues de Jéru-
salem. Le Christ était ressuscité.

Mais dans cette maison, Jésus avait envoyé ses apôtres quand il était encore avec 
eux, pour dire à cet homme : « C’est chez toi que je vais célébrer la Pâque », Jésus 
s’est invité avec tous les siens chez lui.

Ça, ça s’appelle le baptême. Jésus s’est invité pour célébrer sur la table de la résur-
rection  les  noces  qui  font  les  délices  du  Père,  les  noces  qui  sont  les  délices 
eucharistiques de la paternité de Dieu, qui font les joies substantielles, inexprimables 
et absolument inépuisables du Saint-Esprit.

Et alors, une fois ressuscité le troisième jour, tout de suite il va partager le pain, il va 
rompre le pain, il va prendre une portion du poisson avec ses disciples, chez moi.

« Regardez bien, ce n’est pas une apparition angélique, ce n’est pas un esprit, ve-
nez, regardez, touchez bien, je suis venu chez vous mais maintenant regardez. »

« Je suis venu chez toi pour que tu prépares la table des noces eucharistiques dans 
la splendeur, à la face du Père et du Saint-Esprit et à ma propre face dans le face à 
face de la lumière de gloire. »

« C’est chez toi que je viens dresser la table des délices et des noces eucharis-
tiques, c’est vrai, alors regarde bien maintenant. »

« Une fois que tu as tout préparé, que tout en toi est ouvert, même si les portes sont  
fermées, regarde bien, et puis touche : ce sont bien mes mains, ce sont bien mes 
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plaies, c’est bien moi, je suis un homme, je ne suis pas un esprit, je ne suis pas un 
ange. »

« Et puis reçois de quoi proclamer et témoigner dans tout Jérusalem, et ensuite dans 
toutes les multitudes des nations sur toute la surface de la terre, reçois de quoi pro-
clamer jusqu’à la fin du monde et à la création toute entière ce que tu as vu, ce que 
tu as touché, ce que tu as mangé. »

Comme nous l’a expliqué en l’an 153 St Justin avant de témoigner à Rome et de 
mourir martyr, depuis que Jésus s’est laissé toucher, qu’il a mangé, qu’il a partagé 
les repas, qu’il a expliqué les écritures, qu’il leur a expliqué comment témoigner, il 
leur a dit :

« Vous témoignerez en vivant à la table de mes noces parce que c’est chez vous 
que je viens, et c’est avec mon corps, c’est vrai, c’est avec mon humanité, c’est chez 
vous que je viens par la médiation de cette humanité palpable, de cette humanité 
d’amour, cette humanité qui a pénétré et ouvert toutes les portes à la réalité d’amour 
de Dieu pour le salut du monde et pour la gloire du Père ».

Avant de créer le monde entier par la puissance du Père, du Fils et du Saint-Esprit,  
le Christ a regardé et il a touché, et il s’est nourri de l’Eucharistie éternelle de Dieu, 
mais de l’Eucharistie glorieuse de Dieu et de l’Eucharistie non sanglante de son sa-
crifice.

L’esprit était déjà présent dans l’enveloppement de l’acte créateur du Christ, les es-
prits,  les plus grandes hauteurs des attributs divins créés sans limite et  sans fin 
glorifiant stupéfaits le fait qu’ils venaient d’être créés par Dieu dans le Christ. 

Le Christ, et Dieu le Père le Fils le Saint-Esprit, ont regardé cette gloire, cette stupé-
faction d’attente et de confiance des plus grandes splendeurs des attributs divins 
dans les cieux, et ils ont vu l’autel, la demeure, le cœur, le sang, où il s’invitait lui-
même pour célébrer la Pâque.

Il l’a vu avant la création du monde et il a laissé passer devant lui le Père le Fils et le 
Saint-Esprit, lui-même dans le Fils et le Père dans le Fils et le Saint-Esprit dans l’uni-
té du Père et du Fils, les trois dans l’unité d’un amour unique et débordant pour 
pouvoir créer le monde.

Il a regardé, il a touché le corps de l’homme et de la femme, disparu dans la gloire 
sans limite et sans fin du monde des esprits déjà créés dans la stupéfaction de ce 
qui devait arriver.

Alors il s’est approché d’eux, il s’est approché de cette demeure du cœur incarné de 
toutes les possibilités d’amour possibles dans le temps qu’il pourrait arriver à créer 
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pour cela et de l’éternité où elles devaient aboutir dans un chemin qui est la Pâque 
du Christ.

Pour faire le passage de la Très Sainte Trinité à l’acte créateur du Christ dans le 
principe primordial, il fallait qu’il y ait un chemin.

Et donc effectivement il a regardé la sponsalité.

Mais la sponsalité, ce n’est pas un esprit, ce n’est pas un ange glorieux. « Touche, 
regarde bien la sponsalité. Un esprit n’a pas de chair, de sang, de plaies ! Regarde 
mes plaies ! Ni d’os ! ».

Il n’a pas regardé Marie, il n’a pas regardé Joseph, il n’a pas regardé le mariage 
dans son accomplissement victorieux de tout obstacle pour venir habiter toute ma-
tière dans la sponsalité d’une amicitia splendida et maxima.

Il a vu quelque chose qui a pénétré... en eux dans cette sponsalité, il y a quelque 
chose qui a pénétré dans la Très Sainte Trinité, c’est pour ça qu’on dit qu’elle est  
ressemblance de Dieu, elle a pénétré...

Et donc le Christ s’est reculé dans l’attente angélique stupéfaite de ce qui devait se 
passer, ouvrant grand les yeux pour voir ce qui allait arriver, et qui était inscrit dans 
la sponsalité, dans l’écriture concrète, le feu s’inscrivant dans le rocher de la matière 
de toutes les puissances d’amour possibles qui devaient être créées pour passer de 
la puissance à l’acte pur.

Alors bien sûr le Verbe de Dieu, le Dieu tout-puissant, la toute-puissante sainteté, 
l’amour tout à fait à part de soi à l’intérieur de soi et dans l’éternité de lui-même, s’est 
approché de cette sponsalité incarnée glorieuse, immaculée, juste.

Les anges disaient : « Ouvrez les portes de la justice ! Ouvrez ! ».

Et Dieu, le Christ, le Verbe de Dieu d’abord, emportant devant lui cette considération, 
a regardé et il a touché la chambre intérieure où il s’invite pour célébrer la messe.

Et il n’est pas venu tout seul, il est venu avec le Père, Dieu le Père en personne, 
Sponsus increatus in aeternitate, il est venu avec lui, et le Saint-Esprit aussi, Ruach 
Ha Qadesh Elohim, a accompagné Dieu le Fils et Dieu le Père.

Les trois sont descendus à travers les portes de la justice et de l’immaculation glo-
rieuse de toute matière capable d’amour éternel, de toutes les formes d’amour dans 
l’éternité, dans le temps et dans la gloire, qui se trouvent dans la sponsalité de chair 
et de sang. Un ange n’a pas de sponsalité comme ça.
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Ils sont rentrés, ils ont touché, ils ont passé les portes de justice, ils sont rentrés chez 
eux, ils sont rentrés tous les trois.

Il ne faut pas imaginer que Dieu le Fils, le Verbe de Dieu, s’est séparé du Père, s’est 
séparé du Saint-Esprit, et que Dieu le Fils est rentré à l’intérieur de Marie et puis qu’il 
s’est créé un corps. En voilà une imagination ! Mais ce n’est pas une imagination ! 
C’est une incarnation.

Et il ne l’a pas fait seul, c’est Dieu qui s’est approché, qui a ouvert les portes de la 
sponsalité qui est la sienne dans l’incarnation de son désir de la messe, la mission 
invisible de Dieu dans le terme terminant de ce qu’il y a de plus parfait dans la gloire 
de Dieu.

Ils y sont rentrés tous les trois, c’est pour ça que quand le Père, le Fils et le Saint-Es-
prit  sont rentrés dans la chambre eucharistique, il  y a eu aussitôt supervenue du 
Saint-Esprit dans ce qu’il y a d’éternelle dans l’unité sponsale de Marie et Joseph, 
l’amicitia maxima, puisqu’elle est en affinité avec la sponsalité incréée de Dieu, et 
aussitôt il y a eu obombration du Père, aussitôt, puisque le Père est venu s’y englou-
tir éperdument, et le Saint-Esprit aussi, il a éclaté dans une supervenue de l’intérieur 
de ce qu’on peut toucher, voir, pénétrer dans la résurrection du Christ.

Et ça c’était écrit dans le Bereshit, dans le principe même de la création, et il fallait  
que cette Écriture-là s’accomplisse.

Il nous a choisis pour s’inviter lui-même chez nous, nous qui avons part à l’Eucharis-
tie  et  qui  sommes  entièrement  créés  dans  la  résurrection  du  Christ  et  dans  le 
mystère de la Pâque.

Si bien que quelqu’un comme St Justin, comme je le disais tout à l’heure, a dit : « A 
partir du moment où Jésus est remonté… »

Il a passé des jours et il a expliqué, il a enseigné les Écritures, il a ouvert toutes ces 
Écritures et surtout l’Écriture primordiale, et à chaque parole il s’introduisait à l’inté-
rieur de tous ceux qui devaient recevoir la messe et se nourrir, et avoir préparé leur 
chair, leur sang, leur vie sur la terre, leur vie incarnée, comme la préparation de la 
messe, l’accueil de la messe, pour recevoir le Père en lui-même, et le Fils en lui-
même comme Épousée magnifique et éternelle, et le Saint-Esprit en lui-même, et 
pour être emportés dans ce mouvement irrésistible que donne l’Eucharistie de Dieu 
qui s’introduit à l’intérieur de l’Eucharistie.

Et c’est pour ça que St Justin dit que depuis cent vingt ans nous sommes, nous, les 
témoins, les martyres, nous sommes les témoins, nous avons été choisis et nous 
n’avons aucune peur parce que le Saint-Esprit est là et il a fait sa demeure à l’inté-
rieur  de  nous  en  nous  touchant,  en  nous  regardant,  en  nous  choisissant  pour 
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proclamer la bonne nouvelle de l’Évangile.

Et que par la puissance victorieuse de l’amour et de la résurrection, toutes les puis-
sances de colère, de rage, de fureur, de désir de tout écraser, broyer, anéantir et 
dévaster, même ces zones de peur substantielle et de terreur absolue soient visitées 
par le témoignage eucharistique de la résurrection.

Nous avons été choisis, nous, pour que le Père le Fils et le Saint-Esprit fassent cette 
œuvre-là dans le principe de la création jusque dans son accomplissement absolu de 
la résurrection universelle. 

Nous sommes ressuscités avec le Christ.
Le Christ et nous, nous sommes Un.
Nous sommes participants à la résurrection du Christ.
Il n’y a aucune distance entre le Christ et nous.

Non seulement aucune distance, mais le Christ c’est nous et nous dans le Christ par 
le baptême, par le corps, par la matière vivante, par tous les moindres mouvements 
de vie, de lumière, d’amour et de liberté, par tout ce que nous sommes, par tout ce 
que nous vivons, nous sommes des membres vivants du Christ vivant.

Il y a un seul Christ.
Nous sommes inséparables du Christ.

Le Christ est en train de créer à chaque Eucharistie la possibilité pour le Père le Fils 
et le Saint-Esprit de venir toucher en nous la nature humaine toute entière, et quand 
le Père le Fils et le Saint-Esprit touchent à l’intérieur du Christ ressuscité la nature 
humaine de l’homme tout entier en lui, c’est toute notre humanité qui reçoit l’Eucha-
ristie qui est pénétrée, il s’invite lui-même.

Il y a un seul Christ.
« Shm’a Israël, Adonaï Erhad ».

Nous sommes inséparables. Tu ne peux pas séparer l’unité sponsale glorieuse et 
éternelle de l’humanité accomplie dans le monde quasi incréé des affinités à la spon-
salité éternelle de Dieu (…) être immédiatement incorporé et être le corps ressuscité 
du Christ.

Jésus nous a choisis,  « Je vous ai  choisis  pour  être  les  témoins de tout  cela », 
d’abord dans la Jérusalem accomplie de la sponsalité qui est au-delà du Christ et au-
delà du Fils unique de Dieu, et qui fait que l’Épousée et l’Époux disparaissent dans 
ce toucher à l’intérieur du corps de la résurrection.

« Venez, je vous ai choisis, je me suis invité chez vous »,
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« C’est chez toi que j’ai choisi de célébrer la Pâque »,
éternellement, mais déjà dans le temps.

J’aime beaucoup ce texte de St Justin parce qu’il dit : « Depuis qu’il est parti, nous 
nous retrouvons tous, les membres du Christ se retrouvent dès que c’est possible, 
notre vie consiste à nous retrouver et à nous nourrir de la résurrection du Christ et de 
sa Pâque dans l’Eucharistie ».

Ce n’est pas un pain normal, ce n’est pas un vin particulier, non, c’est l’Eucharistie 
de l’Église primordiale et de l’Église introduite dans la gloire et dans l’au-delà de la 
gloire de la résurrection, les deux se conjoignant ensemble, c’est pour ça qu’il y a le 
pain et qu’il y a le vin, c’est le pain véritable et le vin véritable, Adonaï Erhad.

Nous nous réunissons, nous sommes invités, nous rentrons dans l’invitation. En hé-
breu, invitation se dit mitsva.

Écoutez le commandement, écoutez les commandements, tous les commandements 
sont un seul commandement, mitsvot.

Celui qui vit les commandements, celui-là appartient au Saint-Esprit, il est le corps 
même de la supervenue du Saint-Esprit, de l’obombration du Père, et de l’incarnation 
dans l’unité substantielle et indivisible de la sponsalité de la Très Sainte Trinité et de 
la sponsalité glorieuse.

Quand Dieu a regardé ça, tout de suite il s’est engolfé avec une véhémence inouïe 
pour rentrer dans le sanctuaire.

« C’est moi qui vous ai choisis ».

Et  nous,  depuis,  nous nous réunissons,  nous ne faisons rien d’autre,  nous nous 
nourrissons de la messe de la Pâque du Seigneur, du repas de la résurrection, parce 
que nous nous inscrivons dans la mort et la résurrection du Christ, la mort et la résur-
rection du Christ  c’est  nous,  et  nous nous nourrissons de cette mort  et  de cette 
résurrection parce que c’est nous, parce que c’est lui, parce que c’est le Père et le 
Saint-Esprit qui viennent toucher...

Jésus dit aux apôtres, une fois qu’il est dans le cénacle de l’Eucharistie, il leur dit  : 
« Regardez et touchez bien mes mains et mes pieds, mes plaies, mon Union hypo-
statique déchirée, incarnés, et mangez votre part du poissons grillé, parce que vous 
êtes vous-mêmes une participation unique jusqu’à la fin du monde ».

Et Justin dit : « Nous, les chrétiens, la seule chose que nous fassions et qui nous dif-
férencie de tous les autres, c’est la messe ».
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Et rien n’est à nous qui ne soit pas aux autres aussi.

La résurrection du Christ marche comme ça, tout en ouvrant les portes de la justice, 
tout en ouvrant les portes de l’immaculation, tout en ouvrant les portes de l’au-delà 
de l’amour maximum de Dieu dans l’amour maximum de la grâce incarnée, dans l’in-
divisibilité d’un amour inextinguible et invincible qui a toute autorité parce qu’il éteint, 
comme l’eau éteint une petite flamme, un petit incendie de rien du tout fait avec trois  
allumettes, les cataractes de la grâce éteignent immédiatement la fureur de Satan et 
de Lucifer, à l’intérieur des témoins de la résurrection.

Nous sommes l’Évangile de la résurrection, le Père et le Saint-Esprit viennent ouvrir 
en nous les Écritures que nous sommes, nous sommes l’Apocalypse de la résurrec-
tion, nous sommes l’Évangile de la résurrection, nous sommes la Bible du Père.

Aussitôt que Jésus est monté dans l’Ascension, il y a eu cette stupéfaction, toutes 
les grâces qui sont descendues à ce moment-là du fond éternel et final de toutes les 
résurrections accomplies et recueillis en lui dans l’Agneau de Dieu…

Il a fait descendre dans les grâces de l’Eucharistie la possibilité pendant neuf jours 
de préparer une table pour le Saint-Esprit qui allait embraser du feu intérieur de sa 
supervenue à l’intérieur de l’au-delà de la résurrection du Christ  dans le Père et 
l’Épousée une nourriture qui allait ouvrir ce que eux étaient en vérité devant la face 
de Dieu : ils étaient les témoins de la résurrection.

Et c’est pourquoi ils ont célébré la messe après la Pentecôte avec Marie, et depuis, 
c’est la seule chose qui comptait pour eux, c’est de se nourrir, jusqu’à ce que l’incen-
die de Lucifer soit entièrement, immédiatement et invinciblement éteint par le seul 
souffle du Christ présent, parce que le Christ et eux, et Dieu le Père dans l’Esprit  
Saint, et nous, nous sommes indivisibles.

Il est ressuscité et il nous a choisis pour venir toucher en nous ses propres plaies.

C’est pour ça qu’il a institué la messe.

Parce que c’est dans ses propres plaies qu’on peut toucher la supervenue du Saint-
Esprit d’une manière sponsale, universelle et éternelle.

Il nous a choisis pour ça, pour ouvrir en nous les portes de la justice et de l’Église im-
maculée de la terre.

Et en ouvrant ces portes-là, le déluge de l’invitation qui est faite lorsqu’il nous choisit 
envahit le ciel et la terre du monde angélique.

Alors là oui, l’ange peut apparaître en disant : « Oui, je suis un esprit, et je suis moi-
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même introduit dans ce que je vais pouvoir toucher dans… C’est un toucher sans li-
mite et sans fin à l’intérieur de mon intériorité sans limite et sans fin. Je vais pouvoir 
toucher et voir la transsubstantiation et la transactuation dans le terme terminant de 
la résurrection qui est votre vie dans la Pâque du Seigneur, dans ses plaies, dans 
son Union hypostatique déchirée ».

« Ouvrez-moi les portes de justice », et les portes sont largement ouvertes pour faire 
le miracle des trois éléments et nous introduire dans la fécondité qui permet la mise 
en place de l’incarnation du Christ dans sa création du Père et du Saint-Esprit pour 
l’ouverture des portes de la Jérusalem de l’Église dernière, accomplie, parfaite, en 
affinité avec la résurrection totale et universelle du Christ entier et vivant.

Nous ne faisons rien d’autre, il nous a choisis et nous sommes un peuple vivant de 
prêtres, de prophètes et de résurrection, parce que nous sommes engloutis à l’inté-
rieur du Christ qui vient prendre chair et s’inviter pour pouvoir être crucifié et anéanti 
en rachetant, en prenant tout sur lui, en l’assimilant, dans la destruction et la dispari-
tion totale de toutes les formes du péché.

Il est venu toucher en nous, en Marie, en Joseph, et dans l’Église toute entière, la 
nature humaine toute entière, pour être crucifié et faire disparaître...

C’est comme ça qu’il introduit une vastitude à l’intérieur même du monde angélique, 
se conjoignant à la vastitude de toutes les choses créées et de toutes les gloires de 
la résurrection, il crée une vastitude qui est en affinité avec la résurrection.

C’est pour ça qu’il est écrit : « C’est Dieu qui a ressuscité Jésus de Nazareth d’entre 
les morts ».

Ça, c’est nous, c’est l’Évangile, c’est la bonne nouvelle.

Tous ceux qui viennent recevoir le baptême comprennent, vont comprendre, vont 
toucher, vont être saisis, vont être investis du Saint-Esprit pour pouvoir vivre de la 
messe dans son accomplissement, dans sa substance.

C’est Dieu qui ressuscite Jésus de Nazareth d’entre les morts.

Jésus de Nazareth a été entièrement anéanti par la Croix, son humanité a été entiè-
rement brûlée, il ne peut plus rien faire, mais dans la sponsalité et les portes de la 
justice qui s’ouvrent et qui permettent au Saint-Esprit de s’investir, Dieu Père Fils et 
Saint-Esprit peut rentrer à nouveau dans l’Eucharistie déjà reçue pour à travers la 
puissance de l’amour ressusciter Jésus de Nazareth dans son humanité d’entre les 
morts.

« Touchez, regardez, c’est bien moi ! C’était écrit que Dieu me ressusciterait. »
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Et il nous ouvre les Écritures, ce qui du coup est une nourriture, parce que notre 
Évangile, c’est nous, et nous, nous sommes l’Évangile et la Bible du Père incarnés et 
nous annonçons la bonne nouvelle qui se résume à Un.

« Alors écoute,  « Adonaï Erhad »,  nourris-toi  et  fais mémoire,  rends-toi  présent à 
l’Un, à l’unique invitation d’amour pour laquelle tu as été choisi, rends-toi là et laisse 
le monde se transformer jusqu’à la fin à travers le Christ qui est toi inséparablement, 
indivisiblement ».

« Écoute le commandement, mitsvot, je me suis invité, mitsva, pour venir chez toi cé-
lébrer la messe, alors prépare la Jérusalem dernière de la terre, prépare-la, c’est toi, 
dans l’Un, dans la paternité brûlée par l’Esprit Saint et toutes les joies et les délices 
du Saint-Esprit dans cette paternité créatrice.

La justice de Dieu est folie pour ceux qui ne comprennent rien, mais pour ceux qui 
sont choisis c’est la vraie vie.

Il est ressuscité d’entre les morts.

Nous ne faisons rien d’autre, et tout ce que nous avons en partage est en partage 
puisque c’est le même pain et le même vin.

Je trouve ça bien réconfortant.
La vérité, ça libère.

Parce qu’on sait que toutes ces histoires de dévastation de Dieu par le démon et par 
ceux  qui  se  laissent  complètement  entraîner  dans  le  courant  des  feux  et  des 
flammes de l’enfer éternel, de la damnation, dès maintenant ils s’y engloutissent, tout 
cela va disparaître puisque le simple mouvement des fécondités de l’Eucharistie va 
en venir à bout.

C’est normal que le démon fasse secouer le figuier comme dans la tempête. Toutes 
les figues, alors qu’elles sont encore vertes, dans la tornade toutes les figues s’ar-
rachent  du  figuier.  Il  n’y  a  plus  rien  des  joies  et  des  libérantes  manifestations 
messianiques de la transfiguration, plus rien dans le figuier. « Eli, eli, lama sabacta-
ni ». Il n’y a plus rien !

Mais nous sommes l’Apocalypse. Tout chrétien est l’Apocalypse du monde d’aujour-
d’hui, la Croix glorieuse du Père et du Saint-Esprit dans l’Épousée.

Que le dragon, Satan, le lion, l’Anti-Christ, et les bêtes de la mer, et les bêtes de la 
terre, et les panthères, toutes les bêtes de l’Apocalypse, se manifestent ouvertement 
et explicitement aujourd’hui, alleluiah !, c’est sa dernière heure – jusqu’à maintenant 
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il était resté caché –, parce que s’approchent, à cause de l’Eucharistie, à cause des 
noces  de  l’Agneau,  dans  la  Jérusalem nouvelle  de  l’ouverture  des  temps,  s’ap-
prochent les derniers instants où il peut encore tromper l’homme.

Mais l’homme, on ne peut pas le tromper, et ce qui va se produire, c’est que l’iniquité 
va disparaître dans l’ouverture des temps, la victoire est devant nous.

Lorsque les armées sont face à face et ne se cachent plus l’une de l’autre, c’est que 
la bataille va s’engager.

Le Christ est ressuscité !
« Je suis avec vous tous les jours et jusqu’à la fin du monde ».

La fin du monde, c’est la fin de Lucifer. Il n’a plus aucune place dans le monde de la  
terre, dans le temps. Alors il va rentrer dans un temps très spécial qui n’est plus le 
temps de la terre, qui est le temps de la damnation, et qui est perpétuel, où chaque 
seconde va s’accumuler dans chaque seconde, dans un aevum, comme dit St Tho-
mas d’Aquin, dans un aevum de disparition.

Le tartare va supprimer la possibilité pour le dragon, pour le lion, pour toutes les 
bêtes, pour le serpent antique, de sortir de l’aquilon pour revenir encore une fois.

Les armées sont rangées pour la bataille, face à face. Bientôt la trompette va sonner, 
le cheval blanc du premier sceau va sortir en vainqueur et pour vaincre encore. Son 
nom sur sa cuisse, le sang dans son manteau, et son nom inscrit : « Ὁ λόγος τοῦ 
θεοῦ ». Et les multitudes humaines courent à sa rencontre avec le même manteau.

Nous sommes l’Apocalypse de Dieu sur la terre.

« Je me suis invité à venir chez toi pour célébrer la Pâque avec mes disciples ».

C’est pour ça qu’il fallait que Jésus monte au ciel dans l’Ascension.

« Ne vous accrochez pas à moi, je ne suis pas encore monté vers mon Père et votre 
Père, vers mon Dieu, je suis un homme moi, c’est mon Dieu et votre Dieu, je ne suis 
pas encore monté, ne t’accroche pas à moi ».

Pourquoi ? Parce qu’il y a l’Eucharistie.

Vous vous êtes posé la question : « Quand est-ce que pour la première fois Marie, 
Pierre, Jacques et Jean ont célébré l’Eucharistie après la Résurrection ? » ? C’était 
après la Pentecôte.

« Il vaut mieux pour vous que je m’en aille », parce que l’Eucharistie, c’est le choix 
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concret de Dieu vis-à-vis de toutes les multitudes humaines, chacun, inconditionnel-
lement.

Il est ressuscité. « Touchez ! ». Et quand Jésus dit ça, je suis sûr qu’il s’adresse au 
Père,  qu’il  s’adresse  à  l’Épousée  qui  est  la  divinité  de  son  hypostase,  et  qu’il 
s’adresse au Saint-Esprit. « Touchez-moi, regardez, venez voir, engloutissez-vous », 
et il y a l’Incarnation.

Et c’est comme ça que Dieu a décidé de faire le premier acte de création dans le Be-
reshit, tout en disant « Shemem » : « Me voici », tout en disant « Shm’a » : « Écoutez 
bien », « Regardez », et tout en disant le Nom de Dieu explicite, Shem Elohim, et si 
on résume tout en Un, c’est « יהוה  » (YHWH), le Nom de Dieu, sa présence totale, 
ouverte.

Il n’y a qu’un seul commandement.

« Écoutez »

« Adonaï Erhad »

La paternité de Dieu s’est ouverte et avec le son de la trompette, l’ouverture de la pa-
ternité concrète de Dieu dans le Bereshit de la création va se faire explicite dans 
toutes les immaculations des baptêmes accomplis dans l’Eucharistie.

Les  temps  vont  s’ouvrir  pour  que  tous  –  « Je  suis  avec  vous  jusqu’à  la  fin  du 
monde » – puissent recevoir la visite, et qu’ils puissent visiter avec Dieu le Père, 
avec le Saint-Esprit et avec l’Epousée, avec cette grâce de sponsalité invincible – 
l’amour est invincible –, toutes les multitudes humaines actuelles, et futures au sens 
où elles ressusciteront, et primordiales au sens où nous sommes invités là à prendre 
possession du Christ dont nous sommes inséparables, indissociables.

Quand il y a Marie il y a le Christ, quand il y a St Joseph il y a le Christ, quand il y a 
la sponsalité il y a le Christ, quand il y a moi il y a le prêtre et le Christ, il y a le bapti-
sé et le Christ, il y a l’Eucharistie et le Christ, c’est un seul Christ.

Comme dit St Augustin, c’est une unité plus forte que celle qu’il y a entre les trois 
Personnes de la Très Sainte Trinité.

Le Christ, c’est nous.
Il est ressuscité.
C’est la bonne nouvelle.

Il y a encore quelques illusions d’arrogance ? Regardez-les seulement et ça dispa-
raît. Regardez, touchez, voyez… Tiens, ce n’est plus là ! Bien ! Normal ! Nous avons 

406



autorité.

Il est ressuscité !

407



Dimanche 25 avril,
4ème Dimanche de Pâques

1ère lecture : Actes 4, 8-12
Psaume : 117 (118), 1...29

2ème lecture : 1 Jean 3, 1-2
Évangile : Jean 10, 11-18

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/04/25_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Une méditation du Pape François : Dieu t'appelle, entends son appel ; quand Dieu 
s'est incarné, Il a fait l'unité de ses jours bénis, Il nous a vus, et Il s'est incarné, Il 
nous a connus comme ça, « Mes brebis me connaissent » ; personne ne peut retirer 
la vie à Jésus, description et explication ; coup d'œil sur l'instant cosmique de la mort 
de Jésus : le Passage touché éprouvé découvert et transformant de la Pâque, « Il y 
aura un seul troupeau et un seul Pasteur » ; Jésus a dévoré et anéanti la mort et 
toutes ses manifestations : il a alors constitué un seul troupeau et un seul Pasteur ;  
multiplié transsubstantiellement dans chaque être de vie : vivre avec les orthodoxes : 
les Rameaux et la Résurrection en un seul « Passage » ; une Église entièrement re-
levée dans la transsubstantiation de l'ouverture des temps qui d'une manière cachée 
va vivre substantiellement,  universellement,  et  ouvertement consciemment de l'In-
faillibilité du Berger d'Israël, pour toutes les brebis et pour tous les enclos : c'est le 
fruit de l'Unité de l'Orient et de l'Occident qui réalise sa première production dans 
l'ouverture des temps ; sur l'âne, Jésus rentre en moi dans les Portes de Jérusalem : 
c'est chez toi que je viens ; nous avons six jours devant nous : et le 1er Mai, sera 
aussi la Fête de St Joseph, Patron de la Transformation de la matière : que sera le 
fruit de ce sacrement qui vient ; évocation de la lecture de Matines aujourd'hui : le 
chapitre 12 de l'Apocalypse, Alleluia
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est du pape François 1er.

Le Seigneur nous appelle, ne l’entendez-vous pas ?
Entends l’appel de Dieu.

L’appel du Seigneur n’a pas l’évidence de toutes ces choses innombrables que nous 
pouvons sentir, voir ou toucher dans notre expérience quotidienne. Il n’a pas cette 
évidence  parce  que  Dieu  vient  de  manière  silencieuse  et  discrète,  parce  qu’il 
s’adapte, il  ne veut rien imposer à notre liberté dans le don. C’est pour cela que 
quand il nous appelle sa voix reste étouffée par les nombreuses préoccupations et 
sollicitations qui occupent notre esprit et notre cœur.

Entendez l’appel de Dieu, préparez-vous à une écoute profonde de sa parole et de la 
vie.

Entends l’appel de Dieu, apprends à prêter aussi attention profonde aux détails de 
notre quotidien, apprends à lire les événements avec les yeux de la foi et à te main-
tenir ouvert continuellement aux surprises des survenues du Saint-Esprit.

Sinon nous ne pourrons pas découvrir l’appel spécial et personnel que Dieu nourrit 
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pour nous, si nous restons fermés sur nous-mêmes, si nous restons dans nos habi-
tudes et dans cette apathie de celui qui passe sa propre vie dans le cercle restreint 
de son moi : celui-là perd l’occasion de rêver en grand et de devenir le coopérateur 
de cette histoire unique et originale que Dieu veut écrire avec nous.

Entendez l’appel de Dieu.

Quand Dieu, la sainteté éternelle, s’est penché sur la terre, sur l’univers, sur la créa-
tion, sur les six manifestations bénies de sa création, quand il a regardé l’unité de 
ces six jours bénis, il nous a vus au milieu d’elle, il s’est penché sur nous et il s’est in-
carné.

Il nous a connus comme ça. « Mes brebis me connaissent, chacune de mes brebis, 
je les connais et elles me connaissent, puisque dans la création toute entière j’ai 
connu et elles ont connu que je suis leur nourriture, le repos, la paix, que je suis leur 
existence dans son ouverture à l’accomplissement de toute chose à travers elle ».

Jésus a vu, il a touché, Dieu dans sa toute-puissance a vu et a touché chacune de 
ses brebis, il s’est incarné.

Le mystère de l’incarnation est un toucher divin d’une réalité, d’un réalisme d’amour, 
c’est une relation touchante – c’est le cas de le dire – et réciproque d’amour qui fait  
qu’il s’est englouti tellement totalement, en se donnant totalement, qu’il a pris chair, il 
a pris la nature humaine, il a visité la nôtre et il l’a assumée, il a voulu la nourrir, « Je 
suis le Pain de vie », il a voulu l’assumer, « Je suis le sang, je suis la boisson véri-
table », il a voulu l’unifier, il a voulu la sanctifier, il a voulu se perdre en elle, et avec 
le Père et le Saint-Esprit la toute-puissance de Dieu s’est investie, engloutie en nous.

Le monde ne le connaît pas, l’esprit du monde ne le voit pas, mais nous, nous le 
voyons, nous nous laissons toucher et nous nous laissons assumer, nous laissons le 
Christ s’engloutir en nous.

Il cherche partout, pendant des myriades de myriades d’années, il cherche par toute 
la terre et dans tous les lieux de la création ceux qui le connaissent, ceux qui l’en-
tendent, ceux qui disent Oui, ceux qui l’accueillent, ceux qui le reçoivent, parce qu’ils 
sont entièrement comme lui dans l’unité de la lumière et de la grâce de l’incarnation.

Jésus s’est  incarné en nous,  avec nous,  de manière si  touchante qu’il  en a  été 
anéanti, qu’il est rentré dans notre existence, dans notre conception, dans notre res-
piration, dans notre prière, dans notre vie intérieure, et il nous a fait voir qu’il était le 
Pasteur véritable, celui qui donne sa vie.

« Personne ne prend ma vie ».
On ne peut pas prendre la vie de Dieu.
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Il est beau, l’évangile de St Jean d’aujourd’hui (Jean 10, 11-18). 

« On ne me prend pas ma vie, on aura beau vouloir me crucifier », ce n’est pas ça 
qui a provoqué la mort d’amour du mystère de l’Incarnation continuellement réactuée 
en Jésus pendant trente-six ans.

Il est mort des millions de fois, vous savez, pendant sa vie sur la terre, il est mort  
réellement des millions de fois, ressuscitant continuellement dans une assomption 
mariale,  sponsale,  surnaturelle,  trinitaire,  éternelle,  réactuant  l’amour  du  Père,  à 
chaque moment. Il passe de la résurrection à la mort et de la mort à la résurrection. Il 
est né et il a souffert sa Passion jusqu’au jour de Ponce Pilate.

Mais personne personne ne l’a tué, personne ne peut retirer la vie (…) ce mouve-
ment qui fait que nous sommes à l’intérieur de lui entièrement chéri par lui, masharés 
de l’intérieur par lui, assumés par lui, transformés par lui, surnaturellement, (…) ras-
sasiés, comblés, surabondants de tous les trésors de l’allégresse du Saint-Esprit et 
de la joie éternelle du Père.

Nous le connaissons, cela, et lui, il nous connaît là.

Alors il donne sa vie. Jésus n’est pas mort sur la Croix à cause... il n’a pas donné 
son dernier souffle parce qu’on l’a crucifié, non, c’est lui-même qui donne sa vie.

« Personne ne me prend la vie, c’est moi qui la donne ».

Le soldat, le centurion qui était le grand spécialiste, sur son cheval, il a regardé la se-
conde où Jésus a poussé son cri pour s’engloutir dans la transVerbération du cœur 
immaculé de Marie, éperdument emporté dans une nouvelle assomption à l’intérieur 
de l’hadès, à l’instant de la mort, il a vu comment il est mort, il a bien vu que c’est lui 
qui a sorti, arraché son Union hypostatique de son incarnation, sous ses yeux, et 
avec un cri gigantesque il a remis l’esprit au Père.

Il s’est arraché, il a donné sa vie, et c’est ça qui a provoqué sa mort, remarquez bien, 
alors qu’il n’y avait plus de sang en lui, il n’y avait plus d’eau, il n’y avait plus d’hu-
meur vivante en lui, on voyait tous ses os.

Il a bien vu que cet homme-là était mort déjà depuis longtemps mais quand il l’a vu 
mourir il a vu que cet homme-là n’était pas un homme, il a dit : « C’est Dieu, c’est 
vraiment lui en vérité, il n’y a que Dieu qui peut faire ça ».

Ne pas mourir lorsqu’il est mis à mort de cette manière-là, c’est strictement impos-
sible ! Et c’est encore plus impossible de mourir par sa propre force lorsqu’on est 
déjà mort, si je puis dire.
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Tout ça parce qu’il y avait Marie, il y avait l’humanité, la nôtre. Elle est bénie dans 
toutes les personnes humaines qui doivent épouser celui qui dit : « Je suis l’Époux 
dans l’Épousée, je suis le Pain de la vie, je suis l’Amour qui donne sa vie ».

Il est mort et il s’est englouti dans la vie de Marie, dans notre vie, dans la vie de Jean 
qui a pris Marie chez lui.

Il s’est englouti en rebondissant, en s’engloutissant dans toutes les profondeurs de 
l’hadès, de la mort, des ténèbres, il a embrassé tout ce qui pouvait exister et qui ap-
partenait à la mort dans laquelle il rentrait librement en vainqueur et pour engloutir et 
se nourrir de toutes les morts, de toutes les angoisses, de toutes les ténèbres, de 
toutes les perditions.

Il s’en est nourri immédiatement, glorieusement, et en s’en nourrissant il a supprimé 
la mort, il a supprimé totalement l’univers de la mort, en s’en nourrissant il a suppri-
mé totalement le monde de la destruction, de la division.

Il est venu se rassasier lui-même de la mort dans son père et il a remplacé la mort 
par la lumière de la vision béatifique.

Il a emporté la nature humaine exactement par le même mouvement par lequel il  
s’était incarné dans son père et dans sa mère dans la Sainte Famille, il a emporté la 
nature humaine.

Quand Dieu a regardé la création, il a vu et il a touché, il s’est englouti, il a donné sa  
vie, et en donnant sa vie elle s’est répandue de manière invincible, surabondante, 
continuellement, et encore mieux, eucharistique-ment.

Quand il l’a vu faire ça, il a compris, il a vu et il a touché, mieux que Thomas au mo-
ment de la résurrection en pénétrant son bras dans la plaie du côté une demi-heure 
après : il a vu qu’il était en face du Dieu vivant.

D’ailleurs toute la nature l’a vu, il y a eu un tremblement de terre total, une nuit totale 
sur toute la surface de la terre !

Toutes les religions ont été déchirées et toutes les brebis, tous les êtres vivant de la 
soif de l’unité du don et de la liberté du don en un seul enclos…

Il a créé l’univers de son Corps mystique vivant pour glorifier le Père à travers le pas-
sage senti, touché, éprouvé, découvert et transformant de la Pâque, « Il y aura un 
seul troupeau et un seul Pasteur », à l’instant précisément de ces heures glorieuses 
dans lesquelles il s’est englouti dans la mort, faisant disparaître la mort dans la vic-
toire de l’amour sur tout en pleine lumière, partout, dans tous les êtres de vie, pas 
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seulement le monde angélique, à travers la Croix glorieuse.

D’ailleurs dans l’oraison on dit toujours que les anges, à l’instant où Jésus est mort, 
se sont mis devant lui, l’ont précédé, sont partis dans tous les espaces intérieurs de 
la mort, tous les espaces des ténèbres, tous les espaces de la peine, tous les es-
paces de l’inconnaissance, tous les espaces de la division, tous les espaces de la 
récrimination, tous les espaces de la réprobation, tous les espaces de la damnation, 
pour dire : « Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ».

Tous ces anges qui par myriades ont précédé Jésus, Jésus les a suivis, et il est ren-
tré comme ça dans la lumière de gloire de son âme déchirée, mais passant par 
Marie et la lumière de gloire qu’il  communiquait  à St Joseph, il  est rentré et il  a 
constitué un seul troupeau, un seul Pasteur.

Et il y a les brebis de cet enclos, c’est-à-dire l’enclos du peuple de Dieu : « Je donne 
ma vie pour vous. L’esprit du monde ne nous connaît pas mais moi je vous connais 
parce que vous êtes mon peuple, parce que vous m’avez reçu, parce que vous me 
recevez comme Dieu vivant et parce que vous me conservez comme Dieu vivant. 
C’est parce que vous êtes dans une tornade d’amour qui est la mienne. Il y a une 
seule tornade d’amour invincible du début jusqu’à la fin du monde, et vous êtes de-
dans, pris par elle, transformés par elle. Vous vivez de la Pâque du Seigneur. »

« Et je dois aussi chercher mes brebis dans un autre enclos pour qu’il y ait un seul 
troupeau, un seul Pasteur. »

« Voilà ce qu’il dit, c’est cela, le commandement que j’ai reçu de mon Père, et j’y suis 
rentré avec lui, et lui-même s’est englouti avec moi et le Saint-Esprit dans ce que 
nous faisons en la transformation du mariage. »

Jésus a multiplié les pains, il a dit : « Je suis le pain de la vie. Celui qui mange ma 
chair et boit mon sang, il possède la vie, il demeure en moi et moi je demeure en 
lui. »

Il a pris pour ça le pain primordial, l’homme et la femme dans leur Oui initial assumé, 
éternel et redescendu sur la terre dans la pleine connaissance du Oui, il a multiplié 
les pains et les poissons, cinq mille fois, quatre mille fois, il a multiplié la nature hu-
maine immaculisée dans la sponsalité ouverte, désirante et assoiffée de la vie intime 
et profonde des profondeurs de Dieu.

Et en multipliant les pains et les poissons, de cette incarnation, il a fait le même mou-
vement dans chacun de ses enfants, dans chacune de ses brebis que dans la nature 
humaine immaculisée, parfaite, féconde et en puissance de l’acte pur de Dieu de 
Marie et Joseph.
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Cette grâce-là, il l’a multipliée, il l’a surmultipliée, il l’a transsubstantiellement multi-
pliée  pour  que  sa  nature  divine  de  sainteté  toute-puissante  d’amour  invincible, 
donnant toujours tout, se communique à nous, à chacune de ses brebis, pour nous 
revêtir de sa divinité incréée d’une manière créée jusqu’au fond de tout nous-mêmes, 
et nous sommes engendrés de Dieu.

« Je suis la résurrection et la vie, je suis la vérité, je suis le bon pasteur. »

Nous fêtons aujourd’hui avec les orthodoxes le Dimanche des Rameaux.

On voit Jésus descendre, il va passer par les portes de Jérusalem, c’est-à-dire à tra-
vers toutes nos portes ouvertes, nous qui l’écoutons dans l’union transformante du 
mariage spirituel, il est sur un âne, il a une robe blanche déjà trempée dans le sang, 
et son Nom, c’est « le Dieu vivant ».

Il  rentre  dans la  porte  de Jérusalem,  et  la  porte  de Jérusalem c’est  nous,  nous 
sommes là, et il dit en rentrant dans Jérusalem sur l’âne, avec tous les témoignages 
des anges, tous les témoignages de la création, tous les témoignages de Dieu lui-
même, tous les témoignages des attributs divins, il dit : « C’est chez toi que je suis 
venu vivre la Pâque avec tous mes disciples ».

C’est ça le Dimanche des Rameaux.

Les orthodoxes et nous, nous vivons dans l’Eucharistie l’unité de connaissance, d’ac-
cueil,  de réceptivité, d’amour, parce que ce que nous recevons, comme Marie et 
Joseph l’ont reçu, c’est pour que ce soit multiplié transsubstantiellement, miséricor-
dieusement, multiplié réellement, sans rien retirer, dans chaque être de vie.

C’est ce que nous disons à chaque « Je vous salue Marie, vous êtes bénie entre 
toutes et chacune des épousées de Dieu », à l’intérieur d’elles, c’est cette multiplica-
tion.

De vivre l’unité avec les orthodoxes, de vivre cette unité avec la chrétienté toute en-
tière, avec l’unique peuple de Dieu, avec le véritable Israël de Dieu dans l’ouverture 
de tous les temps, c’est ça le fruit de la messe d’aujourd’hui, les Rameaux et la Ré-
surrection en un seul passage à l’intérieur de l’ouverture des temps pour un seul 
troupeau un seul Pasteur dans la Jérusalem nouvelle de l’Église toute entière.

C’est pour ça que dans la liste de l’infaillibilité des bergers du véritable Israël de 
Dieu, ça s’arrête au pape d’aujourd’hui, on ne donne pas le nom des pasteurs des 
brebis pour demain, et pour cause :

Il y aura une Église entièrement relevée dans la transsubstantiation de l'ouverture 
des temps qui d'une manière cachée va vivre substantiellement, universellement, ou-
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vertement et consciemment de l'infaillibilité du berger d'Israël, pour toutes les brebis 
et pour tous les enclos.

C'est le fruit de l'unité de l'orient et de l'occident des profondeurs de la Croix glo-
rieuse et de la lumière glorieuse de la vision béatifique introduite à l’intérieur de la 
nature humaine créée qui réalise sa première production dans l'ouverture des temps, 
l’unité du ciel angélique glorieux qui attend cette heure-là depuis des myriades d’an-
nées, l’unité des profondeurs de la prescience de Dieu et de son respectus, son 
regard primordial sur chacun d’entre nous, et les profondeurs du Saint des Saints de 
la paternité créatrice de Dieu ouverte dans un amour inconditionnel jusqu’à la fin, 
c’est cette quadruple unité qui fait le jour d’aujourd’hui, ce quatrième Dimanche de 
Pâques, c’est-à-dire le Dimanche de Pâques pour la création toute entière, 4, dans la 
Croix glorieuse.

Sur l’âne Jésus rentre dans le véritable Israël de Dieu qui est chacun d’entre nous, 
alors le pape dit une seule chose : « Écoute et entends l’appel de Dieu ».

« Regarde-le bien, laisse-toi pénétrer, touche-le, écoute-le, entends. La volonté du 
Père c’est qu’il y ait un seul troupeau et un seul pasteur. C’est le commandement 
que j’ai reçu de mon Père. »

« C’est que j’aie touché chacun. Et j’ai d’abord touché le premier et je me suis touché 
moi-même pour donner ma vie et ne plus vivre du tout, et puis pour ressusciter, pour 
reprendre ma vie, parce que j’ai pouvoir et de mourir en donnant ma vie, et j’ai aussi 
pouvoir avec le Dieu vivant de ressusciter ma vie, de reprendre ma vie. Je suis incar-
né pour ça. Personne ne peut m’enlever la vie. C’est pour ça qu’il  y a un amour 
invincible entre l’Époux et l’Épouse, entre le Père et le Verbe. Parce que je donne ma 
vie, et si je donne ma vie, c’est pour la recevoir de nouveau, c’est pour la mort et 
pour  la  résurrection.  Et  personne ne peut  m’enlever  la  vie.  Je la  donne de moi-
même. »

« J’ai le pouvoir de donner la vie en mourant, en détruisant la mort, en me nourris-
sant de toutes les morts pour supprimer toutes les morts, et la mort a été anéantie, 
elle n’existe plus, et j’ai aussi le pouvoir de recevoir la vie d’une manière nouvelle 
dans l’anastase et l’ouverture pour la réintroduction de toutes les brebis et de tous 
les êtres de vie à l’intérieur de l’Agneau qui est à la droite du Père. »

« Cela, c’est l’éternelle et divine volonté du Père pour moi, c’est le commandement 
que j’ai reçu de mon Père. »

« Et je vis la mort, la suppression de la mort partout, et la résurrection, et la proliféra-
tion  de  la  résurrection  jusque  dans  les  moindres  éléments  de  matière  et  dans 
l’intériorité de tous les instants présents, je vis ça depuis l’instant de mon incarnation, 
à ma Nativité à Noël et à chaque respiration de ma vie. »
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« Et ça, je le vis en touchant ton cœur lorsqu’il me reçoit. »

« Alors pénètre, écoute, vois et laisse le Père s’abreuver de la joie éternelle qui est la 
sienne et qui le glorifie par ta prière, par ton union, par ta sainte transformation, par 
ta vie, par ton témoignage, c’est-à-dire par ton martyre, parce que tu donnes ta vie, 
et quand tu donnes ta vie, c’est moi qui la donne, et quand tu reprends ta vie, c’est  
moi qui reprends ma résurrection dans la tienne, dans chaque pas que tu fais dans la 
conscience et la connaissance du bon berger et de Dieu. »

« Cela, le monde ne peut pas le faire. »

« C’est bien dit : il y aura un seul troupeau, un seul pasteur. Il y en a d’autres qui sont 
d’un autre enclos et que je dois aller chercher pour qu’il n’y ait qu’un seul troupeau, 
un seul pasteur. Il y a le peuple de Dieu, mais il y a aussi tous les existants, fratelli 
tutti, tous les autres sans exception, pour faire un seul troupeau, un seul pasteur. »

« Par la mort, je me suis acquis un peuple divin sur la terre, le peuple de Dieu, le 
peuple d’Israël, le peuple de la Jérusalem nouvelle, mais aussi il y a tous les autres, 
et donc je ressuscite pour eux, je reprends ma vie pour la donner encore et encore 
jusqu’à la fin dans la transsubstantiation, la multiplication transsubstantiée de mon 
engendrement  éternel  dans  tous  ceux  qui  font  partie  de  mes  brebis  qui  me 
connaissent et que je connais dans un seul Oui. »

Un Oui libre, délicat, affiné et aussi limpide et délicieux que celui de la sponsalité in-
créée de Dieu dans la  sponsalité  primordiale  de Marie  et  de Joseph aujourd’hui 
ressuscités et qui font rentrer l’âne qui porte le Roi du monde dans mon cœur, dans 
mon âme, dans ma chair, dans mon corps, dans mon sang.

Alors du coup on peut mettre le coup de lance dans le corps de Jésus et une der-
nière goutte de sang en jaillit, et une dernière goutte d’eau en jaillit, produits par celui 
à qui on n’a pas brisé les os.

« Hosanna ! Hosanna ! Hosanna au Fils de David ! »

Alors nous avons une semaine merveilleuse, n’est-ce pas ?, jusqu’à la Pâque, jus-
qu’au Samedi saint, jusqu’à la manifestation, jusqu’au déploiement sur la tombe de 
Jésus du feu incréé.

Ce sera le 1er mai cette année que le feu incréé sort du tombeau du Christ à Jérusa-
lem, avec tous les orthodoxes qui seront là. Sous les mitrailleuses de la synagogue 
de Satan qui ne veut pas de ça. Mais le feu sortira quand même du tombeau.

Nous avons comme ça six jours devant nous, ces six jours de la création, qui vont 
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tout changer, nous vivons extasiés, le temps s’arrête pendant six jours jusqu’au Sa-
medi saint prochain de l’Église de l’orient, courant de l’orient jusqu’à l’occident de 
manière fulgurante comme l’éclair pour la production de la grâce de la deux mille 
vingt-deuxième année de Jésus sur la terre.

Et le 1er mai, c’est une fête de transformation totale, c’est la fête de St Joseph patron 
de la transformation de la matière, en l’année où le pape a ouvert toutes les clés 
d’ouverture du ciel et de la terre pour que St Joseph descende sur la terre avec la 
puissance de l’Immaculée Conception glorieuse pour établir son règne glorieux sur la 
terre toute entière.

Toutes les convergences nous indiquent  que nous sommes suspendus cette se-
maine à quelque chose d’équivalent à la semaine de la création.

Nous aspirons au repos et à la paix où nous serons un seul troupeau, un seul pas-
teur, comme fruit de ce sacrement qui vient.

Gloire à Dieu !
Ainsi soit-il !
Alleluia !

Dans les lectures de Matines de minuit à trois heures, c’est l’Apocalypse chapitre 12, 
que tout le monde doit savoir par cœur. Le chapitre 12 de l’Apocalypse est vraiment 
le chapitre à connaître par cœur.

La femme dans les douleurs de l’enfantement engendre le véritable Roi d’Israël, un 
mâle qui doit gouverner le monde entier avec son sceptre de fer dans la grâce imma-
culée et glorieuse de la Croix, et du coup le dragon rouge se précipite pour dévorer 
l’enfant, alors tout est emporté dans le désert de Marie, dans le désert de la Sainte 
Famille glorieuse, tout est caché en eux, nous sommes emportés dans le désert, et 
du coup St Michel Archange et ses anges se précipitent dans le combat à cet instant-
là pour écraser tous les démons et les vaincre.

C’est aujourd’hui que la providence a voulu que ce texte soit donné à la terre toute 
entière pour ceux qui prient et qui veillent jusqu’à minuit et de minuit à trois heures.

Comme dit Jésus : « Quand je reviendrai, quand je viendrai vous visiter, quand la 
trompette sonnera, heureux celui que je trouverai en train de veiller à minuit et à trois 
heures. Et celui qui persévérera jusqu’à la fin, celui-là seul sera sauvé. ».

Nous sommes prêtres, prophètes et rois, et le fait d’être prophète tout en étant prêtre 
et roi, ça veut dire que nous comprenons, nous voyons, nous touchons, nous ren-
trons dans l’intériorité vivante de l’instant dans lequel nous sommes.
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Le temps est arrivé et nous n’allons pas faire comme si c’était un temps comme les 
autres. Il est unique dans toute l’histoire de l’univers.

Que Dieu nous garde fidèles à tout ce que nous avons à recevoir et à transmultiplier 
de partout jusque dans les profondeurs de Dieu.
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Dimanche 2 mai,
5ème Dimanche de Pâques

1ère lecture : Actes 9, 26-31
Psaume : 21 (22), 26...32

2ème lecture : 1 Jean 3, 18-24
Évangile : Jean 15, 1-8

Audio

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/02_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Une méditation de Ste Angèle de Foligno (13ème siècle) : vers l'Amour : vérité, bon-
té, douceur, plénitude, étreinte, délices ; sermon sur la voie d'accès à l'Amour les uns 
les autres : embrasement par le Feu immaculé et incréé : le tourbillon et l'étreinte de 
l'amant et de l'amante ; Jésus seulement et Seul pour pouvoir être transporté dans la 
tornade de cette transformation en amour : la solution du lien avec un "éveillé bodhi-
sattva" par exemple ; cette disparition quadruple permet l'émanation du cinquième 
dimanche de la résurrection, Résurrection mariale dans la Jérusalem véritable... pour 
ceux qui mettent leur vie unitive contemplative au cœur des sources de la Bonté in-
créée de Dieu ; note pour ceux qui s'inquiètent du plein pouvoir de l'instillation de 
l'Anti-Christ sur la terre : apprendre comment disparaître aux yeux des affidés de Lu-
cifer ; le Désert où nous sommes emportés, nous rendant invisibles aux yeux des 
réprouvés de la terre ; notre part : l'humilité fervente dans le Christ Jésus notre Sei-
gneur : nous sommes la Jérusalem véritable, l'Amante dans l'Amant, l'Amant dans 
l'Amante ; vers l'admirable Ascension et vers les richesses de la Pentecôte : émer-
veillement emportant les enfants de la 5ème résurrection qui vient

Le Feu incréé jaillit du Tombeau de Jésus, 1er mai 2021
https://youtu.be/P6_RQE8shks

419



Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Cinquième dimanche de la Pâque.
C’est le dimanche de la Résurrection pour les orthodoxes.

Nous avons les très belles lectures de la vigne (Jean 15, 1-8) et de la lettre de St 
Jean (1 Jean 3, 18-24) qui nous dit : « Voici son commandement pour porter du fruit, 
pour être agréable aux yeux de Dieu, pour rentrer dans toutes ses invitations, son 
unique invitation c’est : mettre notre foi dans le nom de son Fils Jésus Christ », Ben 
Elohim : Iéshouah‘ Ha Mashiah, « mettre notre foi dans le nom de son Fils Jésus 
Christ et nous aimer les uns les autres, et c’est possible puisqu’il nous a donné une 
participation à la vie intime du Saint-Esprit ».

Alors la méditation qui est proposée est de Ste Angèle de Foligno, du 13ème siècle.

Le commandement de Dieu, c’est de mettre notre foi dans le nom du Fils unique de 
Dieu, Jésus Christ, et de nous aimer les uns les autres. Comment faire pour aimer de 
l’amour dont Dieu nous aime ?

Si l’âme se donne à Dieu et sert Dieu uniquement pour Dieu lui-même, lui qui est tout 
entier bonté et toute bonté, digne d’être aimé seulement pour lui-même, alors l’âme 
doit se mettre sur la voie droite et y marcher au pas de l’amour pur, de l’amour droit,  
de l’amour fervent et ordonné.

Et le premier pas que doit faire l’âme sur cette voie de l’amour pur, droit, fervent et  
ordonné, c’est de connaître Dieu en vérité.

Si  elle  naît  dans cette communion avec lui  dans sa vérité,  alors elle  le  verra et 
connaîtra, elle pourra naître dans une communion avec lui dans sa bonté, au cœur 
de sa bonté, et elle le verra et connaîtra non seulement au cœur de sa bonté, mais 
souverainement et parfaitement bon.

Lorsqu’elle aura trouvé sa bonté, en trouvant sa bonté en lui-même, elle l’aimera 
pour sa bonté ; et l’aimant, elle désirera le tenir et le tenir encore ; et désirant le tenir,  
elle donnera tout ce qu’elle a et elle donnera tout ce qu’elle pourra avoir, y compris 
elle-même, pour pouvoir le tenir, se saisir et se tenir au cœur de sa bonté ; et alors, 
le tenant, elle pourra éprouver, sentir et savourer sa douceur.

Alors  quand elle  tiendra,  se  saisira,  quand  elle  sentira  et  quand  elle  savourera, 
quand elle éprouvera, quand elle goûtera Dieu lui-même de cette manière, lorsqu’elle 
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ne se séparera plus de cette douceur souveraine et infinie, elle pourra rentrer dans la 
possession de Dieu dans les plus grandes délices.

Oui, cette âme en plénitude d’amour de ce bien-aimé si doux désire le posséder, et 
désirant le posséder, elle l’embrasse ; l’embrassant, elle l’étreint, elle s’unit à Dieu, et 
Dieu tout étreint s’unit à elle en souveraine douceur d’amour.

Et alors l’amour est si fort qu’il transforme l’amante dans l’amant, et cette force de 
l’amour transforme aussi l’amant dans l’amante : l’âme embrasée d’amour divin par 
la force de l’amour se transforme en Dieu, son bien-aimé, aimé si doucement par 
elle, comme le fer incandescent reçoit en lui la forme du feu, sa couleur, sa chaleur, 
sa force et sa valeur, comme s’il était devenu du feu lui-même, et il est devenu lui-
même du feu.

Il faut nous aimer les uns les autres de cet amour qui est dans l’Agneau de Dieu, en 
Dieu le Fils, Jésus Christ notre Seigneur.

L’évangile de la Résurrection orthodoxe se transmet à nous sous cette forme de 
l’embrasement par le feu, le feu immaculé, le feu incréé, le feu qui fait que nous 
sommes nous-mêmes du feu.

C’est beau.

Dans l’union de la vérité de cet amour-là, de sa pureté, de sa douceur, de ses dé-
lices, l’amante et l’Amant, l’épouse et l’Époux, nous et Dieu, nous sommes dans un 
tourbillon d’étreintes et nous nous saisissons mutuellement de l’intérieur de l’intériori-
té de Dieu dans le Christ Jésus notre Seigneur.

Du coup nous sommes à l’intérieur de la vigne et de l’amour les uns des autres, il n’y  
a que la bienveillance, la vérité, la bonté, et de la bonté la douceur, et de la douceur 
la plénitude, et de la plénitude la transformation, l’étreinte, et de l’étreinte le tourbillon 
de l’amour de Dieu en nous et dans tout lui-même.

Il faut se saisir, il faut être englouti, il faut être instillé à l’intérieur de Dieu, et pour ça il  
n’y a qu’un seul commandement, c’est avoir la foi en Jésus Christ, Dieu vivant, Fils 
unique, et nous aimer les uns les autres, parce que nous sommes à ce moment-là in-
corporés, instillés, c’est un fluide vivant, brûlant.

C’est curieux, ce feu incréé qui ne brûle pas et qui fait que nous ressentons, que 
nous éprouvons, que nous goûtons, que nous savourons tous les délices intérieurs 
de Dieu avec tous ses fruits. 

Nous sommes là, ainsi, pour produire du fruit. Personne ne peut produire du fruit 
sans  passer  par  ces  cinq  engloutissements,  transformations  successives  et  en 
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même temps simultanées.

C’est contemplatif, c’est la vérité, c’est une bonté extrême.

Ce sont les neuf fruits du Saint-Esprit que nous avons dans l’Épître aux Galates cha-
pitre 5.

C’est la bienveillance de Dieu vis-à-vis de Dieu qui surabonde en nous et nous fait 
traverser tous les temps, tous les univers et tous les espaces intimes de chacun de 
ceux qui nous entoure, de tous les membres vivants de l’Église, la bonté, et dans la 
durée, la fidélité, la douceur, les délices de la foi, une foi ardente, et la solidité des 
délices de Dieu dans ce qu’il y a de plus froid en nous.

C’est beau, nous sommes comme un morceau de fer qui est dans le feu et puis qui 
est rouge, et quand il scintille, quand il devient blanc, il a exactement la même cou-
leur et il est de la même consistance et de la même substance que le feu incréé qui 
jaillit de Jésus Christ notre Seigneur dans l’amour fou qui est le sien à l’intérieur de 
lui-même en la charité de tous les hommes les uns avec les autres.

Jésus dit dans l’évangile aujourd’hui : « Sans moi vous ne pouvez rien faire, parce 
que je suis la vigne ».

La vigne originelle d’Adam et Eve a été piétinée, alors il a pris l’arbre de vie qu’il était  
lui-même, il est devenu l’arbre de vie, il est venu se transplanter dans la vigne véri-
table.

Nous sommes, nous, à l’intérieur de sa vigne, nous sommes ce feu vivant du Saint-
Esprit s’engloutissant et irrigant le cep, la terre et l’atmosphère, nous sommes les 
sarments et les sarments sont engloutis et pénètrent – c’est extraordinaire, les sar-
ments – à l’intérieur de la sève de l’arbre de vie transformé en arbre rempli de plaies 
ouvertes cicatrisées et donnant les fruits de la vigne.

Le Père enveloppe cette vigne dans l’intérieur de la paternité de Dieu et de sa bonté, 
et pour rentrer dans la paternité de Dieu en pénétrant la terre de sa sève et l’odeur 
de ses parfums, nous ne pouvons pas passer par un autre chemin que celui  de 
l’amour délicieux de Jésus à l’intérieur de la vigne.

Et si nous sommes là, nous devenons cette sève qui part partout dans la terre, dans 
le corps spirituel, dans l’air, dans la vie contemplative, dans tous les recoins de la vé-
rité sans limite et sans fin en les profondeurs de Dieu, et la ferveur et les délices.

Prenez ce sarment-là et allez le faire pénétrer à l’intérieur d’un chêne par exemple : 
ça ne donnera rien du tout. Si je prends un sarment pour le mettre à l’intérieur d’un 
rosier magnifique, ça ne donnera rien du tout.
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Il n’y a que la vigne, il n’y a que le Christ, il n’y a que Jésus, il n’y a que le nom, c’est-
à-dire la présence vivante, actuelle, donnée à l’intérieur de nous.

Dès que nous le tenons, « Tenui nec dimittam », nous ne le lâchons plus, et quand 
nous ne le lâchons plus, il y a une étreinte et il y a une union, et le feu de la résurrec-
tion  fait  cette  attraction,  cette  pénétration,  cette  compénétration,  cette  tornade  à 
l’intérieur de tous les autres frères de Jésus, tous les autres membres de Jésus, tous 
les membres de la fraternité surnaturelle, divine et incréée que le Père engendre 
tous ensemble dans le Saint des Saints de la terre qui s’ouvre à l’intérieur de sa bon-
té créatrice sensible, délicate, délicieuse, amoureuse.

C’est sûr qu’à partir du moment où nous sommes là et que dans cette union nous 
sommes comme emportés par la tornade de la transformation d’amour, il n’y a qu’un 
seul Christ, il n’y a qu’un seul Fils, il n’y a qu’un seul amour, il n’y a qu’une seule inté-
riorité véhémente et délicieuse, c’est celle de l’Esprit Saint.

Alors à ce moment-là, nous le voyons bien, quand nous sommes envahis par l’Esprit 
Saint nous n’en voulons plus à qui que ce soit. Nous n’avons même aucun effort à 
faire pour tout donner, pour tout pardonner, pour tout partager, pour rentrer dans un 
monde qui voit disparaître tout ce qui est contraire à cette bonté, à cet amour, à cette 
ferveur.

Il est ressuscité, alleluiah !

« Ah ben tiens, je vais m’inscrire, m’enraciner et rentrer dans la sève d’un bodhisatta-
va, par exemple, d’un être éveillé, un bouddha vivant d’aujourd’hui. Qu’est-ce que ça 
va donner comme fruit ça ? » Je crois qu’on n’a pas besoin d’avoir fait beaucoup de 
prière vivante et fervente intérieure pour comprendre que ça ne donnera pas grand-
chose.

Peut-être que la rencontre de quelqu’un qui a concentré tous ses efforts pour la vie 
intérieure jusqu’à son accomplissement dans la perfection nous fera du bien en ce 
sens que ça va nous faire constater qu’il faut vite l’embarquer avec nous et nous in-
troduire avec lui de manière invincible à l’intérieur du Christ Jésus notre Seigneur qui 
est le Seul, Erhad, l’Unique.

« Personne ne peut aller au Père sans passer par moi, je suis la vigne, je suis le bon 
berger, je donne ma vie, je suis la vigne parce que je nourris, j’enivre des délices de 
l’amour, de la vie éternelle, je suis la vie éternelle, et le Père n’a qu’un seul comman-
dement, c’est vie éternelle ».

C’est la grâce de la vie divine de Dieu à l’intérieur de nous dans la chair.
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Et notre chair devient beaucoup plus que transfigurée puisqu’elle devient, elle doit 
devenir, elle devient effectivement un feu incréé incarné pouvant s’écouler délicieu-
sement et merveilleusement dans le pardon.

C’est le partage de la vie éternelle, la formation de la vie divine dans tous ceux qui  
existent, tous ceux qui ont les portes ouvertes dans la Jérusalem véritable.

La vigne, c’est la Jérusalem véritable.

Si nous sommes assoiffés d’amour, si nous sommes assoiffés et que nous tenons 
Dieu à l’intérieur des effluves des délices du Saint-Esprit, alors à ce moment-là nous 
voyons s’ouvrir devant nous, et nous sommes nous-mêmes des portes qui s’ouvrent, 
nous sommes les portes ouvertes dans la Jérusalem nouvelle,  la vigne où Dieu, 
l’unique Dieu, l’unique Dieu d’amour et de lumière, d’amant et d’amante rassemblés 
en lui, donne sa vie de manière éperdue dans tous les êtres de perdition.

Nous sommes, nous, ces portes de la Jérusalem où nous rentrons et nous venons et 
nous allons et nous dansons et nous louons et nous faisons les délices d’une danse, 
d’un chant, d’une tranquillité, d’une pacification, d’une transformation délicieuse sans 
limite et sans fin à l’intérieur de tous nos frères.

Nous sommes tous frères à partir du moment où nous sommes des engendrés de la 
vie éternelle et où cette vie éternelle fait toute l’ouverture de nos yeux.

C’est vrai cela, c’est un fait, c’est notre expérience.

Et lorsque nous vivons ça, nous ne risquons pas d’être dévorés par l’inquiétude, le 
murmure, nos revendications, le doute, non, il n’y a que de la bonté.

Et il y a la disparition du mal, si tant est que le mal puisse s’approcher de nous, il dis-
paraît immédiatement de notre terre, c’est-à-dire de l’incarnation de Dieu dans sa 
vigne.

Nous sommes l’incarnation de Dieu dans sa vigne, je suis l’incarnation de ce feu in-
créé qui nourrit les brebis de la vie même de ces délices extraordinaires de l’amant 
dans l’amante et de l’amante dans l’amant.

L’amant  dans  l’amante  est  entièrement  disparu  dans  l’amante  et  l’amante  dans 
l’amant est entièrement disparue dans l’amant, et cette disparition quadruple permet 
l’émanation du cinquième dimanche de la résurrection, la résurrection en Marie dans 
la Jérusalem véritable.

Je suis la Jérusalem véritable dès que je mets toute ma vie unitive, contemplative en 
vérité, au cœur même des sources de la bonté incréée de Dieu avec une douceur, 
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une onction, une royauté, une invincibilité fraternelles, paternelles, filiales et spon-
sales continuelles.

Les fleuves d’eau vive de cette huile merveilleuse, de ces délices, de ces parfums, 
de ce feu qui immaculise tout, qui délivre de toute entrave, qui nous laisse marcher 
tranquillement ou voler dans la mesure des mouvements du Saint-Esprit en nous à 
l’intérieur du cerf blessé savourant la brise fraîche de notre vol...

Nous rentrons dans la cinquième demeure dans les secrets de Marie à la résurrec-
tion et dans son déploiement invincible qui ne peut plus s’arrêter, qui ne s’arrêtera 
plus.

Supposons qu’un jour ce soit impossible de vivre sur la terre sans être pénétré par le 
sarment de l’Anti-Christ à l’intérieur de la sève intime de notre vie chrétienne, l’Anti-
Christ faisant pénétrer un stylet et les marques, comme une perfusion, tout ce qui est 
à l’Anti-Christ devant venir s’écouler dans tous les êtres de la terre, dans tous les 
hommes.

Supposons qu’un jour il ne soit du coup finalement quasiment pas possible de vivre 
notre vie immaculée dans la Jérusalem établie par Dieu dans les jours de Jésus et 
de sa Parousie.

Il n’y a pas à s’inquiéter parce que dans l’amour nous sommes dans l’amant, et dans 
l’amour nous sommes dans l’amante, dans l’amour nous sommes dans la disparition 
de l’amant et de l’amante.

Cette disparition nous fera disparaître aux yeux des Anti-Christ, aux yeux de l’esprit 
de ce monde, aux yeux des hommes pervers, aux yeux des affidés de Lucifer, aux 
yeux des shiqoutsim meshomemiseurs et à la férocité de leur cruauté substantielle, 
ayant visage d’agneau, de douceur et de perfection pourtant.

Nous disparaîtrons, nous serons emportés dans le désert de la résurrection de Ma-
rie, nous serons emportés pour donner du fruit, mais ce fruit sera donné, et nous 
donnerons du fruit d’amour invincible jusqu’à ce que le mal, tout ce mal, disparaisse 
de cette terre.

Nous serons emportés, nous serons saisis, nous serons mis en paix, nous serons 
dans le désert, et nous savons qu’avec l’amour du prochain et l’amour de Dieu et le 
mariage spirituel nous pourrons vivre sur la terre la véritable vie humaine de notre 
humanité.

Tandis que les autres croiront peut-être avoir toute la maîtrise des choses...

La seule maîtrise de toute chose – épître aux Galates : … la foi et la maîtrise de soi 
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–, la maîtrise de toute chose, elle sera entre les mains de la Royauté d’amour de 
ceux qui sont emportés dans le désert de la résurrection et qui seront invisibles aux 
yeux des autres.

Et c’est Dieu qui fait ça, Dieu, le Seigneur et Jésus et l’Esprit Saint, et l’Église qui a 
toute autorité, et l’Immaculée, et St Joseph, vont nous emporter à l’intérieur du fa-
meux désert.

« La femme est emportée dans le désert », c’est ce que nous lisons en ce moment 
dans les offices de Matines.

Nous serons emportés dans le désert pour établir de manière lucide, claire, simple, 
limpide, innocente, pure, divine et invincible le Royaume d’amour, de lumière et de 
gloire dans la nature humaine toute entière, et dans une humilité substantielle.

Il y en a déjà quelques uns qui ont vécu ça. Je connais quelqu’un qui a vécu ça. Il a 
été emporté comme ça d’un endroit à un autre et on ne le voyait plus. Ça se fait tout 
seul, ça se fait quand Dieu le veut et quand c’est nécessaire.

Nous, il nous reste seulement à être dans le Christ Jésus notre Seigneur, à voir ce 
qu’il donne à l’intérieur de la vigne et à éprouver les délices de Dieu qui se donne 
sans aucune entrave.

Nous sommes la Jérusalem véritable, l'Amante dans l'Amant, l'Amant dans l'Amante, 
alors à ce moment-là, forcément, à chaque seconde, à chaque instant, l’instant de 
Dieu peut pénétrer, nous saisir, nous engloutir dans la sève et nous faire disparaître 
aux yeux du malin et aux yeux des idiots.

Aux yeux des idiots, parce que c’est vraiment être un fou et un imbécile que se croire 
en sécurité avec l’esprit de ce monde et les êtres soi-disant éveillés dans l’anatman-
boddéité de la manifestation du vide et de l’auto-excellence.

C’est Dieu qui fait tout, c’est Jésus qui fait tout, c’est l’Esprit Saint qui fait tout.

Notre seul travail à nous, c’est l’humilité, c’est tout, l’ouverture des portes de l’humili-
té substantielle pour nous engloutir à l’intérieur de la Jérusalem.

Je suis les portes ouvertes, et j’y pénètre, j’y vais et j’y viens en toute chose à l’inté-
rieur de Dieu, à l’intérieur des profondeurs de Dieu, à l’intérieur de tous les fruits de 
l’amour incréé et quasi incréé de Dieu qui est en nous.

Nous pouvons dire à ce moment-là : « Je suis l’amour quasi incréé de Dieu, en Dieu, 
partout et toujours, amen, alleluiah », et à ce moment-là il n’y a que de la louange, il 
n’y a que de la dignité divine de Dieu.
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La seule chose que nous ayons à faire, c’est l’humilité de la prière intérieure pour 
laisser Dieu faire tout, remplir tout, opérer en tout en Jésus Christ notre Seigneur.

Et installés sur ce trône, sur cette effervescence, ces délices, nous pouvons du coup 
regarder à nouveau vers la terre.

Il va y avoir l’Ascension, il va y avoir la Pentecôte.

Tous les dons que Jésus donne à chaque être humain au moment de son Ascen-
sion, tous les dons, tous les trésors, toutes les richesses, toutes les nouveautés que 
Jésus donne assis à la droite du Père à chaque créature humaine, à chaque chrétien 
de la terre, à chaque fils et engendré éternel de Dieu au jour de la Pentecôte, tous 
les dons sont là devant nous.

Nous nous préparons à l’émerveillement, sans être surpris parce que nous savons 
que ça va venir, à l’émerveillement, en partageant l’enthousiasme des enfants, des 
myriades d’enfants qui vont en recevoir les effets, les effluves, les débordements tor-
rentiels pour vaincre tout le mal qui se trouve dans le monde.

C’est la cinquième résurrection, c’est la résurrection mariale, c’est la résurrection de 
l’orient et de l’occident, c’est la résurrection des intimités substantielles, incréées, in-
times  au  centre  même  des  profondeurs  de  la  bonté  de  Dieu  en  laquelle  nous 
sommes emportés, enracinés – et nous ne pouvons plus étreindre quoi que ce soit 
d’autre – dans le Christ Jésus notre Seigneur, alleluiah !

Amen
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Dimanche 9 mai,
Solennité de Ste Jeanne d’Arc,

6ème Dimanche de Pâques

Solennité de Ste Jeanne d’Arc
Dimanche de Pâques qui suit le 8 mai

Audio de l’homélie

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/09_1Homelie.mp3

Audio de la liturgie eucharistique

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/09_1Eucharistie.mp3
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Résumé de l’Homélie

La Préparation de la Descente sur la terre de Saint Michel Archange hier est venue 
prévenir la Solennité de Sainte Jeanne d'Arc aujourd'hui ; coup d'œil du temps de la 
Création du 6ème Jour et de la place de Jeanne au milieu d'elle ; la Féminité de 
Jeanne soleil  et nectar de la Résurrection, dans la Jérusalem qui est la France ; 
l’Église efface les Anges et  la  solennité  de la  Pâque pour  laisser  passer  devant 
l'Étendard de Jeanne ; Saint Jean et Sainte Jeanne font l'ultime Passage de la Pro-
cession de l'Apocalypse : le Cœur qui saigne palpite encore dans le Nouvel Israël de 
Dieu ; coup d'œil sur les énergies sponsales de Dieu en lesquelles elle nous introduit 
: pertransibit Gladius ; de 3 ans et demi à 13 ans, de 13 ans à 19 ans, histoire d'un 
Cœur de Jésus resté en France ; la Memoria Dei de cette petite 9 mois avant sa 
naissance, son Oui a ouvert pour nous la porte d'entrée dans l'Anastase déployée et 
déchirée de la Félicité indicible de Dieu
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

L’Archange St Michel, que l’Église a fêté hier le 8 mai, est descendu sur la terre, et il 
y a une très jolie tradition qui enchante les enfants, il est venu célébrer la messe 
dans une grotte dans le Mont Gargano, depuis des siècles et des siècles, sur un au-
tel taillé par la nature et par la grâce de la providence peut-être.

Il célèbre avec les autres hiérarchies le sacrifice d’une hostie immaculée en affinité 
avec l’immensité de son exaltation à l’intérieur de Dieu.

C’est  beau de voir  qu’il  y  a eu cette préparation au jour  d’aujourd’hui  qui  est  le 
sixième dimanche de Pâques et en même temps, le 9 mai, la solennité de Jeanne 
d’Arc, Iohanana Ha Qadesh, la très sainte Jeanne.

On le sait, enfin tout le monde ne le sait pas, en fait il y a très peu de gens qui le  
savent, c’est une solennité qui en France passe au-dessus de la fête de la Pâque du 
sixième dimanche de Pâques.

Quand on dit sixième dimanche, on réfère au sixième jour de la création. Au sixième 
jour de la création, il y a ce que Dieu a créé de plus parfait. Ce pour quoi d’ailleurs il  
s’est engendré lui-même à l’intérieur de la création. Ce pour quoi d’ailleurs lui-même 
il a choisi d’être source de la création dans les grandes profondeurs de sa vie intime, 
lui qui scrute les profondeurs du Verbe de Dieu et de l’Epousée, il scrute les profon-
deurs de sa splendeur, l’Amant dans l’Amante, l’Amante dans l’Amant, comme disait 
Ste Angèle de Foligno.

Alors effectivement, quand on scrute les profondeurs de Dieu, emporté de manière 
fulgurante,  profonde,  délicieuse,  dans un écoulement stupéfiant,  admirable,  et  en 
même temps extrêmement liquéfiant, d’une douceur, d’un parfum admirables, lors-
qu’on est entièrement introduit, choisi par la grâce, on voit que Dieu nous a créés 
avec une matière, pour ainsi dire, semblable à celle qui est la sienne à l’intérieur de 
ses émotions, de ses motions, de ses spirations sponsales divines.

C’est  le  sixième  jour,  c’est  le  sixième  dimanche.  Le  sixième  jour,  « Dieu  créa 
l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme et femme il le créa », mais 
surtout il créa ce qu’il y a de plus profond, de plus indicible, de plus inénarrable, ce 
qui dépasse l’amour dans la spiration, le terme terminant de la spiration passive de 
sa sponsalité à l’intérieur du cœur, du centre de la création glorifiant Dieu. C’est le 
sixième jour.
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J’aime bien, tout le monde aime ce jour d’aujourd’hui, c’est vrai, parce que tous les 
anges de la gloire, toutes les hiérarchies se sont mobilisées depuis hier pour enve-
lopper ce qui se passe aujourd’hui.

La France, elle a la même forme que les murs de Jérusalem.
Et cette petite fille…

Marie voit Dieu engendré en elle, et en son jour de mariage elle a treize ans, ce troi-
sième bara, cet acte créateur qui fait le centre intime, le centre profond, le centre 
inénarrable, le centre où il n’y a plus aucun espace, aucune différence entre l’intimité 
profonde de Dieu lui-même dans sa spiration passive et la création.

Et nous sommes image et ressemblance de Dieu parce qu’il nous crée dans un point 
où toutes les relations sont établies entre Dieu et nous, il n’y a pas la moindre ombre 
entre Dieu et nous à l’intérieur de cette sponsalité de l’Épousée, de l’Amante.

Et c’est Jeanne d’Arc qui représente cela.

A bien regarder, c’est vraiment impressionnant.

Que le Saint-Esprit  ait  attendu de 1425 au 20ème siècle pour faire du jour de la 
Pâque, du sixième jour de la Pâque… C’est le nec plus ultra, le nectar de la Résur-
rection !  Faire  que ce soit  fêté  au niveau de l’Eucharistie,  de la  messe,  dans la 
Jérusalem véritable qui est la France puisqu’elle a la même forme, une solennité qui 
passe la Résurrection ! C’est vrai, on le sait, depuis quelques années, on a fini par 
s’y habituer, mais c’est impressionnant !

Quand le cœur de Jeanne…

Elle avait treize ans. C’est la liturgie latine dans les oraisons et les antiennes : « Elle 
a treize ans », ils insistent là-dessus.

Treize ans, ça désigne le mariage de Marie et Joseph. C’est comme Marie, c’est le 
fameux secret de Lourdes, quand elle parle à Bernadette, Bernadette avait treize 
ans, et le secret de Lourdes, c’est de dire quoi ? C’est de dire : « Je suis l’Immaculée 
Conception », oui, mais : « J’ai treize ans, j’ai votre âge, c’est l’anniversaire du ma-
riage, de la création de ce qu’il y a de plus… »

Ah mon Dieu, alors on rentre là dans ce feu immaculé admirable, qui fait l’admiration, 
l’attraction véhémente et invincible de Dieu lui-même pour y pénétrer !

Ça veut dire quelque chose. Jeanne porte dans la féminité de son don, elle ouvre ce 
qu’elle porte à l’intérieur de Dieu et Dieu ouvre ce qu’elle porte à l’intérieur de l’anas-
tase, elle porte la félicité de Dieu dans l’Épousée, mais plus que dans l’Épousée 
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puisque c’est dans la Sponsalité épousée.

C’est le seul cas, à ma connaissance, c’est le seul cas où dans la liturgie de l’hostie 
et  du sacrifice dans le  temple,  dans le  Saint  des Saints,  les anges s’effacent  et 
l’anastase s’efface pour laisser passer de manière liturgique une sainte.

Ça veut dire quelque chose. C’est le nec plus ultra ! C’est beaucoup plus qu’une his-
toire de chevauchée, admirable d’ailleurs. Elle est tellement jolie avec cet étendard !

Je la vois avec son étendard aujourd’hui et portant cette grâce-là, que l’Église sug-
gère,  que  l’Église  approche  de  loin,  sans  trop  comprendre,  presque  comme  si 
l’Église avait fait une erreur en en faisant une solennité qui passe sur la grandeur de 
la Pâque et de l’anastase.

Je la vois avec son étendard et son cœur toujours vivant qui palpite,  qui produit 
d’ailleurs le sang toujours vivant sept siècles après, mais dans un état de petitesse 
qui fait qu’elle a une porte d’entrée incarnée de la transVerbération du cœur de Jé-
sus en elle, une porte d’entrée pour communiquer son étendard.

Et alors je vois des myriades d’étendards dans les enfants qui trouvent leur palpita-
tion  dans  le  cœur  de  Jeanne,  dans  le  cœur  de  l’Épousée,  de  l’Amante,  de  la 
Sponsalité, de ce qu’il y a de plus déployé à jamais, ce qui va faire l’ouverture du 
sixième au septième sceau de l’Apocalypse.

On voit tous ces étendards, centaines de millions d’étendards de Jeanne avec tous 
ces enfants, et je n’ai pas grand-chose à dire, vous savez, mais on pressent que 
nous sommes arrivés avec elle dans le fond de l’Apocalypse.

C’est le sacerdoce victimal, éternel, glorieux, virginal, immaculé de Jean mais qui 
prend les formes de la sponsalité de l’Épousée, c’est-à-dire de la deuxième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité dans ses secrets intimes, divins et incréés les plus 
cachés.

Quand on va célébrer la messe, on ne pourra pas séparer Jésus, Marie, Joseph, et 
puis le sacerdoce johannique, de la transVerbération palpitante de tous ces éten-
dards.

Elle est assimilée, identifiée à la Royauté divine de l’Israël quasi incréé de Dieu.

Alors on ne peut pas vraiment… On peut évoquer… Mais si on avait quelque chose 
à faire, on pourrait faire comme elle au jour de midi, au milieu du soleil de l’Apoca-
lypse qui illumine tous les dévoilements et les dons du Saint-Esprit dans la sponsalité 
bénie de la Sainte Famille, ce qui fait exploser et ouvrir les grandes portes de l’anas-
tase  dans  l’ouverture  des  secrets  de  l’Apocalypse  de  Jean  à  l’intérieur  d’une 
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sponsalité entièrement identifiée à celui qui lui-même s’efface comme Verbe de Dieu 
à l’intérieur de sa liquéfaction dans le Saint des Saints de la paternité du temple des 
murs de Jérusalem.

Voilà, il faut bouter hors de France et hors du temple tout ce qui n’est pas originé 
dans cette évocation de Jeanne d’Arc.

On ne peut pas en faire de la doctrine, vous comprenez bien, mais quand même, on 
sait que le cœur du Père est un cœur qui saigne.

Ce n’est pas officiel, mais…

Jeanne était brûlée, et dans la fournaise elle n’était pas dans la fraîcheur comme Da-
niel et ses frères dans la fournaise de Babylone, c’était un feu ardent qui faisait mal 
qui a brûlé ses pieds, qui a brûlé ses jambes jusqu’à l’aine, et elle a crié le nom de 
Jésus, mais le cœur transVerbéré, le cœur qui saigne…

Elle a eu le cœur qui saignait, elle a eu cette transVerbération, le glaive de Marie et 
de Joseph dans la résurrection qui est venu s’installer en elle, dans son cœur, et son 
cœur a palpité pour engendrer en elle dans le nouvel Israël de Dieu une grâce qui 
doit déchirer de manière incarnée, palpitante, toutes les missions divines de Dieu au 
ciel et sur la terre et de la terre dans le ciel pour une circulation – si je puis dire – 
libre, immaculée, virginale, limpide.

Rien ne nous empêche de faire de la féminité de la deuxième Personne de la Très 
Sainte Trinité, de Dieu dans l’incarnation du déploiement de la disparition de la Jéru-
salem Épousée de Dieu,  une indivisibilité  ouverte où nous nous réfugions.  Nous 
venons habiter le cœur qui saigne, avec tous les étendards.

Il y en a, des espaces à traverser, des contrées ! Il y en a, des ténèbres à franchir ! Il 
y a en a, des univers de cruauté, de méchanceté substantielle à vaincre !

Avec elle c’est possible, avec Dieu c’est possible, avec Jésus c’est possible, avec ce 
qu’il y a de caché, mais en même temps qui se laisse entrevoir, dans cette solennité 
d’aujourd’hui, il y a de quoi passer librement, de manière johannique.

Personnellement, je ne sépare plus St Jean, l’Apocalypse, et Jeanne, et l’Amante, 
c’est-à-dire ce passage de la procession de la spiration à l’intérieur du Verbe de Dieu 
qui en fait l’Épousée de l’Amant, des profondeurs de (…) de Dieu, la véhémence de 
cet amour engloutissant où tout s’accomplit et se dévoile ce que nous sommes et la 
profondeur de la signification du Oui qui est le nôtre dans la conception de Dieu lui-
même dans l’incréé.

Je ne sais pas quoi dire, mais il y a beaucoup plus que ce qu’on pense dans cette 
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chevauchée admirable des myriades d’étendards que le sacerdoce de l’Épousée – 
c’est extraordinaire de dire ça d’ailleurs – engendre dans le ciel intérieur de Dieu et 
dans le fond de la matière lumineuse et vivante de l’animation immédiate d’une spon-
salité accomplie en plénitude.

Pas seulement en plénitude reçue, mais une plénitude de diffusion, d’intensification, 
de surmultiplication transsubstantielle dans les énergies sponsales de Dieu.

Cette petitesse et nous, nous sommes faits pour vivre ensemble.

Il faudrait relire l’Evangile de St Luc : « Un glaive te transpercera de part en part », 
« pertransibit », il circulera de part en part et substantiellement, « per », « pertransibit 
gladius », tous les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant trans-
percés de part en part.

Elle a porté, elle, me semble-t-il, pour les temps de l’Apocalypse, la première, elle 
doit porter, et nous aussi avec elle cette transVerbération, ce glaive qui transperce 
tous les membres vivants de Jésus vivant dans l’engendrement de la vie divine de la 
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité en ce cœur qui saigne en un seul...

C’est une magnifique transformation, vous savez !

Elle vivait ça depuis combien de temps déjà ? Depuis quel âge ? Je préfère ne pas 
parler de ça, mais depuis longtemps elle était transVerbérée, le glaive avait transper-
cé son cœur, et dix ans après l’ange est venu dans le jardin de son père à l’heure de 
midi, et j’ai entendu sa voix.

En fait, il faudrait faire un poème pour dire ces choses-là, parce que comme ça on 
dit : « Bon, c’est un poème, ça va, il peut le faire puisque c’est un poème.

Mais la réalité de cette petite-là, on peut le dire, est unique au monde !

Quand elle brûle à Rouen, elle est entièrement souffrante, mais son cœur continue à 
battre.

Elle meurt, oui, l’âme qui est la sienne passe par son cœur qui bat, qui est vivant, qui 
est glorieux, et son cœur qui saigne, son âme s’engloutit là et de là s’envole, et on l’a 
vue sous forme de colombe faire son ascension.

Mais son cœur est resté en France, le cœur de Jésus est resté en France. Il est venu 
se réfugier dans la cendre. C’est vraiment génial !

Je voudrais être un petit  tachyon de rien du tout  pour pouvoir  traverser tous les 
temps et tous les lieux et puis venir dans l’instant où Dieu a créé Jeanne dans le 
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Saint des Saints de la paternité de spiration active de Dieu.

Il l’a créée et puis à l’arrivée de l’ennemi, elle les a boutés dehors !

Qu’a été le Oui, la memoria Dei de cette petite neuf mois avant sa naissance ?

Je voudrais être un petit tachyon pour regarder ce qui se passe à l’intérieur d’elle là. 
Ah oui !

Ça fait partie de ces choses qui vont nous être accessibles en pleine lumière pour 
que nous puissions en avoir le partage, l’échange de l’accueil et du don avec elle.

C’est la porte d’entrée dans l’anastase déployée et déchirée de la félicité indicible de 
Dieu.
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Lundi 10 mai

Audio de la Messe de la Nuit et de l’Action de Grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/10_1Messe.mp3

Actes des Apôtres 10, 25...48 ; psaume 149 ; Jean 15, 26 à 16, 4

Audio de la Messe de l’Aurore et de l’Action de Grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/10_2Messe.mp3

Actes des Apôtres 10, 25...48 ; psaume 149 ; Jean 15, 26 à 16, 4
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Jeudi 13 mai à l’Aurore,
Solennité de l’Ascension

1ère lecture : Actes 1, 1-11
Psaume : 46, 2...9

2ème lecture : Éphésiens 4, 1-13
Évangile : Marc 16, 15-20

Audio 

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/13_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Institution de la succession apostolique, son infaillibilité et tous les sacrements dans 
leur présence réelle et leurs fruits jusqu'à la fin du monde ; une grâce descendant du 
ciel le jour de l'Ascension ; explication

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est au jour de l’Ascension – que nous fêtons aujourd’hui donc – que Jésus est or-
donné prêtre selon l’ordre de Melchisédech. C’est quand il passe au-delà du voile. 
Sa chair déchirée sert de porte d’entrée à l’intérieur de ce sacrement.

Ce sacrement, il le confie et il l’institue avant d’être lui-même ordonné prêtre selon 
l’ordre de Melchisédech. Il l’institue comme sacrement au jour et à l’instant où il insti-
tue le sacrement de l’Eucharistie.

Et donc il leur explique tout ce qu’il a fait avec eux, tout ce qui était inscrit dans l’Écri -
ture. Tout ce qui était inscrit dans l’Écriture s’accomplissait devant leurs yeux et leur 
était confié. Il leur expliquait tout ce qui était dans l’Écriture à son sujet et au sujet 
des sacrements.
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Il leur expliquait que le Saint-Esprit ensuite viendra, et il y aura la Pentecôte, et c’est 
la Très Sainte Trinité qui en Personne…

Elle n’aura pas besoin d’être envoyée puisqu’elle sera là. Dieu se donne personnelle-
ment et réellement dans tous les sacrements, et à chaque fois d’une manière qui est 
propre à ce sacrement.

Et c’est comme ça que le sacerdoce, au jour de l’Ascension, dans la fête de l’Ascen-
sion, est vraiment et tout à fait le don que Jésus reçoit et donne sacramentellement à 
la terre. C’est une grâce qui est donnée le jour de l’Ascension.

Du ciel, le Père, le Fils et le Saint-Esprit font descendre dans la terre des grâces : la 
grâce de la succession apostolique, la grâce de l’infaillibilité, la grâce du sacerdoce 
éternel selon l’ordre de Melchisédech et la grâce de la présence réelle de ce sacer-
doce selon l’ordre de Melchisédech à l’intérieur de la succession apostolique jusqu’à 
la fin du monde.

La grâce du sacerdoce royal des fidèles émane aussi par surabondance de ce sacre-
ment, comme fruit.

Et à partir de lui, bien sûr, tous les sacrements vont pouvoir être donnés comme une 
présence réelle, personnelle, de toutes les fécondités rédemptrices de Dieu dans le 
Christ Jésus notre Seigneur et de tous les dons de la Personne même de Dieu dans 
sa nature divine éternelle dans l’Esprit Saint comme fruit des sept sacrements.

Ces instructions-là, elles ont été données par Jésus pendant les quarante jours qui 
précèdent l’Ascension.

C’est beau de savoir ça !

Ce qui manque simplement aux chrétiens qui ont la foi, qui sont baptisés, bien sou-
vent, c’est vrai, nos frères qui sont baptisés mais qui ne vivent pas de la succession 
apostolique : il n’y a pas de prêtre, il n’y a pas d’évêque, il n’y a pas de successeur 
des apôtres, il n’y a pas d’infaillibilité, il n’y a pas de confirmation, il n’y a pas d’abso-
lution sacramentelle.

Et pourtant ils ne sont pas exclus des sacrements parce que Jésus a expliqué aux 
apôtres que tant qu’il serait là sacramentellement, il ferait grâce à l’Esprit Saint sur-
abonder  la  présence  réelle  des  sacrements  et  la  réalité  sacramentelle  de  ces 
sacrements pour que par débordement ceux qui sont baptisés puissent en recevoir 
les fruits.

De sorte que tous les baptisés peuvent recevoir des sept sacrements leurs fruits 

438

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/13_1Homelie.mp3


pour grandir dans la vie unitive et le mariage spirituel accompli et parfait des sept 
sceaux de l’Apocalypse.

« Je vous ai parlé de tout ce que Jésus a fait et tout ce qu’il a enseigné depuis le dé-
but où il  commença », le premier jour de sa résurrection, « jusqu’au jour où il  fut 
enlevé au ciel », et il a été enlevé au ciel « après avoir, avec la puissance du Saint-
Esprit, donné ses instructions aux apôtres qu’il avait choisis » (Actes des Apôtres 1, 
1-11).

Ça a été leur séminaire finalement, leur formation de séminaristes. 

« Pendant quarante jours, voilà ce qu’il leur a fait en leur apparaissant et en leur par-
lant du Royaume de Dieu » (Actes des Apôtres 1, 1-11).
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Jeudi 13 mai au Soir,
Solennité de l’Ascension

Séquence
1ère lecture : Actes 2, 1-11

Psaume : 103, 1…..34
2ème lecture : Galates 5, 16-25

Séquence
Évangile : Jean 15, 26-27 et 16, 12-15

Audio 

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/13_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation de Saint Isaac de l’Étoile ; la vie chrétienne consiste à monter en descen-
dant ;  c’est  la puissance de Dieu qui  va ouvrir  l’apparition comme il  va ouvrir  la 
disparition ; l’apparition et la disparition sont indivisibles dans notre vie unitive ; nous 
sommes en face de la grâce que Jésus donne le jour de l’Ascension ; nous sommes 
des instruments vivants de la grâce de l’Ascension pour ouvrir les portes du Juge-
ment  dernier,  l’ouverture  finale  ;  il  nous  a  choisis  ;  aller  dans  le  monde  entier, 
annoncer la Bonne nouvelle à la création toute entière : l’acte de la déchirure du sa-
cerdoce éternel victimal d’amour de Jésus assis à la droite du Père pour que l’Esprit 
Saint soit glorifié en Dieu et en tout ce qui existe ; cette année : 3333ème année an-
niversaire du don de la Torah à Moïse ;  l’année de Saint  Joseph,  l’année de la 
fécondité de la sponsalité de Joseph et  Marie dans l’Eucharistie produisant dans 
l’Église le corps spirituel qui est l’instrument dont l'Esprit Saint va se servir pour faire 
réapparaître partout l’ouverture des temps ; institution du fruit terminal de tous les sa-
crements ; année de préparation très particulière dans l’évènement eschatologique 
de la Parousie du Seigneur ; il y a un lien de nécessité entre la grâce de cette année 
et l’ouverture des temps : nous en sommes les porteurs, la condition instrumentale 
dans l’acquiescement du Oui à l’intérieur de l’Un de la Paternité amoureuse de Dieu 
qui fait disparaître nous et le Christ à l’intérieur de Lui pour que cette grâce résurrec-
tionnelle déchirée puisse opérer son effet ; je m’accroche à ce lien de nécessité ! ;  
nous sommes des victimes d’amour
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de St Isaac de l’Étoile. C’est l’abbé du monastère cistercien fondé 
par St Bernard à Poitiers au XIIème siècle, juste avant St Louis.

La vie chrétienne consiste à monter en descendant. Tu montes et en même temps tu 
descends, et c’est en descendant que tu montes. Ce qui est évident ! Telle est la 
règle véritable de la sainteté.

Être dans le Christ, être emporté par le Christ et suivre le Christ en montant vers le 
Père. S’affiner, se simplifier, s’unifier dans une méditation pacifique pleine de paix. 
Suivre le Christ qui lui ne cesse de descendre vers ton frère.

Tu suis le Christ en descendant vers ton frère, tu restes distendu par l’action, tu te 
partages en mille morceaux, tu te fais tout à tous. Tu ne sous-estimes en rien de tout 
ce qui touche au Christ, tu n’as soif que d’une chose, tu ne t’occupes que d’une 
seule chose quand il s’agit du Christ unique, tu veux être au service du Christ quand 
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il s’agit du Christ qui se multiplie dans tous tes frères.

Que l’homme tout entier, l’âme en haut, la chair en bas, suive le Christ tout entier, et 
avec tout lui-même serve le Christ en entier, car le Christ tout entier est Dieu vivant 
et en même temps homme vivant.

L’homme tout entier est une âme spirituelle et en même temps il est chair. Que l’âme 
par la contemplation de la vérité aille donc voir son modèle au-dessus d’elle, et que 
la chair par l’exercice de la charité aille voir son modèle qui est à côté d’elle en se 
partageant en mille morceaux.

Eh oui, on se partage en mille morceaux par la grâce quand on est dans le Christ, le 
Christ se répand dans tous les hommes à travers nous en mille morceaux, avec la 
plénitude de l’Immaculée Conception, en mille morceaux.

C’est beau de fêter l’Ascension en même temps que le don de Marie à Fatima le 13 
mai. Aujourd’hui c’est en même temps une fête de St Joseph, une fête de Marie et 
une fête de l’Ascension.

Je note avec vous que le mystère du Christ, notre mystère puisque nous sommes le 
Christ…

Si je suis un membre vivant de Jésus vivant, du Christ vivant, le Christ c’est moi. Le 
Christ  c’est  nous,  nous  sommes  le  Christ.  Le  Christ  n’est  pas  quelqu’un  qu’on 
cherche et  qu’un jour on pense pouvoir  rencontrer,  atteindre,  non, le Christ  c’est 
nous.

Et je note, donc, que le jour de l’Ascension, Jésus explique ça à ses apôtres : « Je 
suis avec vous réellement, parce que le Christ et vous nous sommes Un. Le Père et 
moi nous sommes Un. ».

L’unité intérieure, donc de vécu réel, est de même nature, de même force, de même 
puissance que l’unité qu’il y a entre le Père et la conception éternelle de Dieu, parce 
que le Père est cette conception agissante et le Fils est la conception reçue de Dieu 
lui-même, et ils sont unis, le Père et le Fils, le Principe et le Verbe, l’Époux et l’Épou-
sée, il y a un unique état intérieur de vie, c’est pour ça qu’il y a un seul Dieu.

Et nous c’est pareil, avec la succession apostolique, avec la présence réelle, person-
nelle, de notre personne dans la personne du Christ, nous sommes le Christ, et le 
Christ et nous nous sommes Un, de la même unité que celle qu’il y a entre le Père et 
le Christ : « Comme le Père et moi nous sommes Un, moi aussi et vous aussi, je suis 
en vous et vous en moi ». C’est la même unité, le Christ c’est nous.

Il  y  a des gens qui  sont  amusants parce qu’ils  s’adressent  au Christ  en disant : 
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« Pourquoi Seigneur ? Tu nous laisses tomber ! »,  ils murmurent contre le Christ, 
mais le Christ c’est eux, ils ont reçu le baptême.

Le Christ s’est donné donc nous vivons du Christ et nous sommes répandus mille 
fois à chaque instant, dix mille fois à notre droite, nous sommes répandus. Au niveau 
de la symbolique biblique, mille fois c’est l’Immaculée Conception, dix mille fois c’est 
la sponsalité de Joseph et de Marie.

Il ne faut pas oublier qu’à Fatima, le terme final de toute l’apparition de Fatima, c’est 
Marie Immaculée Conception qui se donne à la terre et au ciel en même temps, elle 
ouvre le manteau, tout s’ouvre, le sacerdoce du Christ tout entier est rendu visible et 
on voit St Joseph avec Jésus conçu dans la Sainte Famille. C’est ça la dernière ap-
parition de Fatima.

Et nous fêtons aujourd’hui Notre-Dame de Fatima et le sacerdoce véritable, entier, 
vivant, substantiellement acte pur.

C’est beau !

Le Christ s’est assis à la droite de Dieu le Père et il se donne, et en descendant nous 
voyons qu’il se donne par conception, de manière immédiate.

Quand notre conception et la conception de Dieu en Marie pour donner Jésus vivant 
et entier se conjoignent, alors nous sommes à l’intérieur de la Sainteté, à l’intérieur 
du Saint des Saints, à l’intérieur du Trône, nous sommes assis à la droite du Père, 
nous sommes comme St Joseph.

Et donc je note avec vous qu’au jour de l’Ascension c’est une gloire qui apparaît – 
une nuée, une gloire, une kabod – et la gloire prend Jésus qui commence à s’élever, 
et la gloire prend Jésus qui disparaît à leurs yeux.

Et je note que du coup leurs yeux voient deux présences, comme des présences hu-
maines, mais glorieuses sans doute, comme c’était sur le Mont Thabor. Mais sur le 
Mont Thabor il y avait beaucoup de lumière, tandis que là c’est la résurrection qui 
disparaît dans le sacerdoce éternel et victimal du Christ des sacrements. Et donc ces 
deux personnes qui sont là devant les apôtres pour signifier la présence de Jésus qui 
vient  de  disparaître  à  leurs  yeux  sont  beaucoup  plus  concrètes.  On  dirait  des 
hommes, elles ont une apparence humaine.

C’est qui, ces deux ?

Bon, tout le monde a compris, je pense.

C’est Dieu qui a ressuscité Jésus d’entre les morts, et en ressuscitant Jésus d’entre 
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les morts, étant donné qu’on ne peut pas séparer ce que Dieu a uni, il a ressuscité… 
ils sont deux.

Aucune vérité, aucune réalité divine ne peut s’exprimer, comme dit la Bible, la Ste 
Écriture, qu’en présence de deux témoins.

C’est beau !

Nous sommes dans l’année de St Joseph, nous sommes dans le jour du sacerdoce 
éternel et victimal glorieux de Jésus institué, consacré, réalisé substantiellement et 
donné, actué dans sa substance, dans son acte, dans ses effets et dans ses fruits, et 
c’est donné à l’Église de la terre, c’est donné à la terre jusqu’à ce que Jésus re-
vienne.

« Jésus va revenir », voilà ce que nous disent les anges glorieux de la résurrection 
de Joseph et de Jésus, « Nous sommes là jusqu’à la fin du monde ».

Ils s’adressaient à Marie l’Immaculée Conception, au milieu des apôtres, pour cataly-
ser précisément la venue de l’Hypostase même de la troisième Personne de la Très 
Sainte Trinité à l’intérieur de cette présence sacerdotale victimale éternelle d’amour 
dont nous sommes l’incarnation dans la nouvelle naissance de notre vie chrétienne.

Marie a entendu cela, Marie le sait, tout cela, bien sûr. Le sacerdoce victimal et éter-
nel, c’est elle qui l’engendre, c’est l’Église qui en engendre tous les effets, toutes les 
présences, tous les dons, toutes les surabondances, toutes les vertus et tous les 
fruits jusqu’à ce que Jésus revienne.

« Et quand il reviendra, il reviendra exactement de la même manière que vous venez 
de le voir s’asseoir à la droite de Dieu le Père », mais eux ils n’ont rien vu du tout, 
donc cette parole a été donnée pour Marie.

« Il reviendra exactement de la même manière ».

Donc sa maternité divine est sacerdotale, royale, et assumée à l’intérieur du Père et 
du Fils dans l’incarnation de l’au-delà de cette résurrection, et l’au-delà de cette ré-
surrection c’est le sacerdoce victimal éternel du Christ.

La grâce mille fois donnée, dix mille fois surabondée à chaque instant, cette grâce de 
l’Ascension, elle est donnée à Marie pour qu’elle reste les deux pieds sur la terre, 
pour que l’Église, c’est-à-dire nous, garde les deux pieds de Jésus sur la terre, et 
qu’il revienne exactement de la même manière qu’il a été emporté dans la gloire.

La gloire l’a absorbé, fait disparaître, la gloire l’absorbe exactement de la même ma-
nière pour le faire disparaître du monde de la résurrection et le faire apparaître dans 
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le monde du face à face du Père dans l’Amante et de l’Amante dans l’Époux, et ce 
sera de la même manière.

Ce n’est pas simplement l’unité indivisible de la Sainte Famille du point de vue de la 
grâce, c’est plus encore un don que Dieu fait aux hommes pour qu’ils soient dans 
une unité substantielle, transsubstantielle, dans l’acte pur de Dieu dans leur chair, 
dans les instants de leur vie et dans la puissance de Dieu qui doit ouvrir l’apparition 
comme il a fait ouvrir la disparition.

L’apparition et la disparition sont indivisibles dans notre vie intérieure unitive, dans 
notre mariage spirituel.

L’Église, c’est l’apparition et la disparition du Christ de la terre et l’apparition et la dis-
parition du Christ au ciel dans l’unité.

Nous sommes en dehors par le baptême de l’Ascension, et par le sacerdoce de l’As-
cension, et par la manière mariale de lui donner tout son fruit, nous sommes en face 
de ce que Jésus donne comme grâce à tous les chrétiens au jour de l’Ascension.

Alors nous le recevons en sachant que nous sommes à ce moment-là des instru-
ments vivants de la grâce de l’Ascension lorsqu’elle revient sur la terre pour ouvrir 
les portes du jugement dernier.

Dieu  nous  a  choisis  comme  instruments  pour  passer  à  travers  nous,  à  travers 
l’Église, pour réaliser cette ouverture finale.

La vie chrétienne, notre vie de sainteté, notre vie de grâce sanctifiante, n’est pas 
seulement une vie intérieure de mariage spirituel total, de la plénitude de Dieu à l’in-
térieur de la plénitude de notre réceptivité engendrée d’ailleurs par Dieu lui-même à 
l’intérieur de nous.

Ce n’est pas simplement une vie intérieure comme ça, c’est aussi une vie extérieure, 
c’est une vie où l’univers attend, c’est une vie qui atteint les soifs de toutes les puis-
sances de ce qui est être en puissance et en acte.

Tout ce qui existe est en puissance et en acte.

C’est l’instrument divin de l’Église toute entière de la fin qui fait que tout ce qui est  
puissance, c’est-à-dire capacité, possibilité d’atteindre sa perfection et son acte pur, 
sa cause finale, tout ce qui est puissance va être rempli par le ministère de l’Église.

La matière par exemple, elle est en puissance et elle peut être actuée. Tout ce qui 
existe est en puissance et en acte.
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Le passage de la puissance à l’acte, c’est-à-dire à l’accomplissement, à l’accomplis-
sement métaphysique, à l’accomplissement substantiel,  à l’accomplissement total, 
parfait, de bien éternel, va se remplir, va remplir toutes les capacités de la matière 
inerte et de la matière vivante dans notre univers par la médiation de ce don que 
nous recevons au jour de l’Ascension.

Nous sommes instruments pour ce passage de la puissance à l’acte de tout ce qui 
existe, et c’est pour ça qu’on dit que la création toute entière aspire à la révélation 
des enfants de Dieu, des engendrés de Dieu.

Nous n’avons pas qu’une vie intérieure, nous avons aussi une vie incarnée dans les 
toutes petites choses.

Nous sommes dans l’Ascension en Dieu en descendant à l’intérieur des profondeurs 
de la matière inerte et de la matière vivante de toute chose.

Tout à été créé pour Dieu, et c’est pour ça que la dernière parole de Jésus au jour de 
l’Ascension, ça a été de dire : « Baptisez ! Celui qui croira et sera baptisé, celui-là se-
ra sauvé. Celui qui refusera de croire sera condamné. Allez dans le monde entier et 
proclamez la bonne nouvelle à la création toute entière, à toute la création. ».

Il est beau, ce deuxième mystère glorieux du Rosaire de Marie et de Joseph qui en-
gendre en nous cette capacité dans la mise en place du corps spirituel de remplir 
toutes les soifs, toutes les capacités, toutes les réceptivités de toute matière inerte et 
de toute matière vivante dans tout l’univers.

Et même dans l’univers de la résurrection qui est un univers de matière puisque dans 
l’anastase de la résurrection le corps est bien quelque chose qui relève de la matière 
vivante et de la matière inerte accomplie.

Eh bien nous avons autorité pour faire atteindre son acte à cet univers de la résur-
rection de Jésus et de Joseph, et son acte, c’est la déchirure du sacerdoce éternel et 
victimal  du Christ  assis  à la  droite  du Père,  nous sommes les médiateurs,  nous 
sommes le Christ médiateur, royal, immaculé, infaillible, dans les plus petites choses.

C’est pour ça que le commentaire de St Isaac de l’Étoile est bien. 

Dans le silence de la présence du Christ dont nous sommes les témoins, c’est-à-dire 
la présence effective au milieu du monde, nous recevons cette grâce pour que le 
Saint-Esprit soit glorifié à l’intérieur de Dieu en tout ce qui existe.

Bon, vous voyez, c’est ce qui rentre par le haut et qui descend en bas, et c’est ce qui 
est descendu en bas qui est rentré par le haut.
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Nous allons dire le Je crois en Dieu.

Mais cette année est quand même une année très particulière !

C’est le 3333ème anniversaire du don de la Torah à Moïse sur le Mont Sinaï.

C’est l’année de St Joseph.

C’est l’année eucharistique de la fécondité sponsale de Marie et Joseph ressuscités 
dans l’Eucharistie produisant à l’intérieur du Christ vivant de l’Église vivante, c’est-à-
dire de nous, le corps spirituel, qui est quelque chose qui fait déchirer la fécondité de 
l’anastase de la résurrection à l’intérieur du bas, du Christ tout entier qui reste tou-
jours au plus bas de l’humilité substantielle qu’il est dans son sacerdoce victimal et 
éternel d’amour.

Quelque chose de corporel qui dépasse la corporéité résurrectionnelle de l’anastase 
de Jésus Marie et Joseph ressuscités monte en nous, qui appartient à ce sacerdoce.

C’est pour ça que je crois profondément que St Jean aussi est ressuscité d’entre les 
morts, parce qu’il est pour ainsi dire le va-et-vient de cette production instrumentale, 
résurrectionnelle, divine et surnaturelle accomplie de ce corps spirituel qui est l’ins-
trument dont l’Esprit Saint va se servir pour faire réapparaître partout, dans tout ce 
qui existe, l’ouverture des temps, l’ouverture de la disparaître et de l’apparition de Jé-
sus dépassant les espaces de la résurrection pour s’asseoir à la droite de Dieu le 
Père pour instituer le fruit terminal de tous les sacrements.

C’est dans cette lumière-là qu’il faut relire l’épître aux Hébreux, puisque tout cela est 
bien expliqué par l’épître aux Hébreux.

Et nous sommes extrêmement attentifs parce que cette année est une année très 
particulière dans l’avènement eschatologique de la Parousie du Seigneur.

Il y a un lien de nécessité entre la grâce de cette année et l’ouverture des temps, et 
ce lien de nécessité, nous en sommes les porteurs, nous sommes la condition instru-
mentale dans l’acquiescement du Oui à l’intérieur de l’Un de la paternité amoureuse 
de Dieu qui fait disparaître nous et le Christ à l’intérieur de lui pour que cette grâce 
instrumentale, cette grâce résurrectionnelle déchirée puisse opérer son effet devant 
les yeux de tous.

Cette année est très particulière, nous le savons très bien.

Je m’accroche à ce lien de nécessité pour y être emporté et pour ouvrir les yeux sur 
la terre d’aujourd’hui, et j’espère que tous les autres font comme moi. Je serais déso-
lé que tous les autres ne fassent pas comme moi. Je ne le fais pas de manière très 
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parfaite mais au moins j’essaie. Et si tout le monde fait comme moi, je sais que…

Tous ceux qui passent devant moi avec tous les étendards de la féminité johannique, 
tous les étendards passent devant moi et ils le font de manière admirable dans le 
Corps mystique de Notre-Seigneur Jésus-Christ et dans le corps spirituel venu d’en-
haut pour eux, pour en faire des instruments, faire des cellules staminales résurrec-
tionnelles,  pas  seulement  conceptionnelles,  mais  aussi  cachées  et  accomplies, 
cachées parce qu’elles sont dans l’accomplissement de tout.

C’est important de savoir qu’elle est notre vocation.
On est sur la terre pour quoi, dites.
Eh bien voilà, maintenant vous le savez.

C’est rentré par le micro mais il faut que ça passe à l’intérieur de Dieu au-delà du 
voile déchiré de la chair du Christ ressuscité dans son sacerdoce victimal éternel 
d’amour.

Nous sommes les victimes d’amour de cette médiation sacerdotale victimale éter-
nelle. Nous sommes des victimes d’amour. Notre mariage spirituel nous transforme 
en l’incarnation de cet état victimal éternel d’amour. Le mariage spirituel est une né-
cessité aujourd’hui, c’est évident.

Dieu soit béni, et vous aussi.

Nous allons peut-être célébrer la messe ? Peut-être, si nous y arrivons, si Dieu nous 
donne l’Esprit Saint pour célébrer la messe. 

Célébrer la messe, c’est un miracle.
Être baptisé, c’est un miracle.
Ressusciter avec le Christ, c’est un miracle.

Être engendré à la résurrection dans la mise en place du corps spirituel du monde 
nouveau, c’est un miracle venu d’en-haut puisque nous vivons de ce corps spirituel 
de résurrection engendré alors que nous sommes encore sur la terre et avant de 
mourir.

C’est un miracle, c’est le monde nouveau, c’est le Règne du Sacré-Cœur qui doit se 
répandre dans le monde entier à partir du véritable Israël de Dieu.

Alors si quelqu’un vous pose la question : « Mais qui es-tu, toi ? », vous pourrez ré-
pondre : « Je suis le miracle terminal de Dieu » et ce sera juste, mais il ne faudra pas 
le dire parce qu’il ne peut pas le comprendre.
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Dimanche 23 mai à l’Aurore,
Solennité de la Pentecôte

Audio 

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/23_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Fête et solennité de la Pentecôte : la fête juive de Chavouot, pour la 3333ème fois ; 
la valse d'Elohim Dieu combattant à Havayat Dieu Miséricordieux, qui rend l'amour 
possible de Dieu en alliance directe avec les hommes ; les trois dons d'alliance dans 
la quatrième : Marie et la Jérusalem divine dans la terre : eucharistie et fête des pre-
mières moissons ; grâce de transport à travers le temps, pour la rédemption des trois 
mois après la Pâque juive ; le cœur de Marie qui engloutit toutes les morts jusqu'à la 
fin du monde a fait naître aujourd'hui la naissance du cœur de l’Église de la fin jus-
qu'à elle en union avec l'unité immaculée du véritable Israël au cénacle ; St Athanase 
: vivre du Saint-Esprit avec sa chaleur montre la vérité du baptême chrétien ; le triple 
jugement en nous pour toute chair : humilité et maîtrise de soi ; fruit de la sponsalité 
où le Saint-Esprit est la gloire que se donnent les deux premières Personnes jusque 
dans le corps porteur de Dieu lui-même, adapté au corps spirituel conçu pour nous 
dès cette terre : « Je suis glorifié en eux » ; les 613 préceptes, les 248 sont dans le 
premier commandement, les 5 premiers donnés dans l'alliance sont pour Dieu, les 
365 sont pour tous les instants et tous les jours : Pentecôte pour attirer la grâce des-
cendante  en  nos  bouches  grandes  ouvertes  ;  il  n'y  aura  pas  de  cinquième 
Pentecôte : sa gloire est celle du monde nouveau
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La fête de la Pentecôte, c’est une fête juive, c’est une fête de Moïse. Ça s’appelle 
Chavouot, la Pentecôte en hébreu, parce qu’il y a cinquante jours qui séparent l’inter-
vention d’Elohim pour arracher le peuple d’Israël au monde de l’Égypte, au monde 
du mal, à l’esprit de ce monde et de Satan : il y a trois libérations, et le troisième 
mois, le peuple d’Israël est dans le désert,  c’est-à-dire dans le désir de Dieu lui-
même, alors le peuple d’Israël se trouve au pied d’une montagne – pas une haute 
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montagne, le Sinaï est une montagne assez basse –, le peuple d’Israël est sur la 
montagne et il doit se maintenir à une distance telle qu’il peut entendre, voir et rece-
voir l’alliance entre Dieu et la lumière surnaturelle de la foi.

Le don de cette alliance est venu du ciel, il est descendu comme du feu, mais un feu 
qui ne brûle pas, parce que Moïse rentre à l’intérieur de ce feu avec Jésus, avec Ieo-
shoua, et ils sont même quelquefois soixante-douze à y rentrer.

Ce feu transforme la montagne en pavement de diamants lumineux, translucide, im-
maculé, magnifique, tout miroitant.

Dieu fait une alliance avec ce qui est immaculé dans son œuvre. Son œuvre, c’est la 
création de l’homme. Il le rend immaculé, il marche, il l’embrase et il donne le don de 
l’alliance, c’est-à-dire la force du ciel et la force de son acte créateur du fond de la 
terre, les deux ensemble, pour embraser d’amour le cœur de ceux qui se sont laissé 
arracher par la puissance victorieuse d’Elohim.

Elohim, c’est le nom que les juifs ont donné à Dieu lorsqu’il combat contre le mal et 
qu’il obtient la destruction des ennemis de l’immaculation, de la grâce immaculée, de 
la ressemblance divine qui envahit toute l’âme du peuple qui appartient à Dieu, des 
enfants de Dieu en un seul peuple.

Pourquoi est-ce qu’on parle de ça ?

Parce qu’en l’an 2021 d’aujourd’hui, la valse – comme disent les juifs – de Chavouot, 
une espèce de danse extraordinaire de la Pessah jusqu’à Yom Kippour, se donne de 
manière sensible à tous ceux qui sont dans l’unité d’amour et de lumière les uns 
avec les autres, parce qu’ils peuvent recevoir du coup la force de rendre cet amour 
possible pour Dieu et pour le prochain et pour tous les hommes.

C’est pour ça qu’une alliance est faite d’amour entre Dieu qui aime tous les hommes 
puisqu’il les crée dans la puissance de l’amour et en les créant il crée l’image res-
semblance d’un tout petit enfant de Dieu et enfant de l’homme dans la terre.

A chaque fois que Dieu crée, il arrache cette nouvelle créature au monde qui s’est 
laissé attirer par Lucifer et par la ténèbre, et il en fait un saint.

Mais il  refait alliance avec lui,  non pas avec la puissance militaire d’Elohim, mais 
avec la miséricorde, il descend dans une montagne immaculée, il recrée tous ceux 
des hommes de la terre qui sont dans l’unité d’amour ensemble.

Alors les juifs fêtent cela aujourd’hui.

En plus ils disent que Chavouot se fête aujourd’hui pour la 3333ème fois. C’est le 
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3333ème anniversaire de la fête de la Pentecôte, le don de la Torah, c’est-à-dire de 
l’unité indivisible de l’amour de Dieu et du prochain, mais comme un feu qui descend 
dans ceux qui par la foi s’ouvrent à la présence messianique.

C’est le Messie entièrement glorifié par sa divinité dans la divinité de Dieu qui se ma-
nifeste dans la matière toute préparée de l’Immaculée Conception, la créature qui 
n’est pas atteinte par le péché, qui n’est jamais atteinte, qui aussitôt créée, au lieu de 
rentrer dans les ténèbres comme nous, a scruté les profondeurs du Verbe de Dieu 
qui l’illuminait pour rentrer dans les profondeurs de la paternité de Dieu à l’intérieur 
de son amour inconditionnellement donné, et reçu, et extasié, disparaissant dans les 
profondeurs intimes de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité.

C’est pour ça que les juifs disent que la fête de Chavouot doit se fêter le troisième 
mois, parce qu’il y a un seul Dieu mais il y a trois extensions de cet amour éternel de 
Dieu qui est donné aux hommes à travers le Messie.

Il ne faut quand même pas oublier que quand la fête de la Pâque à Jérusalem a don-
né  à  cet  océan  intérieur  incarné  de  la  transVerbération  du  cœur  de  Marie  la 
possibilité de recevoir corporellement tout le feu intérieur de l’alliance de Dieu avec 
les hommes, c’était pour la troisième fois.

Les juifs disaient : « Oui, il y a trois grandes manifestations de Chavouot », c’est-à-
dire du don de l’amour venu d’en-haut.

S’il est reçu, il doit se répandre et traverser tous les obstacles qui nous séparent de 
l’éternité de Dieu, et il fait que dans cette alliance entre Dieu et nous il n’y a plus du 
tout de distance, il n’y a plus d’espace entre Dieu et nous dans le don que Dieu fait 
de cette force flamboyante, embrasée, qui est donnée par le Messie rempli de gloire.

Marie, elle, cinquante jours après la Résurrection, elle est cette terre toute préparée, 
cette troisième création de Dieu qui va recevoir le don de l’alliance.

Parce que l’amour a été donné dans le principe, et l’amour a été donné, donc tous 
les commandements de Dieu ont été donnés de manière sensible, d’une manière 
flamboyante, d’une manière rafraîchissante, d’une manière chaleureuse, d’une ma-
nière mystique, d’une manière palpable, et sous forme de parfums et de délices à 
Noé.

C’est pour ça qu’on dit que la Torah, c’est-à-dire les commandements de Dieu qui 
sont des commandements de pur amour, sont donnés dans le principe et redonnés à 
Noé.

Et tous les hommes de la terre, qu’ils soient juifs ou pas – ce n’est pas forcément 
parce que vous êtes juifs que vous recevez la Torah –, tous les hommes de la terre 

452



reçoivent les commandements de Dieu.

C’est  redonné une deuxième fois avec Moïse parce que pour la première fois le 
peuple d’Israël a vu le Messie, puisque c’est le Messie, la gloire du Messie, qui les a 
arrachés au pouvoir de Lucifer, les a fait sortir d’Égypte, a écarté la Mer Rouge et les 
a amenés pendant cinquante jours à la fête de la première moisson.

Chavouot, cinquante jours après Pâques, ça s’appelle aussi la fête de la première 
moisson. Le blé est moissonné, c’est la première coupe du blé.

Pour nous, nous le savons très bien, c’est lié bien sûr avec le premier fruit dans la 
troisième Pentecôte qui est celle de Marie, le fruit de l’Eucharistie, cinquante jours 
après la transVerbération de Marie, en communion avec l’Église toute entière jusqu’à 
la fin.

Alors le don de la Torah a été fait.
Les juifs aujourd’hui se réunissent et ils disent que…

Ce qui est vrai parce que c’est la doctrine infaillible des nacis d’Israël dans laquelle 
St Joseph et Ste Marie rentraient à fond, et ils ouvraient toutes leurs portes pour en 
recevoir la pénétration et la conserver eucharistiquement jusqu’à la fin du monde 
pour la faire produire pour la gloire de Dieu.

Tous les juifs ont reçu avec Moïse, par la puissance du Messie, les trois, ont reçu les 
premiers fruits de l’Eucharistie, de la messe qui devait s’accomplir de manière sur-
abondante, définitive et parfaite seulement à la fin du monde, ils en ont reçu quelque 
chose.

Et d’après la doctrine des nacis d’Israël, lorsque la Torah a été donnée il y a 3333 
ans au peuple de Dieu, tous les juifs qui étaient là – ils étaient six cent mille, sans 
compter les femmes et les enfants – se sont trouvés transfigurés, ils se sont trouvé 
dans une unité, un seul corps, une seule lumière, et ils étaient dans un amour les 
uns vis-à-vis des autres et vis-à-vis de Dieu, qui était comme une Pentecôte d’unité 
entre eux tous, le Messie et le don que Dieu était en train de leur faire dans leur uni-
té.

C’est pour ça que les rabbins et les nacis d’Israël disent que pour la fête de Pente-
côte, pour la fête de Chavouot, tous les enfants d’Israël se sont retrouvés avec une 
âme entièrement ouverte, comme Moïse, ils étaient ouverts de tous les côtés à tout 
ce qui était l’unité du peuple de Dieu jusqu’à la fin, et ils étaient dans le même état, 
tous, chacun et en même temps, ils étaient dans un état qui est semblable je pense à 
celui de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse, en tout cas analogue, dans 
un état d’amour, d’unité, de paix totale, qui était semblable à celui dans lequel se 
trouvait la sainteté à l’état pur d’Adam et Eve avant le péché originel.
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Ils avaient cet état où ils étaient tous ensemble dans l’unité de l’humanité toute en-
tière, présente, passée et future, ils étaient les porteurs d’une nouvelle fécondité et 
du coup ils étaient en affinité avec l’alliance de Dieu et des hommes.

Et ils disent encore aujourd’hui :  « Tous ceux qui suivent les commandements de 
Dieu, les 613 préceptes donnés par Dieu à Moïse, s’ils se réunissent ensemble, s’ils 
mettent leur cœur à l’intérieur du cœur de tous les enfants de Dieu de la terre, sont 
transportés à travers le temps au pied de la montagne du Sinaï et le feu qui descend 
vient les embraser d’une manière nouvelle, malgré l’abaissement qui a été celui de 
l’humanité malgré l’alliance avec Dieu, il y a une rédemption qui se fait et une miséri-
corde ».

C’est pour ça qu’ils disent : « Nous pouvons rentrer à l’intérieur de Dieu sans aucune 
peur parce que c’est la première fête de la miséricorde de Dieu ».

Dieu n’est pas un Dieu qui écrase, qui châtie, qui anéantit, qui écarte, c’est un Dieu 
qui s’approche de la nature humaine dans sa sainteté primordiale, il la redonne d’une 
manière nouvelle et nous sommes à nouveau les responsables de la nature humaine 
toute entière.

C’est joli comme fête ! Et en même temps c’est une fête eucharistique. Il y a les trois.

C’est ça les juifs, enfin les juifs de l’époque, d’il y a deux mille ans. 

Quand c’était le 1333ème anniversaire, Marie était là avec les apôtres, elle était dans 
l’attente des prémices de la moisson eucharistique puisqu’il y avait eu une seule fois 
la messe cinquante jours avant.

Les apôtres et les disciples qui étaient là – ils étaient cent vingt – étaient entièrement 
engloutis par une grâce qui était une grâce semblable à celle qui a été donnée à 
Adam et Eve dans la grâce sanctifiante qui étaient en eux avant…

A votre avis,  combien de temps a duré en Adam et Eve cette grâce sanctifiante 
d’amour, de paix, de lumière, de vision, de science infuse ?

Ça a duré, puisqu’il y avait la patience, donc ça a duré, ça pouvait durer et c’était vé-
cu comme durant jusqu’à la fin du monde.

C’était vécu avec une force de bonté et de surabondance de bienveillance. Avec la 
foi aussi bien sûr. Adam et Eve et nous, nous nous étions engloutis dans une fidélité 
inconditionnelle.

Et il y avait aussi la grâce de l’illumination du Verbe de Dieu qui nous portait puisque 
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nous étions les porteurs de la messianité en laquelle nous avons été créés en Adam 
et Eve.

Il y avait tout ça et il y avait aussi l’humilité.

L’humilité n’avait jamais été confrontée à la tentation du point d’orgueil.

Dans cette humilité, il y avait la maîtrise totale de la terre, du corps, de la chair, une 
maîtrise qui faisait que notre corps venait et émanait, et sortait de la main de Dieu 
dans un corps spirituel qui était fécondé d’en-haut et qui ne venait pas d’une fécon-
dation d’en-bas.

Marie se trouve là avec Joseph, entièrement disparus dans l’amour du prochain où 
Dieu vient recueillir de quoi s’incarner. Ils ont été avec Jésus les trois seuls à vivre 
ça.

Pourquoi ?

Parce que à cause du point d’orgueil, à cause de la concupiscence, et à cause du ju-
gement des autres aussi, la première alliance, la deuxième alliance et la troisième 
alliance se sont retrouvées dépouillées de toutes les forces du Saint-Esprit à l’inté-
rieur des croyants.

Il a fallu cette quatrième alliance avec Marie dans la transVerbération où la mort glo-
rieuse du Christ est venue vivre dans le cœur de Marie d’une manière qui était non 
pas celle de la grâce sanctifiante, non pas celle de la nature, mais celle de l’anastase 
de la résurrection.

Jésus est ressuscité d’entre les morts et il a créé à l’intérieur de Marie de quoi s’ins-
crire à l’intérieur du cœur de chaque être humain qui  accepte d’être entièrement 
recréé par Jésus dans la transVerbération de sa Pâque.

Mais cette puissance qui a transpercé Marie a englouti toutes les morts de la terre 
jusqu’à la fin du monde. Le cœur de Marie engloutit toutes les morts jusqu’à la fin du 
monde.

Son cœur, et son corps aussi, connaît la mort dans le temps de la patience de sa 
sainteté, de sa maternité divine sur nous, c’est sûr, c’est pour ça qu’il y a eu la Dor-
mition un jour, puis l’Assomption.

Mais la mort du cœur de Marie a fait naître le cœur de l’Église dont elle est la tête, 
dont elle est  la Mère, dont elle est  glorieusement,  résurrectionnellement la Mère, 
dont elle est la source de fécondité.
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Les apôtres, en particulier il s’agit bien sûr de St Jean…

St Jean a pris Marie chez lui cinquante jours avant et Marie a pris St Jean chez elle, 
et il y a eu une Pentecôte du Saint-Esprit entre eux trois, c’est-à-dire St Joseph, St 
Jean et Marie, dans une grâce sacerdotale et sponsale en même temps, qui est telle-
ment inouïe que Jésus dit : « Je ne peux pas vous en parler, parce que vous n’êtes 
pas capables pour l’instant de porter une grâce d’amour aussi puissante, il faut pour 
ça que vous receviez le Saint-Esprit que je vous enverrai ».

Il y a eu une grâce de Pentecôte dans laquelle était St Jean, et donc tout le collège 
apostolique, tout le collège sacerdotal, toute la communauté, l’unique corps vivant, et 
tout l’amour qu’il y avait a fait disparaître toutes les formes de jugement.

Chacun était vis-à-vis des autres, quels qu’ils soient, dans l’humilité et l’unité à l’inté-
rieur du cœur de Marie et dans l’embrasement de Pentecôte du sacerdoce qui est 
venu se remplir en eux.

Ils étaient quand même déjà consacrés dans le sacerdoce éternel et victimal de Jé-
sus assis à la droite de Dieu le Père.

Du coup ils considéraient tous quels qu’ils soient l’autre supérieur à eux-mêmes.

Une humilité totale, une unité totale, l’Esprit de crainte de Dieu débordait d’eux, c’est-
à-dire : pas le moindre jugement, pas la moindre condamnation, l’accomplissement 
de la rédemption, de la miséricorde de Dieu se répandant effectivement partout.

A l’intérieur de Marie tout est donné et tout est remis.

Ils constituaient pour ainsi dire la nouvelle unité au pied du mont Sinaï nouveau de la 
Jérusalem dernière.

Cette Pentecôte a quelque chose d’extraordinaire,  parce que dans les actes des 
apôtres il est dit : «  Hii omnes erant perseverantes unianimiter in oratione cum Ma-
ria ».

Les apôtres priaient dans l’unanimité dans une indivisibilité de miséricorde totale qui 
est celle de Marie, mais Marie brûlant dans son cœur incarné de l’anastase de la ré-
surrection de Joseph et avec lui  engloutie dans le sacerdoce d’amour éternel du 
Christ  qui  a dit  lui-même :  « Inscrit  là,  il  n’y a plus de jugement,  il  n’y a plus de 
condamnation ».

L’Église est née ce jour-là : l’Église de la Jérusalem dernière, celle qui se trouve im-
maculée, celle qui se trouve entièrement pure, contemplative, l’Église qui se trouve 
mystiquement incarnée à l’intérieur d’une chaleur qui vient de l’au-delà de la résur-
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rection de Jésus qui s’engloutit à l’intérieur de sa divinité dans la divinité sponsale de 
Dieu, les deux disparaissant pour rentrer corporellement et aussi divinement dans la 
délicieuse chaleur de la paix et de l’amour éternel des délices du Saint-Esprit.

C’est pour ça que cette quatrième Pentecôte est une Pentecôte qui s’écoule à l’inté-
rieur des apôtres et à l’intérieur de ceux qui sont dans le Corps mystique de l’Église 
de Jésus.

Ce qui fait le chrétien, c’est qu’il vit du Saint-Esprit.

C’est St Athanase, celui qui a défendu la divinité du Fils unique de Dieu, du Messie 
d’Israël et de Jésus ressuscité, c’est St Athanase qui dit : « Le chrétien, c’est celui 
qui vit du Saint-Esprit ».

Celui qui vit du Saint-Esprit, il vit de ce qui est à l’intérieur des profondeurs éternelles 
de Dieu avant la création du monde.

Il y pénètre, il est dedans, il disparaît lui-même et il en éprouve chaleureusement, de 
manière sensible, il en vit chaleureusement la présence.

De manière primordiale il en a soif, il est tourné vers elle, il est ouvert de tous les cô-
tés pour la recevoir.

Et à un moment donné il reçoit l’effusion, le don du Saint-Esprit, le don de la Pente-
côte, et il la reçoit en entier.

Il ne peut pas la recevoir pour lui tout seul, il ne la reçoit que s’il est entièrement uni à 
tous les autres.

Celui  qui  n’est  pas  entièrement  et  inconditionnellement  uni  à  tous  les  autres  ne 
risque pas de recevoir le don du Saint-Esprit.

Il va recevoir des charismes, il va recevoir du Saint-Esprit une force transitoire, une 
foi ardente, il va recevoir un désir de demander pardon, il va recevoir des mouve-
ments  surnaturels  venus du Christ  Notre-Seigneur,  il  va  recevoir  un  désir  de  se 
rapprocher de Dieu.

Mais il ne peut pas recevoir le Saint-Esprit s’il n’est pas dans cette unité totale avec 
la nature humaine toute entière, avec tous ceux qui sont proches de lui.

Et il le sait parce que, comme dit St Athanase, il y a à l’intérieur de lui à ce moment-
là une lumière, un amour invincible, une paix qui dépasse tous les temps, une joie, 
qui fait qu’il possède avec le Saint-Esprit l’acquisition du salut du monde entier, il le 
possède en lui, il s’y introduit, il en est l’instrument, il le vit continuellement, il ne s’en 
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sépare jamais, il est dans l’onction messianique de la résurrection du Christ, il est 
transVerbéré.

Il disparaît dans cette transVerbération à l’intérieur de la production d’une humilité to-
tale, d’une humilité substantielle.

Il se considère et il se voit, sans mentir bien sûr, comme celui qui est trop loin de 
Dieu, celui qui est le plus loin de Dieu.

Il y a une humilité substantielle et il veut toujours s’enfoncer davantage à l’intérieur 
de cette humilité substantielle qui fait la royauté de la Jérusalem dernière, qui fait 
qu’il n’y a plus la moindre ombre d’un regard sur soi-même, sur ce que nous avons 
fait, sur ce que Dieu a fait à travers nous, il ne voit plus rien de tout ça.

A ce moment-là il reçoit le corps de la résurrection, il reçoit le fruit dans le Saint-Es-
prit  de  la  sponsalité  de  l’anastase  du  Christ  et  de  l’Epousée  à  l’intérieur  de  la 
sponsalité  éternelle  de Dieu.  Le Saint-Esprit  est  Dieu lui-même et  nous sommes 
adaptés à Dieu. Ce n’est pas notre petite appréciation. Et pourtant Dieu est lui-même 
à l’intérieur du corps spirituel venu d’en-haut. Notre corps ne vient pas de la descen-
dance humaine.

« Si, quand même, il y a mes parents, mes grands-parents ! »

Oui mais Dieu a agi sur la matière vivante des milliards de fois, des myriades de fois 
plus que tes parents pour te faire apparaître à la vie.

La différence qu’il y a avec les chimpanzés, c’est que Dieu est notre Père.

Nous sommes donc pour ainsi dire une capacité de recevoir l’Esprit Saint.

Le Christ est sorti de la terre, il est venu s’asseoir à la droite du Père et il a engendré 
à l’intérieur de Marie et de tous les chrétiens qui sont Un avec Marie et la Jérusalem 
de la terre et la Jérusalem dernière la vie divine de Dieu lui-même.

Nous avons prié pendant cette neuvaine extraordinaire de l’Ascension, unis avec 
Marie, unis avec l’Église immaculée toute entière, dans le corps spirituel venu d’en-
haut, dans cette soif, emportés dans le désert, tout à fait en dehors du regard de l’es-
prit de ce monde et du regard de Lucifer, nous sommes au terme de cette neuvaine 
sacrée, de cette neuvaine sanctissime et flamboyante, nous pouvons recevoir pour la 
3333ème fois l’alliance entre Dieu et les hommes.

Nous pouvons du coup nous lever et dire Oui au baptême que nous avons reçu, 
parce que si Dieu nous a choisis, c’est pour que nous soyons les instruments de la 
condamnation et de la disparition du mal sur la terre.
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Jésus dit : « Je vais vers le Père. Vous devriez vous réjouir de ce que j’aille vers le 
Père parce que je vous donnerai un Paraclet. Ce n’est pas moi qui juge le monde. Je 
suis là, nous sommes là, Dieu est là par amour, par miséricorde, pour sauver le 
monde. »

Le monde sera sauvé bien sûr, le monde est sauvé, il l’est déjà maintenant si nous 
faisons partie de l’Église de Jésus, de l’Église de la Jérusalem, de l’Église accomplie, 
de l’Église d’immaculation, de l’Église qui est sans péché.

L’Église, elle est sainte, elle est immaculée, elle est une, elle est sans péché.

« Je viens au fond de vous pour vous embraser de cette chaleur de la Pentecôte, et 
cette chaleur de la Pentecôte opère grâce à vous, moi Un avec vous indivisiblement, 
un triple jugement ».

Ce triple jugement qui est celui de la miséricorde de Dieu, opère de manière réelle, 
incarnée, effective, définitive et indivisible, la condamnation du péché. « Il n’y a qu’un 
seul péché, c’est de ne pas croire en moi ». Il n’existe pas d’autre péché que celui-là.

Au don de la Pentecôte, le deuxième jugement, c’est de constater que nous sommes 
complètement arrachés à l’esprit de ce monde qui est rempli de ce péché. L’esprit de 
ce monde n’a rien qui vienne de Dieu, n’a rien qui vienne de l’homme et n’a rien qui 
vienne du bien, de la lumière et de la paix.

Et le troisième jugement qui est en nous quand nous recevons l’Esprit Saint dans la 
Pentecôte, c’est que nous sommes dans cette chaleur qui nous incorpore dans l’au-
delà de la résurrection de Marie, Joseph et Jésus, nous sommes dans cette chaleur, 
nous sommes dans cette vie, nous sommes dans cette vision, nous sommes dans ce 
rayonnement,  nous  sommes dans  cette  energeia,  dans  cet  accomplissement,  et 
nous voyons, nous constatons que Satan est totalement vaincu.

Lorsque nous avons la maîtrise de ces trois jugements et que nous en vivons par la 
puissance du Saint-Esprit, alors à ce moment-là nous avons le témoignage que nous 
sommes chrétiens.

C’est un témoignage que le Saint-Esprit témoigne à l’intérieur de nous que ce qu’il 
fait exploser et épanouir à l’intérieur de la résurrection de Jésus-Christ Notre-Sei-
gneur et de St Joseph, et de la Ste Vierge dans l’Assomption, il  le fait  éclater à 
l’intérieur de cette sponsalité, cette rencontre d’amour éternel de Dieu qui a créé la 
matière du cœur et du corps de l’homme pour pouvoir disparaître, être introduit à l’in-
térieur de la Très Sainte Trinité, en être le porteur, en être le récepteur, et en devenir 
le soleil, et c’est comme ça que Jésus a dit : « Moi, je suis glorifié en eux ».
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La gloire que Jésus avait consistait à donner le Saint-Esprit et disparaître en le don-
nant à l’Époux, à la première Personne de la Très Sainte Trinité.

Dieu donnait cette gloire du Saint-Esprit de manière active en disparaissant en elle et 
il glorifiait le Père, il glorifiait le principe même de l’éternité et de l’amour fulgurant 
toujours renouvelé et toujours reconçu de Dieu.

Le Père glorifiait le Fils, l’Époux glorifiait l’Épouse parce que c’est une relation spon-
sale dans la spiration de la deuxième procession de la Très Sainte Trinité.

Le Père glorifiait le Fils, c’est-à-dire qu’il aimait son Épousée, la deuxième Personne 
de la Très Sainte Trinité, en disparaissant en elle, et il  lui donnait le Saint-Esprit,  
parce que le Saint-Esprit procède de l’amour de l’Époux pour l’Épousée.

Et c’est l’Esprit Saint qui glorifiait le Fils dans la disparition du Père dans la spiration 
active.

Ce double échange, ce théâtre prodigieux de l’amour embrasé de Dieu dans l’éterni-
té faisait la jouissance, fait la jouissance éternelle de Dieu.

Mais cette fois-ci elle assume, assomption, elle assume la résurrection du Christ, 
c’est-à-dire le corps ressuscité du Christ, mais comme le Christ est venu aussi avec 
le corps ressuscité de St Joseph, et lui est inséparé de la transVerbération de l’Église 
dans le cœur immaculé de Marie, eh bien du coup le Saint-Esprit attire par spiration 
et se donne dans cette glorification à celui qui est chrétien.

Si nous vivons de la Très Sainte Trinité, à un moment ou à un autre nous recevons la 
Pentecôte, la triple Pentecôte, dès cette terre, et à ce moment-là nous pouvons dire 
et témoigner que le Saint-Esprit nous a été donné jusqu’à la fin.

Celui  qui  est  chrétien ne pèche plus,  il  n’appartient  plus en rien à l’esprit  de ce 
monde, il est entièrement libéré de la tentation, il est entièrement séparé du rayonne-
ment, de l’influence et du regard de Satan sur lui, il ne participe à aucune de ses 
œuvres, il est immaculé.

Nous disons dans le Credo : « Je crois en l’Église une, sainte, catholique et aposto-
lique ».  L’Église  vient  du  ciel,  elle  est  immaculée,  il  n’y  a  aucune  trace  de 
condamnation en elle. Et ça, c’est la Pentecôte. La Pentecôte, c’est la conception de 
l’Église une, sainte, catholique et apostolique.

Et moi je suis un membre vivant de l’Église de Jésus vivant sur la terre et vivant aus-
si glorieusement dans le ciel indivisiblement.

C’est drôlement bien la Pentecôte parce qu’elle nous permet de nous recentrer vers 
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ce qu’il faut désirer, vers ce qu’il faut recevoir, et ce en quoi il faut que nous dispa-
raissions pour la transformation du monde.

C’est ce que dit Jésus : « Je vous enverrai l’Esprit Saint pour que la bonne nouvelle 
soit annoncée à la création toute entière ».

Quand tu penses par exemple que c’est de la surabondance de ta vie catholique, ta 
vie chrétienne dans le fruit des sacrements, la première moisson – Chavouot – eu-
charistique se conjoint à la dernière à travers toi par la foi, quand tu penses que c’est 
de cette surabondance-là que les anges eux-mêmes, qui sont dans la vision béati-
fique pourtant, se laissent remplir pour le miracle des trois éléments !

Les rabbins disent que parmi les 613 préceptes du don de la Torah à l’humanité, il y 
a 248 préceptes pour le premier commandement de Dieu : « Tu aimeras ton Dieu, tu 
l’adoreras de tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces, tu te tourneras 
vers lui, il sera tout à toi, tu seras tout à lui, tous tes espaces sont pour lui  », et 365 
préceptes pour les neuf autres commandements, parce que c’est pour tous les jours.

Les cinq premiers commandements sont bien sûr pour Dieu.

« Tu honoreras ton père et ta mère », c’est un commandement d’amour de Dieu, 
parce que Dieu est passé devant ton père et ta mère pour te créer, et si tu n’honores 
pas ton père et ta mère, tu ne respectes pas la grâce et la présence vivante conti-
nuelle de Dieu.

« Tu ne tueras pas celui que j’ai créé, parce que je suis continuellement en train de 
le créer », et si tu ne respectes pas la vie, c’est que tu n’aimes pas Dieu.

Les cinq premiers commandements de Dieu sont des commandements incondition-
nels de l’amour de Dieu.

Et  les  cinq suivants  sont  pour  que nous puissions posséder,  recevoir  toutes  les 
grâces de Dieu pour le salut du monde et pour que les sceaux, les secrets de Dieu 
puissent attirer à travers nous, à travers le cœur immaculé de Marie, à travers la 
sponsalité glorieuse de l’anastase, à travers Jésus Agneau de Dieu assis à la droite 
du Père, attirer une grâce descendante.

Le Saint-Esprit  est  descendu vers  nous par  la  voie  descendante  sous forme de 
langues.

Vous savez, vous avez Jérusalem ici, vous avez une descente comme ça, là il y a le 
torrent du Cédron, au fond, en bas, à l’est des murs de Jérusalem, puis on remonte, 
aujourd’hui il y a l’église de la Dormition je crois, et puis ça remonte un petit peu là-
bas sur une colline, c’est à qu’il y a le Mont des Oliviers.
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C’est au sommet du Mont des Oliviers que Jésus a amené des centaines de gens et 
il est monté au ciel. La gloire de Dieu a pris Jésus, il s’est élevé mais une gloire est  
venue le prendre et le faire disparaître à leurs yeux.

Et c’est par là que le Saint-Esprit, la Pentecôte, un feu sensible, chaleureux, pas in-
carné parce que le Saint-Esprit ne s’incarne pas, mais un feu adapté à l’unité du 
corps, de l’âme et de l’esprit de Marie, est venu sur le Mont des Oliviers.

Cette très grande lumière, cette espèce de gloire est venue rebondir comme ça et 
elle a fait comme un mouvement de colombe, elle est passée au-dessus du Cédron, 
au-dessus de Gethsémani.

Cette espèce de gloire était finalement assez grande puisqu’elle avait la dimension 
de la grande ville de Jérusalem, et elle est venue recouvrir Jérusalem.

Ça a fait un très grand bruit ! Tout le monde s’est réveillé. Il était neuf heures du ma-
tin. Pourquoi est-ce que les gens dormaient, je n’en sais rien, mais tout le monde 
s’est réveillé.

Cette  colombe  était  immense,  elle  recouvrait  toute  la  cité  de  Jérusalem  et  elle 
s’écoulait continuellement venant de l’endroit où Jésus était parti, parce que c’est Jé-
sus qui a envoyé l’Esprit Saint sur la cité sainte.

Et la cité sainte véritable, c’était Marie dans son unité avec les apôtres et tous les 
baptisés en union avec Marie, et Joseph ressuscité avec Jésus.

Alors ça a été un bruit éclatant, tel que celui d’un violent coup de vent, qui a concen-
tré son effet, son mouvement, au-dessus du cénacle.

Les murs du cénacle se sont ouverts et ce feu de la Pentecôte, de la présence à la 
fois incréée et rendue sensible dans le monde créé, est venu traverser le cénacle, 
l’envahir  et  c’est  là,  une  fois  qu’il  est  rentré  sous  forme de  feu  d’amour,  le  feu 
d’amour qui est au-delà de la gloire de la résurrection de Jésus puisqu’il est envoyé 
par le Père et le Fils, qu’il est venu se diviser dans des flammes – on appelle  ça les 
langues de feu – et se mettre dans chacune des cent vingt personnes qui étaient là.

En fait tout est allé dans le cœur de Marie et puis c’est venu resplendir et déborder 
dans chacun.

Ils ont tous reçu la présence réelle, palpable et chaleureuse de la troisième Personne 
de la Très Sainte Trinité. Ils ne l’ont pas reçue dans leur corps, ils ne l’ont pas reçue 
dans leur âme, ils ne l’ont pas reçue dans leur esprit,  ils l’ont reçue comme des 
langues de feu.
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Le Saint-Esprit s’est servi d’eux comme instruments pour annoncer la bonne nou-
velle que Satan était définitivement vaincu désormais et qu’ils en possédaient, eux, 
jusqu’à la fin du monde, la grâce. Je veux dire par là qu’il n’y aura pas de cinquième 
Pentecôte.

J’aime bien ce que disent les nacis d’Israël,  les rabbins. Ils disent que cinquante 
jours après la Pâque, la Pessa’h, tous les enfants d’Israël, tous les fils d’Abraham, 
tous ceux qui ont la foi de Marie – c’est moi qui rajoute tous ceux qui ont la foi de Ma-
rie,  tous  ceux  qui  ont  la  foi  du  véritable  Israël  de  Dieu  –  reçoivent  une  grâce 
intemporelle,  qu’ils  soient  au  ciel,  qu’ils  soient  sur  la  terre,  qu’ils  soient  dans  le 
monde de l’attente, tous reçoivent une grâce qui est intemporelle et qui les transporte 
au pied du Mont du Sinaï en présence de Moïse et en présence du peuple d’Israël il  
y a 3333 ans, ils sont tous transportés réellement, en bilocation, ils sont unis dans un 
amour fou et ils bondissent dans l’unité entre eux pour recevoir le don de l’amour de 
Dieu et de tout ce qui existe en Dieu, et c’est la première moisson, Chavouot.

Je trouve ça extraordinaire ! C’est ce qu’ils vivent d’ailleurs. Ils disent des prières qui 
indiquent exactement ce que je suis en train de vous dire.

Eh bien tout cela, c’est une prophétie de ce que vit l’Église des baptisés.

Le jour  de la  Pentecôte,  nous recevons une grâce intemporelle,  tous,  que nous 
soyons dans la résurrection, au-delà de la résurrection, que nous soyons dans la vie 
purgative, dans la vie illuminative, où que nous soyons, sur toute la terre.

Tous ceux qui ont été baptisés reçoivent une grâce intemporelle qui les transportent 
dans le cœur de Marie au moment où elle fait surabonder de St Joseph ressuscité et 
de Jésus ressuscité d’entre les morts le don de la Pentecôte dans l’Église toute en-
tière jusqu’à la fin.

Nous sommes transportés dans ce qui s’est passé là le jour de la Pentecôte en Ma-
rie et qui doit durer comme ça dans la mise en place de notre corps spirituel pendant 
une vingtaine d’années.

Ce n’est pas moi qui suis transporté, c’est tous les enfants de Dieu baptisés, plongés 
dans la mort et la résurrection de Jésus, tous ceux qui sont les membres vivants de 
Jésus vivant au ciel, mais aussi tous ceux qui ont été créés par Dieu et qui ont soif,  
et aussi tous les hommes de bonne volonté qui sont incorporés au Corps mystique 
de l’Église par tous les enfants de Dieu qui les baptisent chaque nuit.

Tous sont transportés dans une unité d’amour qui les rend indissolublement liés les 
uns avec les autres, ils sont transportés à l’intérieur du cœur de Marie en l’an 30 
après Jésus-Christ, et là ils reçoivent le don de la Pentecôte.
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Le don de la Pentecôte n’est quand même pas un don qui s’est arrêté : « Voilà, ça a 
duré trois heures, de neuf heures du matin à midi »,  non, bien sûr !

A cause du fruit et des prémices, des premières prémices de la moisson, c’est une 
Pentecôte qui est renouvelée chaque année et qui s’intensifie au fur et à mesure, 
d’année en année.

Nous avons été créés pour Dieu, et si nous n’y avons pas mis tout notre capital d’at-
tention et de vie, nous en demandons pardon puisque c’est Jésus qui fait le reste, 
mais nous nous confions quand même en lui.
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Dimanche 23 mai au Soir,
Solennité de la Pentecôte

Audio de la Messe du Soir et de l’Action de Grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/23_3Messe.mp3
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Lundi 24 mai,
Mémoire de Marie Mère de l’Église 

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_1Messe.mp3

Genèse 3, 9...20 ; psaume 86 ; Jean 19, 25-34

(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe
n'ont pas été enregistrées)

Audio des Laudes et du Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_2Laudes.mp3

Psaume 94 ; Marie, tu étais là ; psaume 89 ; Cantique d'Isaïe (Isaïe 42) ; psaume 
134 ; Judith 8, 25...27 ; Cantique de Zacharie (Luc 1) ;

psaume 90

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_2Messe.mp3

Genèse 3, 9...20 ; psaume 86 ;
Actes des Apôtres 1, 12-14 ; Jean 19, 25-34

(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe
n'ont pas été enregistrées)
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Audio de la Prière, de la Messe du Soir, de l’Action de Grâce et 
des prières à la fin de la Messe

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_3Messe.mp3

Actes des Apôtres 1, 12-14 ; psaume 86 ; Jean 19, 25-34
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Mardi 25 mai

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/25_1Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 35, 1-15 ; psaume 49 ; Marc 10, 28-31
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore
et du début de l’Action de Grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/25_2Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 35, 1-15 ; psaume 49 ; Marc 10, 28-31
(La fin de l'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir,
de la prière et de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/25_3Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 35, 1-15 ; psaume 49 ; Marc 10, 28-31
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Mercredi 26 mai,
St Philippe Néri

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_1Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 36, 1...22 ; psaume 78 ; Marc 10, 32-45
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_2Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 36, 1...22 ; psaume 78 ; Marc 10, 32-45
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_3Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 36, 1...22 ; psaume 78 ; Marc 10, 32-45
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Jeudi 27 mai,
St Augustin de Cantorbery

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/27_1Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 42, 15-25 ; psaume 32 ; Marc 10, 46-52
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/27_2Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 42, 15-25 ; psaume 32 ; Marc 10, 46-52
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Prière et de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/27_3Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 42, 15-25 ; psaume 32 ; Marc 10, 46-52
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

470

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_3Messe.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_2Messe.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_1Messe.mp3


Vendredi 28 mai

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/28_1Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 44, 1.9-13 ; psaume 149 ; Marc 11, 11-25
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio des Laudes, Tierce, psaume 90, Prière en silence,
Messe de l’Aurore et Action de Grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/28_2Messe.mp3

Laudes :
Psaume 94 ;  Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ? ;

psaume 50 ; Cantique de Tobie (Tobie 13, 9-18) ; psaume 147 ;
Galates 2, 19-20 ; Cantique de Zacharie (Luc 1, 68-79)

Tierce :
Flamme jaillie d'auprès de Dieu ; psaume 118-21 ; psaume 132 ; psaume 139 ; Ro-

mains 12, 19-21

Messe :
Ben Sirac le Sage 44, 1.9-13 ; psaume 149 ; Marc 11, 11-25
(Les prières à la fin de la messe n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Prière et de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/28_3Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 44, 1.9-13 ; psaume 149 ; Marc 11, 11-25
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Samedi 29 mai à la Nuit et à l’Aurore, 
St Paul VI

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_1Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 51, 12-20 ; psaume 18 ; Marc 11, 27-33
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_2Messe.mp3

Ben Sirac le Sage 51, 12-20 ; psaume 18 ; Marc 11, 27-33
(L’action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Samedi 29 mai au Soir, 
pour la Solennité de la Très Sainte Trinité

Audio de la Prière et du début de la Messe du Soir,
pour la Solennité de la Très Sainte Trinité

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_3Messe.mp3

Deutéronome 4, 32...40 ; psaume 32 ;
Romains 8, 14-17 ; Matthieu 28, 16-20

Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_3Homelie.mp3

(L’action de grâce et les prières à la fin de la messe
n'ont pas été enregistrées)

Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir

Méditation du pape François sur la Très Sainte Trinité

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

La méditation proposée est du pape François.
Le mystère de la Très Sainte Trinité est le but de notre vie.

La Trinité est communion des Personnes divines qui sont l’une avec l’autre, l’une 
pour l’autre, et l’une à l’intérieur de l’autre. Cette communion est la vie de Dieu, le 
mystère d’amour du Dieu vivant. Cette communion est le but de notre vie.

Jésus nous a révélé ce mystère. Quand il nous a parlé de Dieu, il nous en a parlé 
comme Père, il nous a parlé de l’Esprit Saint et il nous a parlé de lui-même comme 
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Fils de Dieu. Et ainsi il nous a révélé ce mystère.

Une fois ressuscité, il a envoyé les disciples apporter l’Évangile aux nations en leur 
disant de baptiser « au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ». Ce commande-
ment, le Christ le confie en tout temps à l’Église, qui a hérité des Apôtres le mandat 
missionnaire. Le Christ l’adresse aussi à chacun d’entre nous qui, par la force du 
baptême, faisons partie de sa communauté.

La solennité liturgique d’aujourd’hui, tandis qu’elle nous fait contempler le mystère 
merveilleux dont nous provenons et vers lequel nous allons, nous renouvelle donc la 
mission de vivre la communion avec Dieu et de vivre la communion entre nous dans 
la vie de la communion divine. Nous sommes appelés à vivre non pas les uns sans 
les autres, au-dessus ou contre les autres, mais les uns avec les autres, pour les 
autres, et dans le cœur des autres.

Le chemin de la vie chrétienne et le but de notre vie, c’est un chemin essentiellement 
« trinitaire ».
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Dimanche 30 mai,
Solennité de la Très Sainte Trinité
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Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_1Messe.mp3

Deutéronome 4, 32...40 ; psaume 32 ;
Romains 8, 14-17 ; Matthieu 28, 16-20

(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe
n'ont pas été enregistrées)

Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_2Messe.mp3

Deutéronome 4, 32...40 ; psaume 32 ;
Romains 8, 14-17 ; Matthieu 28, 16-20

Audio de l’homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_1Homelie.mp3

Audio de la suite de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_2MesseSuite.mp3

(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe
n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_3Messe.mp3

Deutéronome 4, 32...40 ; psaume 32 ;
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Romains 8, 14-17 ; Matthieu 28, 16-20
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Solennité de la Très Sainte Trinité ; « Il vous baptisera dans l’Esprit Saint et dans le 
feu » ; et du feu a jailli la colombe ; Dieu existe ; notre existence est une participation 
à l’existence éternelle et incréée de Dieu ; « primo cadit in intellectus ens » ; Dieu 
nous fait exister par amour ; l’unité de la Très Sainte Trinité ; l’existence de Dieu et la 
vie de Dieu sont une seule chose ; en nous l’existence et la vie sont deux choses dif-
férentes ; notre vie a la capacité de se dépasser continuellement pour atteindre à 
l’intérieur de Dieu son mystère ; le démon n’a pas voulu se dépasser lui-même en se 
donnant, alors il a buté sur le mystère de Dieu ; le péché consiste à ne pas croire en 
Dieu ; la foi, la suréminente vie surnaturelle, la suréminente vie intérieure divine, la 
vie intime et profonde de Dieu : cette vie intime de Dieu s’appelle la grâce sancti-
fiante ; Dieu est vivant, Dieu est amour ; le démon laisse l’homme à découvrir le point 
d’orgueil dans l’admiration éperdue de sa propre excellence sans Dieu ; Jésus est 
tout le contraire d’un éveillé : Jésus ne croit à l’excellence que du Père et du Saint-
Esprit ;  la Très Sainte Trinité ; l’amour ce n’est pas sa propre excellence, l’amour 
c’est toujours de disparaître dans la glorification d’un autre que nous ; pourquoi faut-il 
une recréation de vie divine trinitaire à l’intérieur de nous ? ; Jeanne d’Arc au milieu 
du feu ; notre cœur spirituel et sa capacité d’amour ; nous sommes dans une com-
munion éternelle, nous sommes créés pour l’amour et le feu qui nous embrase à 
l’intérieur d’un autre amour que le nôtre et qui est celui de la Très Sainte Trinité nous 
fait voir le mystère de la Très Sainte Trinité par la puissance du Saint-Esprit ; les re-
lations à l’intérieur de Dieu ; c’est beau de dire oui à la recherche de la vérité par le 
cœur ; si tu ouvres toutes les portes de ce que tu es dans la liberté du don, alors à ce 
moment-là tu reçois une nouvelle naissance, une nouvelle conception, une absolu-
tion de ton refus d’être libre et de choisir dans le cœur spirituel profond la vérité 
spirituelle profonde de ton existence originelle inscrite à l’intérieur de la Très Sainte 
Trinité ; croire c’est vouloir croire ; tu restes toujours libre, et si tu crois à la Très 
Sainte Trinité dans l’unité et l’unité dans la Très Sainte Trinité, le Christ est en toi, 
donc la grâce incarnée de la Très Sainte Trinité vivante pour l’éternité à l’intérieur de 
toi pour glorifier Dieu lui-même comme Dieu se glorifie lui-même en lui-même, tu par-
ticipes  à  l’existence  de  Dieu  et  à  la  gloire  de  Dieu,  tu  es  un  instrument  de  la 
glorification de la vie divine de Dieu, c’est-à-dire le Fils, à l’intérieur de Dieu, tu es 
l’instrument de la glorification du Père dans la sponsalité incréée de Dieu, et tu glori-
fies  Dieu  comme  Dieu  se  glorifie  lui-même,  comme  le  Père,  l’Époux,  glorifie 
l’Épousée, et l’Épousée glorifie l’Époux ; quand Dieu nous crée ; c’est terrible d’utili-
ser Jésus et la sainteté de Dieu pour transformer la recherche de Dieu en inquisition 
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du diable qui détruit la sainteté, qui la brûle, qui la considère comme étant inaccep-
table sur la terre, qui veut détruire la vie parfaite de Dieu à l’intérieur d’une vierge, 
d’un cœur qui saigne ; « Jeanne, ne te chaille pas de ton martyre » ; c’est beau de 
fêter le même jour Jeanne et la Très Sainte Trinité ; Credo

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La solennité de la Très Sainte Trinité n’est pas toujours le 30 mai, c’est une fête mo-
bile puisqu’elle suit les solennités de la Résurrection et de la Pentecôte.

Jean Baptiste l’avait dit : « Moi je vous baptise avec de l’eau, mais lui il vous baptise-
ra  dans  l’Esprit  Saint  et  dans  le  feu ».  Et  du  feu  a  jailli  la  colombe.  « Il  vous 
baptisera », ça veut dire que par le feu il vous plongera à l’intérieur de ce qui en Dieu 
est personnel.

Dieu existe.

Adonai Erhad, il n’y a qu’un seul Dieu, il n’y a pas trois fois Dieu, il y a Dieu une 
seule fois, il y a un seul Dieu.

Dieu existe.

La paternité féconde de Dieu trouve sa fécondité à l’intérieur de lui-même avant de 
pouvoir se manifester à partir de cette même unité dans la lumière dans une fécondi-
té paternelle universelle.

Dieu existe.

Je n’ai pas besoin d’une apparition, d’une manifestation, d’un miracle ou d’une révé-
lation particulière, Adam par exemple en étant créé par Dieu, Eve lorsqu’elle apparaît 
devant la face de celui qui sort de son ravissement à l’intérieur de l’acte créateur de 
Dieu, n’ont pas besoin d’apparition pour savoir que Dieu existe.

C’est  une  science  naturelle,  c’est  une  vision  infuse,  ça  fait  partie  de  l’existence 
consciente que de toucher l’existence de Dieu.

C’est un fait que Dieu existe et que le Père, le Fils et le Saint-Esprit, l’unité profonde 
de Dieu fait tourner à l’intérieur de lui-même sa propre fécondité dans le monde en 
se glorifiant en lui-même, en étant la gloire et en étant la glorification.
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Lorsqu’il crée le monde, lorsqu’il crée l’univers, lorsqu’il crée le principe même de la 
création, il ouvre son existence unie à une participation à sa propre existence, de 
sorte que notre existence à nous, dès lors qu’elle apparaît en pleine lumière, c’est-à-
dire à partir du moment où notre esprit et notre existence sont confrontés à la réalité 
de cette existence,  elle  se perçoit  immédiatement  spirituellement,  donc humaine-
ment, elle se perçoit immédiatement comme étant une participation à l’existence de 
Dieu.

Dans l’ordre de l’existence, Dieu ne crée pas une existence supplémentaire en nous 
créant, nous sommes une participation à l’existence éternelle et incréée de Dieu.

La première chose qu’un esprit incarné ou un esprit angélique perçoit, c’est le fond 
de ce qu’il y a à l’intérieur de l’existence.

C’est ce que dit St Thomas d’Aquin au moins mille fois dans la Somme de St Tho-
mas : « Primo cadit in intellectus ens ».

La première chose qui apparaît à une intelligence spirituelle dans sa puissance na-
tive, c’est de pénétrer, de voir, de toucher, de contempler et d’être assimilé, et de se 
mettre en unité avec ens, avec l’existence, avec l’esse, avec le fait d’exister.

Le fait d’exister, ce n’est pas la même chose que le fait de vivre.
Notre existence est une participation à l’existence de Dieu.

C’est drôlement bien de savoir que je n’ai pas besoin de la Bible, je n’ai pas besoin 
des prêtres, je n’ai pas besoin de la révélation, je n’ai pas besoin de choisir de me 
dépasser de manière vivante, lumineuse, flamboyante à l’intérieur de la foi pour tou-
cher, pour voir l’existence de Dieu.

Le seul fait simplement d’être créé par Dieu, le seul fait d’avoir cette intelligence, le 
seul fait d’avoir cette existence dans la lumière, le seul fait d’être spirituel fait que 
j’accède facilement, de manière enfantine, à l’existence de Dieu.

Tous les hommes ont touché et touchent et continuellement sont touchés par l’exis-
tence de Dieu, c’est extraordinaire !

Mais avec l’existence Dieu nous a donné aussi sa vie.

Dieu nous a fait exister par amour, parce que son existence est à l’intime de lui-
même une unité qui est une unité intérieure, qui est une unité vivante, qui est une 
unité de fécondité intérieure et éternelle, et cette unité, c’est celle de la Très Sainte 
Trinité.

479



Alors là oui, il faut passer par la vie, par l’accueil de la vie de Dieu.

L’existence de Dieu est une ouverture, une invitation à pénétrer à l’intérieur de lui et 
à se laisser pénétrer par lui de manière vivante.

C’est par révélation que nous savons que l’existence de Dieu et la vie de Dieu, c’est 
la même chose.

Le concile Vatican I par exemple parle de démonstration en disant que l’intelligence 
peut atteindre non seulement l’existence de Dieu, toucher l’existence de Dieu, mais 
aussi la vie de Dieu, et que l’être de Dieu et sa vie sont une seule chose.

En nous l’existence et la vie sont deux choses différentes.

Je me touche, je vois que j’existe, je suis heureux de me plonger dans cette évi-
dence que j’existe.

C’est un bonheur de respirer dans la vie spirituelle à l’intérieur de l’existence quasi 
éternelle, de l’existence immortelle, de la participation à une existence éternelle alors 
que mon existence est temporelle.

Mais je m’aperçois bien qu’à un moment donné je n’existais pas.

Et pourtant je suis vivant, et donc il faut bien que le fait d’avoir une âme, le fait d’être 
vivant, le fait de pouvoir me lever, m’ouvrir, me dépasser, d’avoir une vie de dépas-
sement continuel…

C’est ce que disait Aristote le vieux païen : « La vie de l’homme se caractérise par le 
fait d’un dépassement continuel de lui-même ». 

Sa vie consiste à se dépasser totalement lui-même, à toujours être au-delà, toujours 
plus loin. C’est un dépassement continuel de lui-même.

Tandis que notre existence, ce n’est pas un dépassement, c’est une participation à 
celui qui est indépassable.

Notre vie a une capacité à se dépasser continuellement pour atteindre à l’intérieur de 
Dieu son mystère.

C’est sûr qu’avec le diable, avec le démon…

Lucifer n’a pas voulu prendre sa vie sans limite et sans fin, donnée par Dieu pourtant 
dans son existence spirituelle angélique sans limite et sans fin, et pourtant avec la 
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puissance des attributs, une union d’amour, il n’a pas voulu se dépasser lui-même en 
se donnant, alors il a buté sur le mystère de Dieu.

Alors le péché consiste à ne pas croire en Dieu.

Nous ne dépassons pas l’être de Dieu, nous nous y introduisons, nous y existons, 
nous y respirons.

Mais quand nous nous dépassons nous-mêmes pour rentrer à l’intérieur de son mys-
tère, nous ne pouvons le faire qu’à travers la foi et à travers une suréminente vie 
surnaturelle, une suréminente vie intérieure divine dans laquelle je m’engloutis, je me 
dépasse moi-même pour m’y engloutir, et c’est la vie intime et profonde de Dieu qui 
s’écoule merveilleusement en moi pour que je puisse aller toujours plus loin dans 
cette vie intime de Dieu.

Cette vie intime de Dieu s’appelle la grâce sanctifiante.

Dieu me donne sa vie.

Sa vie n’est pas une vie glaciale, une vie monolithique.
L’unité de Dieu est vivante.
Dieu est amour.
Dieu se donne.

Dieu nous fait exister pour donner, il nous fait exister pour que nous soyons comme 
lui donnés dans l’au-delà des profondeurs de l’amour qui se dépasse toujours lui-
même à l’intérieur d’une lumière qui se dépasse également elle-même dans un élan 
libre, irrésistible, sans fin, joyeux et immortel.

Dieu n’est pas Un en ce sens qu’il est là, il existe et puis c’est tout, eh non, Dieu est 
vivant dans le don de lui-même à lui-même, Dieu est amour.

Dieu n’est pas démoniaque, Dieu n’est pas satanique, Dieu n’est pas celui qui refuse 
de se dépasser lui-même dans la vie intime de Dieu, Dieu n’est pas Satan, Dieu n’est 
pas l’unique au monde dans sa propre excellence.

Quand le démon laisse l’homme à découvrir le point d’orgueil dans l’admiration éper-
due de sa propre excellence sans Dieu, on aboutit par exemple au bouddhisme.

Dans la boddéité anatnamique, on devient des éveillés.

Si on veut vivre spirituellement dans le principe même de notre vie, alors on va tou-
jours plus profondément au fond de nous-mêmes et on découvre l’excellence des 
sources de cette excellence.
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Cette source de cette excellence, cette boddéité, cet éveil, c’est notre propre excel-
lence à l’état pur, et non seulement à l’état pur mais à l’état de principe, de source.

Si je m’engloutis à l’intérieur de ce principe, de cette source, je ne peux pas aller au-
delà, puisque c’est un principe, et à ce moment-là je m’y perds.

Et comme on ne peut pas aller au-delà d’un principe, on devient un éveillé.

Il faut qu’on se nourrisse précisément à l’intérieur de la vie de ce principe qui est 
l’âme, on touche l’âme.

L’âme, c’est le principe, c’est moi à l’état vivant mais à l’état de source et principe, 
donc si je rentre dans mon origine, je rentre aussi dans ma fin, dans ma finalité, dans 
mon excellence, je m’y engloutis et je vis ce que je dois être dans l’excellence de ma 
vie : c’est de la lumière, c’est l’unité, et le démon dit : « Voilà, les gens pensent que 
Dieu existe ».

Ils cherchent au fond d’eux-mêmes la lumière originelle, ils cherchent au fond d’eux-
mêmes le don originel, le don qui est presque au-delà du temps, et ils induisent, ef-
fectivement, on peut faire l’induction de l’âme, et ils découvrent que nous sommes à 
nous-mêmes un principe de vie : c’est l’âme.

L’âme, c’est une notion qui vient de l’Inde, avant d’avoir été prise par la sagesse 
grecque de Platon.

Mais si je touche mon principe au-delà du temps, si je dis : « Ça c’est mon âme », si 
je m’y engloutis, si je m’y perds, je ne peux plus adorer puisque je vois que ce n’est 
pas Dieu qui est le principe mais c’est moi qui suis le principe de ma vie.

Je rentre donc de cette manière-là dans une vie intérieure d’éveil spirituel dans la lu-
mière et dans l’au-delà du temps et je deviens démonique. Démoniaque, δαιμονικός, 
δαίμων en grec, ça ne veut pas dire un esprit avec des cornes, démoniaque ça veut 
dire génial.

Aujourd’hui les gens vivent dans une vie intérieure, ils aspirent à la vie intérieure, à la 
lumière, à l’unité, à l’enveloppement du temps, au contraire de l’égoïsme, mais dans 
le point d’orgueil où je disparais pour ma propre excellence.

« Je cherche ma propre excellence, je dois réveiller ma propre excellence, il n’y a 
que ma propre excellence : il faut que tu trouves que tu es lumière, il faut que tu 
voies à quel point c’est vrai que tu es lumière et que tu t’y perdes ».

On a raison de dire que tu dois t’y perdre pour trouver l’exclusivité de ta propre excel-
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lence : nous, nous appelons ça la perdition.

Ce n’est pas vrai, l’âme, notre source de vie, elle nous est donnée par Dieu, et cela 
nous le voyons parce que nous existons : « Primo cadit in intellectus ens ».

Celui qui dit que Dieu n’existe pas, celui qui pense que Dieu n’existe pas, celui qui vit 
sa propre excellence en disant : « Dieu n’existe pas » est un être de perdition d’une 
stupidité substantielle. 

« Insipiens » en plus ! « Dixit insipiens in corde suo non est Deus ». Celui qui dit que 
Dieu n’existe pas, ce n’est pas seulement quelqu’un qui est stupide, la stupéfaction 
de la stupidité substantielle, et qui manifeste sa propre excellence… Il y avait une 
belle fable de La Fontaine qui disait : « La grenouille qui veut se faire plus grosse 
que le bœuf ». Attention à la boddéité !

« Mais  c’est  la  lumière,  c’est  l’amour,  c’est  l’unité,  c’est  la  vie,  c’est  épure,  c’est 
l’éveil, c’est la vie intérieure en dehors de toute autre chose que la lumière ! »

Oui, mais ce n’est pas vérité, ce n’est pas la réalité, et celui qui dit ça, il est insipide, 
il n’est pas intéressant.

Jésus est tout le contraire d’un éveillé, il ne croit à l’excellence que du Père et du 
Saint-Esprit, il ne croit pas à sa propre excellence.

Il va vers Jérusalem, il court vers Jérusalem, il est en avant, les disciples savent qu’il 
va vers Jérusalem pour cela parce qu’il leur a dit plusieurs fois : « Je ne cherche pas 
ma propre excellence, je cherche le Père, je suis dans mon humanité et mon unité, 
elle vient de la gloire de Dieu et elle va vers la gloire de Dieu ».

Dieu existe et il est vivant, donc j’existe pour vivre à l’intérieur de la vie divine de 
Dieu incréée, jamais créée.

Dieu est amour.

S’il  n’y avait pas la Très Sainte Trinité, s’il  n’y avait pas d’amour entre les Hypo-
stases,  entre  les  intimités  profondes  et  substantielles  de  Dieu,  s’il  n’y  avait  pas 
d’amour, s’il n’y avait pas une communion des Personnes, s’il n’y avait pas le don 
mutuel et cette contemplation dans la lumière, s’il n’y avait pas cette communication, 
cette relation d’amour, s’il n’y avait pas à l’intérieur de Dieu à sa propre existence 
une vie éternelle et incréée de communion, eh bien ça voudrait dire que Dieu n’est 
pas vivant, ça voudrait dire que Dieu n’est pas amour.

Parce que l’amour ce n’est pas sa propre excellence, l’amour c’est toujours de dispa-
raître dans la glorification d’un autre que nous, et ce qui n’est pas ça, ce n’est pas de 
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l’amour,  c’est  de  l’égoïsme  transcendantal,  c’est  de  l’ipsolipsisme  éternel  incréé 
transcendantal. Il ne faut pas confondre Dieu et Lucifer !

Le mystère de la Très Sainte Trinité est là pour nous rendre à l’évidence, mais cu-
rieusement nous avons besoin de la Révélation. 

Pourquoi avons-nous besoin de la Révélation ?
Parce que le démon est passé par là !

La connaissance du bien et du mal nous a fait mordre la poussière, nous a fait ren-
trer dans un état d’hébétude et a fait que du coup l’obscurité s’est faite dans notre 
intelligence native dans la grâce originelle, la grâce sanctifiante, et l’ouverture libre 
dans le don à l’intérieur de Dieu et du don de Dieu à l’intérieur de nous.

Nous avons perdu la grâce.

Et comme nous sommes dans la connaissance du bien et du mal, la connaissance 
du mal est venue se mêler à la connaissance de la vie intime de Dieu.

Mais il n’y a pas la moindre ombre en Dieu, il n’y a pas de puissances en Dieu, il n’y 
a pas de puissances à l’intérieur de Dieu à autre chose que Dieu.

Nous sommes tombés dans la ténèbre et il faut une Révélation, il faut une recréation 
de vie  divine trinitaire  à  l’intérieur  de nous pour  pouvoir  retrouver  l’arbre de vie, 
l’amour éternel et incréé à l’état pur, et ceci par le cœur.

« Vous serez baptisés dans l’Esprit Saint et dans le feu ».

C’est beau, nous fêtons aussi Jeanne d’Arc aujourd’hui. A dix-neuf ans, vous vous 
rendez compte ? Comme St Joseph devait être content de cette petite-là !

J’aime bien ce que l’Église nous donne dans le livre du Deutéronome (Deutéronome 
4, 32…40) : « Y a-t-il quelque chose d’aussi grand ? Y a-t-il un peuple qui a entendu 
comme toi la voix de Dieu parlant au milieu du feu ? »

Au milieu du feu, le cœur de Jeanne d’Arc s’est transformé en vie éternelle de ma-
nière incarnée et son âme s’est adaptée à la colombe du Saint-Esprit.

« Celui qui dit dans son cœur que Dieu n’existe pas est insipide ».

Par le cœur, oui, nous pouvons trouver une source que le démon ne peut pas at-
teindre.
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Il peut obscurcir, il peut nous proposer la connaissance du bien et du mal, il peut 
tromper, il peut séduire, ça c’est pour la liberté, mais le cœur spirituel, il ne peut pas 
parce qu’il s’est glacé pour l’éternité, il est rentré dans une glaciation d’amour, donc il  
ne peut pas, il n’a pas la puissance d’attirer dans l’amour le cœur de l’homme.

Le cœur reste toujours disponible à la liberté humaine même trompée, même dé-
chue.

Notre cœur peut toujours trouver dans le fond de lui-même son désir d’amour, sa ca-
pacité d’amour, sa possibilité de disparaître, embrasé dans l’holocauste d’amour, et 
dans le feu entendre la grâce surnaturelle et glorieuse de Dieu qu’on appelle Jésus.

Et du coup voir que Dieu et nous, nous sommes Un et Trois, Trois en Un, Un en 
Trois, nous sommes dans une communion éternelle.

Nous sommes créés pour l’amour.

Le feu qui nous embrase à l’intérieur d’un autre amour que le nôtre et qui est celui de 
la Très Sainte Trinité, celui-là nous fait voir le mystère de la Très Sainte Trinité beau-
coup plus que par la foi par la puissance du Saint-Esprit.

C’est le feu qui brûle le cœur de Dieu à l’intérieur de Marie lorsqu’elle est assumée 
dans cette soif du cœur vivant et éternel.

Dès que tu es dans le cœur spirituel, tu touches, au fond de l’existence créatrice de 
Dieu et créatrice de ton cœur, tu touches la porte de la félicité jamais détruite.

« Aimez-vous les uns les autres ».

Découvrez que l’amour, c’est l’évidence de la Très Sainte Trinité donnant librement à 
celui  qu’il  crée de quoi s’élargir  et  disparaître dans cette ressemblance éternelle-
ment.

Vous voyez, par exemple, c’est terrible de dire : « Dieu est Un, et de dire qu’il y a de 
l’amour à l’intérieur de Dieu, qu’il y a des relations d’amour à l’intérieur de Dieu, c’est 
associer des choses à Dieu qu’on n’a pas à lui associer, c’est diabolique, parce que 
Dieu est unique, Allāhu ʾakbar, il n’y a qu’un seul Dieu et si on associe à Dieu quoi 
que ce soit, eh bien on est en dehors de Dieu, on est infidèle à Dieu ».

De dire ça, c’est terrible, parce que ça veut dire que je me prosterne cinq fois par jour 
devant quelqu’un qui ne peut pas être associé en amour avec qui que ce soit à l’inté-
rieur de lui-même.

A l’intérieur de Dieu il y a trois Personnes, il y a une communion où l’amour fait en 
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sorte que la gloire, toute la gloire éternelle du Dieu unique, est entièrement brûlée 
pour s’engloutir et réapparaître mais dans un instant éternel à l’intérieur d’un autre 
que nous-mêmes. Il y a à l’intérieur de Dieu des relations vivantes. On dit toujours : 
« Dieu est amour ».

C’est terrible cette histoire de la religion ! Il y a une religion qui est inacceptable : 
Dieu n’est pas vivant, il n’y a pas d’amour en Dieu, et dire qu’il y a la Très Sainte Tri-
nité et un seul Dieu substantiellement c’est insupportable. Cette religion-là n’est pas 
belle, et elle n’est pas juste.

La foi dans la Très Sainte Trinité, c’est merveilleux parce qu’elle nous est donnée par 
Dieu, pas par nous, c’est Dieu qui nous a choisis.

Nous découvrons le don parfait de Dieu à l’intérieur du toucher spirituel surnaturel et 
divin du feu du Saint-Esprit.

Le Saint-Esprit est en nous, et du coup le Père et le Fils, la vie qui est le Fils, la vie  
de Dieu : il ne faut pas dire que Dieu n’a pas de vie, et du coup la sponsalité : on ne 
peut pas dire que Dieu n’est pas entièrement disparu dans l’amour et qu’il se re-
trouve lui-même en lui-même en étant ainsi, sinon ça voudrait dire que Dieu est une 
espèce de glace éternelle et incréée toute-puissante.

C’est beau de voir les choses ouvertement et de dire oui à la recherche de la vérité 
par le cœur, c’est par la foi et par la puissance du Saint-Esprit.

On me dit : « Oui, mais je n’ai pas la chance que tu as, tu as la foi mais moi je n’ai 
pas la foi. »

Mais croire, c’est ouvrir les portes de tous les côtés à la vérité. C’est un choix.

Je suis libre d’ouvrir mes portes à la vérité toute entière.
Je suis libre de rentrer dans un cœur ouvert à l’amour.
Je suis libre de vivre les deux en même temps.

Je suis libre d’aller en dehors de ma propre excellence.
Je suis libre de ne pas être Lucifer ou comme lui.

Je suis libre.
Croire, c’est vouloir croire. 

Si tu ouvres toutes les portes à ce que tu es dans la liberté du don, alors à ce mo-
ment-là tu reçois une nouvelle naissance, une nouvelle conception, une absolution 
de ton refus d’être libre et de choisir dans le cœur spirituel profond la vérité spirituelle 
profonde de ton existence originelle inscrite à l’intérieur de la Très Sainte Trinité.
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Nous sommes libres.
Croire c’est vouloir croire.
Nous restons toujours libres.

Et si tu crois à la Très Sainte Trinité dans l’unité et l’unité dans la Très Sainte Trinité, 
le Christ est en toi, donc la grâce incarnée de la Très Sainte Trinité vivante pour 
l’éternité à l’intérieur de toi pour glorifier Dieu lui-même comme Dieu se glorifie lui-
même en lui-même, tu participes à l’existence de Dieu et à la gloire de Dieu, tu es un 
instrument de la glorification de la vie divine de Dieu, c’est-à-dire le Fils, à l’intérieur 
de Dieu, tu es l’instrument de la glorification du Père dans la sponsalité incréée de 
Dieu, et tu glorifies Dieu comme Dieu se glorifie lui-même, comme le Père, l’Époux, 
glorifie l’Épousée, et l’Épousée glorifie l’Époux.

Croire c’est vouloir croire.
Pourquoi ? Parce que le cœur spirituel de l’homme est libre.

Ah, bien sûr, avec la connaissance du bien et du mal…

Mais à l’origine il n’en est pas ainsi, dans la memoria Dei, dans l’Eucharistie il n’en 
est pas ainsi, dans l’instant libre où je me donne pour disparaître immédiatement et 
faire  disparaître,  anéantir,  en  les  assumant,  toutes  les  formes  de  ‘‘libertés’’ 
contraires.

Quand je retrouve ma liberté dans l’ordre du don, mon innocence divine originelle 
dans l’Immaculée Conception, dans la grâce de Dieu, dans la vie surnaturelle, j’ai 
quand même une odeur de la perdition.

Ce n’est pas un acte de foi stupide et béat, c’est un acte de foi qui est basé sur une 
nostalgie, parce que j’ai connu la vie divine de Dieu lorsqu’il m’a créé, j’ai connu l’uni-
té profonde, vivante, dans l’émanation du don incarné que je suis indépendamment 
de la connaissance de l’intellect possible.

Et je peux le retrouver, je suis libre.

Croire c’est vouloir croire.

Certains disent : « Oui mais la foi c’est un don. Dieu nous a donné la foi. Écoute, toi, 
ce n’est peut-être pas de ta faute, il ne t’a pas donné la foi. Moi il m’a donné la foi. ».
Ce n’est pas juste de dire ça. Dieu, il a donné à tous beaucoup d’amour, il a donné 
l’existence, et si tu t’ouvres, il a donné le désir, et dans la nostalgie il a donné la ca-
pacité d’ouvrir toutes ses portes pour être créé une deuxième fois dans la liberté 
éternelle de Dieu et dans la grâce.
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On voit bien que même ceux qui sont baptisés dans la vie chrétienne, s’ils ne vivent 
pas de la puissance du Saint-Esprit en n’hésitant pas une seule seconde à mourir 
complètement à eux-mêmes dans une humilité substantielle pour que le Saint-Esprit 
brûle tout et glorifie le Fils dans le baptême qu’ils ont reçu, alors ils deviennent le pire 
de tous.

Comme dit St Thomas d’Aquin, ce n’est pas seulement insipide, ce n’est pas seule-
ment stupide : « Corruptio optimi pessima » : « La corruption du meilleur donne le 
pire ».

Alors je peux devenir l’évêque Cochon, je peux devenir le pire de tous. Dieu a tout 
donné et nous restons libres. C’est terrible d’utiliser Jésus, d’utiliser la sainteté de 
Dieu pour transformer la recherche de Dieu, l’inquisitio Dei, en inquisition du diable 
qui détruit la sainteté, qui la brûle, qui la considère comme étant inacceptable sur la 
terre et décide une espèce de croisade contre la vie parfaite de Dieu à l’intérieur 
d’une vierge, d’un cœur qui saigne.

Les voix avaient dit à Jeanne d’Arc : « Jeanne, vierge, ne te chaille pas de ton mar-
tyre, tu es directement au ciel ». J’aime bien cette phrase : « Ne te chaille pas de ton 
martyre ».

On peut être persécuté. C’est terrible ! Aujourd’hui, nous sommes dans une humani-
té  qui  est  très  en  affinité  avec  la  féminité  johannique  de  Dieu,  Jeanne  d’Arc, 
l’alliance, la virginité. Parce qu’à l’intérieur de l’Église elle-même, il y a quelque chose 
pour nous condamner au bûcher. « Corruptio optimi pessima ».

Cette espèce de cochonnade substantielle de la corruption la pire qui puisse exister 
pour un successeur des apôtres – c’est bien pire que Judas – a dit à petite Jeanne : 
« Alors vous n’aimez pas l’Église ? L’Église, elle est de Dieu quand même. », alors 
elle répond, parce qu’elle avait entendu « Ne te chaille pas de ton martyre », elle ré-
pond : « Mais l’Église et Dieu, c’est tout Un ».

L’Église aujourd’hui est forcément à la veille d’un nouvel engendrement, d’une nou-
velle conception de chacun, dans une nouvelle naissance, une nouvelle conception 
d’abord, et cette nouvelle naissance sera une nouvelle conception.

La première conception était une conception qui allait vers notre naissance.

Nous sommes dans une génération où les sceaux de l’Apocalypse vont s’ouvrir.

Et nous sommes en affinité avec la féminité quasi incréée et incréée de la vie divine 
qui glorifie le Père dans le feu du Saint-Esprit.

C’est beau de savoir ça parce que nous allons rentrer dans ce cinquième sceau qui 
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va s’ouvrir, c’est forcé, ça ne peut pas être autrement, l’animation immédiate de cette 
conception nouvelle, de ce réengendrement de la terre dans le corps spirituel venu 
par le sacerdoce mais du côté incréé de ce sacerdoce de Jésus et qui est féminin, 
qui est celui de l’Épousée.

Il faut bien que l’Église qui n’est pas cela disparaisse.

Nous sommes en affinité avec Jeanne.
C’est beau de fêter le même jour Jeanne et la Très Sainte Trinité.

« J’ai entendu sa voix,
c’était dans le jardin de mon Père,
aux environs de l’heure de midi »

« C’était dans le jardin de mon Père »,
« aux environs de l’heure de midi »

donc c’est bien le Christ, le Soleil, le Fils,
« j’ai entendu sa voix »

c’est le Saint-Esprit

Je crois en Dieu
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Lundi 31 mai, 
Fête de la Visitation de la Vierge Marie

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/31_1Messe.mp3

Sophonie 3, 14-18 ; Cantique Isaïe 12 ; Luc 1, 39-56

Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/31_2Messe.mp3

Sophonie 3, 14-18 ; Cantique Isaïe 12 ; Luc 1, 39-56
(L’action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/05/31_3Messe.mp3

Romains 12, 9-16 ; Cantique Isaïe 12 ; Luc 1, 39-56
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Mardi 1er juin,
St Justin

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_1Messe.mp3

Tobie 2, 9-14 ; psaume 111 ; Marc 12, 13-17
(L’action de grâce et les prières à la fin de la messe

n’ont pas été enregistrées)

Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_2LaudesTierce.mp3

Laudes :
Psaume 94 ; Soleil levant ; psaume 23 ; Cantique de Tobie (Tobie 13) ; psaume 32 ; 

Romains 13, 11-13 ; Cantique de Zacharie (Luc 1)
Tierce :

Flamme jaillie d'auprès de Dieu ; psaume 118-1 ; psaume 12 ; psaume 13 ; Jérémie 
17, 7-8

Psaume 90

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Le pape vient de recevoir l'information au sujet de l'animation immédiate au premier 
génome ; nous sommes tous frères en raison de la fécondité créatrice de la paternité 
de Dieu ; « fratelli tutti », nous sommes tous frères, et ceux qui sont les plus petits, 
les plus déchiquetés, les plus broyés et les plus méprisés ne sont pas exclus ; il faut 
que l’Église regarde ses enfants comme étant des êtres humains avec leur liberté et 
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leur immortalité pour que nous puissions les intégrer dans la messe ; j'avais faim et 
vous ne m'avez même pas regardé, j'avais soif et vous ne m'avez même pas regar-
dé,  j'étais  sans  vêtements,  sans  les  sacrements,  et  vous  ne  m'avez  même pas 
regardé ; je n'avais pas de maison, je n'avais pas de famille et vous ne m'avez même 
pas regardé ; quand il y a l'unité de toute la nature humaine, alors c'est possible à la 
nature humaine de rebondir à l'intérieur de la paternité féconde de Dieu pour jeter un 
seul cri pour l'absolution universelle ; de dire "fratelli tutti" ce n'est pas une hérésie, 
de refuser "fratelli tutti" c'est une hérésie monstrueuse ; il faut prier pour l'humanité 
toute entière pour qu'il y ait un grand brassage de charité, d'amour, d'unité avec tous 
ceux qui sont dans la fécondité paternelle de Dieu ; cette troisième messe est une 
messe de nécessité d'amour ; le premier instant de la rédemption du Seigneur est 
pour les enfants ; le reniement de l'incarnation et le reniement de la Rédemption est 
l'abomination par excellence parce qu'elle est proférée par des chrétiens ; la memo-
ria Dei ;  l'habitus entitatif  ;  la grâce sanctifiante est un habitus entitatif  lorsqu'elle 
augmente, il faut s'y plonger toujours plus avant et à chaque fois elle augmente, il n'y 
a pas d'habitus s'il n'y a pas d'actes

Audio de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_3Messe.mp3

Tobie 2, 9-14 ; psaume 111 ; Marc 12, 13-17
(L’action de grâce et les prières à la fin de la messe

n’ont pas été enregistrées)

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a 
pas encore été relu par Père Patrick :

(…) sur l’animation immédiate dès le premier génome.

[Frère O.] C’est ce que François a donné au vice-président de la Conférence épisco-
pale ? C’est par ce biais-là qu’ils sont passés ?

[Père Patrick] Non, ça c’est passé aussi par lui sur le dicastère du clergé. Non, là, 
c’est au secrétariat du pape, par une amie d’Alexandra Caude Henrion.
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Donc le pape en aura entendu parler en français : une petite traduction, par oral, 
mais pas beaucoup, trois minutes, une minute, je ne sais pas. Il ne parle pas français 
mais il est capable de deviner quand on lui a fait un petit mot en français, une demi-
page, sept huit lignes, une dizaine de lignes, s’il regarde il est capable. Mais sinon il 
ne lit pas bien le français, il ne parle pas bien le français.

Si nous sommes tous frères, « Fratelli tutti », c’est en raison de la paternité, de la fé-
condité paternelle de Dieu.

C’est curieux, les sédévacantistes trouvent que c’est une hérésie de dire que nous 
avons le même Créateur. « Mais non, puisque tu ne vas pas à la messe de St Pie V, 
donc tu n’as pas le même Créateur » ! Je ne sais pas si tu vois le syllogisme.

[Frère O.] Oui c’est un pur syllogisme.

[Père Patrick] C’est extraordinaire l’infaillibilité de la transmission de la vérité pour 
aboutir à la foi dans le Christ, enfin dans l’incarnation et la rédemption.

C’est sûr que si nous ne sommes pas tous frères parce que nous sommes issus de 
la même fécondité créatrice de la paternité de Dieu, si nous ne sommes pas tous 
frères, comment est-ce que tu peux expliquer ou être sérieusement entendu pour le 
mystère de la grâce sanctifiante et la vie surnaturelle ?

Donc que le pape fasse une encyclique en disant : « Nous sommes tous frères en 
raison de la fécondité paternelle de Dieu », c’est… Il ne peut pas proclamer l’anima-
tion immédiate s’il n’a pas dit ça d’abord.

S’il y a la paternité de Dieu et que du coup nous sommes issus de son acte créateur,  
on peut le dire quand même !

Ah oui, tu peux le dire, mais s’il y a une contradiction ? Parce que tu dis ça et puis en 
même temps il y a une portion énorme des enfants qui sont issus de la paternité fé-
conde de Dieu qui sont exclus, d’après la doctrine de l’Église.

Du coup nous ne sommes pas tous frères, il ne faut pas dire « fratelli tutti », il faut 
dire « fratelli ex tutti » : c’est exclu. Nous ne sommes pas tous frères puisqu’on ne 
sait pas, on ne peut pas dire…

« Lui, il  est noir, et les autres, ils sont blancs, donc les noirs sont exclus » ! Bon, 
maintenant on n’en est plus là, ça va, on reconnaît que le noir a été créé par Dieu 
aussi, mais il y a eu des crétins dans l’histoire pour dire : « Les noirs, non, ils n’ont 
peut-être pas d’âme », ça a existé.
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[Frère O.] Ça les arrangeait bien pour justifier l’esclavage, parce qu’on ne peut pas 
rendre esclave son frère.

[Père Patrick] C’est ça qu’on lui a mis entre les mains hier et ce matin : « Si le plus 
grand nombre, ceux qui sont les plus petits, les plus déchiquetés, les plus broyés et 
les plus méprisés, si ceux-là n’en font pas partie, s’ils en sont exclus, excusez-moi 
mais votre encyclique n’a plus aucune signification, parce que ce n’est pas fratelli tut-
ti ». Ce n’est pas dans ta mort que tu proviens de la fécondité paternelle de Dieu, 
c’est vraiment dans le principe. Voilà, c’est ce qui lui a été mis entre les mains hier  
soir, et puis en principe demain.

Quant au film qui va venir de Didier, du prince Didier de Belgique, c’est encore autre 
chose. Il devrait lui parvenir. C’est bien parce qu’il sera en douze les langues. Et puis 
c’est un film.

On croit toujours que les évêques, les experts en théologie et le pape savent tout, 
mais pas forcément, c’est pour ça que l’interview avec Didier L. est bien.

Parce que si l’Église ne regarde pas ses enfants comme étant des êtres humains 
avec leur liberté et leur immortalité, à cause de ça nous ne pouvons pas les intégrer 
dans la messe. Cela par exemple, le pape ne le sait peut-être pas. Il ne sait pas tout.

Mais c’est mûr. S’il n’avait pas fait cette encyclique, nous ne pourrions pas aller à 
l’animation immédiate dès le génome, nous ne pourrions pas, il manquerait quelque 
chose pour poser la révélation nous concernant et les concernant à l’humanité toute 
entière.

Du coup, les gens, ils disent oui ou ils disent non.
C’est autre chose.

S’il y en a qui disent oui, très bien, les enfants sont adoptés comme étant nos frères.

S’ils disent non, ils continuent en considérant que ces enfants n’existent pas, que ça 
ne les regarde pas, comme disait Caïn : « Qui m’a demandé de m’occuper de mon 
frère ? ».

Mais s’il y a un certain nombre de gens qui ne s’occupent pas de leurs frères et qui 
disent : «  Ce n’est pas mon sang, ce n’est pas ma nature, ce n’est pas notre unique 
nature humaine », alors à ce moment-là l’Église peut les adopter au nom de tous 
ceux qui ne les adoptent pas.

Et du coup ils existent, il y a un lien d’adoption selon le droit naturel, et du coup nous 
pouvons prier pour eux, nous pouvons prier avec eux, nous pouvons vivre un cœur à 
cœur, nous pouvons vivre une commuion avec eux.
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Les évêques, les prêtres, les dicastères, que disaient-ils il y a trente ans ?, et ils le 
disent  plus  ou  moins  encore  maintenant :  « Les  enfants,  c’est  Dieu  qui  s’en  oc-
cupe ».

Eh non, tout être humain a été remis entre les mains, toute l’humanité est remise 
entre les mains de Marie, entre les mains de l’Église, entre les mains de Jésus. Ce 
n’est pas Dieu directement, non, c’est une responsabilité chrétienne, donc de Dieu et 
de la liberté humaine dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

« Ah c’est Dieu qui s’en occupe » : mais non, c’est une erreur théologique de dire ça. 
C’est pour ça qu’il y a le jugement dernier. « J'avais faim et vous ne m'avez même 
pas regardé. J'avais soif et vous ne m'avez même pas regardé. J'étais sans vête-
ments, sans les sacrements, et vous ne m'avez même pas regardé. Je n'avais pas 
de maison, je n'avais pas de famille et vous ne m'avez même pas regardé. » Il y a un 
jugement quand même.

Et quand il y a l'unité de toute la nature humaine, alors à ce moment-là c'est possible 
du coup à la nature humaine de rebondir à l'intérieur de la paternité féconde de Dieu 
pour jeter un seul cri pour la rédemption universelle. C’est pour ça que de dire « fra-
telli tutti », ce n'est pas une hérésie.

De refuser « fratelli tutti », c'est une hérésie monstrueuse ! Et de dire : « La preuve 
que le pape est l’Anti-Christ, c’est parce qu’il dit : « Fratteli tutti ». Pourquoi ? Parce 
que nous sommes frères uniquement si nous sommes de la messe de St Pie V. » Il 
faut être taré ! Il y a des gens qui pensent comme ça. C’est terrible d’en arriver là ! 
« Ah oui mais toi tu ne peux pas comprendre, tu n’as pas la foi surnaturelle chré-
tienne de l’Église catholique de toujours ! ».  Comme si  le Saint-Esprit  n’avait  pas 
parlé par St Justin, philosophe, comme si l’Église n’avait pas parlé de manière in-
faillible au concile Vatican I !

Donc il faut prier pour l'humanité toute entière pour qu'il y ait un grand brassage de 
charité, d'amour, d'unité avec tous ceux qui sont inscrits dans la fécondité paternelle 
de Dieu.

Il a fallu six cents ans pour que nous prenions Jeanne d’Arc avec nous. L’Église est 
une vieille dame, elle a le temps.

C’est pour ça que cette troisième messe, c’est une messe de nécessité, parce que 
l’humanité ne peut pas avancer (…) qui est reçu en dépôt des mérites de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ si nous continuons à avancer sur la route en passant de l’autre 
côté de la route par rapport  à ce qu’il  y a de plus petit,  de plus fragile,  de plus 
conscient, de plus libre, de plus broyé, de plus méprisé, de plus déchiqueté.
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C’est effroyable, dans cinq jours ça y est, ça reprend, on va continuer en France la 
loi pour les déchiqueter de manière toujours plus cruelle, avec une méchanceté luci-
férienne, pour les prendre comme boucs émissaires de la sauvagerie d’une cruauté 
totale, d’une haine absolue. C’est fou ! « Si, il faut les mépriser, il faut les déchique-
ter, c’est ça, les déchiqueter, les utiliser ! ». On fait même un ‘vaccin’ pour ça ! C’est 
dingue !

Le démon lui-même est écœuré de voir ce que font les hommes vis-à-vis des en-
fants. Sans les hommes il n’aurait pas pu aller aussi loin. Même les démons sont 
écœurés. C’est vrai, c’est de la cruauté substantielle à l’état pur !

Quand Dieu a vu la Vierge Marie, il a pris en elle ce qui appartenait à la conception 
de Dieu dans son image ressemblance, il s’est vite créé sa propre conception dans 
le premier instant de l’acte créateur de Dieu de tous ces enfants, il s’y est englouti.

Donc le premier instant de la rédemption du Seigneur, c’est pour les enfants, c’est 
pour ceux qui arrivent au premier instant, c’est pour eux, c’est eux qui ont la priorité 
absolue.

Donc c’est pour ça que la troisième messe est une messe de nécessité d’amour, de 
nécessité  éternelle,  de  nécessité  immortelle.  C’est  la  condition  sine  qua  non  de 
l’exorcisme universel du monde.

De ne pas le faire, c’est vraiment hurler à la face de Dieu, nous qui sommes chré-
tiens,  le  reniement :  « Nous  n’avons  rien  à  voir  avec  ça ! »,   le  reniement  de 
l'incarnation et le reniement de la rédemption. C’est vraiment l'abomination par excel-
lence !  Pourquoi ?  Parce  qu'elle  est  proférée  par  les  chrétiens.  Certains  disent : 
« Comment ça ? Tu oses aller dans cette direction-là ? Donc tu es l’Anti-Christ ! », 
alors qu’ils savent ce que c’est que le meshom !

Bon, vous savez tout ça par cœur, mais c’est le problème de la mémoire, c’est qu’il  
faut la ressusciter tout le temps.

La messe quotidienne, c’est ça.

Dans notre mémoire mutuelle dans notre origine originelle mutuelle… Nous sommes 
tous dans la même origine originelle mutuelle…

C’est vrai, parce que l’origine par exemple de Jésus dans son humanité, ça ne dure 
qu’un instant, d’accord, mais elle est conjointe par contact d’acte pur, par contact 
substantiel, avec le premier moment de Marie dans son Immaculée Conception, ces 
deux conceptions sont en contact, avec une circum incession, c’est-à-dire que l’un 
est établi à l’intérieur de l’autre, et les deux en contact avec ce qui touche l’origine, et 
donc St Joseph.
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C’est génial la memoria Dei !

Et donc dans la foi, il y a une possibilité que Jésus a donnée, que Dieu a donnée, 
que l’Esprit Saint a donnée, par leur toute-puissance d’amour, de miséricorde, de ve-
nir  nous  y  engloutir,  le  baptême c’est  ça,  de  nous  engloutir,  baptizein,  de  nous 
engloutir à l’intérieur de cette mémoire qui circule dans une tornade de liberté divine 
dans la ressemblance et la paternité de Dieu dans la conception incréée du Christ.

C’est ce qui explique que St Jean Baptiste est le précurseur et qu’il ait dit  : « Il faut 
d’abord le baptême de conversion ».

C’était une prophétie par rapport à notre temps à nous où Elie le prophète et les nou-
veaux  baptiseurs  baptisent  dans  la  conception.  C’est  un  plongeon  eucharistique 
dans la circum incession de toutes les conceptions.

Mais c’est possible uniquement parce qu’il y a la conception des premiers instants de 
l’humanité de Jésus à l’intérieur de l’Immaculée Conception, et l’Immaculée Concep-
tion elle-même trouve son premier instant dans Jésus crucifié, parce que dans son 
Union  hypostatique  déchirée  l’éternité  créatrice  de  Dieu  descend  à  l’intérieur  du 
temps pour donner le fruit de la rédemption à la nature humaine toute entière de ma-
nière  substantielle,  invincible,  universelle,  d’amour,  et  c’est  comme  ça  que 
l’Immaculée Conception a trouvé son origine dans la conception de la Croix glo-
rieuse, et donc de la Jérusalem, la conception de l’Église.

Jésus est Dieu donc sa conception, la conception de l’Immaculée Conception et la 
conception de l’Église sont en contact physique dans un instant immortel, surnaturel, 
c’est le réengendrement de la terre, et nous, nous pouvons nous plonger dans cette 
circum incession entre les trois.

C’est pour ça que Jean Baptiste baptisait, mais c’était une prophétie de l’esprit d’Elie 
qui doit venir pour le baptême de la Parousie.

Voilà la troisième messe de la journée.

Comme dit St Thomas, il faut s’y plonger dans un acte de foi qui est catholique, qui 
est divin, qui est immortel et qui mérite la glorification du Saint-Esprit dans le Père et 
le Fils.

C’est un habitus entitatif. Ça veut dire qu’il faut s’y plonger souvent. C’est une es-
pèce de vague, d’aller-retour. C’est un habitus, c’est une qualité divine, surnaturelle 
et quasi incréée qui s’inscrit dans notre être, dans notre existence, dans l’ousia, dans 
la subsistance dans le Verbe de Dieu.
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Alors nous avons un corps, nous avons une âme, nous avons un esprit, mais nous 
avons aussi cet habitus entitatif que nous portons à l’intérieur de nous, inscrit, vivifié, 
sanctifié, béni, indéracinable, immortel et invincible.

C’est notre propriété, qui est supérieure, très supérieure, puisque c’est divin, surnatu-
rel et incarné en même temps, très supérieure au seul fait de notre existence.

Il n’y a rien de supérieur à l’esse, au fait d’exister, à l’être, oui, et c’est pour ça que ce 
n’est pas un nouvel être, mais c’est une propriété qui s’inscrit à l’intérieur de l’être qui 
est supérieure à l’être.

C’est pour ça que St Thomas d’Aquin dit : « C’est un habitus entitatif ».

Et donc il faut beaucoup se laisser emporter dans la mission divine du Verbe de Dieu 
s’incarnant dans la fécondité éternelle et incréée du Père, et puis être aussi beau-
coup disponible pour être le récepteur, le terme terminant de la procession du Saint-
Esprit à l’intérieur précisément de cet habitus entitatif.

L’habitus, c’est qu’à force de poser cent, mille, dix mille, cent mille fois le même acte, 
ça devient un arbre immense. Si tu fais une seule fois l’acte, ça ne fait pas beau-
coup, c’est une goutte de rosée dans un grain qui est tombé par terre. Une goutte ne 
suffit pas, il en faut des milliers et des milliers. Et ça c’est notre propriété.

Ce sont les deux axes de l’encyclique du pape sur « Fratelli tutti » : la paternité vi-
vante de Dieu pour tous, et il y a une propriété, la seule au fond qui compte, toutes 
les autres propriétés à côté n’existent pas, le sens de la propriété au milieu de la fra-
ternité universelle, ce qui nous appartient, c’est notre arbre, c’est l’habitus entitatif de 
ce baptême.

[A frère O.] Tu le savais, toi, que la grâce sanctifiante c’est un habitus entitatif.
[Frère O.] Je m’en doutais.

[Père Patrick] La grâce sanctifiante c’est un habitus entitatif lorsqu'elle augmente. Il 
faut s'y plonger de nombreuses fois, et à chaque fois elle augmente. S’y plonger plus 
avant et à chaque fois elle augmente. Il n'y a pas d'habitus s'il n'y a pas d'actes.

C’est comme l’humilité. L’humilité, c’est un habitus, c’est une qualité spirituelle, mais 
il faut des millions d’actes d’humilité. Si tu n’as fait qu’un seul acte d’humilité dans ta 
vie, j’ai bien peur que ce ne soit pas suffisant, ça ne fait sûrement pas un grand 
arbre.

498



Mercredi 2 juin,
St Pothin, Ste Blandine
et leurs compagnons

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_1Messe.mp3

Tobie 3, 1-11 ; psaume 24 ; Marc 12, 18-27

Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_2LaudesTierce.mp3

Laudes :
Psaume 94 ; Ô Fils unique, Jésus-Christ ; psaume 35 ;

cantique de Judith (Judith 16) ; psaume 46 ; Tobie 4, 15...19 ;
cantique de Zacharie (Luc 1)

Tierce :
Voici le temps, Esprit très saint ; psaume 118-2 ;

psaume 16 ; 1 Pierre 1, 13-14
Psaume 90

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_2Messe.mp3

Tobie 3, 1-11 ; psaume 24 ; Marc 12, 18-27
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Audio de la Prière et de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_3Messe.mp3

Tobie 3, 1-11 ; psaume 24 ; Marc 12, 18-27
(L'action de grâce et les prières à la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Jeudi 3 juin,
St Charles Lwanga et ses compagnons

Audio de la Messe de la Nuit et début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_1Messe.mp3

Tobie 6, 10-11 et 7, 1...17 et 8, 4-9 ; psaume 127 ; Marc 12, 28-34
(la fin de l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_2LaudesTierce.mp3

Laudes :
Psaume 94 ; Tu es venu, Seigneur ; psaume 56 ; cantique de Jérémie (Jérémie 31) ; 

psaume 47 ; Isaïe 66, 1-2 ; cantique de Zacharie (Luc 1)
Tierce :

Flamme jaillie d'auprès de Dieu ; psaume 118-3 ;
psaume 24 ; Amos 4, 13

Psaume 90

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_2Messe.mp3

Tobie 6, 10-11 et 7, 1...17 et 8, 4-9 ; psaume 127 ; Marc 12, 28-34
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Audio de la Prière, de l’Accueil et de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_3Messe.mp3

Tobie 6, 10-11 et 7, 1...17 et 8, 4-9 ; psaume 127 ; Marc 12, 28-34
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

On fête aussi le martyre de 100 prêtres fusillés il y a 100 ans à Paris, ils s'occupaient 
des pauvres, ils donnaient les sacrements ;  Charles Lwanga et ses compagnons 
étaient des enfants ;  les martyrs de Lyon que nous avons fêtés hier ont été pris 
comme boucs émissaires ; le démon qui a possédé les gens qui sont en état de pé-
ché mortel, qui n'ont plus la foi, prend les chrétiens comme boucs émissaires ; n'être 
vus que de Dieu ; le Bon Dieu nous vient en aide, il ne nous abandonne pas au puju-
lat  luciférien de tous les démons associés aux affidés,  il  a  trouvé Marie pour se 
réfugier en elle, pour s'y cacher, Marie a trouvé les apôtres pour se réfugier en eux et 
s'y cacher, et les apôtres ont trouvé l'union transformante du mariage spirituel pour 
se cacher à l'intérieur de Dieu dans un ravissement, une dormition invisible aux dé-
mons et  à leurs affidés ;  aux méchants il  faut  des boucs émissaires,  il  nous est 
difficile de comprendre pourquoi il y a cette obstination malgré le malheur que ça pro-
duit en eux ; Dieu est venu dans la chair, il nous a rachetés, il nous a sauvés et il a 
tout pris sur lui, et ceux qui se cachent à l'intérieur de sa Croix sont exemptés ; nous 
demandons pardon et nous remercions Jésus qui nous cache à l'intérieur de sa ma-
nière à lui de demander pardon

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a 
pas encore été relu par Père Patrick :

On fête aussi le martyre de cent prêtres il y a cent ans à Paris. Ils ont été fusillés. Ils 
s'occupaient des pauvres, ils donnaient le baptême, les sacrements.

Charles Lwanga et ses compagnons, ils étaient une trentaine, c’étaient des enfants 
en fait souvent. Les autorités avaient l’habitude d’utiliser les enfants pour les sodomi-
ser, comme esclaves sexuels disons. C’est fou mais c’est comme ça, c’était ce qui 
était normal !

La cinquantaine de martyrs de Lyon que nous avons fêtés hier, on les a pris comme 

502

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_2Messe.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_2LaudesTierce.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_1Messe.mp3


boucs émissaires parce que le…

L’empire à Rome et  Marc Aurélien se corrompaient,  il  y  avait  une corruption ef-
froyable, notamment sur le plan sexuel, c’est vrai.

A Lyon les chrétiens ne faisaient pas de protestations, simplement ils demandaient… 
On les a dénoncés pour de l’argent en fait, et pour le démon aussi, parce que dans 
l’empire de Rome on faisait des sacrifices, officiellement des sacrifices uniquement 
d’animaux pour les démons. Il  y avait  un système économique qui faisait  que du 
coup les charcutiers vendaient la viande immolée aux idôles. Aujourd’hui on met le 
code barre. Et donc les chrétiens disaient : « N’achetez pas ces viandes-là ». C’est le 
premier concile de Jérusalem qui avait dit ça : les préceptes de la Torah, laissez-les 
tous tomber sauf le fait de ne pas manger de viandes immolées aux idôles, de ne 
pas faire de sacrifices pour les démons. Alors ils ont été dénoncés.

Mais, quand même, on n’allait pas mettre à mort des gens qui disaient qu’ils ne vou-
laient pas manger ces viandes-là, alors du coup on disait qu’ils tuaient les enfants, 
qu’ils mangeaient les enfants dans leurs réunions eucharistiques. C’est à cause de 
ces accusations idiotes, complètement dingues !

C’est comme les cent prêtres qu’on a tués il y a cent ans à Paris. Ces prêtres, ils  
avaient  donné  leur  vie,  tout  jeunes,  pour  que  Jésus  puisse  être…  Voilà,  mais 
c’étaient des prêtres, et ça, les prêtres…

Et Charles Lwanga et ces enfants !

Comme c’est curieux !
Comme c’est lié, tout ça !
Les sacrifices aux démons !

Et on va chercher les chrétiens parce qu’ils veulent respecter les autres. C’est uni-
quement ça. Ils veulent respecter les autres, ils veulent prier en secret le Bon Dieu, 
et ça, l’esprit du monde ne le supporte pas.

L’abomination, ceux qui abominent ce que Dieu a fait, ça ne date pas d’aujourd’hui, 
c’est vrai.

Cette semaine, après-demain, c’est reparti pour autoriser dans toutes les maternités 
de France la production d’êtres humains mélangés avec de l’animal par clonage !

Il y a encore une dizaine d’années, même les gens les pires trouvaient ça complète-
ment… mais aujourd’hui il n’y a que les chrétiens qui peuvent dire : « Ecoutez, ce 
n’est pas bien ».
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Si la science pense avancer en faisant ça…

On voit que le démon qui a possédé les gens qui sont en état de péché mortel, qui 
n'ont plus la foi, on voit qu’il rajoute une vague supplémentaire. 

Certains disent : « Il  faut vraiment prendre les chrétiens comme boucs émissaires 
parce qu’ils nous rappellent la dignité humaine. Ça n’a rien à voir avec Dieu, avec le 
Christ, c’est le seul fait que même sans rien dire, par leur comportement et leurs pen-
sées, à leur seul contact, on voit qu’on n’est pas si honorable que ça. »

On voit ça dans l’Apocalypse, à un moment donné, ils ne renoncent pas aux œuvres 
de leurs mains pharmaco-pornocrato-criminelles et infanticides. Ils ne renoncent pas 
malgré  les  avertissements  qui  ne  viennent  même  pas  des  chrétiens  mais  qui 
viennent directement de Dieu parce que Dieu fait miséricorde en éclairant les gens et 
en leur disant : « Mais tu es un monstre en fait ! ». Ils ne renoncent pas ! Avec la 
bête, avec le lion, avec le dragon, ils vont à la poursuite, dans une méchanceté..., 
pour tuer tous ceux qui suivent les commandements de Dieu, ceux qui suivent les 
commandements de la loi naturelle. Ce n’est même plus pour la foi.

Eh bien le Bon Dieu ne va pas permettre ça, je pense. Il ne va pas permettre ça. Il va 
permettre que tous ces gens-là soient aveuglés et qu’ils ne voient pas où sont ceux 
qui sont emportés dans le désert, heureusement. Ils vont devenir sourds, aveugles, 
ils ne pourront pas voir.

Avec la grâce de Dieu nous nous cachons à l’intérieur de la grâce invisible aux yeux 
des mortels, pour n’être vus que de Dieu. C’est pour ça que cette troisième messe 
est importante. Le Bon Dieu nous vient en aide.

Le Bon Dieu ne s’abandonne pas lui-même au pujulat luciférien de tous les démons 
associés aux affidés, il a trouvé Marie pour se réfugier en elle, pour s'y cacher.

Marie a trouvé aussi des apôtres pour se réfugier en eux et s'y cacher, et les apôtres 
ont trouvé l'union transformante du mariage spirituel pour se cacher à l'intérieur de 
Dieu dans un ravissement, une dormition invisible aux démons et à leurs affidés.

Et nous demandons pardon parce que…

Aux méchants il faut des boucs émissaires, c’est sûr. Bien sûr il y aura un jugement.  
Quelques uns seront quand même damnés. Et le tartare c’est chaud, comme disait 
un ami prêtre congolais : « Le tartare c’est chaud, ça brûle ! ». Mais en raison des 
lois de la nature,  les punitions,  les chatiments,  le malheur,  les rongent dès cette 
terre, avant la mort. Il nous est difficile de comprendre pourquoi il y a cette obstina-
tion malgré le malheur que ça produit en eux pour la terre et pour après aussi.
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Il n’est pas nécessaire qu’il y ait des boucs émissaires, des innocents torturés. Ce 
n’est pas nécessaire parce que Jésus a pris sur lui toutes les douleurs, toutes les 
souffrances,  toutes  les  tortures,  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  insupportable  à  porter 
comme conséquences du… Il a tout pris. C’est pour ça que Marie n’a pas besoin 
d’être crucifiée, flagellée, piétinée, torturée, et St Jean non plus d’ailleurs. Pourquoi ? 
Parce que Jésus est mort une fois pour toutes, il a couvert tout de sa miséricorde, il a 
assumé tout, il a pris tout.

Ce n’est pas une nécessité que tu sois broyé parce que tu es chrétien, que les gens 
soient sans pitié parce que tu es chrétien, que tu sois piétéiné, déchiqueté, ce n’est 
pas nécessaire.

Dieu est venu dans la chair, il nous a rachetés, il nous a sauvés et il a tout pris sur 
lui, et du coup ceux qui se cachent à l'intérieur de sa Croix dans ce qu’elle a de plus 
sensible sont exemptés.

C’est pour ça que nous disons l’Ave Maris Stella la nuit.

Ce n’est pas nécessaire que nous soyons repérés et massacrés, ce n’est absolu-
ment pas nécessaire. Si ça arrive à quelques uns, tant mieux, parce que comme ça 
certains seront sauvés à cause de ça.

Mais nous voyons bien que Marie est préservée, nous voyons que St Jean est pré-
servé.

Quelque part,  les enfants avortés sont  préservés,  parce que de mourir  avant  de 
naître au neuvième mois, ce n’est pas une torture, ça ressemble beaucoup plus à 
une dormition, c’est quand même enveloppé d’une espèce de Pentecôte d’innocence 
divine triomphante, d’une immense paix et d’une détermination dans les délices du 
don de soi.

Eh bien je crois que c’est bien de savoir que nous sommes emportés au désert et 
que la terre vient au secours de la femme.

Bon, nous allons demander pardon.
Pourquoi demandons-nous pardon ?

Nous allons demander pardon parce que nous ne savons pas comment faire pour 
demander pardon suffisamment, de la manière la plus sublime, la plus profonde. Ah, 
mon Dieu, demander pardon ! Mais oui !

Et remercier en même temps Jésus, parce que lui, il nous cache à l'intérieur de sa 
manière à lui de demander pardon.
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Il est beau, je trouve, ce mot d’obombration. Il nous cache dedans, nous sommes 
obombrés  à  l’intérieur  de  Jésus  qui  demande  pardon  de  manière  eucharistique. 
Parce qu’il meurt mais il s’est caché pour nous y cacher dans cette immolation dans 
l’hostie. Alors nous sommes obombrés par un cœur qui saigne.

Il sort de là la dernière goutte de sang, et ce sang, c’est le sang de Dieu lui-même. 
Tandis que tout le sang qui a coulé avant, c’était le sang de notre humanité rédemp-
trice. Mais la dernière goutte de sang, ce n’est pas pareil.

Alors nous sommes cachés dans l’hostie dans cette goutte de sang là, celle de Dieu 
qui nous arrache au regard de Lucifer et nous obombre à l’intérieur de la Très Sainte 
Trinité, et nous échappons au filet du chasseur. Le filet s’est rompu, nous pouvons 
échapper sans être vus.

Je me demande si ce n’est pas ça, ce qui tourne à l’intérieur de ce que le Saint-Es-
prit met à l’intérieur du pape. Comment faire pour demander pardon sans que ça se 
sache ? Faire le bien absolument parfait, immaculé, sans que ça provoque la rage et 
d’une manière telle que ça engendre au contraire des flots de paix, de soulagement 
et de libération ? C’est sûr.

En attendant nous disons la messe parce que…
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Vendredi 4 juin,
Ste Clotilde

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_1Messe.mp3

Tobie 11, 5-17 ; psaume 145 ; Marc 12, 35-37
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_2LaudesTierce.mp3

Laudes :
Psaume 94 ; Puisqu'il est avec nous ; psaume 50 ; cantique d'Isaïe (Isaïe 45) ; psaume 

99 ; Éphésiens 4, 29-32 ;  cantique de Zacharie (Luc 1)
Tierce :

Voici le temps, Esprit très saint ; psaume 118-4 ; 
psaume 25 ; psaume 27 ; Philippiens 2, 2-4

Psaume 90

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_2Messe.mp3

Tobie 11, 5-17 ; psaume 145 ; Marc 12, 35-37
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)
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Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_3Messe.mp3

Tobie 11, 5-17 ; psaume 145 ; Marc 12, 35-37

508

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_2Messe.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_2LaudesTierce.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_1Messe.mp3


Samedi 5 juin,
St Boniface

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_1Messe.mp3

Tobie 12, 1...20 ; cantique de Tobie (Tobie 13) ; Marc 12, 38-44
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_2Messe.mp3

Tobie 12, 1...20 ; cantique de Tobie (Tobie 13) ; Marc 12, 38-44
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Audio des Vêpres (fin) et de la Prière du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Vepres.mp3

Cantique de Marie (Luc 1) ; intercession ; Notre Père ; oraison ;
prière du soir

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Accueil.mp3
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Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Le prêtre est en rouge aujourd'hui parce que nous fêtons St Boniface ; nous sommes 
aussi aux premières vêpres de la solennité du Sanctissime Sacrement ; c'est un évé-
nement tellement important de célébrer la messe de la Fête-Dieu ! ; nous nous y 
laissons emporter

Audio de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Messe.mp3

Tobie 12, 1...20 ; cantique de Tobie (Tobie 13) ; Marc 12, 38-44
(l'action de grâce et les prières de la fin de la messe

n'ont pas été enregistrées)

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a 
pas encore été relu par Père Patrick :

Le prêtre est en rouge aujourd'hui parce qu’au ciel et sur la terre nous fêtons St Boni-
face.

St Boniface a été envoyé vers l’an 738 par le pape pour évangéliser l’Allemagne, la 
Germanie, il a été le successeur des apôtres envoyé par le pape et effectivement le 
miracle de la Pentecôte a déferlé partout où il passait. C’est facile de retenir la date : 
738, 740, 750. Et au bout de vingt ans à peu près il a été avec ses compagnons – ils  
étaient cinquante-deux, avec lui cinquante-trois –, ils ont été martyrisés dans l’ac-
tuelle Hollande.

Nous sommes aussi aux premières vêpres de la solennité du Sanctissime Sacre-
ment,  du  corps  et  du  sang du  Christ.  Le  dimanche après  la  Pentecôte,  c’est  la 
solennité de la Très Sainte Trinité, et le dimanche d’après, c’est la solennité du Sanc-
tissime Sacrement, on appelle ça la fête de Dieu, la Fête-Dieu. C’est beau la Fête-
Dieu, vous savez ! La Pâque, Résurrection du Christ, la Pentecôte, la Très Sainte 
Trinité et la Fête-Dieu : c’est une montée.

Dans la Très Sainte Trinité, il y a une circum incesion, les orthodoxes disent la péri-
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chorèse, qui fait que chacune des personnes est dans un rassasiement parfait et 
dans des délices éternelles, et ça c’est la vie, c’est pour ça que la Très Sainte Trinité, 
il y a les trois.

Et  ça nous est  donné substantiellement  dans la  fête du Sanctissime Sacrement. 
C’est une fête à l’intérieur de Dieu, ce rassasiement et ces délices éternelles avant la 
création du monde. Le fait que Jésus avant de mourir ait décidé de nous donner cela 
en nourriture, c’est une révélation qui ouvre des portes encore plus grandes que 
celles de la révélation de la Très Sainte Trinité.

C'est un événement tellement important de célébrer la messe de la Fête-Dieu ! Et 
puis en l’an 2021 ! C’est tellement important que tous les événements du monde de-
puis  des  années  et  des  années  disparaissent,  s’effacent.  C’est  l’événement  des 
événements, le renversement de tout. Le filet du chasseur s’est déchiré et l’humanité 
peut échapper. C’est l’événement politique le plus important du siècle, si je puis dire.

Nous le savons, alors nous nous y introduisons et  nous nous laissons emporter, 
puisque le but de l’emportement, c’est la tardemah. Nous sommes ravis, il y a un  ra-
vissement, un rapt. En tout cas Marie vivait ça comme ça.

511

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Messe.mp3


Dimanche 6 juin,
Solennité du Sanctissime Sacrement

Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit
et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_1Messe.mp3

Exode 24, 3-8 ; psaume 115 ; Hébreux 9, 11-15 ;
Séquence « Célèbre ton Sauveur » ;  Marc 14, 12...26

(la fin de l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe
n’ont pas été enregistrées)

Séquence
Lauda Sion Salvatorem

Sion célèbre ton Sauveur

1. Lauda, Sion, Salvatorem *
lauda ducem et pastorem, *
in hymnis et canticis,

Loue, Sion, ton Sauveur,
loue ton chef et ton pasteur
par des hymnes et des cantiques.
 
2. Quantum potes, tantum aude, *
quia major omni laude *
nec laudare sufficis.

Autant que tu le peux, tu dois oser,
car Il dépasse tes louanges
et tu ne pourras jamais trop Le louer.
 
3. Laudis thema specialis, *
Panis vivus et vitalis *
hodie proponitur.
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Le sujet particulier de notre louange,
le Pain vivant et vivifiant,
c’est cela qui nous est proposé aujourd’hui.
 
4. Quem in sacræ mensa cenæ *
turbæ fratrum duodenæ * 
datum non ambigitur.

Au repas sacré de la Cène,
au groupe des douze frères,
Il a été clairement donné.
 
5. Sit laus plena, sit sonora ; *
Sit jucunda, sit decora * 
mentis jubilatio.

Que notre louange soit pleine, qu’elle soit sonore ;
qu’elle soit joyeuse, qu’elle soit belle
la jubilation de nos cœurs.
 
6. Dies enim solemnis agitur *
in qua mensæ prima recolitur * 
hujus institutio.

C’est en effet la journée solennelle
où nous fêtons de ce banquet divin
la première institution.
 
7. In hac mensa novi Regis, *
novum Pascha novæ legis, * 
phase vetus terminat.

A cette table du nouveau Roi,
la nouvelle Pâque de la nouvelle loi
met fin à la Pâque ancienne.
 
8. Vetustatem novitas, *
umbram fugat veritas, * 
noctem lux eliminat.

L’ordre ancien cède la place au nouveau,
la vérité chasse l’ombre,
la lumière dissipe la nuit.
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9. Quod in cena Christus gessit, *
faciendum hoc expressit, * 
in sui memoriam.

Ce que le Christ a fait à la Cène,
Il a ordonné de le refaire
en mémoire de Lui.
 
10. Docti sacris institutis,
* panem, vinum in salutis * consecramus hostiam.

Instruits par ces commandements sacrés,
nous consacrons le pain et le vin en victime de salut.
 
11. Dogma datur christianis, *
quod in carnem transit panis * 
et vinum in sanguinem.

C’est un dogme pour les chrétiens
que le pain se change en son Corps
et le vin en son Sang.
 
12. Quod non capis, quod non vides *
animosa firmat fides, * 
præter rerum ordinem.

Ce que tu ne comprends pas, ce que tu ne vois pas, 
la foi vive l’affirme, 
hors de l’ordre naturel des choses.

13. Sub diversis speciebus,
* signis tantum et non rebus,
* latent res eximiæ.

Sous des espèces différentes, 
signes seulement et non réalités, 
se cachent des choses sublimes.
 
14. Caro cibus, sanguis potus,
* manet tamen Christus totus,
* sub utraque specie.

Sa chair est nourriture, son Sang est breuvage, 
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pourtant le Christ tout entier demeure
sous l’une ou l’autre espèce.
 
15. A sumente non concisus,
* non confractus, non divisus,
*  integer accipitur.

Par celui qui le reçoit, il n’est ni coupé
ni brisé, ni divisé : 
Il est reçu tout entier.
 
16. Sumit unus, sumunt mille, *
quantum isti, tantum ille * 
nec sumptus consumitur.

Qu’un seul le reçoive ou mille, 
celui-là reçoit autant que ceux-ci 
et l’on s’en nourrit sans le détruire.
 
17. Sumunt boni, sumunt mali, *
sorte tamen inæquali : * 
vitæ vel interitus.

Les bons le reçoivent, les méchants aussi, 
mais pour un sort bien inégal : 
pour la vie ou pour la mort.
 
18. Mors est malis, vita bonis, *
vide paris sumptionis * 
quam sit dispar exitus.

Mort pour les méchants, vie pour les bons, 
vois comme d’une même communion 
l’effet peut être différent.
 
19. Fracto demum sacramento, *
ne vacilles, sed memento * 
tantum esse sub fragmento * quantum toto tegitur.

Quand le Sacrement est rompu 
ne te laisses pas ébranler, mais souviens-toi 
qu’il y a autant sous chaque fragment que dans le tout.

20. Nulla rei fit scissura *
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signi tantum fit fractura ; * 
qua nec status, nec statura * signati minuitur.

La réalité n’est pas divisée, 
le signe seulement est fractionné ; 
mais ni l’état ni la taille de ce qui est signifié n’est diminué.
 
21. Ecce panis angelorum *
factus cibus viatorum, 
* vere Panis filiorum *
non mittendis canibus.

Voici le pain des anges 
devenu l’aliment de ceux qui sont en chemin, 
vrai Pain des enfants 
à ne pas jeter aux chiens.

22. In figuris præsignatur, *
cum Isaac immolatur, * 
Agnus paschæ deputatur * 
datur manna patribus.

D’avance il est annoncé en figures, 
lorsqu’Isaac est immolé, 
l’Agneau pascal sacrifié, 
la manne donnée à nos pères.
 
23. Bone pastor, Panis vere, *
Jesu, nostri miserere, * 
Tu nos pasce, nos tuere, * 
Tu nos bona fac videre * 
in terra viventium.

Ô bon Pasteur, notre vrai Pain, 
Jésus, aie pitié de nous, 
nourris-nous, protège-nous, 
fais-nous voir le bonheur
dans la terre des vivants.

24. Tu qui cuncta scis et vales, *
qui nos pascis hic mortales * tuos ibi commensales, * coheredes et sodales * fac 
sanctorum civium. Amen. Alleluia.

Toi qui sais tout et qui peux tout, 
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Toi qui sur terre nous nourris, fais que, là-haut, invités à ta table, nous soyons les co-
héritiers et les compagnons des saints de la cité céleste. Amen. Alléluia.

Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_2Messe.mp3

Exode 24, 3-8 ; psaume 115 ; Hébreux 9, 11-15 ;

Séquence « Lauda Sion Salvatorem » ;  Marc 14, 12...26
(la fin de l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe

n’ont pas été enregistrées)

Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe

http://catholiquedu.free.fr/2021/  06  /06_1Homelie.mp3  

(l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe
ne sont pas dans cet audio)

Résumé de l’Homélie

Méditation de Ste Catherine de Sienne ; la fête de Dieu ; le mystère du corps et du 
sang du Christ qui se donne jusqu’à la fin du monde respecte les apparences du pain 
et du vin ; les miracles eucharistiques ; avec la lumière de la foi immaculée de Ma-
rie ;  que nous est-il  donné en nourriture ? ;  le  premier  instant  de la  conception ; 
« Faites ceci dans ma mémoire » ; Mysterium Fidei, l’encyclique du pape Paul VI ; tu 
te nourris du Pain de la vie et il se nourrit de toi, il t’assume, et tu touches là quelque 
chose de plus grand que toutes les gloires de la résurrection à l’intérieur de Dieu ; 
c’est à travers le signe du Fils de l’Homme de l’Eucharistie que le monde va trouver 
son achèvement, son accomplissement, son origine, sa fin, sa gloire ; l’Église donne 
le psaume 80 ; « Ouvre ta bouche et moi je l’emplirai, je te rassasierai avec la fleur 
du froment et le miel du rocher » ; l’Eucharistie est la nourriture de Dieu lui-même
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La  méditation  pour  la  fête  du  Sanctissime  Sacrement  est  de  Ste  Catherine  de 
Sienne. C’est un texte où le Christ s’adresse à Ste Catherine de Sienne.

Lorsque le prêtre fut arrivé à la consécration, tu as levé les yeux sur lui, et pendant 
qu’il prononçait les paroles de la consécration, je me suis manifesté à toi. Tu as vu 
sortir de mon sein une lumière semblable au rayon du soleil qui sort de son disque 
sans cependant le quitter, tu as vu sortir de mon sein cette lumière et dans cette lu-
mière venait  une colombe unie avec elle.  La lumière et  la  colombe sont  venues 
frapper sur l’hostie et le calice par la vertu des paroles de la consécration que le 
prêtre prononçait.

Alors l’œil de ton corps n’était plus capable de supporter cette lumière, il ne te resta 
pour en jouir que l’œil de ton intelligence, et tu as pu voir et goûter l’abîme de la Très 
Sainte Trinité, l’Homme-Dieu tout entier, caché et voilé sous cette blancheur. Tu as 
vu que la présence de lumière du Verbe, que ton intelligence voyait dans cette blan-
cheur, ne détruisait pas la blancheur du pain. L’une n’empêchait pas l’autre, la vue 
de l’Homme-Dieu n’empêchait pas la forme de ce pain, elle n’en détruisait pas la 
blancheur, ni le goût ni le contact.

Voilà ce que ma bonté t’a montré, et ce qui a pu le voir, c’est l’œil de ton intelligence, 
avec la pupille de la sainteté immense de la foi.

C’est le dernier dimanche de la Pâque aujourd’hui, la fête de Dieu. Cette semaine est 
donc la dernière semaine de la Pâque, elle se terminera par la fête du Sacré-Cœur 
de Jésus vendredi et la fête du Cœur immaculé de Marie samedi.
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C’est vrai, la remarque de Jésus à Ste Catherine de Sienne est belle, la blancheur de 
l’hostie, la blancheur immaculée, une blancheur telle qu’on n’en a jamais vu de pa-
reille, du fleuve d’eau vive qui sort de la divinité de l’Épousée, du Verbe de Dieu, du 
Créateur de tout ce qui existe, comme un pavement de saphir ayant la limpidité de la 
profondeur du ciel lui-même sur lequel ce mystère est conçu, donné, assimilé et fé-
cond  avec  la  puissance  de  l’assomption  universelle  elle-même,  cette  blancheur 
s’associe à la blancheur immaculée de la foi de Marie, de la foi immaculée de la 
Vierge, et le mystère du corps et du sang du Christ qui se donne comme cela jus-
qu’au-delà de la fin du monde est tellement grand qu’il respecte les apparences du 
pain et du vin.

Elles sont respectées parce que les apparences du pain et du vin portent un mystère 
tellement grand qu’il est en affinité avec la gloire immaculée de la Très Sainte Trinité 
avant que ne se fasse cette ouverture vers sa puissance créatrice de gloire éternelle.

Alors bien sûr il y a eu des miracles à divers endroits : Lanciano en Italie, El Cebre-
ro…

Tous ceux qui ont fait le pèlerinage de Compostelle à pied sont passés par El Cebre-
ro. En raison du manque de foi, le pain et le vin consacrés ont été miraculeusement 
transformés. Ce n’était plus un sacrement, c’était du sang humain ou des cellules vi-
vantes du myocarde, d’un cœur humain, qu’on peut toujours voir aujourd’hui.

A chaque fois qu’il y a eu un miracle eucharistique comme celui-là, que nous pou-
vons vénérer et voir de nos yeux, l’Église prend ce miracle et on constate qu’une 
goutte du précieux sang visible, humain, miraculé, ou cinq gouttes, ça a le même 
poids. Qu’il y en ait cinq, qu’il y en ait une. Qu’il y ait une petite parcelle, que tout y 
soit.

Quand on amène les jeunes intrépides de l’Église sur les routes pour s’arrêter dans 
ces sanctuaires, on voit le tabernacle avec la présence du Sanctissime Sacrement, 
et puis au-dessus ou à portée de vue, on voit le sang miraculé, à El Cebrero, à Lan-
ciano, et en bien d’autres lieux.

Et à chaque fois que ce miracle a eu lieu – les miracles eucharistiques, il y en a eu 
des milliers –, c’était à l’occasion d’un doute, d’une apostasie de la foi de la part du 
célébrant.

Comme il y avait une apostasie de la foi de la part du célébrant, la présence de Jé-
sus dans le Saint Sacrement disparaissait. Si tu mets une petite pichenette sur l’œil 
de la colombe, elle s’en va. Et du coup la présence du Sanctissime Sacrement a dis-
paru.

L’Église dit : « Mettez-vous à genoux devant le tabernacle, parce que ce miracle qui 
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est là à côté n’est plus le Saint Sacrement mais juste une trace de sa disparition 
parce que le sacerdoce et la foi s’en sont rendus indignes ».

Est-ce qu’il y a la présence réelle du Sanctissime Sacrement dans le miracle de Lan-
ciano ? Est-ce qu’il y a la présence réelle dans le sang miraculé ?

Réponse : non, il y a juste la présence d’un miracle et ce n’est plus la présence réelle 
de Jésus, du Christ, du Fils unique de Dieu, c’est juste un signe qui est donné, un 
peu comme on donnait des signes dans l’ancien Testament.

Mais quand il y a la foi, quand il y a la présence réelle, quand il y a la vérité de la  
sainteté de la présence effective du Pain éternel qui fait la nourriture substantielle et 
consubstantielle du Père et les délices vivants, lumineux, contemplés et assimilés du 
Saint-Esprit  dans  l’unité  de  la  Très  Sainte  Trinité,  l’unité  sponsale  de  spiration 
d’amour du Père et du Fils, quand il y a la présence réelle c’est tellement grand que 
du coup le Seigneur, le Dieu vivant avant la création du monde, va respecter les ap-
parences du pain et du vin.

La blancheur de l’hostie est respectée par Dieu, les apparences du pain et du vin 
sont respectées par Dieu tellement le sacrement est grand, tellement le don de Dieu 
se fait là sans aucune interruption, sans aucun voile entre Dieu et nous.

Et c’est un mystère redoutable aussi.

Je me rappelle quand nous étions enfants, nous entendions le prêtre consacrer le 
corps, et puis au moment de la communion il disait : « Seigneur, que cette commu-
nion à ton corps et à ton sang n’entraîne pour moi ni jugement ni condamnation ».

Parce que celui qui reçoit un mystère comme celui-là indignement le reçoit pour sa 
condamnation éternelle.

C’est un mystère redoutable, parce que Dieu respecte même les apparences du pain 
et du vin, leur couleur, leur goût, leur contact, pour rassasier éternellement l’Hypo-
stase même à l’intime des profondeurs divines de l’acte pur, de la soif comblée, de la 
satiété surabondamment transsubstantiée, transactuée, de Dieu lui-même : Dieu est 
rassasié par Dieu.

A plus forte raison, nous nous approchons de ce mystère en respectant – c’est plus 
que respecter, évidemment – la sainteté inégalable de Dieu qui se nourrit, qui se ras-
sasie et fait sa joie éternelle et incréée avant la création du monde du sang véritable.

Alors quelque part on va dire avec la foi immaculée de Marie, la foi divine à l’état pur 
de Marie, la lumière de la foi de Marie…
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Elle ne fait pas de différence entre sa lumière divine mariale et la lumière née de la 
lumière, où la lumière née de la lumière nourrit la lumière qui engendre éternellement 
la lumière : ces trois lumières sont indivisibles dans la lumière et la blancheur imma-
culée, plus que le soleil dans la neige.

Au fond l’Eucharistie, la Très Sainte Trinité, elle s’est épanouie elle-même, elle s’est 
concentrée sur elle-même pour être indivisiblement glorieuse avec le mystère de la 
foi  immaculée  de  Marie,  comme un  pavement  de  saphir,  limpide  et  transparent 
comme le saphir.

Les flots qui sortent de la personne de Dieu lorsqu’il se tourne vers la création, c’est-
à-dire la foi de Marie, déversent en nous cette indivisibilité de lumière sur le premier 
instant et sur l’éternité de l’épanouissement de la création toute entière dans le lieu 
où l’existence et la vie de Dieu réalisent une unité continuelle tourbillonnante, un 
théâtre prodigieux d’amour éternel.

C’est ça qui nous est donné en nourriture.

Et cette année, nous n’oublions pas une chose, à la suite du Saint-Père.

C’est que dans cette foi immaculée de Marie, si nous pénétrons dedans, si nous 
scrutons à l’intérieur d’elle ce qu’elle contient, ce qu’elle perçoit, ce en quoi elle s’en-
thousiasme, disparaît,  réapparaît  et se renouvelle, comme Dieu se renouvelle lui-
même dans la lumière née de la lumière à l’intérieur de la lumière émanant la lumière 
par un phénomène d’amour, de sponsalité éternelle, oui, cette intériorité, la vie intime 
divine et éternelle qui fait la joie, l’enivrement de Dieu, qui est Dieu lui-même, cette 
vie intérieure de Dieu qu’on appelle la grâce sanctifiante est en plénitude en Marie 
dans sa foi.

Dès le premier instant de son Immaculée Conception, sa foi est dans un état de plé-
nitude, c’est-à-dire qu’elle atteint sans aucun voile la substance intime de cette joie, 
de cet enivrement, la petite goutte de sang donc qui fait l’indivisibilité de cette intério-
rité en plénitude, la plénitude de la vie intérieure de Dieu.

Elle est pleine de grâce dès le premier instant.

Eh bien elle émane d’une assomption, parce que cette assomption a fait  que de 
l’Époux est sortie l’Épousée, et l’indivisibilité touche la conception de celui dont elle 
émane, elle touche la plénitude de la vie intérieure, dès le premier instant de cette 
conception, elle touche l’instant même de cette compénétration indissoluble et éter-
nelle qui fait la consécration du Sanctissime Sacrement.

« Faites ceci dans ma mémoire ».
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Au premier instant de la conception !

Ce lien entre l’Époux qui fait émaner la conception de la plénitude de l’Immaculée 
Conception, la plénitude de la vie intérieure de Dieu en elle, fait jaillir à l’intérieur de 
Dieu la lumière surnaturelle de la foi se conjoignant à la lumière née de la lumière et 
disparaissant à l’intérieur de cette émanation pour que ne se réalise qu’une seule 
chose, c’est sans voile le don, et c’est pour ça que le sang est lié, et il n’est pas 
seulement lié, il respecte toutes les apparences de Dieu.

Il faut découvrir cette année à la suite du Saint-Père dans la conception du Saint-Es-
prit à l’intérieur de la lumière le terme terminant d’une des processions de la Très 
Sainte Trinité à l’intérieur de la tardemah de la foi, lorsque la foi explose, s’épanouit 
et déchire tous les voiles de toutes les éternités de Dieu à l’intérieur de l’émanation 
du Saint-Esprit dans la disparition de la lumière.

Voilà pourquoi nous pénétrons en l’Eucharistie dans la lumière de la foi.

Il faut scruter à l’intérieur de l’Eucharistie cette conception du voile qui s’est déchiré 
entre Joseph, Marie, et la consécration de Dieu qui se consacre lui-même à la vérité 
de l’Eucharistie en s’incarnant. C’est dans l’instant de l’incarnation qu’il consacre.

« Je me suis consacré moi-même pour qu’eux-mêmes soient consacrés ».

« Faites ceci dans ma mémoire ».

Et cette réunion de toutes nos conceptions dans la conception de Dieu – parce que 
Dieu est continuellement et éternellement conçu – fait la conception eucharistique.

Ça fait cinq conceptions finalement, mais indivisiblement unies dans l’Un éternel, vi-
vant, rassasié, assumé des délices de Dieu.

C’est pour ça que le livre de la Sagesse dit que Adonaï Elohim dans le Pain de la vie 
s’adapte au goût de chacun.

L’Eucharistie, c’est une adaptation à la conception de Dieu qui est le premier, mais 
de toutes les conceptions, l’Immaculée, et la source de l’Immaculée Conception dans 
l’assomption elle-même de cette assimilation éternelle de Dieu dans l’Esprit  Saint 
dont St Joseph a été la cause méritoire.

La grandeur de la foi fait égalité avec la gloire de Dieu dans le mystère eucharistique 
et réalise la complémentarité d’amour, parce que Dieu est amour, et il ne peut pas y 
avoir d’amour s’il n’y a pas une complémentarité à égalité. S’il n’y a pas la sponsalité, 
il n’y a pas l’amour à égalité de dignité.
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Le pape Paul VI a fait une encyclique extraordinaire, Mysterium Fidei, et aussitôt le 
pape dévoile la maternité divine de Marie dans l’Eucharistie. Cette unité des trois 
blancheurs a quelque chose d’étourdissant.

Dieu s’y est étourdi complètement et il y est mort sur la Croix.

C’est cet instant-là qui vient de l’étourdissement de Dieu et qui est donné à la Jéru-
salem dernière, parce que c’est dans la Jérusalem dernière que le voile se déchirera, 
se déchire dès maintenant d’ailleurs, dans le terme terminant de toutes les volontés 
d’amour réelles et palpables de Dieu.

Toutes les éternités réelles et palpables de Dieu nous sont données dans un contact 
à l’état pur, ce qui rend sensible ce qui est insensible et qui rend insensible ce qui est 
sensible.

Alors, je m’en rappelle, nous allions avec tous ces pèlerins, il y avait le tabernacle 
avec le Sanctissime Sacrement qui était là, et puis là, à côté, le sang miraculeux.

Alors on voyait rentrer dans l’église les fidèles, les jeunes, la jeunesse intrépide de la 
foi, et le ciel était heureux parce qu’il voyait que ces torrents des enfants entraînaient 
avec eux des myriades et des myriades angéliques au pied du Saint Sacrement.

Ils ne venaient pas adorer Jésus dans le miracle mais ils venaient adorer Jésus dans 
le Sanctissime Sacrement, parce qu’il n’était pas dans le miracle mais il était dans le 
Saint Sacrement.

Mais si la foi s’est un petit peu corrompue, alors à ce moment-là les apparences du 
pain et du vin ne sont plus respectées.

Et quelque part, nous sommes les apparences du pain et du vin que Dieu respecte.

« Celui qui mange mon pain, celui qui se nourrit du pain de la vie et de mon sang, 
celui-là a la vie éternelle, mon Père et moi nous venons en lui faire notre demeure, il 
est reçu comme le Père et le Fils reçoivent le Saint-Esprit qui est le Dieu vivant lui-
même ».

La première communion, c’est une communion éternelle.
Et la dernière communion, c’est une communion éternelle.

La communion éternelle, c’est le don…

C’est pour ça qu’on comprend très bien ce que dit Jésus à Ste Catherine de Sienne, 
ce qu’elle voit, ce que Marie voit en tout cas, ce que Joseph a vu dans les profon-
deurs de la substance de la paternité incréée de Dieu qu’il spire à l’intérieur de lui-
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même pendant toutes les années de sa grâce capitale héroïque et méritoire.

Elle voit que dans la coupe le feu n’est plus du sang, et le sang n’est plus du feu, 
mais le feu, c’est cette colombe qui est reçue et qui émane, parce que Dieu dans sa 
personne n’est pas créé, elle est incréée, elle émane et elle procède.

On voit très bien une chose, c’est que Dieu dans le Christ Jésus Notre-Seigneur ins-
titue, quand il  institue son corps et son sang, la dernière goutte de sang qui est 
substantiellement la Personne même du feu qui embrase le Père et le Fils éternelle-
ment avant la création du monde...

Quand le prêtre consacrait, Ste Catherine de Sienne voyait l’incendie, les flammes et 
l’embrasement dans lequel elle s’engloutissait, et cet embrasement était sans limite 
et sans fin, il était substantiel, qui sortaient du calice, parce que le sang c’est le feu et 
le feu c’est l’Esprit Saint.

Donc on comprend très bien en scrutant simplement ce que Jésus le Fils unique de 
Dieu a fait en venant embrasser l’Eucharistie au premier instant de son incarnation, 
en réunissant toutes les conceptions en une seule, et quand il vient s’y engloutir et y 
disparaître immédiatement dans son incarnation.

En faisant cela, il va plus loin que tous les mystères de Dieu dans la création du 
monde, plus loin que l’acte créateur de Dieu lui-même sur toute chose, il va plus loin 
que l’anastase de sa future résurrection, il s’engloutit là pour y rester présent et pour 
se donner là.

C’est pour ça qu’il est écrit dans les épîtres d’aujourd’hui (Hébreux 9, 11-15) que Jé-
sus rentre dans le véritable sanctuaire, au-delà de la résurrection, et son corps et 
son sang eucharistiques – sous-entendu – sont la porte véritable par laquelle il rentre 
dans le véritable Saint des Saints qui est l’éternité vivante de Dieu.

Il échappe pour ainsi dire comme la colombe au mystère créé de la résurrection pour 
rentrer dans le point  vivant ineffable du rassasiement et  de l’enivrement de Dieu 
dans l’Eucharistie dans le véritable sanctuaire.

Et là il fait rentrer toute l’intériorité de Dieu lui-même et des Personnes à l’intérieur 
des mystères du don d’amour qui est Dieu lui-même rendu sensible dans l’insensible 
et insensible dans le sensible pour tout ce qu’il est.

Tu touches l’Eucharistie, tu touches le Pain de la vie, tu t’en nourris, et il se nourrit de 
toi, il t’assume.

Tu touches là, à ce moment-là, quelque chose d’objectivement, de réellement, en 
présence réelle, bien plus grand, transsubstantiellement plus grand, transactuelle-
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ment et éternellement plus grand dans l’acte pur, que toutes les gloires de la résur-
rection à l’intérieur de Dieu.

C’est pour ça que c’est à travers le signe du Fils de l’Homme de l’Eucharistie que le 
monde va trouver son achèvement, son accomplissement, son origine et sa fin, sa 
gloire.

L’Église, la Jérusalem et l’Épousée, en avançant, en se levant, en volant, en courant, 
en se mettant en marche pas à pas dans toutes les profondeurs sans limite et sans 
fin de ce mystère, elle entraîne avec elle dans le rassasiement toutes les concep-
tions  de  Dieu  en  sa  propre  conception  et  sa  propre  conception  dans  toutes  les 
conceptions de Dieu, dans une animation immédiate d’amour, la transsubstantiation, 
et dans l’unité substantielle de l’indivisibilité de Dieu.

Nous en sommes, si je puis dire, les assimilés, pas seulement dans la lumière.

L’Église, c’est-à-dire Jésus, c’est-à-dire le Saint-Esprit, en son infaillibilité donne le 
psaume 80 pour cela ce jour-là.

C’est le chiffre du Messie qui s’efface devant le mystère eucharistique, établissant 
ainsi la preuve de sa divinité éternelle et de sa toute-puissance dans le rassasiement 
du Père et la gloire du Saint-Esprit, la contemplation messianique de l’Eucharistie.

Et dans le verset du psaume 80, il y a : « Ouvre ta bouche, ouvre grand, immensé-
ment grand ta bouche, et moi je l’emplirai, je te rassasierai avec la fleur du froment et 
le miel du rocher, ouvre ta bouche ».

Dieu a ouvert les portes de sa vision béatifique qui fait sa propre Personne, en tant 
que Personne et Hypostase, dans l’unité, Trois en Un, Un en Trois.

C’est pour ça qu’il  est écrit :  « Ouvre ta bouche et je te rassasierai ». Pourquoi ? 
Parce que l’Eucharistie, c’est la nourriture de Dieu lui-même, et les deux lèvres qui 
ouvrent cette bouche largement ouverte sont les deux termes terminants des proces-
sions de lumière et d’amour de la Très Sainte Trinité.

Dans l’Eucharistie ce n’est pas un symbole, c’est l’acte pur de sa présence réelle.

Et  c’est  de là  que sort  Marie  pour  rentrer  glorieusement  à  l’intérieur  de l’égalité 
d’amour et de sponsalité incréée de Dieu. Elle sort de ce monde, « D’Égypte j’ai ap-
pelé mon fils ».

Voilà ce que Dieu a fait émaner du Père du Verbe éternel de Dieu en nous, qui est 
devenu pour nous notre Père, parce qu’il a été choisi en Marie en sa sponsalité pour 
être le Père du Verbe devenu chair.
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Le Seigneur est en train de nous dire cette année – c’est l’année de St Joseph – que 
les portes s’ouvrent sur la grâce sensible dans l’insensible et insensible dans le sen-
sible.

C’est une grâce terminale, elle dépasse l’émanation de chaque instant présent divi-
nement assumé dans la gloire de Dieu, elle la dépasse et elle porte avec elle dans 
une grâce descendante l’ouverture des temps pour nous y emporter et nous y ca-
cher, sans être vus.

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.

Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,

per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 

judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum.

Et vitam venturi saeculi.
Amen
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Audio de l’action de grâce et du Tantum ergo

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_2ActionDeGrace.mp3

Audio de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_3Messe.mp3

Exode 24, 3-8 ; psaume 115 ; Hébreux 9, 11-15 ;

Séquence « Lauda Sion Salvatorem » ;  Marc 14, 12...26
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Lundi 7 juin

Audio de la Messe de la Nuit
et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_1Messe.mp3

2 Corinthiens 1, 1-7 ; psaume 33 ; Matthieu 5, 1-12
(la fin de l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe

n’ont pas été enregistrées)

Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_2LaudesTierce.mp3

Laudes :
Psaume 94 ; Un jour nouveau commence ; psaume 41 ; cantique de Ben Sirac le 

Sage (Si 36) ; psaume 18a ; Jérémie 15, 16 ; 
cantique de Zacharie (Luc 1)

Tierce :
Voici le temps, Esprit très saint ; psaume 118-6 ;

psaume 39 ; Jérémie 31, 33
Psaume 90

Audio de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_2Messe.mp3

2 Corinthiens 1, 1-7 ; psaume 33 ; Matthieu 5, 1-12
(l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe

n’ont pas été enregistrées)
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Audio de la Messe du Soir et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_3Messe.mp3

2 Corinthiens 1, 1-7 ; psaume 33 ; Matthieu 5, 1-12
(la fin de l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe

n’ont pas été enregistrées)
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Mardi 8 juin

Audio de la Messe de la Nuit et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/08_1Messe.mp3

2 Corinthiens 1, 18-22 ; psaume 118 ; Matthieu 5, 13-16

Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore
et de début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/08_2Messe.mp3

2 Corinthiens 1, 18-22 ; psaume 118 ; Matthieu 5, 13-16
(la fin de l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe

n’ont pas été enregistrées)

Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/08_3Messe.mp3

2 Corinthiens 1, 18-22 ; psaume 118 ; Matthieu 5, 13-16
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Mercredi 9 juin,
St Ephrem

Audio de Matines, de la Messe de la Nuit
et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/09_1MatinesMesse.mp3

Matines : 

Dieu que nul œil de créature n'a jamais vu ; psaume 38 ; psaume 51 ; Josué 3, 1-17 
et 4, 14-19 et 5, 10-12 (les merveilles de l'Exode se renouvellent) ; Homélie d'Ori-

gène sur Josué, le passage du Jourdain, préfiguration du baptême
Messe :

2 Corinthiens 3, 4-11 ; psaume 98, 5-9 ; Matthieu 5, 17-19
(la fin de l'action de grâce et les prières à la fin de la messe n'ont pas été enregis-

trées)

La Messe de l’Aurore a été célébrée très tôt
et n’a pas été enregistrée

Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/09_3Messe.mp3

2 Corinthiens 3, 4-11 ; psaume 98, 5-9 ; Matthieu 5, 17-19
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Jeudi 10 juin

Audio de l’office de Matines

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/  10  _1Matines.mp3  

Qu'il soit béni, qu'il vienne, le Roi, notre Seigneur ; psaume 43 ;
Josué 5, 13-15 et 6, 1-21 (la conquête de Jéricho) ;

Homélie d'Origène sur Jéricho et Rahab

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/  10  _1Messe.mp3  

2 Corinthiens 3, 15 et 4, 1...6 ; psaume 84, 9-14 ; Matthieu 5, 20-26

Audio de l’office de Tierce et du psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10  _2  Tierce.mp3  

Flamme jaillie d'auprès de Dieu ; psaume 118-9, 65-72 ;
psaume 55 ; psaume 56 ; Galates 5, 13-14 ; psaume 90

Audio de la Messe de l’Aurore
et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_2Messe.mp3

2 Corinthiens 3, 15 et 4, 1...6 ; Psaume 84, 9-14 ; Matthieu 5, 20-26
(la fin de l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe
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n’ont pas été enregistrées)

Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_3Messe.mp3

2 Corinthiens 3, 15 et 4, 1...6 ; Psaume 84, 9-14 ; Matthieu 5, 20-26
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Vendredi 11 juin,
Solennité du Sacré-Cœur

Audio de A Toi Dieu notre louange,
de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/  11  _1Messe.mp3  

Osée 11, 1...9 ; cantique d'Isaïe 12, 2-6 ;
Éphésiens 3, 8...19 ; Jean 19, 31-37

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90
et début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/  11  _2LaudesTierceDebutMesse.mp3  

Osée 11, 1...9 ; cantique d'Isaïe 12, 2-6 ;
Éphésiens 3, 8...19 ; Jean 19, 31-37

Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

La solennité du Sacré-Cœur de Jésus en cette 22ème année du troisième millénaire, 
avec St Joseph ; « Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé » ; « Pas un de ses 
os ne sera brisé » ; il faut essayer de voir dans le cœur de Jésus la place de la jus-
tice incarnée, de l’humilité substantielle et de la douceur substantielle du cœur et de 
la vie de celui qui a puisé dans l’acte créateur de Dieu la plénitude de grâce qui était  
dans le livre de la Vie ; au jour où le cœur de Jésus est déchiré en deux ; ce jour-là 
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les anges glorieux se sont engloutis dans cette ouverture du cœur de Jésus pour dé-
couvrir l’intention profonde et éternelle de Dieu ; quand Jésus est mort, le corps de 
Jésus était dans un état de passivité totale mais il était animé par la deuxième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité ; la Visitation et l’Assomption ; le corps de Jésus vit 
de cet élan d’amour qui est celui de Dieu ; la blessure du cœur lui est infligée après 
sa mort ; les grands mystiques disent que Jésus a reçu de St Joseph la douceur et 
l’humilité du cœur ; nous nous approchons du corps de Jésus ouvert en Dieu puis-
qu’il est Dieu lui-même se donnant, se recevant lui-même dans la production de sa 
disparition dans l’Esprit Saint éternellement ; Marie est emportée là, c’est une spira-
tion ; le corps de Jésus est incorruptible, son cœur n’a pas cessé de battre à l’instant 
de sa mort parce qu’il s’est englouti à l’intérieur de Marie dans la transVerbération 
pour anticiper la blessure du cœur de Jésus une demi-heure après ; notre cœur est 
changé dans le cœur de Jésus

Audio de l’action de grâce de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_2ActionDeGrace.mp3

Audio de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/  11  _3Messe.mp3  

Osée 11, 1...9 ; cantique d'Isaïe 12, 2-6 ;
Éphésiens 3, 8...19 ; Jean 19, 31-37

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est vraiment le moment de fêter la solennité du Sacré-Cœur de Jésus. C’est la der-
nière solennité de la Pâque. C’est le terme terminant de tout le parcours avec le 
Père, avec le Papa de ce Noël glorieux, de cette Passion, de cette montée vers le 
Sacré-Cœur de Jésus, de sa Pâque, de sa Pentecôte. Nous sommes montés vers le 
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Sacré-Cœur de Jésus.

Et nous sommes arrivés à cette année 2021, cette vingt-deuxième année du troi-
sième millénaire, avec St Joseph qui nous est donné pour faire que l’Eucharistie soit 
dans sa fécondité solennelle à partir de maintenant, sa fécondité immaculée dans 
l’immunité principielle et sponsale du corps de Jésus.

Et cela nous a amenés à ce moment où tout ce qui était caché à l’intérieur de Dieu, 
tout le projet de Dieu pendant son respectus d’amour et de sponsalité vivante et brû-
lante de son éternité jusqu’à la fin du monde.

Il y a un petit parcours là entre l’éternité incréée de Dieu et le terme terminant du 
monde, puisque c’est à partir de la fin que Dieu va tout créer.

Ce parcours trouve son point à partir de rien dans le Sacré-Cœur de Jésus ouvert.

« Ils regarderont vers celui qu’ils ont transpercé ».

Ce projet de Dieu qui se trouve dans ce parcours entre le monde incréé de l’amour et 
son projet à la fois éternel et glorieux, cette frontière entre l’incréé et la gloire – ce qui 
fait un voile, c’est vrai, mais ce voile est déchiré –, trouve son point de réalisation, 
son point de révélation, son point de jaillissement de surabondance, son point d’acte 
pur, dans un corps, dans un cœur et dans une goutte de sang qui sont sans aucune 
vie.

Il était déjà mort, alors ils ne lui ont pas brisé les jambes. C’est ça qui s’est accompli. 
C’était écrit : « Pas un de ses os ne sera brisé ». 

Pourquoi ? Parce que d’Adam Dieu a plongé ses deux mains de la production de 
l’Épousée et de la production du Saint-Esprit qui est son feu incréé, il a plongé ses 
deux mains à l’intérieur pour faire qu’en une seule fois Dieu puisse exister et vivre 
dans tout ce qu’il est dans son respectus, son regard éternel sur l’immunité, sur le 
premier amour et le dernier amour qui s’est enfoncé en lui, pour susciter au fond 
l’amour sans limite et sans fin à travers un corps mort. Le cœur de Jésus est mort.

C’est à partir du véritable Adam, du véritable Père de la vie divine et de la vie glo-
rieuse et du feu du Saint-Esprit et de la Personne même du Saint-Esprit dans son 
unité  d’expiration  d’amour  sponsal  avec  le  Père,  c’est  de  lui  qu’est  sortie  toute 
l’Épousée, toute la sponsalité. 

Nous voyons ça dans le livre de la Genèse : d’Adam Dieu a fait un acte chirurgical, il 
a plongé ses deux mains dans le cœur, dans le sein, dans les entrailles, dans ce qu’il 
a de plus solide, et il a créé la sponsalité par la blessure du côté, par un acte chirur-
gical étonnant, extraordinaire. Ses deux mains sont admirables !
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Et nous, nous plongeons nos deux mains qui ont été créées pour ça, à cause de ça, 
dans le Saint des Saints de l’acte créateur de Dieu qui a créé le corps du Christ vi -
vant, jusqu’à ce qu’il ne soit plus vivant, et jusqu’à ce qu’il redevienne vivant.

« Pas un de ses os ne sera brisé » parce que c’est de cette substance qui origine la 
production du sang, de ce voile entre le monde incréé et le monde glorieux quasi in-
créé qui fait la fin du monde, que suppure cette goutte de sang qui fait le mouvement 
éternel de Dieu.

Dès que le cœur de Jésus a été ouvert, nous avons fêté ça à Pâques cette année 
avec St Joseph, avec l’éclatement eucharistique de Marie engendrant dans une mul-
tiplication  transsubstantielle  l’engendrement  éternel  de  cette  sponsalité  possible 
désormais en nous pour la terre toute entière, pour l’univers et pour la gloire de Dieu, 
cette révélation s’est faite et le monde angélique lui-même a découvert ce qu’était le 
projet de Dieu ce jour-là.

S’il n’y a pas l’immunité principielle d’un amour quasi substantiel produisant l’émana-
tion  du  Saint-Esprit  en  lui  en  Marie  et  Joseph,  il  n’y  aurait  pas  eu  l’Immaculée 
Conception dans sa conception elle-même à l’intérieur même de la vie, de la concep-
tion toujours surabondante de St Joseph dans l’arbre de vie et dans le livre de la vie 
dans lequel il est inscrit.

Il faut essayer de voir dans le cœur de Jésus la place de la justice incarnée, de l’hu-
milité substantielle et de la douceur substantielle du cœur et de la vie de celui qui a 
puisé dans l’acte créateur de Dieu la plénitude de grâce qui était dans le livre de la 
vie.

Parce qu’il y était inscrit, il l’a vue, il l’a aperçue, il l’a intégrée, il a demandé pardon 
pour la nature humaine toute entière en comprenant, en voyant ce projet initial, ce 
projet éternel qui se dévoile au jour où le cœur de Jésus est déchiré en deux, lais-
sant sortir l’eau, le sang et l’Esprit Saint.

Du coup le monde angélique lui-même aperçoit pour la première fois en venant se 
plonger dans le temps le projet de Dieu. C’est beau ça aussi !

Les anges déchus, eux, ont été plongé dans le temps par déchéance, par haine, par 
cruauté substantielle et éternelle, dans un tourment de rage hystérique continuelle.

Mais ce jour-là les anges glorieux de Dieu sont rentrés dans le temps, se sont préci-
pités, se sont engloutis dans cette ouverture du cœur de Jésus pour découvrir le 
projet éternel de Dieu, l’intention profonde de Dieu.

Quand Jésus est mort, le corps de Jésus était dans un état de passivité totale mais il 
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était animé par ce projet éternel de Dieu qui est la deuxième Personne de la Très 
Sainte Trinité toute entière, sponsalité, épousée, gloire, prêt à se précipiter en flux et 
en reflux dans le sein éternel du Père et dans le feu du Saint-Esprit en Marie et en 
Joseph.

Pourquoi est-ce que Dieu a permis que la seule blessure qui met à mort toutes les 
morts, qui met en pleine gloire tout ce qui est ténèbre, en pleine rédemption tout ce 
qui est perdition, atteigne le corps de Jésus alors qu’il est déjà mort ? C’est la seule 
blessure mortelle.

Toutes les plaies qu’il a eues, les 5480 plaies, et les souffrances qui ont pénétré le 
cœur broyé de Jésus…

Et la souffrance inouïe de Jésus qui n’a pas encore de cœur, dans sa conception ! 
C’est pour ça que dans sa soif, comme un cerf altéré, il se précipite tout de suite 
dans le cœur de St Jean Baptiste, le Saint-Esprit précipite Marie dans le cœur de 
Jean Baptiste pour trouver un repos dans le cœur humain.

Ça montre bien la souffrance de l’innocence divine assoiffée d’amour éternel dès la 
conception de Jésus, et il vient triompher dans la conception du Sacré-Cœur de Jé-
sus au moment de la Visitation.

C’est ce texte de la Visitation que l’Église proclame au jour de l’Assomption de Marie.

Ça veut dire quelque chose, vous savez, tout cela.

Parce que dans l’Assomption de Marie, c’est dans la gloire de la résurrection que 
cette immunité principielle de la sponsalité de Marie et Joseph dans l’au-delà de 
l’unité des deux, dans un troisième épanouissement qui s’épanouit à l’intérieur de 
l’ouverture du cœur...

Le projet de création du Père du Fils et du Saint-Esprit est révélé à tous les anges au 
jour où Jésus crucifié est transpercé par la lance. A cet instant-là tout est révélé.

Oui, pourquoi ?

Eh bien parce que toutes ses plaies, toutes ses angoisses…
Combien de fois Jésus est-il mort pendant sa vie ?
C’est étourdissant !

Il nous aime, et si tu es maintenu en vie, c’est précisément à cause de ce miracle de 
l’Union hypostatique déchirée qui fait que le corps de Jésus, même le corps mort de 
Jésus, même ressuscité et même dans l’incréé, le corps de Jésus vit de ce projet, de 
cet élan d’amour qui est celui de Dieu.
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Combien de fois est-il mort ?

Ô  mon  Dieu !  Toutes  ces  morts  mystiques  et  toutes  ces  morts  spirituelles  sont 
presque impossibles à décrire. Il n’y avait qu’une seule personne, deux disons, trois, 
allez, qui étaient capables d’entendre les échos de ces morts de Jésus quand il avait 
trois ans, sept ans, douze ans, dix-neuf ans, vingt ans, dans ces nuits où il était en 
prière.

Et ces caillots de sang qui faisaient son Gethsémani, qui faisaient que sa mort était 
palpable, visible, qu’elle pénétrait la terre promise ! Elle était tellement lourde qu’elle 
pénétrait au fond de la terre !

Il  avait  besoin,  avec la  supplication,  de trouver  des disciples pour  prier  avec lui. 
C’était Marie et Joseph qui étaient là toujours en prière pour obtenir la réincarnation 
continuelle d’un corps passible.

Et toutes ces plaies, les 5480 plaies !

Tout cela, dans la vie de Jésus, c’était des souffrances passagères, c’était des souf-
frances de Croix qui donnaient un amour limité, si je puis dire.

C’était un amour illimité dans le limité, son âme humaine remplie de la vision béati-
fique donnant  tout  son amour à travers chacune de ses plaies,  chacune de ses 
souffrances, chacune de ses expirations dans l’Esprit Saint.

Parce qu’il ne quittait évidemment jamais la procession du Saint-Esprit avec le Père, 
il était là pour se soutenir de la présence visible et invisible de son Père, de sa Mère 
et de leur sponsalité dans l’immunité principielle qui ouvrait largement les portes à un 
amour continuel.

Mais à travers toutes les souffrances, les plaies, c’était quand même à travers son 
âme humaine entièrement brûlée en holocauste que cet amour était donné.

Tandis que la blessure du cœur, la seule blessure mortelle, c’est après sa mort, et là 
c’est l’amour du Verbe de Dieu, de l’Épousée, c’est l’amour de la spiration passive, 
celle qui donne le Saint-Esprit au Père pour le glorifier, c’est cet amour sans limite, 
éternel, incréé, sans fin, c’est cet amour-là qui est donné aux hommes.

C’est pour ça qu’il était nécessaire qu’il y ait à l’intérieur du monde incréé de l’amour 
éternel de la Très Sainte Trinité la solennité du Sacré-Cœur de Jésus.

Alors, grâce au côté palpable du corps du Christ, nous nous approchons de lui.
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A cause du côté visible, palpable, intime, profond de sa présence dans notre cœur, 
notre cœur saigne avec lui.

La délicieuse opération d’amour est pleine de douceur puisqu’elle pénètre comme de 
l’huile tous les confins, tous les secrets, toutes les choses les plus inatteignables de 
chaque être humain, de chaque être angélique, de chaque réalité vivante de l’uni-
vers.

C’est la douceur. Jésus est doux et humble de cœur. Il a reçu ça de St Joseph, c’est 
ce que disent les grands mystiques : ce que Jésus a reçu de Joseph, c’est cette dou-
ceur-là et cette humilité-là, substantielles. Ce sont des qualités, des vertus.

Ils ne sont pas deux mais ils sont Un, c’est pour ça qu’entre Joseph et Jésus…

Oui, mais alors là, quand il est mort, ce n’est plus la nature humaine, ce n’est plus 
l’âme humaine brûlée en holocauste dans un amour sans limite et sans fin, mais 
c’est l’amour de Dieu lui-même, c’est l’amour à l’infini,  c’est l’amour éternel, c’est 
l’amour incréé, dans toutes ses dimensions, d’avant la création du monde mais sur-
tout d’après et au-delà de la gloire de Dieu qui se donne.

C’est pour ça que c’est de là qu’est sorti l’eau, le sang et l’Esprit Saint.

Nous nous approchons du corps de Jésus ouvert en Dieu puisqu’il est Dieu lui-même 
se donnant, se recevant lui-même dans la production de sa disparition dans l’Esprit 
Saint éternellement.

Marie est emportée là, c’est une spiration, « inspiratur », elle a inspiré la nature di-
vine incréée de Dieu dans l’Esprit Saint en étant aspirée dans l’ouverture du cœur, 
elle a emporté avec elle la présence de l’Église puisque Jésus lui avait dit : « Tu 
prends l’Église dans toi et l’Église te prend dans elle », elle a inspiré à travers le 
corps de Jésus, à travers le cœur de Jésus, ce côté palpable.

Alors nous approchons et nous rentrons, parce que nous aussi nous avons un cœur 
palpable, palpitant, étourdi, éperdument reconnaissant dans la conception de notre 
propre conception dans la conception de l’Immaculée Conception de cette spiration 
de Marie à l’instant de la Pentecôte qui se produit  à ce moment-là à la mort du 
Christ.

Il y a quelque chose de palpable, oui, bien sûr, puisque c’est un corps à l’état pur, 
c’est un corps incorruptible. Il garde son unité, il ne se corrompt pas. Son cœur conti-
nue à battre.

A l’instant de la mort du Christ, le cœur de Jésus s’est arrêté de battre mais en fait il  
ne s’est pas arrêté de battre parce qu’il s’est englouti à l’intérieur de Marie dans la 
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transVerbération pour anticiper la blessure du cœur de Jésus une demi-heure après.

Et donc le cœur de Jésus n’a pas cessé de battre dans le cœur de Marie, et le cœur 
de Marie bat à l’unisson de ce côté palpable de l’immunité principielle du toucher di-
vin de la spiration de la sponsalité incréée de Dieu dans la chair que Dieu est venu 
assumer.

Tu ne peux pas séparer le cœur sacré de Jésus, le cœur immaculé transVerbéré et 
transpercé de part en part de Marie et le cœur sponsal de Joseph avec elle, c’est im-
possible.

C’est ce côté palpable de la sponsalité, ce côté corporel de la sponsalité, ce côté in-
ouï de l’animation immédiate de l’amour de Dieu qui fait que notre cœur est adapté à 
ça.

Il est tellement adapté que dans le mariage spirituel, et même avant dans les fian-
çailles spirituelles, dans la fontaine cristalline que nous avons gardée en aspiration 
continuelle dans l’unité avec la paternité de l’intention d’amour de Dieu qui n’a qu’une 
seule intention, c’est d’aimer Dieu dans sa sponsalité, dans sa virginité substantielle 
incréée (...), lorsque nous vivons de l’Un, de l’unité avec Dieu dès la conception dans 
le Oui qui est le nôtre, alors à ce moment-là nous sommes parfaitement adaptés à ce 
que  l’Eucharistie  donne  cette  année  de  manière  infaillible  dans  l’infaillibilité  de 
l’Église dans la fécondité sponsale de Marie.

Le Sacré-Cœur de Jésus cette année a quelque chose de très particulier, parce qu’il 
s’enfonce…

Les anges glorieux, voyant cela, s’engloutissent, courent, volent et se mettent à la di-
mension toute petite de cette eau, de ce sang, de cet Esprit Saint, s’engloutissent 
dedans, tandis que les anges déchus s’engloutissent en enfer.

Ils s’engloutissent dedans et ils y pénètrent par myriades et myriades dans un cri 
sans limite et sans fin d’exultation, d’exaltation, d’étourdissement angélique ayant un 
espace en profondeur, en hauteur, en largeur et en splendeur sans limite : ça devient 
une louange cosmique en eux, prenant dans le corps de Jésus cet amour du Sacré-
Cœur de Jésus qui est un amour, celui-là, sans limite et sans fin dans le don de sa 
Passion, et ils rentrent dans le sein du Père qui est présent dans ce côté palpable du 
corps en St Joseph.

C’est ce que dit l’Église dans la liturgie : « Quand les anges découvrent ça, ils s’y en-
gloutissent et ils rentrent dans le sein d’Abraham, dans le sein du Père, dans St 
Joseph enfin, puisqu’il y a un lien indissoluble et nécessaire entre le cœur de Jésus, 
le cœur de Marie et la vastitude intérieure et substantielle de la spiration à l’intime de 
lui-même de la paternité de Dieu assoiffée de St Joseph ».
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Et l’Église dit : « Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! N’ayez pas peur ! ».

Il éloigne de tous et de toutes ce qui est en entier dans le monde de la mort et des 
ténèbres, il éloigne de tous toute curiosité démoniaque, Satan, Lucifer, toute ténèbre, 
il n’y a plus aucune ténèbre.

« N’ayez pas peur ! Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! ».

St Joseph a entendu cette parole avant déjà, depuis 1290 jours, et alors tout est ou-
vert en lui,  ses portes sont ouvertes toutes grandes au Christ qui dans son âme 
humaine apporte ce que Marie a apporté, et l’Église toute entière, jusque dans le 
monde incréé de la fin du monde dans cet espace dont nous avons parlé.

Les deux âmes vont se fondre l’une dans l’autre et St Joseph est emporté dans la lu-
mière de gloire de la vision béatifique, dans le face à face de Dieu le Père, dans cet 
amour-là.

Il le voit, il le touche, il le contemple, « Ils regarderont vers celui qu’ils ont transper-
cé », il s’y engloutit, il est celui qui a spiré de l’intérieur la divinité, la nature divine de 
la première Personne de la Très Sainte Trinité, il va au-delà de la lumière de gloire 
en le voyant face à face comme le Verbe de Dieu le voit et il est transVerbéré, bien 
sûr, lui aussi, dans la lumière de gloire.

De sorte que le côté palpable du corps de Jésus déchiré rend présente la sponsalité 
déchirée dans la sponsalité incréée de Dieu, jusque la sponsalité incréée de Dieu.

C’est à cause de ça qu’il fallait que la seule blessure mortelle soit portée après sa 
mort.

C’est beau de voir que c’est la dernière solennité de la Pâque.
C’est la solennité du Sacré-Cœur.

Nous  nous  approchons,  nous  voyons,  avec  le  cœur  nous  participons,  et  nous 
sommes stigmatisés, notre cœur saigne…

Ce n’est pas notre cœur qui saigne, c’est ces trois en un, un en trois, dans le qua-
trième et le cinquième de l’ouverture où nous touchons la fin des temps dans notre 
cœur.

Ça s’écoule par des cataractes, des océans, des fleuves d’eau vive descendant du 
Sacré-Cœur de Jésus faisant que notre cœur est ouvert et c’est le cœur de Jésus 
qui bat dans notre poitrine.
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Notre cœur est changé dans le cœur du Christ entier et il est en affinité avec ça.

Être stigmatisé, ce n’est pas réservé à quelques uns, c’est pour tout le monde, parce 
que notre cœur a été créé par Dieu avec des lois inscrites dans le Livre de la vie que 
nous avons vues, auxquelles nous avons acquiescé et auxquelles nous réacquies-
çons  une  nouvelle  fois,  mais  cette  fois-ci  avec  une  efficacité  et  une  fécondité 
immédiate, une animation immédiate du Sacré-Cœur de Jésus en nous.

Le fait que la lance traverse notre cœur de part en part, c’est tout à fait normal.

C’est notre cœur qui contemple.

Vous me direz : « Comment est-ce qu’un cœur peut contempler ? Avec les yeux ? ».

Pas avec les yeux du corps, non, avec les yeux du cœur aussi, mais c’est avec l’âme 
spirituelle qui imprègne ces yeux et qui est créée par Dieu dans le Oui originel de la 
mémoire eucharistique terminale de Dieu.

Notre âme voit ce qu’il y a dans ce terme eucharistique, dans cet acte pur, elle le 
voit. Notre âme, c’est nos yeux intérieurs. L’âme, c’est le principe de la vision, c’est la 
source de la vision, c’est notre regard.

Ce regard touche bien sûr notre cœur parce que les profondeurs de notre cœur font 
mémoire de ce Oui qui a été le nôtre dans le cœur du Verbe de Dieu qui nous a illu-
minés ce jour-là.

C’est pour ça qu’il y a deux yeux.
Il y a deux regards.

Et le fond du cœur voit, parce qu’il est tout palpitant, tout petit, jusqu’à ce qu’il soit 
déployé dans l’entièreté de notre cœur, de toute notre source d’amour incarnée, jus-
qu’à ce qu’il soit en affinité avec le degré d’amour et de charité dans lequel le cœur 
de Jésus commençait à battre lorsqu’il était enfant, vers le dix-neuvième jour de sa 
vie.

Le cœur de Jésus qui a commencé à battre au dix-neuvième jour de sa vie, après le 
Oui de l’animation immédiate dans l’immunité principielle et sponsale de Marie et Jo-
seph qui en était la disposition parfaite assumée en lui, il a brûlé ce cœur de Jésus 
neuf mois avant la naissance, avant Noël, il a brûlé cet holocauste d’une charité di-
vine  pure,  d’une  charité  théologale  pure,  d’une  charité  surnaturelle  pure,  d’un 
embrasement pur glorieux.

La charité du Christ était à son sommet dès le premier instant du premier battement 
de cœur des cellules cardiaques de Jésus.
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Tandis que pour Marie, pour Joseph et pour nous, maintenant, depuis cette année, il 
y a une course pour que ce petit point originel qui a fait la substance de notre affecti-
vité, de notre amour incarné et spirituel dans notre cœur qui a commencé à battre se 
déploie et prenne de plus en plus de place.

Marie, ça a été ça, et pendant vingt ans après cette blessure du cœur mutuelle, com-
mune, sponsale, s’appuyant et rebondissant dans la résurrection de St Joseph et de 
Jésus dans la chair, pendant vingt ans son corps spirituel a emporté l’Église toute 
entière jusqu’à la fin, jusqu’à ce qu’elle soit dans son cœur immaculé en affinité, au 
même degré d’intensité d’amour que celui du Sacré-Cœur de Jésus pendant toute sa 
vie.

Le degré de charité du Sacré-Cœur de Jésus n’a jamais augmenté, il a toujours été à 
l’état parfait de plénitude, tandis que Marie, quand elle était au pied de la Croix, « Ne 
t’accroche pas à moi, je ne suis pas encore monté vers le Père », elle doit rester 
parce que son degré de charité à elle n’a pas encore atteint le même degré que celui 
qui est dans le cœur sacré de Jésus ressuscité, dans le cœur sacré de Jésus enfant.

Il y a encore vingt ans pour que la charité augmente en elle dans la charité poten-
tielle de déversement en toute l’Église, et lorsqu’elle atteindra le même degré de 
complémentarité et d’égalité, alors ce sera sa tardemah, ce sera son assomption.

C’est le cœur de Jésus entier dans la création sponsale, glorieuse, ressuscitée, fi-
nale, incorporée, assumée à l’intérieur de Dieu de la fin.

Si nous avons été créés avec un cœur, c’est pour vivre ça avec elle. Parce qu’il faut 
que de plus en plus non seulement nous puissions toucher dans notre conception la 
conception de l’Immaculée Conception et de l’Église toute entière, mais aussi que 
nous puissions toucher l’affinité avec le Sacré-Cœur de Jésus dans lequel  Marie 
s’est étourdie dans cet étourdissement dans ce sommeil immortel qui était le sien et 
qui a laissé une attente jusqu’à l’Assomption pour que nous puissions y pénétrer 
nous aussi dans ce degré d’affinité, parce que Dieu donne tout.

Nous le savons bien, tout cela, nous le savons par cœur, mais que St Joseph, si je 
puis dire, débarque au milieu de nous dans l’Église cette année !

Ce débarquement avec la puissance de tous les parfums de l’Immaculée Concep-
tion, par la Parole de Dieu, cette arche descendante de la production de l’Eucharistie 
et de sa fécondité dans notre corps, dans notre toucher intérieur, dans notre toucher 
extérieur, cette révélation des engendrés de Dieu dans tout l’univers, dans le dé-
ploiement irrésistible de la Jérusalem de l’Église dernière vers cette affinité.

Le Règne du Sacré-Cœur qui doit se répandre partout dans le monde, partout dans 
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l’univers, et dans l’univers de Dieu, commence cette année.

Nous le savons par cœur, oui, mais cette fois-ci il y a St Joseph qui arrive, qui établit 
ce Règne-là en nous, et qui implique le corps spirituel qui en est engendré dans l’ou-
verture du sceau marial de l’Église de la Jérusalem dernière.

Alors nous pouvons demander dans nos oraisons au Seigneur de nous y mettre, d’y 
être engloutis, de nous y enraciner, dans cet amour-là, de nous y plonger mais de 
nous y enraciner, d’y respirer, d’y grandir et d’y faire grandir Dieu lui-même à l’inté-
rieur de toute chose. Cela, il le faut, le doigt de Dieu est sur nous. C’est le monde 
nouveau.

Cette année une ligne pure s’est ouverte avec lui, en laquelle tout s’immaculise, tout 
s’épure et tout s’accomplit dans cette affinité, et tout le mal qui s’approche de nous 
disparaît de la terre. C’est le monde nouveau, solennité de l’alleluiah substantiel, s’in-
carnant en nous, dans l’Église toute entière, dans le désert glorieux de Marie, Joseph 
et Jésus, à l’intérieur de la spiration du Saint-Esprit, caché, mais où nous le vivons 
en pleine lumière, sans être vus. Alleluiah !

Je crois en Dieu
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Samedi 12 juin,
Mémoire du Cœur Immaculé de Marie

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_1Messe.mp3

2 Corinthiens 5, 14-21 ; psaume 102, 1...12 ; Luc 2, 41-51

Audio des Laudes, Tierce et Psaume 90

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_2LaudesTierce.mp3

Audio de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_2Messe.mp3

2 Corinthiens 5, 14-21 ; psaume 102, 1...12 ; Luc 2, 41-51

Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_3Messe.mp3

2 Corinthiens 5, 14-21 ; psaume 102, 1...12 ; Luc 2, 41-51
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Dimanche 13 juin,
11ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio du A Toi Dieu notre louange,
de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_1Messe.mp3

Ézéchiel 17, 22-24 ; psaume 91, 2...16 ;
2 Corinthiens 5, 6-10 ; Marc 4, 26-34

Audio du Psaume 4, du Psaume 90
et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_2DebutMesse.mp3

Ézéchiel 17, 22-24 ; psaume 91, 2...16 ;
2 Corinthiens 5, 6-10 ; Marc 4, 26-34

Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_2Homelie.mp3

(l’action de grâce et les prières de la fin de la Messe
ne sont pas dans cet audio)

Résumé de l’Homélie

Méditation de St Grégoire le Grand ; si j’étais un petit tachyon ; Dieu plonge ses deux 
mains créatrices dans toutes les dimensions, dans toutes les réalités de l’univers 
toutes ensemble et il descend dans un petit grain de blé ; ce petit grain de blé est à 
l’intérieur de la sponsalité de l’homme et de la femme, sponsalité virginale, divine, 
plus petit qu’un diamant vivant de mille soleils, de myriades de soleils, s’effondrant à 
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l’intérieur d’une vastitude d’humilité substantielle en Dieu pour recevoir les sommets 
de la considération que Dieu fait à l’intérieur de lui-même lorsqu’il s’effondre à l’inté-
rieur  de  la  spiration  passive  substantielle  du  Saint-Esprit ;  Ézéchiel  17,  22-24, 
explication ; la tournée de la création dans la prière de la nuit avec Jésus Marie et 
Joseph ; on ne peut pas vivre quelque chose qui ne nous soit pas communiquée par 
la manifestation de la lumière, si la foi n’est pas proclamée elle ne peut pas pénétrer 
dans l’âme et du coup l’âme ne peut pas rentrer en elle pour la voir, pour la contem-
pler et pour s’y déployer elle-même ; l’eau, le sang, le vin, le feu et l’Esprit Saint, les 
cinq, sont communiqués par voie de lumière, par apostolat, par le ministère instru-
mental de l’amour rempli de lumière débordant pour la proclamation de l’Évangile à 
la création toute entière qui est en nous ; dans l’union transformante avec St Joseph

Audio de l’action de grâce de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_2ActionDeGrace.mp3

Audio de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_3Messe.mp3

Ézéchiel 17, 22-24 ; psaume 91, 2...16 ;
2 Corinthiens 5, 6-10 ; Marc 4, 26-34

Texte de l’Homélie  de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de St Grégoire le Grand, à qui l’on doit la grande liturgie. 
Il est docteur de l’Église.

Les miracles de Dieu sont quotidiens, ils sont tellement quotidiens qu’ils finissent par 
perdre leur valeur, du fait de leur répétition, on s’y habitue.
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Pourtant, voici que se cache, dans une seule graine d’une très petite semence, la 
masse entière de l’arbre qui va naître.

Mettons bien devant nos yeux l’étonnante grandeur d’un arbre, quel qu’il soit. Regar-
dons attentivement le point d’où il a commencé de croître pour parvenir à une masse 
énorme et imposante. Allons jusqu’à son origine, sans aucun doute elle se trouve 
dans la très petite semence.

Maintenant examinons où se cachent dans cette toute petite graine la force du bois, 
la rudesse de l’écorce, le piquant de la saveur et de l’odeur, l’abondance des fruits, la 
verdeur du feuillage.

Au toucher, la graine n’est pas robuste :  d’où vient donc la dureté, la solidité du 
bois ? Au départ, la petite semence n’est pas rugueuse : d’où sort donc la rudesse 
de l’écorce ? Elle est sans saveur : d’où vient la saveur délicieuse des fruits ? Elle 
n’a pas d’odeur : d’où vient l’odeur qui s’exhale des fruits ? Elle ne montre rien de 
vert : d’où est sorti la verdure des feuilles ?

Tout est caché en même temps en un seul point dans cette semence toute petite, et 
aussi tout ne sort pas en même temps de la semence.

La semence produit la racine, et la racine fait sortir la pousse, et la pousse fait gran-
dir jusqu’au fruit, et dans le fruit se reforme la semence. Et en plus, il faut ajouter que 
la semence aussi se cache dans la semence elle-même.

Qu’y a-t-il d’étonnant à ce qu’il fasse revenir de la poussière les os, les nerfs, la chair 
et les cheveux, celui qui chaque jour fait sortir d’une petite semence le bois, les fruits, 
les feuilles, dans la masse imposante d’un arbre ?

C’est vrai que si on est comme un tachyon, une petite matière intérieure, minuscule, 
vivante, intérieurement visitée par le regard, la curiosité, la vie contemplative, un petit 
tachyon  qui  traverse  tout  l’univers  du  début  jusqu’à  maintenant,  son  immensité, 
chaque galaxie, tous les soleils, tous les univers, et qu’en quelques instants, dans un 
voyage libre à l’intérieur du temps non spatial, on visite tout et on regarde la création, 
aussi loin qu’on puisse aller, qu’on le veuille ou non on est ramené de partout, de 
tous les étonnements et de toutes les merveilles qui doivent exister partout, même 
dans l’inatteignable, on est ramené à la terre, au milieu de notre univers, au milieu de 
la création de la vie spirituelle elle-même à l’état pur.

On peut visiter et on voit qu’il n’y a que sur la terre où on voit le tout petit toucher,  
comme si  Dieu enfonçait  ses mains créatrices dans toutes les dimensions,  dans 
toutes les réalités de l’univers toutes ensemble, il plonge ses deux mains et il des-
cend dans un petit grain de blé, un petit grain de rien du tout.
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Il plonge ses mains et puis il retire ses mains, et voilà que… c’est inouï, c’est vrai,  
c’est inouï !, de ce petit grain de blé, de ce petit grain de rien du tout, minuscule, à 
peine plus gros qu’une tête d’épingle, sous le souffle de l’intention créatrice de Dieu 
ce petit grain devient le corps du Christ et la Jérusalem dernière dans l’épanouisse-
ment  eucharistique,  et  tout  est  créé à cette  image,  à  l’image eucharistique,  à  la 
ressemblance de la semence.

Jésus expliquait tout ce que ça pouvait vouloir dire en particulier aux apôtres.

Il est venu semer la semence dans la bonne terre, dans la terre spirituelle, au som-
met des montagnes d’Israël, c’est-à-dire dans le Verbe de Dieu, il est venu donner sa 
Parole.

La semence, ce petit  grain de blé de rien du tout, ce minuscule rameau du livre 
d’Ézéchiel (Ézéchiel 17, 22-24), il le plante au sommet de la montagne de sa divinité 
de lumière et de vie intérieure comme pour se réfugier dedans et s’en retirer en 
même temps pour lui laisser son épanouissement.

Et il explique.

Il faut bien regarder, et si on regarde à l’intérieur du grain, si on s’engloutit dedans au 
moment où les mains de Dieu disparaissent après l’avoir créé, si on regarde ce qui 
s’y produit dans l’infiniment petit, on s’aperçoit qu’il est en affinité avec l’infiniment 
grand et avec l’infini mystère de Dieu lui-même dans la profondeur de sa vie éter-
nelle, et on voit qu’effectivement il se déploie, il y a un mouvement.

La vie végétative est le plus bas degré de la vie dans tout l’univers. Je suis persuadé 
qu’on peut aller dans n’importe quelle galaxie, n’importe quel univers, il n’y a que sur 
la terre qu’on voit ça, j’en suis convaincu. Et le miracle est total. C’est vrai pour le 
grain de blé et le Royaume de Dieu. Pourquoi ?

Parce que la petite semence qui est la Parole de Dieu, le Verbe de Dieu, la Personne 
intime des profondeurs enthousiasmées de Dieu à l’intérieur de lui-même glorifiant 
Dieu, trouve son expression à l’intérieur des sommets des profondeurs de Dieu, le 
sommet de la montagne.

Et le sommet de la montagne du Verbe de Dieu dans son sommet, à l’intérieur donc 
de la création, c’est le lieu, l’instant, la profondeur de ce qu’il choisit au milieu du 
monde.

Il va plonger ses deux mains dans le Saint des Saints de l’humilité incarnée de la dis-
parition d’amour à l’intérieur de la matière vivante qui fait le monde primordial de son 
surgissement des deux mains créatrices à l’intérieur même de son principe intime et 
trinitaire.
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Et au sommet, comme disent les Pères, le sommet de la montagne de Sion, le pôle 
du monde, le centre, la porte, la félicité substantielle de Dieu, c’est cette terre prépa-
rée, la bonne terre immaculée, ce qu’il y a de plus élevé à l’intérieur de l’expression 
de Dieu dans sa toute-petitesse, dans son humilité substantielle.

Il plonge ses deux mains dans la conception de la sponsalité, de l’au-delà de l’unité 
de l’homme et  de la femme à l’intérieur du Verbe de Dieu,  gonflée de l’intérieur 
comme une instase de l’inspiration du Saint-Esprit qui l’enfonce dans une humilité in-
finiment plus grande, plus substantielle, continuellement.

C’est cet effondrement qui produit l’acte créateur de Dieu dans le petit grain de blé et 
qui produit ce phénomène de vie qui trouve sa loi dans l’humilité incarnée et spon-
sale.

Du coup tout y est inscrit, et il s’y inscrit lui-même, tout en retirant les deux mains, 
pour y mettre son cœur, pour y mettre le cœur du Royaume de Dieu, cet épanouis-
sement du Nazareth incréé qui en est le fruit.

Alors le grain meurt dans la terre. La Croix glorieuse de Jésus, du Verbe de Dieu in-
carné, vient expirer et suivre le mouvement du Saint-Esprit dans cette inspiration – 
« inspiratur » – dans l’humilité substantielle de la Parole de Dieu, le Verbe de Dieu.

La semence c’est la Parole de Dieu, le germe, le grain, et celui qui le sème, il est en 
même temps celui qui est le semeur et il en est en même temps la vie.

Du coup ce petit grain de blé à l’intérieur de la sponsalité de l’homme et de la femme, 
sponsalité virginale, divine, plus petit qu’un diamant vivant de mille soleils, de my-
riades  de  soleils  ensemble  s’effondrant  comme  ça  à  l’intérieur  d’une  vastitude 
d’humilité substantielle en Dieu pour recevoir précisément les sommets de la consi-
dération que Dieu fait à l’intérieur de lui-même lorsqu’il s’effondre à l’intérieur de la 
spiration passive substantielle du Saint-Esprit, il se trouve une affinité.

Et du coup cela explique toutes les lois du déploiement de la vie végétative.

La vie végétative est le degré le plus bas de l’expression de la vie, et donc symboli-
quement, au niveau de la parabole, il exprime ce qu’il y a de plus grand dans les lois 
de la vie la plus haute qui soit, celle de Dieu dans le monde incréé de son propre dé-
ploiement et de ses mystères intérieurs.

Alors il faut suivre, s’engloutir dans ce petit grain, cette petite semence qui va se dé-
ployer comme ça avec le travail de l’homme, qui va se déployer dans l’éclatement du 
Nazareth glorieux de la Jérusalem dernière, celle qui est en telle affinité que le voile 
va s’en déchirer et qu’il y aura cette unité.
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Il n’est pas du tout étonnant que Dieu puisse à partir de là recréer, si je puis dire, sa 
propre vie glorieuse à l’intérieur de l’éclatement de la résurrection universelle de l’en-
semble  de  l’univers  en  lui  donnant  sa  saveur,  en  lui  donnant  sa  lumière,  en  lui 
donnant sa consistance, en lui donnant ses délices, en lui donnant ses sources, sa 
maturité, son visage, sa subtilité, son affinité libre, son flux et son reflux à l’intérieur 
des profondeurs de Dieu et des déploiements de son amour et de sa lumière dans la 
liberté totale d’une vie retrouvée.

Bien sûr qu’à la résurrection, nous le voyons bien dans Ézéchiel, c’est Dieu qui tou-
jours retire les deux mains de son Saint des Saints et laisse cette liberté elle-même 
se déployer dans le miracle de ce dont nous avons l’habitude.

Mais il  ne faut  pas se mettre dans l’attitude de celui  qui  s’habitue à ces choses 
comme étant normales.

L’animation immédiate, c’est une chose inouïe ! C’est une chose étourdissante !

Et donc nous y rentrons.

Au lieu de se déployer vers la course en son épanouissement final, au contraire elle 
nous attire, nous aspire, nous inspire, et donne toute la signification à tout le déploie-
ment de l’univers que nous portons à l’intérieur de nous pour venir s’y engloutir et 
devenir encore plus semence, encore plus origine encore plus primordiale, encore 
plus principe, encore plus sommet de la montagne où Dieu s’engloutit lui-même.

Il est beau le passage d’Ézéchiel (17, 22-24) : « A la cime de ce cèdre immensément 
grand je coupe un tout petit rameau, et je vais le planter au sommet de la montagne 
de Sion, il va devenir un cèdre gigantesque ».

Sur l’arbre immensément grand du principe de la création de Dieu, Dieu coupe un 
petit bout au sommet de ce cèdre, un petit bout de rien du tout qui va devenir comme 
le grain de blé l’origine du Royaume de Dieu, cette conjonction, donc, de Jésus Ma-
rie et Joseph dans l’animation immédiate du principe vivant et éclatant, mais c’est un 
éclatement  qui  est  en  même  temps  une  diffusion  dans  l’humilité  réceptive  du 
Royaume de Dieu en entier, un abîme de vie intérieure.

« C’est moi qui fait que le cèdre se déploie comme ça. Je suis le Seigneur, je suis 
Adonaï Elohim. L’arbre élevé, je le renverse. »

Cet arbre élevé, c’est la Croix.
« Cet arbre élevé, je le renverse ».

C’est le mystère de la Croix, c’est le mystère de Jésus crucifié, c’est le mystère de 
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l’Union hypostatique arrachée, soulevée de terre et déchirée.

« C’est moi qui relève cet arbre renversé ».

Dans le même déploiement il y a la résurrection de Jésus Marie et Joseph.

« Je fais sécher l’arbre vert ».

« C’est moi qui mets à sec l’Israël qui n’a pas accueilli, qui n’a pas reçu la divinité du 
Royaume en Jésus Marie et Joseph. »

« Et c’est moi qui fait reverdir l’arbre sec de l’humanité asséchée par le péché origi-
nal, c’est moi qui fait reverdir cet arbre-là dans lequel vont venir s’abriter tous les 
oiseaux du ciel, à l’ombre de ses branches ils habiteront. »

Et nous avons raison quand nous nous levons la nuit avec le Christ qui se lève la nuit 
pour prier, quand nous nous levons dans le lever de nuit de Jésus entier et vivant, 
pour célébrer chaque goutte d’eau, chaque brin d’herbe, chaque semence, chaque 
feuille, de chaque instant passé, présent et futur, chaque fruit, chaque travail, chaque 
opération, chaque mouvement, chaque pas, chaque battement de cœur, chaque res-
piration, et nous nous introduisons en chacun.

Je m’introduis en chaque goutte d’eau qui a existé, qui existe et qui existera pour lui 
donner en son champ de forme la forme même qu’elle a en puissance et pour la-
quelle elle a été destinée à se déployer en son acte pur pour abreuver le mystère 
eucharistique du Royaume de Dieu.

Le Royaume de Dieu est une réalité palpable, une réalité admirable, une réalité mira-
culeuse habituelle mais qui est objet de notre contemplation parce que nous nous y 
introduisons, nous regardons, et ce pèlerinage intérieur du Royaume de Dieu nous 
met dans la vérité du ciel et de la terre, dans la vérité de la verdure des sacrements.

Chaque regard de Marie Notre-Dame sur la terre – elle a un regard sur les choses –, 
chaque pas qu’elle fait, chaque respiration de St Joseph avec elle, chaque épanouis-
sement d’allégresse de Jésus sur la terre, se trouvent dans la première semence de 
leur triple rencontre en une animation immédiate.

C’est objet de contemplation.

Et si nous regardons bien, tout s’écoule merveilleusement dans l’animation immé-
diate de Dieu lui-même, c’est en affinité, le voile est mitotique si je puis dire, nous ne 
sommes pas dans la claire vision mais presque.

Quand Jésus descend avec toute sa vie intérieure dans la vie intérieure de St Jo-
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seph au moment où l’arbre est renversé, c’est normal que ce voile mitotique se dé-
chire et que la nature glorieuse de la vision béatifique de Dieu dans l’âme et dans la 
vie intérieure de Jésus déchire le voile mitotique de sa relation avec son Père à l’inté-
rieur de l’âme et de la vie intérieure de St Joseph, à l’intérieur de ce regard originel 
primordial de l’Église accomplie dans le voile mitotique terminal de toute la création 
de Dieu.

C’est la vie ordinaire de notre vie contemplative de pouvoir rentrer là, s’y engloutir et 
assister  à  ce  spectacle  étonnant,  prodigieux,  simple,  admirable,  avec  toutes  ses 
odeurs, avec tous ses parfums, qui sont comme une attraction de Dieu à l’intérieur 
de lui-même.

Et Jésus donnait les paraboles, et quand il se retrouvait avec les apôtres et avec les 
disciples, il expliquait aux disciples ce que signifiaient ces paraboles dans les sacre-
ments, dans l’union transformante, dans la vie lumineuse, communicative et féconde 
éternellement de Marie, parce qu’une lumière ne doit pas rester sous le boisseau, il 
est là pour la mettre au sommet pour que ça éclaire toute la demeure du temple, et 
notre temple, notre corps, c’est le temple de Dieu.

Et il expliquait en détail à ses apôtres la doctrine infaillible de l’Église. L’infaillibilité 
pouvait  alors se déployer à l’intérieur de ce Royaume dans son commencement, 
l’Église primordiale.

Nous ne pouvons pas vivre quelque chose qui ne nous soit pas communiquée par la 
manifestation de la lumière. Si la foi n’est pas proclamée, elle ne peut pas pénétrer 
dans l’âme et du coup l’âme ne peut pas rentrer en elle pour la voir, pour la contem-
pler et pour s’y déployer elle-même.

L’infaillibilité, c’est ça.

L’eau, le sang, le vin, le feu et l’Esprit Saint, les cinq, sont donc communiqués par 
voie de lumière, par apostolat, par le ministère instrumental de l’amour rempli de lu-
mière débordant pour la proclamation de l’Évangile à la création toute entière qui est 
en nous et dont nous sommes le temple.

Nous sommes le temple du Royaume de Dieu, nous sommes le temple de Dieu.

Notre vie est une vie fondamentalement contemplative, essentiellement mystique et 
contemplative, essentiellement pénétrante, écoutante et actuante de toutes les res-
sources qui sont en elle.

C’est notre vie ordinaire dans la transformation du monde à l’intérieur de la Jérusa-
lem accomplie en plénitude reçue.
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C’est vrai, quand on y pense, ce petit grain de blé pousse et ça fait une herbe qui 
n’est pas différente des autres herbes que mangent les ânes, et puis ça monte, il y a 
une tige, et à l’intérieur de la tige il va y avoir plein de grains, trente, soixante, cent, 
plein de grains, un épi jaune d’or !

Et puis il va y avoir une transformation par le Royaume de Dieu, puisque cette pléni-
tude de grains dans l’épi, il va falloir la travailler, il va falloir la couper, il va falloir la 
purifier, eh oui, bien sûr, il y a une purification qui se fait, il y a un travail qui se fait, 
l’union transformante, et elle sera broyée aussi.

Tout cela va tourner et se retourner dans le cœur de Marie qui est en nous. Le cœur 
de Marie tourne à l’intérieur de notre âme, tourne et se retourne dans cette union 
transformante avec elle de manière qu’il y ait une unité totale avec elle et avec la tar-
demah de Joseph, celle qui fait que les deux mains de Dieu pénètrent à l’intérieur du 
mystère d’amour dans sa source primordiale méritoire.

Ça tourne au fond de nous dans l’union transformante jusqu’à ce qu’il y ait une unité 
de Pentecôte d’animation immédiate continuelle, si je puis dire, une sanctification qui 
se fasse, parce qu’on y mêle de l’eau, après que tout soit comme de la farine, et le 
feu, voilà pour l’union transformante des fiançailles, alors comme la colombe l’hostie 
apparaît, et puis ça continue comme ça, elle est déposée sur l’autel, au-dessus de 
l’anastaste, elle est consacrée, et il se consacre lui-même et nous nous consacrons 
nous-mêmes  avec  lui  dans  la  multiplication  transsubstantielle  de  l’engendrement 
éternel  de  Dieu  jusqu’au  fond  de  tout  nous-mêmes  pour  réaliser  l’offrande  du 
Royaume de Dieu au nom de tous les autres arbres, pour être comme des volatiles 
agilités incarnées pénétrant dans les profondeurs de Dieu mais pour faire surabon-
der dans tous ceux qui ne l’ont pas reçu tout ce déploiement en sa plénitude.

Le Royaume de Dieu est semblable à une semence semée en terre.

C’est tout ce processus dans lequel nous rentrons et nous faisons le voyage et le pè-
lerinage intérieur pour qu’il se réalise mystiquement, clairement, lumineusement, que 
le voile se déchire de ce qui s’y produit, et du coup il se produit, de ce qui se dit, et  
du coup il se fait, et il nous y introduit, et du coup tout s’y épanouit.

Bon, confiance totale ! « Nous gardons toujours confiance, tant que nous demeurons 
dans ce corps qui est le nôtre » (2 Corinthiens 5, 6-10). Gardons toujours confiance, 
nous le pouvons puisque nous sommes dans la foi.

C’est le monde nouveau, c’est le Royaume de Dieu, c’est le Règne du Sacré-Cœur 
de Joseph glorifié qui unit en Un, Trois en Un, Un en Trois, tous les déploiements 
dont Dieu dispose à travers lui librement.
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Lundi 14 juin

Audio de la Messe de la Nuit et de l’Action de grâce,
Messe pour la Paix et la Justice

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/14_1Messe.mp3

2 Corinthiens 6, 1-10 ; psaume 97, 1-4 ; Matthieu 5, 38-42
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Dimanche 20 juin,
12ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Job 38, 1.8-11
Psaume : 106 (107), 21...31

2ème lecture : 2 Corinthiens 5, 14-17
Évangile : Marc 4, 35-41

Audio de l’Homélie

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/20_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

La couleur verte ordinaire de l'extraordinaire ; coup d'œil targumisé sur les lectures : 
Job, Corinthiens, Évangile de St Marc ; suspension du temps et de l'Univers pour 
être saisis par le Christ ; l'esprit de ce monde est jugé, Satan renversé, et notre foi 
dans le Christ nous fait pénétrer dans les Portes de Justice (Ps117) ; J'ai créé la 
Tempête : la triple Tardemah qui fait les frontières du Ciel et de la Terre ; coup d'œil  
sur cette tempête : (avec St Joseph) la Tempête de l’Église de la fin est épouvan-
table ; lecture Targumique : Jésus se réveille, Il se lève, Il menace la Mer et tous les 
mouvements du Temps : "Silence ! Tais-toi !" ; le jugement : le seul péché c'est d'être 
hors de la Foi en Jésus Christ Notre-Seigneur : Monde ancien et Monde Nouveau de 
la Jérusalem nouvelle ; on ne peut plus voir Jésus de manière humaine : et nous 
sommes le Temple de cette Réalisation, de cet Acte Pur, le Temple du St Esprit ; la 
relique du 5ème sceau de l'Apocalypse : féminité sponsale et johannique de Dieu ; 
messe pour laisser passer devant nous Suzanne, enfant qui  n'est  pas née :  elle 
passe dans la Jérusalem nouvelle
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Voilà, nous avons retrouvé la couleur verte. C’est le douzième dimanche du temps 
ordinaire. On appelle ça le temps ordinaire alors que c’est un temps extraordinaire. 
Et c’est vrai que les lectures d’aujourd’hui sont extraordinaires !

1ère lecture : Job 38, 1.8-11
Psaume : 106 (107), 21...31

2ème lecture : 2 Corinthiens 5, 14-17
Évangile : Marc 4, 35-41

C’est le Christ qui nous saisit, c’est le Christ qui nous prend.

Notre cœur est saisi par le Christ, il a plongé ses deux mains dans notre cœur et il a 
pris notre cœur dans ses mains, il a saisi notre cœur, il a pris notre cœur. Et de 
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quelle manière ! Il s’est accroché et il a plongé ses deux mains dans le fond, dans les 
plus  grandes  hauteurs  de  notre  cœur,  dans  les  plus  grandes  profondeurs  des 
abîmes, et il a créé si je puis dire l’abîme et les hauteurs du ciel en plongeant ses 
deux mains dans notre cœur.

Nous sommes complètement au Christ.

Si notre cœur s’arrête un peu, si le temps s’arrête, si les mouvements inutiles s’ar-
rêtent, si l’esprit de ce monde s’arrête de souffler, notre cœur se laisse saisir, il voit, il  
regarde, il sent même les deux mains de Jésus de Nazareth, de Jésus le Christ, du 
Christ, du Messie, se plonger dans notre cœur.

Et les vagues qui montaient comme ça ! Il provoque une tempête tout en dormant, 
dans sa tardemah, dans son ravissement, dans sa mort.

Cette épître aux Corinthiens (2 Corinthiens 5, 14-17) est trop belle, trop magnifique !

Notre cœur est saisi, il est pris par lui, il est saisi parce qu’il provoque une tempête, si 
on s’arrête, si le silence se fait, si le temps s’immobilise, si nous sommes suspendus, 
il suspend le temps et il suspend l’univers pour faire ça, et il ouvre les abîmes en 
plongeant ses deux mains, et alors nous, si nous nous arrêtons, nous sommes saisis 
par le Christ.

Un jour vient et nous sommes saisis parce que nous voyons que le Christ est mort 
pour nous. Le Christ est mort pour tous. Il est mort pour tous, par amour pour nous.

Il  a  fait  ça pour  nous décentrer  de nous-mêmes,  pour  que la  propriété de notre 
âme…

Notre âme, c’est notre propriété, c’est notre avoir le plus précieux. Dieu nous a créé 
dans l’existence mais il nous a donné une âme et l’âme nous appartient. Cette âme, 
cette source de vie, c’est nous, c’est ce qui nous fait vivre. Tu vas dans ton âme et tu  
fais vivre tout ce que tu as à vivre.

Eh bien cette âme ne t’appartient plus. Il est mort, il a plongé ses deux mains dans 
notre cœur, il est mort pour tous, il est mort pour nous de manière que notre âme, 
notre seule propriété ne nous appartienne plus : elle lui appartient, elle appartient à 
sa mort et à sa résurrection.

Il est mort pour tous.
Il nous a rachetés très cher, c’est vrai, et notre centre c’est lui.
C’est lui qui est mort et ressuscité pour nous.

Il a envoyé, du fond des abîmes, des plus grandes hauteurs de la tempête qu’il a ain-
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si déclenchée, avec le Père il a envoyé l’Esprit Saint, le Souffle de la Paix éternelle.

C’est impossible de regarder l’être humain de la même manière que celle dont re-
gardent les hommes qui sont dans le souffle d’un vent fétide et d’une mer agitée, 
c’est-à-dire d’un temps inutile dans tous ses mouvements, dans toutes ses appari-
tions, dans toutes ses manifestations. Nous ne pouvons plus regarder les hommes 
de la même manière, pourquoi ?

Depuis  que nous sommes saisis  par  le  Christ,  nous voyons très  bien que nous 
sommes une créature, une création totalement nouvelle.

Le monde ancien est tellement dérisoire, tellement insipide. Ce sont des agitations 
psycho-mystico-débiliques. L’esprit de ce monde est jugé et Satan renversé dans le 
propre abîme de son aquilon.

Notre foi dans le Christ nous fait habiter, nous fait pénétrer dans les portes de la jus-
tice. C’est ce que dit le psaume 117 de l’office de Laudes ce matin. « Ouvrez-moi les 
portes de justice : j’entrerai ». « Ouvrez-moi les portes de justice » ! C’est vrai.

Alors cette tempête dont Jésus, le Messie, le Roi, le Seigneur, Adonaï Elohim, le 
Père le Fils et le Saint-Esprit, parle à Job (Job 38, 1.8-11) en disant : « La tempête, 
c’est moi qui l’ai créée. J’ai créé cette tempête-là pour qu’on voie les limites que je 
pose à la mer et à la terre. »

C’est impressionnant de voir ce qui s’est passé.

Ils étaient une foule du côté du Lac de Tibériade, du Lac de Génésareth, il y avait 
des foules qui étaient du côté des païens, il avait donné de la nourriture en quantité. 
Il avait aussi délivré les tombeaux des possédés du démon, il avait fait jeter dans la 
mer les porcs deux mille fois.

« Le soir venu, il dit à ses disciples : « Passons sur l’autre rive » ».

Voilà le contexte.

Il est passé de la rive du monde ancien à la rive du monde nouveau et il a pris tous 
ses disciples.

Il a laissé les foules de l’autre côté, en attendant – ils ont couru derrière, ne vous in-
quiétez  pas,  par  tous  les  chemins  possibles  –,  ils  sont  partis  et  il  s’est  laissé 
emmener, comme nous le dit l’évangile de St Marc aujourd’hui : « Quittant la foule, 
ils emmenèrent Jésus, comme il était, dans la barque ».

Ils ont pris Jésus et ils l’ont emmené dans la barque, et lui s’est mis sur un coussin à  
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l’arrière et il a dormi. Un peu comme la Sainte Vierge l’a laissé sortir d’elle-même et 
l’a posé comme ça dans une mangeoire d’animaux. Il s’est laissé faire, il s’est laissé 
emmener et il s’est endormi sur un coussin au fond de la barque.

Ces barques étaient grandes comme cette pièce, elles faisaient dix quinze mètres. Il 
partait avec ses disciples, donc ils étaient quatre-vingt, quatre-vingt-dix. Et donc il y 
avait la barque de Pierre, et St Marc dit : « Avec d’autres barques qui l’accompa-
gnaient ». Ils étaient environ quatre-vingt, et dans ces barques ils péchaient à dix ou 
douze, donc il devait y avoir neuf barques peut-être, quelque chose comme ça, qui 
entouraient comme une flottille Jésus qui partait.

C’est beau ! Chaque détail compte, pour passer du monde ancien au monde nou-
veau il  y  a la  barque de Pierre,  il  y  a  le  sommeil  de la  tardemah du Christ,  sa 
nouvelle nativité, il s’enfonce dans la conception et il s’endort dans le sein de Marie 
pour rejoindre la tardemah de St Joseph, si je puis dire, qui est l’origine de la tarde-
mah, c’est-à-dire du ravissement profond, pacifique et délicieux, des délices du Père 
et du Saint-Esprit, dans la Sainte Famille.

« Ouvrez-moi les portes de justice », c’est ce que cela veut dire, « Ouvrez-moi les 
portes du ciel et de la terre, alors à ce moment-là je rentrerai et je serai dans l’Imma-
culée Conception, je rendrai grâce au Seigneur, ouvrez-moi les portes de la Sainte 
Famille ».

Et alors il provoque la tempête.

Sa tardemah, son sommeil délicieux, son sommeil profond, son ravissement, sa mort 
sur la Croix, le fait plonger avec le sourire et les délices (…) rassasie(nt).

Notre cœur s’ouvre à lui et se laisse saisir des plus grandes profondeurs et des plus 
grandes hauteurs.

Il provoque la tempête par sa mort, sa mort est en nous, et en nous elle va jusqu’à la 
racine, jusqu’à l’abîme des profondeurs des délices du Père à travers les portes de 
justice qui s’ouvrent du ciel dans la terre.

C’est beau dans ces jours où le Saint-Père a décidé que les délices de la paternité 
de Dieu et de tout ce qui porte le nom de cette paternité sur la terre et dans les cieux 
doivent descendre à travers l’Eucharistie et la maternité divine de Marie pour établir 
son Royaume sur la terre.

« Ouvrez-moi les portes de justice, j’entrerai et je rendrai grâce », je vivrai l’Immacu-
lée Conception où le Christ vient, Dieu vient lui-même prendre possession de cette 
tardemah, cette triple tardemah,   ce triple sommeil d’extase, de ravissement, qui fait 
les frontières du ciel et de la terre dont il a parlé à Job.
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Il provoque la tempête. « Là tu ne passes plus, tu n’iras pas plus loin, ici s’arrêtera 
l’orgueil de tes flots ! ». « J’ai provoqué cette tempête ». Et il faut voir comment les 
vagues...

Je ne suis pas navigateur mais ça m’est arrivé une fois d’être dans un bateau et il y 
avait une tempête, c’est impossible de vomir autant, c’est épouvantable, et pourtant 
c’était vraiment une petite tempête !

Tandis que là c’est une tempête complètement dingue !

Les bateaux ne se voyaient plus les uns les autres parce que les vagues et les ba-
teaux montaient presque à la verticale et redescendaient aux abîmes ! Les apôtres 
qui étaient dans cette barque-là s’accrochaient au mât, s’accrochaient à la toile, s’ac-
crochaient au gouvernail, s’accrochaient à tout ce qu’ils pouvaient !

C’est une tempête épouvantable, la tempête de l’Église de la fin, de l’heure de St Jo-
seph, des portes de justice qui s’ouvrent.

Nous n’avons aucun reproche à leur faire, nous n’allons pas dire : « Mais qu’est-ce 
qu’il fait, St André, dans ce bateau ? Pourquoi est-ce qu’il s’accroche au mât ? Et 
l’autre qui se met à plat ventre en dessous du banc pour essayer de s’accrocher au-
tant qu’il peut pour ne pas être projeté au fond des abîmes ! ».

Et Jésus, lui, il est là, à la verticale, à l’horizontale, il dort.
Il provoque la tempête et il dort.

Et sur les autres bateaux ? On ne parle même pas des disciples.

Alors les prêtres et les évêques aujourd’hui… Ce que je te propose, c’est de prendre 
leur place et voir si tu vas faire un peu mieux.

Ils passent du monde ancien au monde nouveau.

Ce passage du monde ancien au monde nouveau, ce passage à la révélation de la 
révélation de l’amour de la Jérusalem, du véritable coussin, du véritable lieu où Jé-
sus s’enfonce pour nous appartenir à tous dans la paix, le ravissement et les délices 
du Père et du Saint-Esprit, ce passage provoque une tempête admirable.

Je vous laisse deviner quel est le disciple qui en rampant s’approche de l’arrière du 
bateau en passant de la position verticale à la position horizontale avant d’arriver à la 
position des pieds en l’air ! Il s’approche de Jésus pour le réveiller.

« Seigneur, nous périssons, nous sommes perdus, nous sommes dans la perdition, 
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et toi tu dors ! Ça ne te fait strictement rien ? ». Qui lui dit ça ? Je pense qu’on peut 
deviner lequel des douze dit ça.

« Nous sommes dans la perdition ».

Dans les portes de la justice, sur l’autel de la tardemah du Christ, dans les profon-
deurs et les abîmes où il rassasie le Père et fait ses délices à jamais, quelqu’un s’y 
plonge pour ouvrir les portes de la justice avec lui dans les plus grandes hauteurs et 
les plus grandes profondeurs des abîmes.

« Nous sommes dans la perdition ».

Alors Jésus se lève, voilà pour la résurrection.

Nous faisons une lecture targumique.

Jésus se lève, mais avant de se lever, il se réveille et il rentre dans la grande lu-
mière, il rentre avec la justice de Dieu dans la lumière du face à face, le grand réveil 
de la première procession.

Il se réveille et il se lève, et il menace la mer, c’est-à-dire tous les temps, et le vent,  
c’est-à-dire l’esprit de ce monde, et il dit à tous les temps, à tous les mouvements du 
temps, au monde du temps : « Silence ! ».

Aussitôt que St Joseph et Jésus sont rentrés dans la vision béatifique à l’intérieur de 
leur unique tardemah pour provoquer le réveil de cette tardemah dans le cœur imma-
culée de Marie et de St Jean au pied de la Croix et de toute l’Église jusqu’à la fin du 
monde, il dit à tous les temps : « Silence ! Tais-toi ! ».

Je trouve ça admirable !

Rentrer  dans ce silence de la  Croix  glorieuse,  c’est  rentrer  dans l’ouverture des 
temps qui se tait et fait silence pour laisser s’écouler du fond du Christ entier et vi-
vant la grâce de la fin, le monde nouveau, la disparition du monde ancien.

Du coup « le vent tomba », l’esprit du monde est tombé, et du coup « il se fit une 
grande paix », שלום (shalom), ירושלים (Ierushalaim), paix dans les profondeurs de la 
paix, surabondance de paix à l’intérieur du renouvellement continuel de paix.

Et Jésus leur dit : « Mais pourquoi êtes-vous si craintifs ? N’avez-vous pas encore la 
foi ?».

Mais oui, c’est vrai, pourquoi ?
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« Vous n’avez pas vu mes merveilles, mes prodiges, mes miracles ? Comment pour-
rai-je vous arracher à la perdition ? ».

« Comment feront-ils pour rentrer dans ma paix ? ».

C’est à cause du jugement, du premier jugement, du jugement terminal, de l’acte pur 
du jugement, la miséricorde qui fait jugement et qui sauve, le seul jugement.

C’est la foi dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

Le seul péché, ce n’est pas de pratiquer la torture, l’égoïsme, l’adrénochrome, etc, ce 
n’est pas ça. Le seul péché, c’est contre la foi, c’est d’être en dehors de la foi, c’est 
de ne pas être entièrement plongé dans la foi de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Fils 
unique du Dieu vivant, Jésus mort et ressuscité.

Le Christ plonge ses deux mains en nous, dans notre chair, dans la moindre cellule, 
il revisite tout, et à travers nous il revisite en même temps tous les autres. Nous ne 
pouvons plus  regarder  les  autres  hommes de la  même manière,  c’est  fini,  nous 
sommes dans le monde nouveau, le monde ancien a disparu.

A ce moment-là toutes les autres barques se sont retrouvées aussi en paix. Il n’y en 
a pas un seul qui est passé par dessus bord, dis donc ! Et tous les disciples, environ 
neuf barques, ont accosté de l’autre côté, dans le monde nouveau.

C’est pour ça qu’on dit que le grand Monarque, le grand Roi, le véritable Israël de 
Dieu, de שלום en שלום…

-le comble de toutes les paix surabondant dans toutes les autres paix et fai ,ירושלים
sant multiplier la paix, la Jérusalem nouvelle, le monde nouveau…

C’est ce que nous avons dans l’épître aux Corinthiens d’aujourd’hui : nous apparte-
nons au Christ maintenant, il nous a saisis, nous sommes une création entièrement 
nouvelle, le monde ancien a disparu, le monde nouveau est là, la mise en place du 
corps spirituel en nous, dans l’unité totale et l’indivisibilité de ce sommeil total, de 
cette disparition de l’esprit du monde qui est jugé et de Satan qui est englouti dans 
l’aquilon, nous sommes non seulement dans la stupéfaction, non seulement dans 
l’admiration, mais dans la foi dans le Christ Jésus Notre-Seigneur.

« Mais qui est-il, Jésus de Nazareth ? Même le vent et la mer lui obéissent ! ».

Le vent,  les  moindres  mouvements  de l’esprit  de  ce monde,  de cet  univers,  les 
moindres  mouvements,  les  souffles  cosmiques,  les  souffles  de  l’atmosphère,  les 
souffles de la mer et du ciel, les souffles intérieurs des âmes et des esprits, il leur 
commande ! Et la mer, chaque instant présent, est dans l’obéissance à Jésus de Na-
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zareth dans le monde nouveau.

Nous sommes le temple de cette réalisation, nous sommes le temple de cet acte pur, 
nous sommes le temple du Saint-Esprit, comme on l’a dit dans l’office de Laudes.

Nous ne connaissons plus Jésus de Nazareth d’une manière simplement humaine, 
nous connaissons son nom, c’est-à-dire sa personne, sa sponsalité, sa disparition 
dans les deux mains qui s’enfoncent dans l’Esprit Saint et le Père éternellement, au-
delà du voile de la mer et du temps, au-delà du voile de n’importe quel mouvement 
intérieur des sublimes saintetés de sa gloire, et nous rentrons en lui surnaturelle-
ment, divinement.

Nous sommes saisis par le Christ, il  est venu et il est mort pour nous alors nous 
sommes pris par lui et nous n’appartenons qu’à lui, et nous sommes donc transVer-
bérés par lui.

La Mère de Dieu, la voilà la véritable Mère qui se calme, qui donne la paix éternelle 
au Père et au Saint-Esprit dans leur tourment en voyant Jésus envoyé dans la ré-
demption  pour  nous  arracher  à  la  perdition  du  monde,  à  sa  désobéissance 
maléfique, la Mère souveraine dans l’Eucharistie vient rassasier le Père, c’est-à-dire 
chaque instant de la création, et nous sommes saisis et elle engendre en nous l’en-
gendrement éternel de Dieu, la conception éternelle de Dieu, parce que Dieu est 
conception d’une manière immédiate et éternelle.

Elle engendre en nous cette conception et nous sommes les engendrés de Dieu au 
même titre que Dieu le Christ Notre-Seigneur est engendré de Dieu, envoyé par le 
Père.

Et dans la transsubstantiation eucharistique, la multiplication désormais se fait de la 
paix. La transsubstantiation se multiplie de l’engendrement de Dieu dans le sein du 
Père pour produire l’Esprit Saint dans notre corps. La transmultiplication multipliée de 
l’engendrement de Dieu investit, envahit le ciel et la terre et les plus grandes profon-
deurs des abîmes des délices de Dieu.

Nous sommes les engendrés de Dieu. « A tous ceux qui le reçoivent, il leur donne 
d’être des engendrés de Dieu ».

« Ouvrez-moi les portes de justice », que je puisse rendre grâce dans l’Eucharistie et 
surmultiplier les fécondités de la nature humaine en Marie dans l’au-delà du voile de 
la résurrection.

Je revendique une chose aujourd’hui.  A la suite des âges, il  a bien fallu qu’il  se 
trouve quelque part : où est-ce qu’il est, ce coussin ? Je revendique, je veux ce cous-
sin,  je  veux  le  mettre  dans  mon  ermitage.  Je  veux  ce  coussin !  Ce  coussin 
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m’intéresse, c’est vrai, c’est une relique extraordinaire, c’est la relique du cinquième 
sceau de l’Apocalypse, c’est la relique du monde nouveau, c’est celle qui explique 
tout, c’est la féminité sponsale johannique de Dieu descendant de la terre au ciel et 
du ciel à la terre. Je veux m’engloutir dans ce coussin, je veux dormir dans ce cous-
sin,  je  veux faire  oraison dans ce coussin.  Le Christ  m’a saisi  et  nous sommes 
indivisiblement dans l’indivisibilité de Dieu avec ce coussin, et du coup la transforma-
tion du monde se fait, le mariage spirituel, l’union transformante, la vie unitive, la vie 
contemplative : la vie normale quoi !

C’est le temps ordinaire, oui ou non ?
Si ce n’est pas extraordinaire !
C’est la couleur verte.

Et nous ne pouvons plus regarder les autres hommes de la même manière, c’est fini, 
parce que nous sommes des créatures entièrement nouvelles.

La messe est dite pour une enfant qui n’est pas née, qui s’appelle Suzanne. Nous ne 
pouvons pas regarder un enfant non-né de la même manière, c’est impossible. C’est 
le monde nouveau. Et dans l’Eucharistie, elle passe devant. Elle passe dans la tem-
pête et dans la Jérusalem nouvelle dans le Credo, dans la lumière surnaturelle de la 
foi.

Tel est le jugement.

Je crois en Dieu
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Jeudi 24 juin,
Solennité de la Nativité de St Jean le Baptiseur

« Ecce Agnus Dei ecce qui tollit peccatum mundi » (Jean 1, 29)
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Messe de la veille au soir :
1ère lecture : Jérémie 1, 4-10

Psaume : 70, 1...17
2ème lecture : 1 Pierre 1, 8-12

Évangile : Luc 1, 5-17

Messe du jour :
1ère lecture : Isaïe 49, 1-6

Psaume : 138, 1...15
2ème lecture : Actes des Apôtres 13, 22-26

Évangile : Luc 1, 57-66.80

Audio de l’Homélie de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/24_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

C’était la fête de la Préparation ; Abraham a été béni et toutes les familles de la terre 
seront bénies à travers lui ;  Jean Baptiste, Marie et Joseph préparent :  ils ont en 
commun de recevoir la grâce en plénitude reçue dans son accomplissement et ils le 
font grandir dans tous les temps de manière à rassembler dans l’unité de quoi rece-
voir Jésus ; la miséricorde est une grâce prévenante ; pendant le mariage de Marie 
et Joseph, dans le temple de Jérusalem ; Jean le Baptiseur est le premier engendré 
de Marie et Joseph dans la grâce eucharistique de l’Agneau de Dieu, il est le plus 
grand de tous les enfants de la femme ; il a été établi par Dieu « pour rendre témoi-
gnage à la lumière », lui qui a été conçu au jour de la lumière dans le Saint des 
Saints, « et préparer au Seigneur un peuple capable de l’accueillir » ; le 10 du mois 
de tisri, il désigne un homme près du Jourdain : « L’Agneau de Dieu, le voici, c’est 
lui », « Ecce Agnus Dei ecce qui tollit peccatum mundi » (Jean 1, 29), il désigne qui 
est le bouc émissaire ; il a encore un rôle à jouer, une mission à remplir et un témoi-
gnage à rendre pour préparer la messe de la fin
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Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick

C’était la fête de la Préparation. Jésus prit du pain et il le bénit, et il rompit. C’était la 
fête de la Préparation. C’était en même temps qu’on immolait les agneaux dans le 
temple de Jérusalem, c’était en même temps, les bêlements des agneaux égorgés et 
l’Agneau. C’était la fête de la Préparation.

Nous fêtons la naissance de la grâce de la Préparation. Il a l’esprit d’Élie, Jean le 
Baptiseur. Il est un des seuls, avec Jésus et Marie, pour qui on fête dans la liturgie la  
naissance. On ne fête pas la naissance de St Joseph par exemple, mais on fête la 
naissance de Jean Baptiste, de Jésus et de Marie.

Quand on a la parabole des vierges folles et des vierges sages, il y a celles qui ont 
vécu de la fête de la Préparation, tout le mystère d’Israël.

Abraham a été béni – c’est ce que nous lisions cette semaine, nous lisions le par-
cours d’Abraham cette semaine – : « Je vais te donner une immense bénédiction, tu 
seras la bénédiction et toutes les famille de la terre seront bénies par toi, à travers 
toi. Celui qui te bénira sera béni, celui qui ne le fera pas ne sera pas béni.  » (Genèse 
12, 2-3).

Et Abraham a constitué un peuple plus nombreux que les étoiles du ciel, si tu les 
comptes une à une, il a constitué pour Dieu au milieu de la terre un peuple, une fa-
mille à travers laquelle la terre toute entière va donner un fruit.

Ce fruit qui fleurit sur le bâton d’Abraham est un fruit virginal, un fruit de virginité sub-
stantielle, celui qui fleurit sur la sponsalité qui prépare pour Dieu un nid.

Ils sont trois : Jean Baptiste, Marie et Joseph.

La terre a donné son fruit, qui fait la splendeur, le tissage, l’immaculation, la commo-
tion de tous ceux qui le contemple, que ce soit les anges glorieux devant la face de 
Dieu et dans la vision béatifique ou que ce soit le tout petit que Dieu vient de créer, il 
y a une commotion lorsqu’on voit ce fruit de la terre.

Ce qu’ils ont en commun, c’est qu’ils préparent, c’est la grâce prévenante, la grâce 
miséricordieuse de Dieu.

Dieu est miséricorde, Dieu est amour. Dieu est miséricorde à l’intérieur de son acte 
créateur,  à l’intérieur du bereshit,  du principe d’amour par lequel il  se glorifie lui-
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même dans les grandes profondeurs scrutées par lui-même à l’intérieur de lui-même.

Ils préparent, c’est sûr.

Jésus a dit  (Matthieu 11,  11) :  « En vérité  je  vous le  dis,  parmi  les  enfants  des 
femmes il  n’en a pas surgi  de plus grand que Jean le  Baptiste ».  C’est  bien de 
prendre la Nativité de St Jean Baptiste pour le mois du précieux Sang et l’année de 
St Joseph. « Et cependant le plus petit dans le Royaume des Cieux est plus grand 
que lui ». C’est St Joseph, évidemment, le plus petit, le plus humble. Plus petit que 
lui, plus pauvre que lui, tu ne peux pas. Et puis il y a Marie.

Les trois ont en commun de recevoir la grâce en plénitude reçue – ça va ? – dans 
son accomplissement et ils le font grandir dans tous les temps qui ont précédé, dans 
tous les temps actuels et dans tous les temps futurs de manière à rassembler dans 
l’unité de quoi recevoir Jésus.

C’est pour ça qu’il y a ces trois lys qui dans le temple de Jérusalem fleurissent sur le 
bâton d’Abraham, de Moïse, de Joseph, qui a ouvert la Mer Rouge, ce bâton extraor-
dinaire qui a été donné à Pierre ensuite, le bâton du véritable Israël.

Ces trois lys fleurissent dans le temple de Jérusalem pour la sponsalité.

La sponsalité de Marie et Joseph, le mariage de Marie et Joseph, c’est une grâce 
prévenante.

C’est la grâce de Jésus dans sa plénitude incarnée, accomplie, en plénitude reçue, 
déjà présente à l’intérieur de la nature humaine dans le temps, avec une capacité mi-
séricordieuse  de  spiration  d’aspirer  l’ensemble  de  la  création,  l’ensemble  des 
peuples, l’ensemble des familles humaines, l’ensemble des créatures spirituelles, et 
l’ensemble aussi des éléments de matière capables de passer de la puissance à 
l’acte pur, rassemblés pour préparer au Seigneur, préparer le chemin du Seigneur.

Et c’est une grâce prévenante.

C’était la fête de la Préparation quand Jésus a institué l’Eucharistie.
Nous nous préparons. Les vierges sages ont préparé des fioles. 

L’Immaculée Conception,  c’est  une grâce prévenante,  c’est  une grâce de miséri-
corde prévenante.

St Joseph, depuis sa conception, depuis la réaction libre de son Oui originel dans ce 
qui est inscrit dans le Livre de la vie qui lui est montré : qu’il soit le principe de son 
épousée et dans l’au-delà de son unité avec elle le principe de la grâce de prépara-
tion qui est l’Eucharistie, il a demandé pardon et il a vécu, il a reçu, il a aspiré, il a 
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spiré à l’intérieur de lui-même la substance même de la nature divine de Dieu dans la 
paternité qui prépare en engendrant Dieu vivant, il se prépare à ce que tout cela pro-
duise son fruit dans le feu du Saint-Esprit.

Et c’est sûr que la tardemah – ce sommeil mystérieux – de St Joseph est une grâce 
prévenante. C’est une grâce sponsale de mariage spirituel accompli en plénitude re-
çue.

Ah ! Qu’est-ce que j’aimerais bien rentrer à l’intérieur de lui juste quelques secondes 
avant sa tardemah et une fois à l’intérieur assister à ce qui se passe à l’intérieur 
quand Dieu assume sa tardemah pour créer l’Immaculée Conception dans la terre 
qui donne son fruit !

Tout cela, c’est une grâce chrétienne, c’est une grâce tirée, comme dit l’Église catho-
lique, c’est une grâce tirée, qui s’écoule comme des fleuves d’eau vive de Jésus 
crucifié, de son côté ouvert, eucharistiquement donné à cette sponsalité dans tous 
les espaces de la vie et de la mort, du temps et de l’éternité.

C’est prodigieux, la grâce prévenante, la miséricorde !
La miséricorde, c’est une grâce prévenante.

Ils vivent de la vie surnaturelle chrétienne du Verbe de Dieu qui prend chair pour glo-
rifier  le Père éternellement et  pour que tous ceux qu’il  a pris  avec lui  soient  les 
instruments de la glorification de la première Personne de la Très Sainte Trinité. Il ra-
mène tous les enfants à leur Père et le Père à tous ses enfants.

Ils se sont mariés dans le temple, ce qui représente précisément cette ouverture gi-
gantesque de la gloire de la première Personne de la Très Sainte Trinité dans sa 
nature divine incréée et éternelle en disparaissant en lui par amour sponsal, cette 
gloire qui vient glorifier le Fils, le Verbe de Dieu, l’Épousée toute entière, c’est-à-dire 
la divinité toute pure du Dieu vivant d’amour.

Ah oui, c’est extraordinaire ce qui s’est passé dans le temple ! Simeon Ha Naci est là 
et il les marie. Ça dure une semaine, le mariage en Israël. La même semaine c’était 
la grande fête de la lumière, Zacharie est désigné, il rentre dans le Saint des Saints, 
dans le Kadosh Ha Kadesh,  ayant  sur  le front  le Nom de Dieu à quarante-deux 
lettres : Ab Elohim Ben Elohim Ruach Ha Qadesh Elohim Shaloshah B’erad Erad 
B’eshloshah :

il fait sept fois le tour en prononçant le Nom de יהוה, Elohim, HaShem, et puis il verse 
le sang de l’agneau, et là il a l’apparition de l’ange Gabriel. C’était pendant le ma-
riage de Marie et Joseph.
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Je ne saurais pas vous dire si c’était le sixième jour – j’aimerais bien que ce soit le 
cinquième jour, mais... ce que j’aime c’est une chose mais je ne vais quand même 
pas inventer des trucs ! –, en tout cas c’est pendant le Hoshanna Rabba.

Il n’existe pas de sponsalité sans un au-delà de l’unité des deux et la bénédiction de 
Jésus crucifié dedans.

La  bénédiction  eucharistique  qui  vient  transactuer  la  transactuation  surnaturelle 
sponsale de Marie et Joseph a quelque chose de spectaculaire !

Il faut quand même rentrer dedans pour voir ce qui ce passe et assister à ce théâtre 
prodigieux !

Dieu assume cette fécondité de la transactuation surnaturelle sponsale chrétienne de 
Marie et Joseph à Jérusalem, c’est extraordinaire les assomptions !, Dieu assume et 
il y a une première fécondité.

Où va-t-elle ? C’est la fameuse bénédiction du principe de la création. Où va-t-elle ? 
Elle va dans le Saint des Saints, le Kadosh Ha Kadesh, c’est normal, l’ange Gabriel, 
et elle est la grâce de la fécondation et de la bénédiction et du Oui originel de Jean 
Baptiste.

C’est extraordinaire !

Aujourd’hui le pape nous demande de regarder St Joseph au jour de la naissance de 
Jean Baptiste et donc tu dois regarder la conception, l’animation immédiate.

Pourquoi cette animation est-t-elle immédiate ? Mais justement à cause de ça. C’est 
immédiat, évidemment, parce qu’il n’y a pas de cause diminuante en Dieu, il ne peut 
pas y avoir du vide, de l’anatmano-boddéité entre la sponsalité de Marie et Joseph et 
la bénédiction de Iohanan ben Zacharia.

Si bien que le premier engendré de Marie et Joseph dans la grâce eucharistique de 
l’Agneau de Dieu, c’est Jean le Baptiseur.

Et là tu suis le fil maintenant.

Tu ne peux pas faire plus grand, de tous les enfants de la femme.

Bon, il va y avoir la Visitation. Toutes ces grâces prévenantes sont admirables, bien 
sûr. Parce que la Visitation correspond à une Visitation à l’intérieur de la grâce préve-
nante de préparation de la venue de Jésus.
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Il a fallu combien de temps à votre avis ? On le sait très bien, exactement, combien il 
y a eu de temps. C’est cette grâce prévenante de Marie, Joseph et Jean le Baptiseur. 
Ça a duré cent cinquante-trois jours.

L’Église, c’est la grâce de la préparation, de la miséricorde, la grâce prévenante.

Il a été établi par Dieu « pour rendre témoignage à la lumière », lui qui a été conçu 
au jour de la lumière dans le Saint des Saints, à travers le Saint des Saints.

Et pour rendre témoignage à la lumière née de la lumière dans la chair,  dans le 
temps et dans l’éternité… Tu ne peux pas rendre témoignage à la lumière si tu n’es 
pas toi-même la lumière, si tu n’es pas toi-même la vie vivante et incarnée de cette 
lumière née de la lumière. St Jean le Baptiseur est très proche du mystère de l’Incar-
nation. Il est établi « pour rendre témoignage à la lumière ».

Bien sûr que Jésus est la lumière et qu’il témoigne de la lumière parce qu’il est lui-
même la lumière incréée et éternelle de Dieu dans la première procession, jusqu’à 
fondre dans la deuxième procession, dans le terme terminant du véritable Israël de la 
fin, celui qui rassemble, prépare et constitue l’unité de tout ce qui doit recevoir Jésus.

J’aime beaucoup l’introduction de la messe d’aujourd’hui : « Il y eut un homme, en-
voyé  par  Dieu.  Son  nom  était  Jean.  Il  était  venu  comme  témoin,  pour  rendre 
témoignage à la lumière, et préparer à Elohim, à l’Adon, un peuple capable de l’ac-
cueillir ».

Celui qui prépare et constitue l’unité de tout le peuple capable d’accueillir Adonaï 
Elohim, d’accueillir Dieu.

Ce n’est pas une petite vocation ça ! Et si tu veux témoigner, tu ne peux témoigner 
que de ce que tu vis. Eh bien il témoigne de la lumière.

On voit bien que ce qui a été engendré dans la grâce rédemptrice, si je puis dire, de 
sa conception, parce qu’il appartient quand même… Tous les pères, comme dit Jé-
sus à son sujet, ont été jusqu’à Jean, et la loi et les prophètes.

Il est le terme terminant de la première procession dans la lumière.
Nous en avons parlé je crois ce matin.

Etre le terme terminant d’une mission invisible du Dieu vivant, c’est ça. Nous avons 
été créés pour ça, pour être le terme terminant des processions incréées et invisibles 
des Personnes divines dans notre âme.

La sainteté chrétienne de la fin a un support. Quand vous voyez par exemple le grain 
qui tombe en terre, oh que c’est beau !,  il  éclate, il  fait  descendre ses racines, il 
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cherche l’eau partout dans la bonne terre, il  monte sur une tige. C’est quoi cette 
tige ? C’est de la paille. S’il n’y a pas de sève dedans… Et puis après c’est l’épi, le 
plein épi.

Eh bien Jean Baptiste, c’est une grâce chrétienne, c’est le grain de blé qui plonge 
ses racines dans toute la terre, dans tous les corps humains, qui fait percer la terre 
de l’Immaculée Conception, et engendre ce qui va porter le plein épi.

Parce que entre le plein épi et la tige, il y a un lien entre les deux, c’est le témoi -
gnage de la lumière.

Jésus peut témoigner de la lumière puisqu’il est lui-même la lumière. C’est parce qu’il 
est la lumière née de la lumière.

Et Jean Baptiste est institué dans sa grâce à lui, dans son Oui lucide, libre, dans la li-
berté de son don, dans sa memoria Dei…

La memoria Dei, c’est Jean Baptiste par excellence, St Joseph aussi, l’Immaculée 
Conception aussi bien sûr. Il faut prendre les trois si vous voulez avoir le parfum de 
la grâce qui est la vôtre depuis que vous avez dit Oui librement, lucidement. C’est 
comme un écho des trois Oui de l’Immaculée Conception, de Joseph et de Jean le 
Baptiseur.

A partir de là, nous pouvons suivre le fil des grâces qui sont contenues, cachées, 
serrées, dans la solennité de la conception et de la nativité de la fête de la prépara-
tion.

C’est à cause de ça d’ailleurs qu’un jour, le 10 du mois de tisri, comme témoin de la 
lumière qu’il est, ce grain de blé qui est l’agneau dont il est le premier porteur dans la 
fécondité sponsale de l’Immaculée Conception et de son principe dans la substance 
de la nature divine du Père assumée, aspirée et déployée, eh bien il  désigne un 
homme près du Jourdain : « L’Agneau de Dieu, le voici, c’est lui ».

« Ecce Agnus Dei ecce qui tollit peccatum mundi » (Jean 1, 29).

Il désigne qui est l’Agneau, qui est le bouc émissaire. C’est toujours le 10 du mois de 
tisri que le grand prêtre désigne, pose la main sur le bouc émissaire. En Israël, c’est 
l’acte sacerdotal par excellence.

C’est pour ça que Jean Baptiste est né comme la conjonction, si je puis dire, un peu 
comme la tige touche l’épi plein de blé, la conjonction entre le sacerdoce éternel, vi-
vant et victimal de Dieu, et le sacerdoce du Christ.

C’est un acte sacerdotal, et s’il désigne Jésus comme l’Agneau de Dieu, pratique-
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ment c’est le témoignage de préparation absolu, sacerdotal, victimal, éternel.

Alors vous me direz : « Mais pourquoi est-ce que Marie est assumée dans l’Assomp-
tion,  Jésus ressuscite dans la Pentecôte qu’il  donne, Joseph ressuscite d’ent  les 
morts, et Jean Baptiste, on a toujours son tombeau à Damas, en plus clôturé dans 
une mosquée ? C’est quoi cette histoire ? Pourquoi est-ce qu’il n’est pas ressusci-
té ? ».

Mais c’est parce qu’il doit rendre témoignage à l’Agneau de Dieu.
Il doit ouvrir par ce témoignage…

Il est témoin, dans le Prologue, il est établi « pour rendre témoignage à la lumière ». 
Ça veut dire qu’il est lui-même la lumière, sous-entendu ? Non : « Il n’est pas lui-
même la lumière, mais il est là pour rendre témoignage à la lumière ».

Mais à la fin, il a l’esprit d’Elie le prophète, c’est Jésus qui le dit, et donc il doit re-
mettre  par  sa  grâce  les  cœurs,  les  consciences,  les  libertés  humaines,  les 
réintroduire dans l’amour de leur Père, de la paternité de Dieu, et toute la paternité 
de Dieu dans tous les enfants de la terre.

Il a encore un rôle à jouer, une mission à remplir et un témoignage à rendre pour pré-
parer la messe de la fin.

Donc il ne ressuscite pas tout de suite, il faut attendre que les deux mille cochons se 
noient dans la Mer de Galilée, deux mille ans de cochonnerie substantielle.

Et à un moment donné il y a l’ouverture des temps, par les mérites de ceux qui vivent 
de la grâce prévenante, de la grâce de la préparation, les vierges sages. Un enfant 
comprend ça immédiatement.

Et bien sûr, nous le savons, l’ouverture du cinquième sceau, c’est sous le souffle de 
l’esprit d’Elie le prophète et dans les mérites de Jésus, Marie, Joseph et Jean le Bap-
tiseur.

C’est pour ça que c’est une grâce de baptême de conversion, de baptême de tous 
ceux qui ne sont pas baptisés, mais de baptême effectif dans le Père, la paternité et 
le Saint des Saints de la paternité, la memoria, la mémoire de Dieu qui s’incarne 
dans la paternité incarnée de Dieu dans la terre, c’est-à-dire l’Eucharistie, cette mé-
moire rendue présente, en tous ceux qui vivent de ça pour la mise en place du corps 
spirituel et pour produire, dans le secret divin de la virginité prévenante de Jean Bap-
tiste, de l’Immaculée et de Joseph, pour produire un peuple qui se prépare à recevoir 
transsubstantiellement le Seigneur.

Et nous savons très bien que du coup ça ouvrira le sixième jour de la grâce chré-
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tienne par la première résurrection, et là Jean Baptiste ressuscitera. Il sera emporté 
avec cette grâce extraordinaire, sans être vu, dans le désert.

C’est marqué quelque part dans les lectures que nous venons de faire, dans l’évan-
gile de St Luc (1, 57...80), vous l’avez remarqué sans doute, vous l’avez noté parce 
que vous êtes des théologiens de pointe : « L’enfant grandissait et son esprit se forti-
fiait. Il alla vivre au désert jusqu’au jour où il se fit connaître à Israël. »

C’est ça la vie extraordinaire ! Il y a Elie le prophète qui a 2888 ans environ, il attend, 
il n’est pas mort, il attend son heure pour venir à l’ouverture du cinquième sceau de 
l’Apocalypse au milieu de nous.  Et  puis  il  y  a Jean Baptiste qui  depuis 1900 et 
quelques années attend sa résurrection.  Il  va ressusciter,  c’est  marqué dans les 
épîtres aux Thessaloniciens. Moi j’aime bien Jean Baptiste. Il y en a un que j’aime 
bien, c’est Jean Baptiste, ça c’est vrai. C’est extraordinaire !

Avec tous les enfants avortés qui vont ressusciter en même temps, et avec tous ceux 
qui seront emportés dans le royaume où le Christ rassasie le Père à jamais, éternel-
lement, dans ce royaume où les délices de Dieu le Père dans le feu du Saint-Esprit 
baptisent le royaume de Dieu accompli et qui est la préparation à la glorification du 
septième sceau de l’Apocalypse, la glorification de toute chose.

Vraiment, la grâce chrétienne est une grâce de préparation. Et en se préparant, c’est 
l’engendrement qui commence, c’est une anticipation, c’est d’une très grande puis-
sance d’amour. Enfin voilà. Il  faudrait  non pas dix minutes pour en parler mais il  
faudrait je ne sais pas combien de temps pour circuler là-dedans. Cette année, en 
2021, cette grâce de la Nativité est très importante. Je ne peux pas dire grand-chose, 
bien sûr, mais nous allons voir ça dans six mois.

576



Vendredi 25 juin

Audio de l’Explication de la Prière

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/25_1ExplicationPriere.mp3

Pour tous les Chinois

Les deux milliards de Chinois, pour qu’ils aient l’apparition de Jésus pour les « stig-
matiser » de la Croix glorieuse en plein cœur.

Pour libérer tous les gens enfermés dans les énergies

Et aussi tous les anatmano-boddéistes, tous les gens emprisonnés, ils sont deux mil-
liards aussi à peu près, et tous leurs ancêtres. On dit l’Inde, mais il y en a, vous 
savez, des gens qui font du reiki, des gens qui sont dans les énergies… Ils sont com-
plètement enfermés ! C’est comme du béton !

C’est ça, libérer les prisonniers !

Cet univers d’enfermement, d’emprisonnement, est réduit en poussière par la goutte 
de sang qui coule de la plus profonde épine de la couronne de Jésus.

Cette épine qui vient percer ces enfermements, et la goutte de sang tombant, cet 
univers d’enfermement cosmique, anatmano-boddéique, est réduit en poussière.

Et tous leurs ancêtres.

Et dans la place vacante, ils sont marqués, ils sont visités dans leurs profondeurs 
dans la transcendance de Dieu et dans tous les élargissements de leur conscience li-
bérée par la Sainte Face.

Leur âme devient l’étendard de la Sainte Face.
Le Nom d’Elohim et le Nom de Jésus sont marqués sur leur front.

Il ne faut pas les oublier non plus, ceux-là, il faut les rajouter maintenant.

577



Pour disloquer la toute-puissance des pharmaco,
des pornocrato, des meurtriers et des voleurs

Il faut séparer avec le glaive les connexions entre les pharmaco, les pornocrato, les 
génocideurs  de l’innocence,  les  meurtriers  et  les  voleurs  universels :  ce sont  les 
quatre du chapitre 9 verset 21 de l’Apocalypse.

Avec le glaive les connexions entre ces quatre sont complètement anéanties, ils ne 
se supportent plus les uns les autres et leur toute-puissance comme cela est dislo-
quée.

Pour pulvériser le plan
de crucifixion de l’innocence de la chrétienté

Et il ne faut pas oublier aujourd’hui la justice : il faut prendre autorité sur l’injustice 
substantielle, le plan qui est dressé pour anéantir la chrétienté et en faire un bouc 
émissaire pour toutes les horreurs d’adrénochrome qui se font.

Il faut prendre autorité là-dessus pour pulvériser le plan de la crucifixion de l’inno-
cence de la chrétienté pour en faire un bouc émissaire : le pape, le clergé et toute la 
chrétienté.

C’est leur plan !

Eh bien non, désolé, c’est renversé, c’est fini, vous ne pouvez plus.

Ce sont les choses que nous avons rajoutées, nous l’avons déjà dit plusieurs fois.

[Une fidèle] Et l’eau, toutes les sources d’eau.

Cela, nous le disons dans la prière de la nuit, « chaque goutte d’eau qui a existé, qui 
existe et qui existera ».

(Nous l’avons aussi expliqué dans l’Ajout 2020 à la Prière d’Autorité, au paragraphe 
« Chaque goutte d’eau de la terre, pour la purifier par la Rosée venue d’en-Haut »).

Et puis chacun prend aussi les choses qu’il a repérées.
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Nous avons autorité pour balayer tout ça, le faire partir de l’horizon de la terre devant 
la présence du ciel pour préparer l’ouverture des temps et la Pentecôte de la paix 
dans la Jérusalem nouvelle, la Pentecôte de l’Immaculée Conception dans toutes les 
conceptions.

Pour tous les gens qui sont dévastés métaphysiquement

Nous rajoutons aussi deux milliards – ça fonctionne par deux milliards à chaque fois, 
il y a l’orient et puis l’occident –, ces fleuves, ces océans inouïs des multitudes de 
l’occident, ces deux milliards-là qui sont dévastés métaphysiquement.

La dévastation métaphysique frappe ces deux milliards de la terre, de notre humanité 
d’aujourd’hui. Ils sont dévastés métaphysiquement, et tous leurs ancêtres aussi.

Alors par l’autorité qui nous est donnée dans cet instant même où nous le décidons, 
le filet s’est rompu et ces deux milliards et leurs ancêtres peuvent échapper.

Ils ont possibilité de s’échapper en se lavant dans la fontaine cristalline de la memo-
ria  Dei,  de  leur  image  ressemblance  de  Dieu,  pour  devenir  les  colombes  qui 
s’envolent en dehors du filet du chasseur et de la peste maléfique.

Ils peuvent, ils sont libres, ils peuvent sortir. Ils peuvent rester, mais ils peuvent sortir. 
Ils peuvent s’envoler jusqu’au sommet des monts où le cerf blessé peut venir savou-
rer la brise fraîche de leur vol de colombe.

C’est vrai, ce n’est pas normal qu’il y ait ces milliards d’héritiers de la « corruptio opti-
mi  pessima »  de  l’occident  qui  sont  dévastés  métaphysiquement.  Le  moindre 
mouvement qu’ils font pour essayer de faire quelque chose de bien devient un mal 
absolu. C’est fou ! Dévastation, ça se traduit par meshom en hébreu.

« Le filet s’est rompu, vous pouvez échapper ».

Et toujours avec la prière antidote : « Père éternel, pour chacun d’entre eux, avec 
confiance nous vous offrons le pur amour des cœurs unis de Jésus, Marie et Joseph, 
avec une très grande confiance nous vous offrons pour chacun d’entre eux les plaies 
victorieuses et sanglantes de Jésus, son Union hypostatique déchirée, avec une très 
grande confiance nous vous offrons pour chacun d’entre eux les larmes de Marie 
notre Mère, son mystère de compassion glorifié. Amen. Que votre volonté soit faite. 
Amen.

Vous n’oublierez pas, n’est-ce pas ?
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Il faut au moins tout cela.

La Messe de la Nuit

Nous allons célébrer, nous allons mettre tout cela pour que ce soit complété trans-
subtantiellement.

La Messe est célébrée pour les 3500 enfants qui ont été inscrits par leurs parents 
dans la Messe perpétuelle pour qu’ils puissent recevoir la présence réelle de l’Eu-
charistie tous les jours pendant 40 ans. C’est l’inscription des non-nés à la Messe 
Perpétuelle.

Nous sommes six prêtres à faire cela, pour moi c’est sept ou huit jours chaque mois, 
et aujourd’hui et demain en font partie.

C’est la Messe pour que ces 3500 enfants non-nés reçoivent la présence réelle de 
l’Eucharistie, du Pain de la Vie, qu’ils s’en nourrissent et qu’ils l’apportent en commu-
nion aux 3 ou 400 milliards d’autres enfants qui sont comme eux. Ils la reçoivent et 
ils  apportent la communion à ceux qui  leur sont semblables,  jusqu’à ce que leur 
nombre soit atteint.

Ça fait beaucoup de choses, mais il les faut toutes.
Nous prenons possession comme ça de l’humanité toute entière. 

Nous ne sommes pas les seuls à faire ça : il y a dix à vingt mille personnes dans le 
monde qui le font toutes les nuits, et le Roi. Et lui, il le fait bien, avec une précision ! 
Alors nous lui courons derrière autant que nous pouvons.

Ne vous inquiétez pas, je vais y aller. Je vais finir par y aller. Personnellement, je ra-
joute  à  la  fin,  avant  de  me  lever  pour  dire  la  messe,  je  rajoute  une  personne, 
quelqu’un que j’aime bien, celle que le Bon Dieu me montre, parce qu’il y a ces multi-
tudes, mais il y en a un là, ah oui, celui-là, je prends autorité pour qu’il passe devant. 
C’est bien de faire ça.
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Samedi 26 juin

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir et de la Prière

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/26_3Accueil.mp3

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement  et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

La messe, c’est une convocation. Chacun de nous a un cœur, avec le sang qui cir-
cule en lui, et il a vocation de crier pour convoquer. C’est une convocation.

Nous convoquons tous ceux que nous venons visiter personnellement chaque nuit à 
la prière d’autorité, donc deux milliards de Chinois et deux milliards de musulmans, 
ainsi d’ailleurs que tous leurs ancêtres, deux milliards de gens complètement enfer-
més, comme quelqu’un qui est enfermé dans du béton, dans les emprisonnements 
anatnamo-boddéiques – en liturgie c’est l’Inde – et leurs ancêtres.

Nous convoquons aussi bien sûr tous les enfants. Nous avons revêtu la robe blanche 
à la messe ici à cause des enfants, parce que nous ne pouvons pas donner ce que 
nous n’avons pas, donc il faut les revêtir de la robe blanche.

Toute la sainte Russie et tous les enfants avortés de l’Union soviétique. Ça en fait 
des convocations ! Et puis tout le monde angélique, tout l’univers extraordinaire de 
l’innocence divine crucifiée.

A la troisième messe nous convoquons aussi le pape Jean-Paul II, parce que ça a 
été sa vocation, ça a été sa mission, il a été créé pour ça, et sa vocation, sa mission 
surnaturelle, c’était d’obtenir l’absolution pour la transgression suprême. Voilà, il est 
convoqué. C’est extraordinaire de savoir que nous avons un pouvoir de convoquer le 
pape.

Nous convoquons aussi la Sainte Famille qui est ressuscitée d’entre les morts, qui 
est au-delà de notre univers de grâce, qui est dans l’anastase, donc dans l’univers 
de la résurrection, dans le monde de la résurrection, dans le royaume de la résurrec-
tion, puisque c’est eux qui constituent l’autel véritable de l’Eucharistie véritable.
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Nous sommes convoqués tous comme ça, parce que sinon nous ne pouvons pas cé-
lébrer la messe dans le Saint des Saints, dans le Qadosh ha Qadesh du temple 
véritable, pour demander pardon.

Pourquoi demandons-nous pardon ?

Parce que notre génération, nous, nous sommes responsables de toute façon, et 
nous sommes vases communiquants sans voile avec toute la nature humaine vi-
vante sur la terre aujourd’hui, eh bien c’est bien nous qui avons décidé de dévaster 
la présence d’amour inconditionnel de Dieu le Père qui nous crée au milieu de nous, 
au  fond  de  nous-mêmes,  nous  avons  décidé  de  dévaster  sa  paternité  déployée 
d’amour inconditionnel, la dévaster compllètement et jusqu’à la fin du monde.

C’est une décision que nous avons prise et qui explique pourquoi tout le monde sans 
exception est complètement déstabilisé, meshomisé.

Il faut bien que nous puissions demander pardon.

C’est très simple. C’est ce que nous voyons dans le Livre d’Ezechiel. Vous vous rap-
pelez du Livre d’Ezéchiel chapitres 8 et 9 ? Il y a ceux qui ne s’en désolent pas du 
tout, et puis il y a ceux qui sont fondus pour demander pardon, liquéfiés pour deman-
der pardon pour le shiqoutsim meshomem.

Ce n’est pas rien, quand même, que notre humanité ait décidé résolument cette dé-
vastation de la paternité vivante d’amour inconditionnel de Dieu le Père du fond de 
nous-mêmes et jusqu’à la fin du monde !

Alors il y a cette convocation, et au lieu que la messe monte jusque dans l’Agneau 
de Dieu assis à la droite du Père, la messe est dite sur l’autel véritable de l’anastase 
et descend jusqu’à nous, et à travers nous descend dans le Saint des Saints de la 
paternité vivante de Dieu au milieu de nous.

Le Père, sa nature, sa vie intérieure et éternelle de première Personne de la Très 
Sainte Trinité, c’est de vivre des délices sans limites et sans fin de l’acte pur, et donc 
ça doit descendre jusqu’à lui au fond de nous.

Et c’est pour ça que nous convoquons le pape Jean-Paul II, parce que c’était lui qui 
avait vocation d’engendrer ça sur la terre et dans le ciel.

Vous vous rapellez de tout ça je pense.

Cette troisième messe, le ciel l’a demandée jusqu’à l’ouverture des temps, jusqu’à 
l’ouverture des sceaux de l’Apocalypse.
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Ça fait seize ans et quatorze semaines que nous faisons ça tous les soirs.

La prière que Jésus a enseignée à Dozulé, c’est la prière adaptée pour demander 
pardon. La prière de Dozulé que nous connaissons tous par cœur, elle est pronon-
cée au nom du Christ, au nom du Verbe de Dieu plus exactement : c’est le Verbe de 
Dieu qui proclame par notre bouche cette prière.

« Voici un cheval blanc », ce fameux cheval blanc de l’Apocalypse, « et celui qui le 
monte » galope avec des myriades qui galopent enveloppées de blanc elles aussi, il 
est couronné de plusieurs diadèmes, de sa bouche sort un glaive à double tranchant, 
il a un manteau blanc trempé dans le sang, et son nom est sur sa cuisse – sa fécon-
dité, sa cuisse –. Son nom ? Ὁ λόγος τοῦ θεοῦ : le Verbe de Dieu.

C’est lui qui vient dans la messe d’en-haut jusqu’en bas. Il vient pour courir dans tous 
les espaces intérieurs du Saint des Saints de la paternité de Dieu. C’est pour ça qu’il 
prononce ces paroles qu’il nous a révélées.

Vous comprenez bien que ça rejoint les enfants aussi, bien sûr, à qui on donne la 
robe blanche parce qu’ils ont trempé leur sang dans le sang du Verbe de Dieu. C’est 
ça qu’il  y a marqué dans l’Apocalypse. Ils ont trempé leur sang dans le sang du 
Verbe de Dieu, ils ont été mis à mort pour le Verbe de Dieu et son manteau trempé 
dans le sang.

Le cheval blanc qui court comme ça représente la grâce capitale du Christ, la grâce 
d’Union hypostatique déchirée qui donne son visage vers nous dans la grâce capi-
tale. Ça c’est le cheval blanc. Celui qui est assis dessus, son nom est inscrit sur son 
côté, et son manteau blanc est trempé dans le sang. Et toutes ces myriades qui ga-
lopent derrière lui dans une cavalcade massive, ce sont tous les enfants qui ont le 
même manteau.

Satan ne les supporte pas, Lucifer les hait !

Parce que c’est eux qui vont pénétrer le Saint des Saint de la paternité dévastée du 
Père à cause de nous et réouvrir les possibilités pour le Père d’être envahi de lu-
mière et  d’amour :  voilà les délices de la paternité vivante de Dieu dans le fond 
eucharistique de la dernière Eucharistie de la fin de l’Église.

Tout ça c’est très fort, vous savez. C’est très précis en même temps. Et c’est très né-
cessaire. Il y a un lien de nécessité entre notre vie sur la terre et cela.

C’est de demander pardon par la messe de la fin inondée et nourrie de la grâce capi-
tale répandue dans l’innocence sponsale de la Jérusalem nouvelle de l’Epousée qui 
fait éclater tous ses bourgeons dans cette messe jusqu’à nous dans une grâce pré-
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venante.

Et à chaque fois il faut redire cette intention pour la troisième messe, il faut la réexpli-
quer,  la  reformuler,  la  faire  tourner,  tourner,  tourner  au  fond  de  nous,  tourner 
continuellement, et puis nous laisser aspirer vers ce qu’elle fait.

 
Pitié mon Père pour ceux qui t’abominent,

pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font.

Pitié mon Dieu pour ceux qui s’enfuient,
donne-leur le goût de la sainte Eucharistie.

Pitié mon Dieu, pitié mon Père pour ce scandale du monde,
c’est l’esprit de Satan, délivre-les de l’esprit de Satan.

Pitié mon Dieu pour ceux qui viennent t’en demander pardon
dans la Croix glorieuse, qu’ils puissent y trouver la paix

et la joie en Dieu leur Sauveur.

Pitié mon Dieu pour que ton Royaume arrive, 
sauve-les, sauve-les, il en est encore temps.

L’heure est arrivée, 
Père, voici que je viens.

Jésus de Nazareth, tu as vaincu la mort,
tu viens vaincre le monde et le temps

et ton Royaume est éternel.

Maranatha,
viens, Seigneur Jésus,

viens répandre sur le monde entier
les trésors de ton infinie miséricorde.

Notre Père
Je vous salue Marie (priée 10 fois)

Psaume 4

Quand je crie, réponds-moi, Dieu ma justice,
toi qui me libères dans la détresse, 
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pitié pour moi, écoute ma prière !

Fils des hommes, jusqu’où irez-vous dans l’insulte à ma gloire,
l'amour du néant et la course au mensonge ?

Sachez que le Seigneur a mis à part son fidèle,
le Seigneur entend quand je crie vers lui.

Mais vous, tremblez, ne péchez pas,
réfléchissez dans le secret, faites silence.

Offrez les offrandes justes et faites confiance au Seigneur.

Beaucoup demandent : « Qui nous fera voir le bonheur ? »
Sur nous, Seigneur, que s'illumine ton visage !

Tu mets dans mon cœur plus de joie que toutes leurs vendanges,
leurs amas, leurs trésors et leurs moissons.

Dans la paix moi aussi, je m’abandonne dans le sommeil mystérieux,
car tu me donnes d'habiter, Seigneur, seul, dans la confiance.

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit
pour les siècles des siècles

Amen
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Dimanche 27 juin à l’Aurore,
13ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Sagesse 1, 13-15 et 2, 23-24
Psaume : 29 (30), 2…13

2ème lecture : 2 Corinthiens 8, 7.9.13-15
Évangile : Marc 5, 21-43

Audio de l’Homélie

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/27_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

La Parole de Dieu est belle, elle est réconfortante, elle est libératrice ; Sagesse 1, 
13-15 et 2-24 ; nous subsistons dans le Verbe de Dieu ; la mort, la maladie, la tris-
tesse,  l’angoisse,  la  souffrance,  la  corruption  ne  viennent  pas  de  Dieu ;  nous 
sommes créés par Dieu depuis la conception dans l’animation immédiate et l’inno-
cence divine originelle fait de nous une vastitude intérieure qui a les dimensions de 
l’acte créateur de Dieu pour la subsistance de la grâce ; la grâce sanctifiante est un 
habitus entitatif qui nous fait subsister dans la vie éternelle du Verbe de Dieu ; Dieu a 
vu l’innocence divine originelle du principe de l’Immaculée Conception dans une terre 
incorruptible ; psaume 117 de l’office de Tierce ce matin ; St Joseph est la justice 
substantielle incarnée ; St Joseph dans son Oui originel, dans sa mémoire de Dieu, 
dans sa liberté du don, dans sa conscience d’amour, dans son élan intrépide, univer-
sel, incorruptible, est objet de contemplation ; l’unité entre le Père et le Fils ; lorsque 
Dieu ouvre les portes de la justice ; lorsqu’il y aura le cinquième ciel ; entendre cela, 
le toucher, y subsister, y surabonder, nous en nourrir,  c’est notre seule richesse, 
notre  seule  propriété ;  la  justice  substantielle  faite  chair  dans  l’incorruptibilité  du 
corps fait la paternité dont parle le Saint-Père ; St Joseph est le principe de l’Imma-
culée Conception dans la  sainteté  de son oraison ;  Jean Baptiste  est  le  premier 
engendré de Joseph et de Marie dans le Saint des Saints de l’acte créateur de Dieu ; 
« Lui, il vous baptisera dans le Feu et dans l’Esprit Saint » ; dans l’indivisibilité de 
Dieu ; Dieu ne veut pas la mort, il veut que notre corps soit un corps spirituel, temple 
du Feu du Saint-Esprit, où le Père et le Fils se plongent, et c’est ça le baptême ; prio-
rité absolue à l’union transformante
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Texte de l’Homélie de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement  et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Elle est belle, elle est réconfortante, elle est libératrice, la Parole de Dieu. J’aime 
spécialement la première lecture du dimanche d’aujourd’hui dans le livre de la Sa-
gesse.

C’est vraiment le premier chapitre du livre de la Sagesse : « Dieu n’a pas fait la mort, 
et si les êtres de vie meurent il ne s’en réjouit pas. C’est lui qui les a tous créés, il les 
a créés pour qu’ils subsistent. » (1, 13-14), pour la subsistance dans le Verbe de 
Dieu.

Il nous a créés pour que nous ayons la grâce et la grâce est notre subsistance dans 
le Verbe de Dieu. La subsistance est une propriété de la substance. Transsubstantia-
tion, subsistance, ça va ensemble.

« Il les a tous créés pour qu’ils soient subsistance ; ce qui naît dans le monde porte 
la vie : vous n’y trouverez aucun poison qui fasse mourir. La puissance de la mort ne 
règne pas sur la terre ; la צדקה (tsedaqah), la justice, est immortelle. » (1, 14-15).

« Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité, il a fait de l’homme une image de sa 
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propre identité » (2, 23).

C’est magnifique !

« C’est par la jalousie du diable que la mort est entrée dans le monde » (2, 24).

Dieu n’y est pour rien dans la mort. « La puissance de la mort ne règne pas sur la 
terre ». On pourrait rajouter aussi la maladie, la tristesse, l’angoisse, la souffrance, la 
corruption : tout ça, ça ne vient pas de Dieu.

Combien de fois entend-on les gens dire : « Pourquoi est-ce que Dieu nous fait souf-
frir ? Pourquoi est-ce qu’il y a tant de mal dans le monde ? Pourquoi ? C’est Dieu qui 
fait ça ! » ! Cette espèce de remarque qu’on trouve dans la bouche de l’immense ma-
jorité des gens montre qu’ils confondent Dieu et le diable : pour eux Dieu c’est le 
diable. Alors par politesse on dit : « Dieu permet la mort »... Il ne permet rien du tout ! 
C’est quand même extraordinaire !

Dans le principe de la création, dans le principe de l’illumination, dans le principe de 
la liberté de la vie, au moment où nous nous donnons dans la louange universelle, 
engloutis dans toutes les gloires qui peuvent rendre honneur, louange et bénédiction 
à Dieu, lorsque nous disons Oui dans une intériorité spirituellement épanouie à l’inté-
rieur de la lumière, nous voyons bien, nous avons vu – et cela reste en nous – que 
Dieu ne crée pas la mort.

Ça fait partie du capital de sagesse dans laquelle nous commençons simplement à 
ouvrir les yeux intérieurs.

Dans la liberté du don, dans l’innocence divine originelle, nous avançons dans l’allé-
gresse, une confiance et une joie parfaites. Pourquoi ?

Parce que nous voyons que nous sommes dans la main de Dieu, que Dieu est à l’in-
térieur de notre âme, qu’elle voit ce qu’est la vie, et elle aspire immédiatement à la 
grâce, elle aspire dans son Oui immédiatement à son inscription dans le Livre de la 
vie qu’elle touche, qu’elle voit, qu’elle contemple, qu’elle assimile en elle, pour dire 
Oui une deuxième, puis évidemment une troisième fois, au rythme de sa liberté dans 
le don, parce qu’elle se trouve dans la lumière d’un élan de vie qui est sponsal.

C’est pour ça qu’il y a un triple Oui dans la memoria Dei, dans notre origine, quand 
Dieu nous crée.

Nous sommes dans une confiance, une allégresse, une liberté ! 

Et notre vie intérieure est immédiatement aux dimensions de la vastitude de ce Oui 
qui est le Oui de l’acte créateur de Dieu qui fait entendre son écho en nous de toutes 
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les créations de Dieu dont nous sommes devenus responsables, dont nous sommes 
devenus la subsistance dans le Verbe de Dieu qui illumine tout ce qui est à l’intérieur 
de Dieu et tout ce qui est à l’intérieur de ce qui vit.

Bien sûr que Dieu n’a pas créé la mort ! Pour Dieu la mort est une chose impen-
sable, et la mort avec tous ses attributs, notamment la corruption.

Bien sûr, Dieu a créé l’homme pour l’incorruptibilité, parce que la puissance de la 
mort ne règne pas sur le corps de l’homme. La puissance de la mort n’a aucune 
prise sur le corps vivant de l’homme. J’aime bien ça ! La puissance de la mort n’a au-
cune prise sur un corps humain, aucune !

Nous sommes créés par Dieu depuis la conception dans l’animation immédiate et 
l’innocence divine originelle fait de nous une vastitude intérieure qui a les dimensions 
de l’acte créateur de Dieu pour la subsistance de la grâce.

Vous voyez ce que dit le catéchisme à propos de la grâce : la grâce sanctifiante est 
un habitus entitatif qui nous fait subsister dans la vie éternelle du Verbe de Dieu.

C’est pour ça qu’il est écrit dans le Prologue que le Verbe de Dieu est la Lumière qui 
illumine tout homme à l’instant où il le crée dans le monde où nous sommes.

Nous sommes des êtres de lumière.
Nous sommes des êtres de vie.

Regardez l’oraison d’aujourd’hui ! Elle est trop belle ! « Tu as voulu, Seigneur, qu’en 
recevant la grâce sanctifiante, la grâce de la sainteté, nous devenions des engen-
drés de la lumière ».

Nous devenons dans la subsistance de la grâce des engendrés, des fils de la lu-
mière, de sorte que la lumière déborde, que nous soyons toujours surabondants, 
débordants, rayonnants de la lumière et consacrés à la vérité en Jésus-Christ.

Nous sommes des engendrés de lumière, nous sommes des êtres de la lumière née 
de la lumière, nous sommes des engendrés de la deuxième Personne de la Très 
Sainte Trinité.

Nous subsistons dans le Verbe, et pas seulement la subsistance, mais aussi le mou-
vement, la croissance, l’engendrement.

Nous sommes des engendrés de la lumière, nous sommes des fils du Fils, du Verbe, 
de l’Épousée, de la seconde Personne de la Très Sainte Trinité, de la Sagesse.

C’est la Sagesse sur la Croix qui, voyant la mort partout engendrée par le diable et 
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par ceux qui prennent son parti, s’engloutit à l’intérieur de l’engendrement vivant in-
carné de la justice parfaite.

Pourquoi fait-il cela ? Il fait cela pour aller à la rencontre de toutes les morts, s’empa-
rer de toutes les souffrances, de toutes les douleurs, partout, et dans sa mort les 
faire mourir, parce que Dieu ne supporte pas la mort.

La puissance de la mort ne règne pas sur le corps vivant de l’homme parce que la 
justice est immortelle.

Alors le Verbe est venu, il  a cherché partout, dans tous les temps, dans tous les 
êtres de vie, dans tous les lieux, il a cherché jusqu’à ce qu’il trouve la justice.

Je suis de plus en plus frappé du rôle de St Joseph, « δίκαιος ὤν », 19ème verset de 
la bonne nouvelle de l’Évangile et du nouveau Testament : la justice par excellence, 
la justice elle-même, la justice manifestée, existante, incarnée, subsistante.

Il a cherché par tout l’univers, il a cherché dans son principe créateur, il a cherché 
dans tous les lieux, dans tous les temps, il a cherché dans toute l’humanité, il a cher-
ché partout, dans les êtres de vie, les êtres angéliques, Dieu a cherché partout et il a 
vu la justice, alors il s’y est englouti et il a fait la vie avec lui de tout ce qui est vivant.

Dieu a vu l’innocence divine originelle du principe de l’Immaculée Conception dans 
une terre incorruptible, Dieu l’a vue, s’est réjoui, et, psaume 117 de l’office de Tierce 
ce matin : « Ouvrez-moi les portes de justice, j’entrerai », et la lumière d’amour éter-
nelle et incréée de Dieu s’est retournée sur elle-même et s’est précipitée.

Il a ouvert les portes de la justice, il a créé le premier avènement, le premier surgis-
sement, la première surabondance, la première manifestation de la grâce chrétienne.

Cette année en St Joseph nous naviguons, nous nous engloutissons, nous faisons 
comme le Bon Dieu, nous nous précipitons, nous ouvrons les portes de la justice, 
nous ouvrons toutes les portes pour rentrer. Abraham, dans sa chair, sa vie et sa vie 
intérieure, était ouvert de tous les côtés, il avait « une tente à mille portes ». St Jo-
seph c’est pareil. Alors ouvrez-moi toutes les portes de St Joseph, cette tente à mille 
portes, le corps spirituel de St Joseph, le principe de l’Immaculée Conception.

L’entrée de Dieu dans la mort lui est insupportable.

Il transforme immédiatement la corruptibilité en incorruptibilité, dans la liberté et la 
vastitude de cette liberté lumineuse, c’est extraordinaire !, et il lui donne immédiate-
ment, dans le premier instant qui suit son acquiescement, dans la vastitude de son 
don, dans la lucidité d’un amour victorieux de tout puisqu’il va jusqu’à la substance 
de la paternité incréée de Dieu qu’il spire à l’intérieur de lui-même pour dire le Oui 
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une quatrième et une cinquième fois.

De sorte qu’il est devenu son père, lui qui est le fils de la lumière, le premier engen-
dré de la lumière, le père devient le fils, le fils devient le père dans la lumière d’amour 
de cette sainteté dans la subsistance de la nature divine du fils de celui qui du coup 
spire à l’intérieur de la paternité de l’Époux une sponsalité qui permet à la mort de 
disparaître partout.

St Joseph, c’est la justice substantielle incarnée.

St Joseph dans son Oui originel, dans sa mémoire de Dieu, dans sa liberté du don, 
dans sa conscience d’amour, dans son élan intrépide, universel, incorruptible, est ob-
jet de contemplation.

Ça veut dire : tout ce que Dieu fait, nous faisons comme lui, nous faisons comme 
Dieu fait, et Dieu voit la justice et il s’y engloutit, il rentre, « Ouvrez-moi les portes de 
justice, j’entrerai », pour aller jusqu’au déploiement de son fruit, la dernière messe, la 
dernière Eucharistie du Oui. C’est vertigineux !

St Joseph, mon père, mon papa, est objet de contemplation pour Dieu.

Dans l’Apocalypse il est écrit : « Vous êtes sortis de Dieu », et « Vous êtes l’envelop-
pant  du trône »,  c’est-à-dire de la présence de la justice incarnée glorifiée et  en 
affinité avec la sponsalité de la substance même subsistante dans l’Hypostase de la 
première Personne de la Très Sainte Trinité pour engendrer l’Épousée, pour être le 
principe de l’Épousée. C’est parfaitement exact. C’est vertical.

A un moment donné cette unité entre le Père et le Fils, le Fils et le Père dans l’en-
gendrement de la lumière et dans l’acquiescement, dans la réalisation de l’échange 
de l’accueil et du don jusqu’à sa sublime opération éternelle se conjoignant à son 
opération quasi incréée dans l’indivisibilité des deux qui fait la dernière messe de 
l’Église, la Jérusalem nouvelle qui est devant nous, nous sommes le temple de l’in-
corruptibilité  de  Dieu  et  de  la  Jérusalem dernière  qui  va  se  muer  en  Jérusalem 
glorieuse éternelle, incréée et vivante, c’est la dernière messe qui fera ça, c’est le 
fruit de cette entrée triomphale exaltée admirable de Dieu lorsqu’il ouvre les portes 
de la justice à cause du Oui du principe dans la chair et dans la terre de l’Immaculée 
Conception, c’est-à-dire de l’Union hypostatique déchirée de Jésus dans sa subsis-
tance, dans sa substance, dans son extension et dans sa compréhension, dans sa 
signification, dans son expression enveloppante et totale, surabondante, à jamais.

Quand il y aura le cinquième ciel…

Vous voyez St Paul par exemple, il dit : « Moi j’ai été emporté, est-ce que c’était avec 
mon corps, avec ma terre incorruptible ?, ou est-ce que c’était sans mon corps ?, j’ai 
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été emporté au cinquième ciel, et là j’ai reçu toutes les révélations les plus extraordi-
naires ! ».

Nous aspirons à l’ouverture des portes de la justice, c’est le cinquième ciel, pour 
avoir toute la révélation dans toute son extension pour retrouver et nous plonger 
nous-mêmes en St Joseph et dans l’Immaculée Conception, et dans la conception 
de la Jérusalem dernière dans sa dernière messe.

Voilà les trois conceptions en une seule indivisiblement donnée en nourriture et à l’in-
térieur desquelles se conçoit le corps spirituel du cinquième ciel dans lequel nous 
sommes introduits parce que nous sommes les fils, les engendrés de la lumière née 
de la lumière sans être vus.

De l’entendre cela, c’est une chose, de le toucher, c’est merveilleux, d’y subsister, 
c’est extraordinaire, d’y surabonder, c’est ce qui est normal, de nous en nourrir, c’est 
notre seule richesse, notre seule propriété.

Le pape dit que nous sommes tous frères parce que nous avons un papa, en raison 
de la paternité féconde, de la fécondité paternelle de Dieu, nous sommes tous frères, 
« Fratelli tutti ».

Immédiatement nous sommes tous frères. Il n’y a pas un petit voile mitotique entre 
nous et St Joseph, non, il n’y a pas de voile, l’animation est immédiate. Nous nous y 
engloutissons, il n’y a pas de voile, c’est l’animation immédiate. C’est formidable ! Il 
est le roi d’Israël et nous sommes les rois fraternels de l’univers.

La grâce de l’engendrement divin du ciel dans la terre pour donner à Dieu l’incorrup-
tibilité  qu’il  a  lui-même  créée  dès  le  départ  dans  sa  réalisation  de  la  fin  dans 
l’inscription et l’éclatement de toute chose à l’intérieur de la gloire de la mutation, de 
la conversion de la Jérusalem dernière et nouvelle de l’Église immaculée accomplie 
en plénitude reçue qui se convertit, qui passe d’un seul coup, en un seul instant, 
dans le flux et le reflux, à la création de l’Épousée incréée dans tout ce qui subsiste 
en elle...

La justice substantielle, la justice incarnée, faite chair dans l’incorruptibilité du corps, 
fait la paternité dont parle le Saint-Père.

Il est le principe de l’Immaculée Conception, ça c’est sûr puisque c’est son épouse, 
dans la sainteté de son oraison, de ce déploiement vivant en lui de sa vastitude, 
continuellement, jusqu’à être englouti, assimilé dans l’indivisibilité totale avec la tar-
demah, le sommeil mystérieux du Verbe de Dieu dans l’Immaculée Conception, celle 
par laquelle il s’engloutit à l’intérieur d’elle et de lui dans l’au-delà de l’unité des deux 
pour anéantir, assumer… Assumer, c’est-à-dire prendre toutes les corruptions dans 
l’incorruptibilité. Toutes les morts, toutes nos morts, la mort de tous, la mort de cha-
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cun, toutes les formes de morts, il les prend et il s’en nourrit, et en s’en nourrissant il  
les assimile et il fait disparaître la mort.

Dieu ne veut pas la mort.
Quand est-ce que tu vas comprendre ça ?

Il a engendré l’Immaculée Conception parce que c’est son épousée, il en est le prin-
cipe dans la terre incorruptible de son engendrement et dans l’aspiration intérieure 
qui est la sienne, qui fait sa vie spirituelle, de la nature subsistante hypostatique de 
l’Époux.

Il n’y a pas si longtemps que ça nous avons fêté Jean Baptiste.

Il ne faut pas oublier que Jean Baptiste est le premier engendré de Joseph et de Ma-
rie dans le Saint des Saints de l’acte créateur de Dieu. Il ne faut jamais oublier ça.

C’est pour ça que Jean le Baptiseur, c’est un copain. Moi c’est mon copain. Il bap-
tise, il plonge tout le monde là-dedans, il n’arrête pas de baptiser intérieurement, puis 
un jour extérieurement, et puis quand il va ressusciter d’entre les morts dans le cin-
quième ciel qui va apparaître, parce que ce sera notre génération le cinquième ciel 
qui apparaît, il baptise, et nous, nous baptisons, nous les plongeons dans la vasti-
tude de la grâce terminale, de la grâce finale, de la grâce accomplie en plénitude 
reçue de l’Hostie vivante descendant et se communiquant pour la disparition de la 
mort, sans être vus, faisant disparaître derrière nous tous les princes de la mort.

C’est génial la relation entre Jean Baptiste et St Joseph ! Là il y aurait de quoi dire 
avec une immense précision ce qui se passe à l’intérieur de l’unité des deux.

Alors qu’est-ce qu’on pourrait dire de ce qui va se passer dans notre vie intérieure in-
corruptible,  nous  qui  sommes  les  engendrés  de  la  lumière  d’amour,  de  l’amour 
accompli, terminal, en plénitude reçue de la fin de la dernière messe, qui fait l’intério-
rité et la vastitude intérieure de l’acte créateur de Dieu dans sa grâce de subsistance 
dans l’Esprit Saint ?

C’est pour ça que Jean Baptiste disait : « Lui, il vous baptisera dans le Feu et dans 
l’Esprit Saint ».

« Où est-ce qu’elle est la mort ? » Où est-ce qu’elle est ? « Il n’y en a plus ». C’est 
génial l’Apocalypse. « Mais où est-ce qu’elle est la mort ? ». Dans l’évangile d’aujour-
d’hui (Marc 5, 21-43), Jésus s’arrête, il regarde partout, tout autour de lui : où est-ce 
qu’elle est, cette Jérusalem qui lui a pris toutes ses forces ? « Où est-ce qu’elle est la 
mort ? Il n’y en a plus. » Effectivement, il n’y en a plus.

Il y a une espèce de loi de sagesse de la Croix qui fait que dans l’acte créateur de 
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Dieu et dans la disparition de la mort, la transformation de la mort en… La mort dis-
paraît, oui, mais pour être transformée. Pour être transformée en quoi ? Pour être 
transformée en sponsalité incréée, c’est-à-dire en principe de toute vie divine à la 
fois incréée et à la fois créée dans l’indivisibilité des deux.

Vous voyez, à chaque fois que nous disons la messe, nous prenons ce que nous 
avons reçu, le Dieu tout-puissant et tout ce qu’il a fait, et puis nous le mettons entre 
les bras, dans le cœur, dans cette source de Marie, de l’Immaculée Conception, en-
fin des trois conceptions dont nous avons parlé, et dans leur indivisibilité.

Et donc le sacrifice de la messe, la communion que nous recevons qui est infiniment 
petite parce que notre foi est minuscule, nous la plaçons, nous la plongeons, nous 
l’engloutissons dans la justice, nous ouvrons les portes de la justice qui a cette di-
mension trinitaire, et eux, Joseph dès l’instant de sa conception, Marie dès l’instant 
de son Immaculée Conception, le respectus éternel et incréé du Verbe enthousiasmé 
dès l’instant de la conception de sa conception dans le cœur corédempteur de Marie 
au pied de la Croix, ces trois instants en un seul instant, Marie et Joseph les font 
passer, si nous les leur donnons, dans l’indivisibilité de Dieu.

Du coup notre communion, notre messe, notre mission, la mission invisible des Per-
sonnes divines dans notre âme, notre corps, la terre, apporte et donne son fruit, et 
du coup la communion et le sacrifice éternel d’amour dans cette indivisibilité font que 
notre communion, notre messe, notre Oui, deviennent infiniment grands, de l’infini-
ment petit de notre foi qui reçoit, qui célèbre la messe, si nous passons en ouvrant 
les portes de la justice.

Et Marie, que fait-elle avec Joseph et Jésus, et avec il faut bien le dire aussi la ma-
sharisation de la grâce incréée à l’intérieur de nous dans cet acte sacerdotal royal 
terminal de l’Église ?

Elle introduit notre messe, notre communion, l’infiniment petit de notre communion, 
dans l’infiniment grand de l’indivisibilité de Dieu, et dans l’indivisibilité de Dieu ça de-
vient une communion infiniment grande où le Père, l’Époux, se donne sans compter, 
partout, toujours, à chaque instant, à chaque moment, dans le temps de la fin et éter-
nellement.

Dieu n’a pas voulu la mort. C’est simple. Dieu ne veut pas la mort, il veut que notre 
corps soit  un corps spirituel,  temple du feu du Saint-Esprit,  où le Père et le Fils, 
l’Époux et l’Épouse, se plongent, et c’est ça le baptême.

Excusez-moi mais vous enlevez l’animation immédiate en St Joseph et tout cela dis-
paraît, n’existe plus.

C’est la primauté de l’oraison. Priorité absolue à l’union transformante pour nous en-
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gloutir dans le cinquième ciel ! Priorité absolue !
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Dimanche 27 juin au Soir,
13ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Sagesse 1, 13-15 et 2, 23-24
Psaume : 29 (30), 2…13

2ème lecture : 2 Corinthiens 8, 7.9.13-15
Évangile : Marc 5, 21-43

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/27_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Nous nous arrêtons, nous nous enfonçons dans la paix, les perturbations habituelles 
s'évanouissent : la messe, la mission invisible des Personnes divines va rentrer à tra-
vers des fleuves d'eau vive à l'intérieur de nous et surabonder sur tout l'univers, et 
nous allons être les récepteurs et les diffuseurs de la transformation effective du 
monde ; nous avons été créés par Dieu pour être le temple de Dieu ; 6 mois devant 
nous jusqu'à Noël ; nous célébrons la troisième messe tous les jours pour demander 
pardon ; célébrer la messe est très difficile

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Ce qu’il y a de bien à la messe, c’est que nous nous arrêtons, nous nous asseyons, 
nous nous enfonçons dans la paix, les perturbations habituelles s'évanouissent, nous 
nous rendons disponibles et nous allons tout recevoir, nous ouvrons toutes les portes 
et la messe, c’est-à-dire la mission invisible des Personnes divines, va rentrer à tra-
vers des fleuves d'eau vive à l'intérieur de nous et surabonder sur tout l'univers.

C’est la messe, c’est la mission invisible des Personnes divines, alors nous sommes 
recueillis parce que nous allons être les récepteurs et les diffuseurs de la transforma-
tion effective du monde.
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Quand tu es dans l’esprit du monde, tu es une pile électrique. Il y a ça, et puis il y a 
ça, et puis il y a ça, et puis il y a ça, et puis il y a ça…

[A une fidèle] Tu cherches tes lunettes ?
[La fidèle] Non, j’éteins mon téléphone.
[Père patrick] Ah, tu as éteint ton téléphone. Oui, le téléphone, ça fait partie du truc 
aussi.

Tandis que la messe, c’est génial, c’est le jour du Seigneur, tout est ouvert, le corps 
vivant qui est le nôtre s’ouvre de tous les côtés et il aspire la grâce, il y a un phéno-
mène de spiration, et il nous met au repos.

Dans ce fleuve d’eau vive venant en flux et en reflux dans une tranquillité incroyable, 
nous venons respirer ce qui est adapté à notre liberté totale intérieure en affinité 
avec la grâce.

Nous avons été créés par Dieu pour être le temple de Dieu.

La messe c’est génial, parce que ne serait-ce qu’à un moment donné, si nous ou-
vrons toutes les portes, si nous sommes disponibles, nous devenons le temple de 
Dieu de manière durable, et de plus en plus.

Du coup toute grâce qui nous est donnée, comme les fleuves d’eau vive, resplendit 
et déborde dans la création toute entière.

Nous nous habituons à ça, et puis finalement nous finissons par le voir même : « Ah, 
c’est comme ça la grâce ! », nous voyons ces mouvements de la grâce dans la Jéru-
salem de la paix, celle qui fait que si nous avançons un tout petit peu dans la vie, le 
mal disparaît du monde. Et le mal disparaît !

Nous avons été créés comme une famille parce que c’est cette famille-là qui change 
la face du monde. Ce n’est pas exagéré de dire ça, ce n’est pas du lyrisme : elle 
change la face du monde.

Dieu regarde sur toute la terre, il regarde tous les temps, tous les lieux, il regarde 
partout, la nature humaine toute entière, il cherche une famille qui vive de la grâce, il 
la cherche partout, et quand il l’a trouvée il s’y engloutit.

Nous nous demandons quelquefois pourquoi est-ce que nous sommes sur la terre, 
quelle est notre vocation, notre mission. Ce n’est pas compliqué.

En tout cas c’est bien.
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En plus, c’est la dernière messe le 27ème dimanche ordinaire. Il  y a eu neuf di-
manche dans le temps ordinaire, puis encore neuf, puis neuf, voilà, 9 + 9 + 9, 999 du 
dimanche ordinaire.

La grâce de la messe d’aujourd’hui, 999, vous savez ce que ça représente au niveau 
biblique spirituel ? C’est la grâce qu’il faudra que nous ayons en surabondance le 
jour de l’Avertissement, le jour de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse, 
dans pas longtemps. 
999, c’est ce dimanche-là.

Et le pape a dit qu’il faut que ce soit avec St Joseph, avec la Sainte Famille, comme 
ça nous sommes incorporés, flux et reflux, pas de voile entre la Sainte Famille, Jésus 
Marie et Joseph (...), et notre famille à nous. C’est un mélange qui tourne. Avec St 
Joseph ! C’est l’année de St Joseph.

C’est la première fois de toute l’histoire de l’Église que nous nous trouvons dans une 
configuration de grâce comme celle-ci d’aujourd’hui.

Et dans six mois c’est Noël, et après on ne pourra plus prendre le TGV, on restera 
sur le quai, il n’y aura pas un nouveau TGV pour passer.

Donc cette année, ce dimanche-ci,  nous nous préparons aux plus grands événe-
ments.

Nous avons fêté la naissance de Jean Baptiste il y a trois jours, le 24 juin. Quand 
Jean Baptiste a été conçu, ça a duré six mois jusqu’à ce qu’il y ait la Pentecôte du 
Saint-Esprit à l’intérieur de l’embryon qui a changé la face du monde.

Il reste six mois devant nous, pas plus. Si je ne vous le disais pas, je serais, excu-
sez-moi du terme, un salaud. C’est le monde nouveau. Le monde ancien, l’esprit de 
ce monde, écoutez, si vous permettez, c’est fini, il n’en restera plus rien. Vous êtes 
prévenus, il n’en restera plus rien, ce n’est pas compliqué. C’est le monde nouveau. 
Vous êtes prévenus.

Je ne peux pas faire mieux, je suis désolé, je ne peux pas ouvrir toutes les portes de 
mon corps, de ma chair et de mon sang à votre place, je ne peux pas être en paix à 
votre place. C’est un choix.

Ceux qui me connaissent savent que je peux continuer à parler comme ça pendant 
huit heures sans m’arrêter, donc nous allons nous arrêter et nous allons célébrer la 
messe pour demander pardon.

La chose la plus importante dans la vie de la terre, c’est de demander pardon.
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La messe, c’est le don parfait et en paix, et donc Jésus vient demander pardon à l’in-
térieur de nous en se mélangeant à la messe infiniment grande où le Père peut se 
donner partout, en tout, dans une messe (…) se déploie à l’infini du monde incréé et 
du monde de la recréation de la Jérusalem épousée.

Cette troisième messe que nous célébrons ici tous les jours, c’est pour demander 
pardon.

C’est la dernière demande de pardon de l’humanité, la dernière fois que nous de-
mandons pardon.  Parce qu’après  nous ne pourrons plus :  il  y  a  une espèce de 
protéine spike qui se greffe sur nous, sur nos cellules, pour nous empêcher de de-
mander pardon.

Seigneur, aide-moi.

Ne vous inquiétez pas, je vais monter à l’autel, je vais y arriver. Vous ne vous en ren-
dez pas compte mais célébrer la messe est une chose très difficile, c’est presque 
impossible.

Et nous célébrons la messe ensemble, d’accord ?

Avant de dire la messe, les prêtres font un acte de foi, ils disent : « Introibo ad altare 
Dei » : je vais m’introduire, pénétrer à l’intérieur de l’autel de Dieu, « Ad Deum qui 
laetificat juventutem meam » : jusqu’à celui qui a réjoui mon Oui originel neuf mois 
avant la naissance et qui a duré pendant des jours et des jours jusqu’à maintenant.

Ne vous inquiétez pas je vais me lever, ne vous inquiétez pas je vais y arriver. Dans 
la foi nous le demandons et du coup il y a une grâce, et nous pouvons y arriver.

Audio de l’Homélie de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/27_3Homelie.mp3
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Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement  et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Tu es tout en blanc. Nous sommes tous en blanc parce que… Sauf moi : moi je suis 
en vert, mais en dessous je suis tout en blanc. Parce que nous voulons donner la 
robe blanche au monde entier, et nous ne pouvons pas donner ce que nous n’avons 
pas.

La robe blanche, c’est le sacrement de la Jérusalem dernière, l’Église de la fin du 
monde. C’est ça la robe blanche.

C’est pour ça qu’ici nous sommes contents parce que nous mettons la robe blanche, 
parce que nous voulons, nous savons que nous voulons faire partie de l’Église de la 
fin du monde, la Jérusalem dernière.

Les portes s’ouvrent, nous sommes emportés, immaculés, lavés de toute faute, et 
nous allons faire partie de l’Epousée, petite jeune fille ressuscitée, petite enfant.

Et cette robe blanche, en fait, elle correspond à ce qu’il y a le jour du baptême et de 
la première communion. Et puis c’est confirmé par la sponsalité. Il y a quelque chose 
qui fait qu’à l’intérieur nous sommes masharisés. Nous sommes masharisés à l’inté-
rieur du corps incorruptible qui est en nous. Parce que Dieu nous a créés dans un 
corps incorruptible. Alors, le corps qui est incorruptible est à l’intérieur, et il y a cette 
robe blanche qui est la tunique du sacrement, c’est-à-dire de la présence réelle de 
l’Église de la fin, qui masharise notre corps à l’intérieur.

Mashariser, ça veut dire caresser. C’est une caresse délicieuse, immaculée ! C’est 
complètement dingue la masharisation !  La tendresse immaculée comme le soleil 
dans l’huile fraîche et blanche comme la neige caresse notre corps à l’intérieur parce 
que Dieu nous aime, et puis imprègne et transforme notre corps ouvert de la grâce 
de l’Église de la fin, la Jérusalem dernière.

C’est pour ça que nous faisons partie de cette génération qui est chargée d’ouvrir le 
cinquième sceau de l’Apocalypse. C’est notre génération, c’est fou ! Ce ne sera pas 
la génération suivante.

Il faudra revêtir et mashariser, donc nous devons avoir ce pouvoir de rentrer dans 
l’âme, dans la chair, dans le sang de tous les enfants de la terre qui sont créés incor-
ruptibles,  pour  qu’ils  soient  revêtus  de la  robe blanche :  ouverture  du cinquième 
sceau de l’Apocalypse (Apocalypse 6, 9-11).
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Il faut expérimenter ça. Quand tu expérimentes ça physiquement et divinement en 
même temps, ça y est, tu comprends ce que c’est que ta vie sur la terre, ta mission, 
ton identité, ta personne, ce que tu es, ce pourquoi tu es là.

Nous ne sommes évidemment pas là pour faire des trucs de la terre !  Ce serait 
dingue que nous ayons été créés uniquement pour faire des trucs de la terre ! Ce se-
rait épouvantable si c’était ça ! Il y a des gens qui le pensent, il y a des gens qui 
vivent comme ça, mais pas nous.

Retenez ce petit mot, c’est de l’hébreu : masharer. C’est une caresse intérieure, c’est 
une tendresse, c’est du parfum, c’est une liquéfaction, comme du soleil, comme une 
sphère ignée d’immaculation,  de blancheur comme il  n’en existe nulle part,  mais 
d’amour sensible, d’amour et de lumière.

Nous sommes des êtres, nous sommes des fils, des enfants, des engendrés de lu-
mière. C’est quand même incroyable ça ! Alors il y a la masharisation. Vous vous 
rappellerez j’espère de ça : la masharisation. Répète-moi : masharisation. Il faut être 
masharisé. C’est extraordinaire la masharisation !

Quand j’habite à l’intérieur de la chair, du sang, de l’âme, de l’esprit de celui que 
j’aime et que je le mashare, et réciproquement, l’humanité parfaite apparaît. C’est 
génial la masharisation !

La grâce fait ça, et nous pouvons avoir à ce moment-là une sorte de pouvoir de bilo-
cation, d’aller, d’entrer dans la demeure intérieure de qui nous voulons. Les enfants 
non-nés par exemple. Nous pouvons rentrer et puis les caresser à l’intérieur en di-
sant :  « Je  vous  revêts  de  la  robe  blanche »,  pour  qu’ils  soient  incorporés  à 
l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse.

D’accord ? Vous vous en rappellerez ?

Nous avons un pouvoir de communication de la lumière incarné. Notre corps est in-
corruptible, le corps spirituel aussi est incorruptible, le corps dans sa signification 
sponsale aussi est incorruptible, notre corps primordial aussi est incorruptible, imma-
culé comme l’Immaculée Conception.  Ce n’est pas fabriqué avec de la boue, de la 
ténèbre et de l’esprit de ce monde, non ! Nous sommes fabriqués par Dieu comme 
des êtres de vie et des temples de la vie qui se communique partout, toujours, invin-
ciblement.

Et en plus nous avons une vie intérieure qui a une vastitude !, qui a une ampleur !, 
une magnificité !, un élan brûlant de magnanimité !, et qui est à peu près identique à 
celle du Dieu vivant au moment où il nous crée, où il crée tout chose en même temps 
que nous.
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Eh bien si nous apprenons à rentrer là, à nous engloutir là, nous retrouvons notre 
puissance,  nous retrouvons notre  identité,  nous retrouvons notre  personne,  nous 
nous retrouvons immaculés et libres.

Quand Jésus se retourne et regarde tout autour, je trouve ça trop beau, il cherche 
partout : « Où est-ce qu’elle est, cette femme qui m’a pris toutes mes forces ? » : 
c’est l’Église de la fin, c’est pour ça que c’est le même évangile que la résurrection 
de la petite fille de Jaïre, qui représente la conversion d’Israël, c’est un évangile sur 
la fin des temps, sur l’ouverture du cinquième sceau (Marc 5, 21-43).

Il faut s’honorer soi-même en redevenant ce que nous sommes, en vivant ce que 
nous vivons avec une simplicité, une immaculation, une invincibilité, une victoire sur 
toutes les formes de la ténèbre, et ça dans une respiration : « Allez-y, en avant, et re-
commencez, recommencez, et vivez de la grâce de l’Église de la fin ».

Voilà ce qu’il faut faire, voilà ce que nous allons demander à Jésus de faire des-
cendre d’en-haut jusqu’à nous pour que nous puissions continuer le chemin sur la 
terre.

Nous allons dire Je crois en Dieu.
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Lundi 28 juin,
St Irénée

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/06/28_1Messe.mp3

Texte de la Prière à St Joseph 

Très glorieux St Joseph notre Père,
que votre Règne glorieux vienne sur la terre

avec la puissance de l’Immaculée Conception,
donnez-nous le Pain consubstantiel du Père,

ne nous laissez pas toucher à la tentation,
vous à qui Dieu a confié Jésus l’Innocence même,

Marie la Vierge des vierges
et l’Église immaculée du ciel et de la terre,

par ce triple dépôt qui vous est si cher
faites que pur de toute souillure, chaste de corps,

virginal d’intention, d’âme, de pensée, d’esprit,
d’affection, de chair, de sang et de corps, 

nous puissions servir Jésus, Marie
et l’Église immaculée du ciel et de la terre
dans une chasteté toujours plus parfaite,

une humilité toujours plus profonde, 
une obéissance de charité toujours plus brûlante,

vous qui êtes le Père du Verbe devenu chair
 et notre Père pour les siècles de siècles

Amen

603



Dimanche 4 juillet,
14ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Ézéchiel 2, 2-5
Psaume : 122, 1-4

2ème lecture : 2 Corinthiens 12, 7-10
Évangile : Marc 6, 1-6

Audio de l’Homélie

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/04_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

DIEU EST COMME UNE MÈRE : appel pressant à la terre : le Sang du Christ en 
notre sang ; l'Incarnation du Christ sans son Sang ; les 4 semaines de la soif eucha-
ristique du sang de sa Grâce en Sa Mémoire ; les 4 mois de son Sang sans voile 
indivisible du Sang de la mère ; le sang des enfants du monde nouveau doit de ma-
nière "compulsive-divine" bondir du "cinquième Ciel" dès cette année 2021 ; le Sang, 
la Mémoire, et la conception, portes de l'animation immédiate ouvrant les Portes de 
toutes les gloires de la Résurrection à l'hypostase incréée assumant l'Agneau ; suivre 
l'Agneau partout où Il va ; l'heure de la conjonction indivisible des enfants du monde 
nouveau avec le Sang de la Jérusalem Épousée sans voile débordante de l’Épousée 
incréée est arrivée ; la Loi de la nature et la loi de la transformation ultime de la grâce 
; Jésus est stupéfait devant notre manque de foi ; priorité absolue à l’union transfor-
mante par delà le cinquième Ciel ; le monde saura qu'il y a un Prophète à l'ouverture 
du 6ème Sceau
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Texte de l’Homélie de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous sommes rentrés dans le mois du Précieux Sang de Jésus, le sang qui coule 
dans toutes ses veines, dans son cœur.

Chaque fois que nous rentrons dans le temps du Corps mystique de l’Église, du 
Corps mystique de Jésus vivant, il y a comme ça au milieu de l’année ces trente 
jours où par amour et aspirés par tout ce qui en nous dans l’Église doit être assumé 
en Dieu, nous sommes comme dans un état de transfusion, nous sommes invités à 
pénétrer à l’intérieur du sang de Jésus, le sang de Jésus nous appelle.

Il n’y a pas de distance entre le sang de Jésus ressuscité et le sang de l’Agneau qui 
est à l’intérieur du monde incréé de la Très Sainte Trinité, et le sang de Jésus qui 
coulait dans le sang de Marie dans les six premiers mois de son existence sur la 
terre.

La foi dans le sang de Jésus est une foi qui fait que nous pénétrons, un pouvoir nous 
est donné par le baptême pour pénétrer dans le sang de Jésus.

Et le sang de Jésus, que ce soit sa dernière goutte de sang sur la Croix, la dernière 
goutte après sa mort, que ce soit le sang qui éclatant vient transpercer le voile du 
tombeau, que ce soit le sang de sa résurrection qui circule à l’intérieur du sang de St 
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Joseph en ressuscitant avec lui,  que ce soit le sang aussi de celui qui passe de 
l’anastase de la résurrection glorieuse de ce sang très précieux à ce qu’il y a de plus 
sublime dans le sang précieux de Jésus Christ, c’est le sang de l’Agneau.

Ces cinq ascensions, ces cinq processions descendantes aussi du sang de Jésus, 
font la transformation de notre vie unitive avec Jésus.

La foi, c’est qu’il y ait ce mélange du sang, le sang qui coule de nous à lui, de lui à  
nous.

Nous sommes des témoins, nous sommes μάρτυρες, nous sommes les martyrs du 
sang de Jésus. Nous sommes les témoins, il  faut que nous puissions nous lever 
dans tous les jours de ce mois.

Le premier dimanche, lève-toi et ressuscite d’entre les morts avec Jésus ressuscité 
pour pouvoir avec la puissance du sang précieux de Jésus pénétrer dans la Très 
Sainte Trinité et t’engloutir dans l’Agneau, et être dans le sang de l’Agneau.

Parce que le sang de l’Agneau, c’est le sang du Père, c’est le sang du Saint-Esprit,  
et c’est le sang de la nature divine incréée et unique de la Très Sainte Trinité.

Il faut avoir ce sens que le sang de Jésus, c’est tout le mouvement d’amour de la 
Très Sainte Trinité incréée qui glorifie le Père et qui se trouve glorieusement dans le 
Saint-Esprit pour faire l’unité.

Je voudrais bien pouvoir expliquer, montrer en tout cas.
Jésus nous a montré le chemin de la foi, il attend la foi.

Regardez dans l’évangile d’aujourd’hui (Marc 6, 1-6), il voit bien tous ceux qui l’ont 
connu pendant trente ans.

Il était charpentier, il est allé réparer les poutres de leurs maisons, les charpentes 
des maisons, avec Joseph. Ils l’ont vu aller, ils ont su, ils ont compris que Jésus fai-
sait  tous  les  miracles.  Il  y  avait  déjà  des  milliers,  des  centaines  de  milliers  de 
miracles, quand il est revenu à Nazareth.  Parmi les disciples il y en avait quatre qui 
étaient de la famille, qui étaient éduqués dans la maison de Nazareth où il y avait 
Marie et Joseph : Jacques, Simon, Jude, qui sont trois apôtres, Matthieu qui était un 
cousin issu de germain. Ils les connaissaient. Et avec ses disciples il est là. 

Et ces gens qui l’ont connu n’ont pas la foi. Ils n’ont pas la foi parce qu’ils n’ont pas… 
comment dirai-je ?, ils n’ont pas connu Dieu.

Pendant plus de trente ans, la Sainte Famille de Jésus… Puisqu’elle reste présente 
dans les  disciples  et  les  apôtres  qui  font  partie  du collège apostolique.  Pendant 
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trente ans, la foi est restée cachée dans St Joseph et dans l’Immaculée.

La foi consiste à toucher Jésus, oui, mais comme nous l’avons vu hier pour la fête de 
St Thomas le Didyme, la foi consiste à pénétrer à l’intérieur de lui et à aller jusqu’à 
l’endroit où le sang circule en lui.

Le martyre de la foi – c’est un martyre ! –, le martyre de la foi, le témoignage consiste 
pour nous à nous lever et à toucher le sang de Jésus, mais c’est avec notre sang 
que nous allons toucher sang pour sang.

C’est pour ça que les martyrs mêlent leur sang au sang de Jésus crucifié, ils mêlent 
le sang de Jésus crucifié à leur sang, et c’est le sang de Jésus qui témoigne, debout, 
par la foi.

Pourquoi ? Parce que dans ce sang il y a sans aucun voile la présence de l’Agneau 
de Dieu.

Alors nous voudrions bien proclamer partout, au jour où Dieu demande à ceux qui 
sont ses diciples de le suivre…

Il leur demande d’aller jusqu’au cinquième ciel, jusque dans l’au-delà de toutes les 
révélations sur la divinité du Messie, sur les mystères de Dieu, sur toutes les révéla-
tions les plus extraordinaires qui soient.

Nous sommes arrivés au jour où Dieu nous demande d’aller au-delà de la cinquième 
demeure, au-delà du cinquième ciel, au-delà du cinquième sceau de l’Apocalypse.

Dans le très précieux sang de Jésus, que le sang de Jésus, le sang de Marie et de 
Joseph, le sang que Dieu assume en lui pour venir se répandre dans son Corps 
mystique tout entier en un seul sang, fasse la Jérusalem nouvelle. Ce sang doit être 
tellement lumineux qu’il est immaculé comme le soleil dans la neige. Et c’est ce sang 
qui fait la vie de l’Epousée de la paternité de Dieu brûlée par l’Esprit Saint.

Dieu appelle l’Église au jour d’aujourd’hui à vivre au-delà du cinquième sceau.

Bien sûr que Dieu a pris dans le sang de Marie ce qui appartenait à son unité spon-
sale  avec  Joseph  pour  pouvoir  prendre  chair  dans  les  premiers  jours  de  sa 
conception.

Il s’est incarné dans le sein de la Vierge Marie et pendant plus de trois semaines il ne 
s’abreuvait dans le mystère de son incarnation que du sang de Marie et Joseph à 
l’intérieur de sa vie embryonnaire commençante.

La memoria Dei est liée au sang de Marie et Joseph, vous comprenez ? 
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Pendant les trois premières semaines il n’y a pas de sang, mais pendant ces pre-
mières semaines, tout le temps qu’il n’y a pas encore le sang en lui, Jésus vit de son 
Oui, de son existence dépourvue de sang, mais abreuvée par le sang de Marie et Jo-
seph qu’il assume pour faire vivre sa vie dans le précieux sang de la Sainte famille.

Pourquoi ? Parce que dans le cinquième sceau, le sixième sceau et le septième 
sceau de l’Apocalypse, dans la sixième demeure, dans l’union parfaite sans voile du 
sang de Jésus et du sang glorieux de toute l’Epousée immaculée dans son accom-
plissement de la fin, dans sa plénitude débordante – elle déborde jusqu’à l’intérieur 
des délices de la paternité de Dieu, de l’Epoux et de la sponsalité –, c’est le sang de 
Jésus qui coule dans notre sang, c’est notre sang qui coule dans le sang de Jésus, 
de Marie et Joseph.

C’est ça l’au-delà du cinquième sceau de l’Apocalypse.
C’est la Jérusalem nouvelle.

Nous sommes arrivés, l’Église est arrivée dans les jours où elle doit pour ainsi dire 
s’engloutir, s’enfoncer, se laisser prendre, se laisser transformer, rentrer dans une 
vie unitive qui implique la présence dans le sang qui coule en nous et dans le sang 
qui coule à l’intérieur de la Sainte Famille ressuscitée, d’une ardeur tellement grande 
qu’elle ouvre les portes de ce sang dans l’état de résurrection, d’immortalité et de 
gloire, parce que ce sang-là est appelé à ouvrir les portes de la justice de la paternité 
incréée de Dieu dans l’Esprit Saint, parce qu’il y a un ajustement parfait entre l’Esprit 
Saint et la sponsalité de la spiration active de l’amour incréé de Dieu.

Vivre de la résurrection, c’est une chose. Vivre de Jésus crucifié, c’est une autre 
chose. Vivre de l’Eucharistie, c’est-à-dire de l’incarnation de Jésus aspirant à vivre et 
se nourrissant dans son âme du précieux sang de l’au-delà de sa vie dans le nid du 
sang précieux où Marie fait circuler le sang de sa sponsalité dans l’au-delà de l’unité 
des deux en dehors de toutes les séquelles du péché originel, c’est extraordinaire 
quand on y pense !

Il y a une loi, et Jésus a dit : « Je ne suis pas venu pour abolir la loi, je suis venu pour 
qu’elle s’accomplisse ».

Il y a une loi par exemple pour la vie humaine, c’est qu’on commence embryon, on 
naît, et puis après on grandit, et puis après on devient adulte.

Il y a quelque chose dans la loi humaine, la loi du corps, qui fait que au départ il n’y a 
qu’un seul sang, il n’y a aucune différence entre notre sang et le sang de la mère. 
C’est vrai, au début, le sang c’est le même, le sang qui coule dans l’embryon est le 
sang de la mère. Il y a une unité sans voile. Il y a un seul sang. On dirait sur le plan 
biologique que c’est le sang de la mère qui coule dans le cœur de l’embryon.
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Et puis à un moment donné, vers le sixième mois, le sang de l’embryon devient le 
sang de l’embryon différent du sang de la mère, et puis il y a une première sépara-
tion qui arrive au temps où l’embryon est capable de se lever, de voir, de proclamer 
le sang du Christ assis à la droite du Père dans l’Agneau, et de s’en réjouir.

Et puis après il y a une nouvelle séparation parce qu’à la naissance l’enfant se dé-
pare de sa mère. Il  dépend encore d’elle parce qu’il  boit  sa nourriture par le lait 
maternel. Et puis petit à petit il y a le sevrage, la séparation se fait de plus en plus, il  
y a un éloignement qui se fait de la mère à l’enfant et de l’enfant à la mère, mais il 
est toujours dans ses bras, il est toujours collé à sa mère.

Mais quand il commence à marcher sans sa mère, une séparation de plus en plus 
grande se fait. Au fur et à mesure qu’il grandit, au fur et à mesure l’enfant se sépare. 
Au bout d’un certain temps, il commence à sortir dehors, il peut même sortir de la 
maison, il va à l’école. Et puis, quand il est plus grand, il se sépare, il quitte la mai-
son, il établit sa propre maison ailleurs.

Eh bien les lois de la grâce vont dans le sens inverse, nous sommes très éloignés de 
Dieu et petit à petit nous nous approchons de la grâce du sang précieux de Notre-
Seigneur Jésus Christ, nous nous approchons, mais dans un mouvement qui est in-
verse.

Nous allons de l’immense et complète séparation de notre sang et du sang du Christ, 
du sang qui est d’ailleurs le sang de l’Epousée, c’est-à-dire de la deuxième Personne 
de la Très Sainte Trinité entière, vivante, irriguée dans le sang de l’Agneau dans une 
seule Hypostase, dans une seule subsistance, dans une seule multiplication trans-
substantiée incréée de la nature divine de l’Epousée, de la deuxième Personne de la 
Très Sainte Trinité, et puis petit à petit nous nous approchons de la maison.

C’est vrai, quand on est étudiant par exemple : je me rappelle quand j’étais étudiant, 
je ne venais à la maison familiale que quatre cinq fois par an. Et puis après, quand 
on est plus grand, on visite la maison familiale une fois tous les deux ou trois ans.

Eh bien c’est l’inverse qui se fait.

Petit à petit, la rencontre prodigieuse dans l’apparition et l’assomption de toute notre 
vie dans la vie de Jésus, notre sang dans le sang de Jésus, le martyre de la foi, cette 
expression de la foi dans le précieux sang de Notre-Seigneur Jésus Christ depuis le 
début, depuis l’alpha, jusqu’à son oméga, elle s’opère, il y a une visite de Dieu qui se 
fait, mais ce n’est pas tout le temps. Au début on dit : « Je me suis converti, j’ai ren-
contré Dieu une fois ».

Mais petit à petit cette rencontre, cette proximité avec la maternité de la nature divine 
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de Dieu dans notre sang, en nous, dans notre incorporation au Christ… Nous nous 
rapprochons, nous devenons de plus en plus petits, nous devenons de plus en plus 
le fils, et puis après nous devenons de plus en plus l’enfant.

Nous sommes le fils, ça veut dire que notre maison et la maison de Dieu sont une 
unique maison, une unique demeure. Vous voyez, c’est ça : première demeure de 
l’union transformante, de l’union avec Dieu, avec le sang de Jésus. A un moment 
donné nous sommes toujours dans la maison. C’est beau d’être toujours dans la 
maison ! Vous savez ce que c’est : c’est la vie unitive, c’est l’union de volonté, l’union 
d’abandon, qui fait que nous sommes toujours unis dans l’oraison même quand nous 
travaillons, même quand nous faisons autre chose, nous sommes totalement unis à 
la vie divine de Dieu dans la grâce. Mais il faut aller au-delà de la troisième demeure. 
Lorsque nous sommes entièremet purifiés, nous pouvons demeurer continuellement 
dans la vie unitive et l’union d’abandon.

Mais au fur et à mesure que la grâce augmente, qu’elle devient si je puis dire dans le 
sang de Jésus compulsive en nous, nous nous rapprochons jusqu’à pouvoir être tout 
proches, même ne nous nourrir que de ce qui nourrit Dieu, comme on se nourrit à la 
mamelle.

Et puis à un moment donné nous allons de plus en plus proche de Dieu et nous ren-
trons dans le sein de la Très Sainte Trinité, dans la maternité de la Croix glorieuse de 
Jésus,  nous nous y  laissons assumer,  engloutir,  jusqu’à  la  sublime opération de 
l’union victimale éternelle d’amour en lui et en nous en une seule victimation. C’est 
ça, ce passage de la cinquième à la sixième demeure.

C’est l’heure de l’Église de vivre et d’être dans le précieux sang de Jésus dans cette 
vie unitive là.

Et ce que je trouve très beau et extraordinaire aussi, c’est que la grâce est à son 
comble lorsque la grâce incréée et la grâce quasi incréée ont choisi de faire leur de-
meure dans le  sang qui  est  le  nôtre dans le  sang de Jésus dans les fiançailles 
spirituelles.

Au-delà, il y a le mariage spirituel.

Le mariage spirituel, c’est notre union eucharistique avec ces instants extraordinaires 
que Jésus, que le Verbe de Dieu, que l’Epousée a et possède lorsqu’elle rentre dans 
le sang que Jésus aspire dans sa conception, dans sa memoria, dans sa mémoire 
éternelle qui est devenue une mémoire immortelle dans l’instant de son incarnation.

C’est ça l’opération transformante de la multiplication transubstantiée de notre en-
gendrement dans la divinité de l’Agneau.
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Ce n’est pas une petite chose, vous savez.
Dieu a tout fait avec nombre, poids et mesure.

Et au fur et à mesure que nous devenons petits, au fur et à mesure que nous nous 
approchons de la conception du Christ et de notre conception en une seule concep-
tion, à cette mesure-là, vous voyez…
Regardez ce qui se passe là :

Ça dure trois semaines paraît-il. Il n’y a pas de sang dans l’embryon. On commence 
à voir un peu de taches rouges des première cellules vers la troisième semaine, 
après la nidation.

Mais Jésus, pendant ces trois ou quatre semaines là, dans la memoria Dei, c’est-à-
dire son aspiration à visiter la nature humaine toute entière avec le Verbe de Dieu et  
avec l’amour du Père pour le Verbe de Dieu qui le soutient, et il le soutient dans une 
soif du sang, et ce sang du Verbe de Dieu incarné dans le sein de la Vierge aspire, il 
se nourrit sans voile du sang qu’il a assumé et qu’il est lui-même dans le mystère de 
l’incarnation...

C’est le Saint-Père qui a dit ça dans sa dernière encyclique sur St Joseph : quand le 
Verbe s’est incarné, il a pris dans le sang de Marie, il a pris dans le corps de Marie 
ce qui appartenait à son unité sponsale avec Joseph.

Le sang qui est dans l’unité sponsale, dans l’au-delà de l’unité des deux, dans le nid 
de la sponsalité, ce sang de l’unité sponsale de Marie et Joseph qu’il vient assumer 
possède toutes les propriétés, toutes les grâces, toutes les dispositions, et aussi tous 
les épanouissements d’aspiration qui sont à l’intérieur de l’acte créateur de Dieu vis-
à-vis de l’être humain.

La sagesse créatrice de Dieu vis-à-vis de l’être humain, c’est qu’il y ait une humanité 
parfaite dans l’au-delà de l’unité des deux.

Eh bien il vient l’assumer et il prend chair à partir de ça, à partir de ce sang.

Non seulement il prend chair, mais en plus, comme il prend chair et qu’il ne cesse de 
prendre chair dans sa mémoire incréée et dans sa mémoire surnaturelle divine im-
mortelle  dans la  nature humaine qu’il  vient  d’assumer,  il  se  nourrit,  pendant  ces 
premiers jours-là de sa vie dans la nature humaine, il se nourrit eucharistiquement, il 
faut bien le dire, du sang de Marie et Joseph.

Je veux dire plutôt : du sang de leur sponsalité surnaturelle dans le mariage spirituel 
d’un sommeil mystérieux dans lequel ils viennent puiser eux-mêmes dans le sang de 
l’Agneau ce qu’ils vivent dans la progression de leur sainteté mutuelle.
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Evidemment que ça, ça a échappé aux gens de la synagogue de Nazareth ! Mais ça 
n’a pas échappé à Marie, ça n’a pas échappé à Joseph.

C’est le martyre. Lève-toi ! Tu dois témoigner du très précieux sang. Tu es le témoin.

Lève-toi, et que le monde sache qu’il y a un prophète sur la terre, que le monde 
sache qu’il y a une royauté sur la terre, invincible, invisible, cachée, et que personne 
ne peut voir, ni Satan, ni Lucifer, ni l’Anti-Christ, ni ceux qui sont dans l’esprit du 
monde.

Lève-toi, et que l’univers sache que cette royauté existe dans la foi qui est la tienne, 
et que le monde de Dieu, le monde de la résurrection puisse s’ouvrir.

Il y a une chose que je voulais dire depuis le début.

Quand Jésus ressuscite d’entre les morts avec Joseph, quand il assume Marie dans 
la résurrection, quand Jean lui-même ressuscite d’entre les morts, corps, sang, âme 
et esprit, quand ils établissent l’autel de cette Eucharistie qui nourrit Jésus à l’instant 
de son incarnation et dans les premiers jours de sa memoria, de sa mémoire…

Il dit : « Faites ceci en mémoire de moi ».
Pourquoi est-ce qu’il dit ça ? Pourquoi ?

Eh bien cette anastase, cette résurrection, cette gloire de Dieu dans la résurrection 
de Jésus, Marie, Joseph et Jean, ne suffit pas à abreuver le mystère de l’incarnation 
dans ses premiers jours.

Il est assoiffé du Père et du Saint-Esprit, il est assoiffé du rassasiement du Père et 
des délices du Saint-Esprit à l’intérieur de la sponsalité incréée.

Il y a quelque chose qui doit se déchirer.

On dit : « Le voile s’est ouvert », « Le voile s’est déchiré », « Le rideau du temple 
s’est déchiré en deux », « Le cœur de Jésus s’est ouvert ».

Le mystère de la résurrection a pour vocation d’être déchiré dans le sang de Jésus 
qui lui-même est répandu à l’intérieur de sa mort.

La mort et la résurrection de Jésus ont une unique vocation, un seul mouvement, 
une seule aspiration, c’est d’être déchirées.

Jésus  est  déchiré,  l’Église  est  déchirée,  l’assomption  de  Marie  est  déchirée,  et 
laissent passer cette libre circulation de la foi et de la Jérusalem de l’Epousée dans 
l’Agneau de Dieu. L’Agneau, lui, il est au-delà de la résurrection.
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Il y a la plaie. Il le dit : « Plonge ta main dans mon côté, touche la déchirure de mon 
cœur,  touche-la  et  rentre  à  l’intérieur  de la  déchirure.  Je les ai  encore,  moi,  les 
plaies. Je suis ressuscité. Touche. » La plaie ouverte est toujours là.

Pourquoi ? Parce que la résurrection est une vocation à cette ouverture, ce voile qui 
se déchire, le dernier voile qui se déchire et qui laisse passer à l’intérieur de la Très 
Sainte Trinité dans le monde incréé l’Agneau de Dieu, l’Agneau de Dieu qui ouvre 
l’accomplissement  et  la  plénitude reçue des  sceaux,  des  secrets  de  la  paternité 
amoureuse de Dieu dans ces délices en l’Esprit Saint à travers l’Église toute entière 
qui est son Corps mystique vivant.

Et effectivement, passer de la résurrection à l’Agneau, c’est autant dire… et pourquoi 
l’Apocalypse dit que tous les univers de la gloire et de la résurrection se prosternent 
devant l’Agneau qui ouvrent tous les secrets divins du monde incréé de Dieu.

Le sang de Jésus a pour vocation de faire qu’il n’y ait plus aucun voile. 

Regardez comme c’est beau !

Au bout de ces quatre semaines, qui représentent les quatre souffles du Saint-Esprit 
à l’intérieur de la Très Sainte Trinité dans l’Agneau, regardez comme c’est beau ce 
mystère eucharistique de la Jérusalem dernière, celui auquel nous devons nous ha-
bituer, regardez comme c’est beau de voir que le sang de l’embryon de la quatrième 
semaine jusqu’au sixième mois, c’est le même sang.

C’est le même sang qui circule à l’intérieur de l’embryon et à l’intérieur de la mère, ce 
n’est pas le sang de l’enfant et le sang de la mère, si j’ai bien compris mon embryolo-
gie. Peut-être que je me trompe, mais si je me trompe ça ne fait rien, il n’y a qu’à dire 
que c’est comme ça et comme ça on s’en contente. Mais n’empêche que c’est vrai 
que le sang de l’enfant devient le sang de l’enfant seulement à partir d’un certain dé-
veloppement.

Après, le sang qui va par le cordon ombilical de la mère à l’enfant, c’est un sang qui  
nourrit, qui fait sa nourriture, ce n’est pas la même chose. 

Mais le sang qui circule dans le cœur de l’enfant qui bat ? Eh bien avant cela, avant 
qu’il y ait ça, il y a pendant donc quatre mois… Ça représente aussi la terre toute en-
tière,  qui  souffle  l’Esprit  Saint  à  l’intérieur  des quatre relations subsistantes dans 
l’Agneau de Dieu. Je ne sais pas comment vous expliquer ça, mais une chose est 
sûre, c’est que pendant ces quatre mois il n’y a aucun voile puisque c’est le même 
sang.

Et plus nous nous rapprochons du début de la conception, plus nous nous rappro-
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chons du mystère eucharistique, quand nous nous engloutissons dans cette progres-
sion de la grâce.

La grâce elle augmente, elle se transforme, elle nous transforme, elle transforme 
l’Église toute entière, elle transforme la création toute entière dans l’union transfor-
mante.

Dans le mariage spirituel, nous sommes engloutis dans l’Eucharistie où la maternité 
divine de Marie établit en nous le corps spirituel venu d’en-haut.

Ce passage de la résurrection et de l’anastase eucharistique dans l’Agneau et de 
l’Agneau dans l’anastase eucharistique, cette libre circulation, fait l’ouverture de ce 
que Dieu demande à ceux qui ont la foi.

Ils doivent se lever. Et il faut que l’univers sache qu’il y a un prophète qui s’est levé 
pour engendrer précisément par la foi…

Il faut bien qu’il y ait un premier. Le véritable Israël de Dieu est le premier à pénétrer 
dans cette admirable animation immédiate de l’ouverture de tous les temps, de l’ou-
verture de toutes les éternités, de l’ouverture de toutes les gloires dans le monde 
incréé de Dieu et de l’ouverture du monde incréé de Dieu dans toutes les gloires, et 
dans cette descente jusqu’à la conception.

Ce n’est pas pour rien que l’animation immédiate dans le très précieux sang est né-
cessaire. Elle est nécessaire ! C’est notre tourment, c’est notre soif explicite. Ça a 
été la soif de St Joseph toute sa vie, toute sa vie d’enfance pendant dix-neuf ans, ex-
plicitement, et il faut que ça devienne explicite en nous.

La vie unitive exige de nous que nous puissions aspirer dans l’union transformante à 
nous asseoir dans le cinquième sceau, dans le cinquième secret du développement 
de la sainteté des témoins de la foi, parce que nous nous approchons de la fin, nous 
rentrons dans les temps de la fin, dans la fin des temps, et entre les temps de la fin 
et la fin des temps, il y a un espace de liberté de l’Église toute entière dans la Jéru-
salem Epousée.

Nous y aspirons, nous y rentrons, et c’est le sang de la Jérusalem dernière qui coule 
dans nos veines, et notre sang qui circule et qui blanchit si je puis dire : il est imma-
culisé.

Et donc il faut que nous puissions considérer qu’il n’y a qu’une seule chose pour 
nous, c’est de passer de l’immaculation à la divinisation, et de la divinisation à l’as-
somption, et ça commence par le sang, le très précieux sang.

Dans le mois du très précieux sang dans l’année de St Joseph, les croyants, s’ils en 
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restent uniquement à leur foi de piété magnifique, s’ils ne vont pas plus loin, font 
l’étonnement du Christ.

Dans l’évangile d’aujourd’hui (Marc 6, 1-6), à Nazareth, le Christ « était étonné de 
leur manque de foi ».

Quand il regarde l’Église d’aujourd’hui, les enfants du Dieu du monde nouveau d’au-
jourd’hui, s’il ne voit pas cette foi-là, cette foi qui fait circuler le sang immaculé de 
l’au-delà de la gloire de la résurrection, de l’Agneau donc, dans leur sang, sans voile, 
il est étonné.

Et le dernier passage, c’est quand nous allons de cet état où c’est le même sang à 
celui où il n’y a plus de sang.

C’est magnifique, ces quatre premières semaines de la conception !

Que nous puissions laisser Dieu visiter notre conception, et dans notre conception 
laisser l’Immaculée Conception visiter la conception universelle dans le principe ter-
minal à partir de la fin de ce qui fait les délices du Saint des Saints de la paternité de 
Dieu.

Voilà pourquoi nous n’arrêterons pas, nous ne dirons jamais assez qu’il faut rentrer 
dans l’union transformante.

Il faut que nous rentrions dans l’union transformante ! Pourquoi discuter ? Si nous 
savions que nous devons rendre compte de chaque parole inutile ! Dans les temps 
d’aujourd’hui,  ne  pas  rentrer  dans  l’union  transformante,  si  nous  sommes  des 
membres vivants du monde nouveau, c’est une folie furieuse, c’est une aposatasie 
substantielle.

Dieu nous attend aujourd’hui pour passer des temps de la fin à la fin des temps.

Une fois que nous serons de manière j’allais dire compulsive quasi incréée dans ce 
passage de Dieu en nous et de nous en Dieu et qu’il n’y aura plus aucune distance, 
la circulation se fera librement dans le sang dans le corps spirituel mis en place dans 
le monde nouveau en nous, alors nous pourrons passer des temps de la fin à la fin 
des temps, bien sûr, et de la fin des temps à la fin du monde, c’est-à-dire cette aspi-
ration totale extraordinaire du sixième sceau de l’Apocalypse.

Et là le monde saura qu’il y a une Jérusalem nouvelle. Le monde entier le saura 
parce que ce sera rendu visible aux yeux de tous.

L’un sera pris, l’autre laissé.
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Il faut mettre en place l’unique sang dans le corps spirituel venu d’en-haut dans la 
Sainte Famille, petit à petit. Il faut dix-neuf ans, si je compte bien, avec les lois de la 
vie biologique. Il faut s’y mettre. Dieu nous attend. Nous sommes cette génération 
chrétienne. C’est fini les martyrs de Rome des premiers siècles.

Et j’aime beaucoup l’évangile d’aujourd’hui. Jésus nous regarde dans l’heure d’au-
jourd’hui avec toutes les grâces que le Saint-Père et que l’Église ouvrent du ciel à la 
terre et de la terre au ciel, il nous regarde, il nous voit encore proclamer des paroles 
inutiles, et il est étonné de voir le peu de foi qu’il y a dans ceux qui appartiennent à  
sa famille, à sa maison, à son intimité.

Peut-être faut-il dans chaque Eucharistie voir Jésus s’en étonner et nous dire que 
notre faute, oui, elle est grande, elle est immensément grande ! 

Et du coup nous nous abandonnons et nous nous laissons prendre pour que dans 
notre oraison Dieu prenne la place. Dans la cinquième demeure c’est Dieu qui passe 
et qui fait ce qu’il veut.

Et ceci de manière habituelle. C’est le catéchisme de l’Église catholique. La grâce 
sanctifiante est un habitus entitatif.

Cette union transformante dans la cinquième demeure, elle doit être continuelle, évi-
demment. Pas seulement le passage pendant les dix minutes de ferveur de l’oraison 
où effectivement ce passage nous fait savourer, toucher, respirer à l’intérieur de ce 
passage de Dieu et de cette transformation. Il faut aller au-delà et aller jusqu’à la vic-
timation, jusqu’au martyre de la foi.

La foi est un martyre, c’est un témoignage. Je témoigne à Jésus que j’ai foi en lui,  
qu’il est mon Seigneur et mon Dieu, par un acte pur qui est celui de l’union transfor-
mante.

Si quand Dieu vient nous visiter, quand Jésus vient nous visiter, il ne voit pas cela, 
alors que nous sommes arrivés à l’heure d’aujourd’hui, c’est sûr qu’il  s’en étonne 
beaucoup. Il est stupéfait ! Il faut entendre cette stupéfaction. Il ne s’en révolte pas.

Du coup il  va enseigner la doctrine de l’union transformante partout ailleurs dans 
ceux qui ne font pas partie de l’Église, il va enseigner l’union transformante dans les 
Chinois, dans les Hindous, dans les athées, dans les dévastés et dans les morts-
nés.

Bon, je crois que nous en avons assez dit.
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Mardi 6 juillet

Audio de l’Homélie

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/06_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

L’Église n’est pas morte, elle dort (Matthieu 9, 18-26) ; entre la Dormition et l’As-
somption de Marie ; la fonction sacerdotale du munus docendi ; l’origénisme ; « nous 
existons dans la pensée de Dieu », explication ; à propos de la régulation des nais-
sances dans l’encyclique  Humanae vitae du pape Paul VI ; qu’en dit le petit Jean-
Baptiste Samuel ? ;  « L’heure est arrivée pour moissonner » ;  « Priez pour que le 
Seigneur envoie des ouvriers pour sa moisson » (Matthieu 9, 32-38) ; exister dans la 
pensée de Dieu, ce n’est pas la même chose que d’être un être humain créé par 
Dieu avec sa liberté, avec son oui et avec sa memoria Dei ; la première résurrection ; 
les messes qui auraient dû être dites seront dites ; les enfants de la justice, de la 
grâce et de la sainteté ; le jour où l’animation immédiate est proclamée ; la prière à 
St Michel Archange à la fin de chaque messe ; c’est l’heure de St Joseph et des en-
fants non-nés

Texte de l’Homélie de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

L’Église des sacrements, l’Église catholique, on a l’impression qu’elle est désempa-
rée. Les catholiques sont comme des brebis sans berger au milieu de la terre, il y en 
a qui bêlent un peu mais c’est tout. C’est vrai.

« Elle n’est pas morte, elle dort » (Evangile d’hier : Matthieu 9, 18-26).

Puisque vous êtes là, je vous concède une chose, c’est que… vous savez, quand on 
fait partie des brebis, quand il n’y a plus rien…

Vous vous rendez compte toutes ces messes qui étaient célébrées dans toutes les 
villes, dans toutes les cités ! Ces cathédrales avec deux mille personnes chaque di-
manche ! On ne peut plus y rentrer qu’à quinze, au lieu de deux mille ! Quinze ! C’est 
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tellement ridicule ! Et en plus on oblige ces quinze brebis à mettre l’aube des loups, 
des sourds et des muets.

L’Église n’est pas morte, elle dort.

Vous avez entendu comme moi (Matthieu 9, 32-38), il faut prier.
Jésus voit que les brebis sont sans berger, il dit : « Priez ».

Toute notre enfance nous avons entendu ça : « Priez pour qu’il y ait des bergers », 
« Nous allons prier pour les vocations ». Alors on priait pour les vocations, on priait 
pour que parmi les garçons qui étaient là parmi les deux mille personnes qui étaient 
dans la cathédrale, il y en ait une quinzaine qui dise : « Je veux bien dire oui pour 
être prêtre ». Et il y en avait toujours en effet une petite quinzaine qui à chaque fois 
qu’on suggérait une prière pour les prêtres était en commotion et disait : « Seigneur, 
peut-être que c’est oui ».

Aujourd’hui non, aujourd’hui nous n’avons plus ça du tout.
Mais l’Église n’est pas morte, elle dort.
Je ne sais pas comment expliquer ça.

Entre la Dormition de Marie et l’Assomption de Marie, il y a quand même quelques 
jours. D’accord ? Ce n’est pas le même mystère. C’est le quatrième et le cinquième 
mystère du Rosaire glorieux.

Entre le mystère de la Résurrection et le mystère de Jésus qui rentre au-delà du 
voile de sa chair déchirée dans le Saint des Saints pour devenir prêtre éternel, il y a 
quand même un certain nombre de jours.

Entre la Dormition et l’Assomption, il y a un certain nombre de jours. Et Jésus dit : 
« Elle n’est pas morte, elle dort ». Il y a dans cet espace entre la Dormition de Ma-
rie… Attention, dans sa Dormition Marie est vénérée par les orthodoxes et par les 
catholiques, dans sa Dormition elle est vénérée… Je ne sais pas comment l’expliciter 
sur le plan de la doctrine apostolique. Dans la Dormition elle rentre dans un état de 
disponibilité où elle peut être assumée et incorporée, engloutie à l’intérieur de Dieu 
dans la lumière de gloire du face à face de la vision béatifique, mais ce n’est pas en-
core l’Assomption.

Pourquoi ? Parce que Marie, l’Église, Dieu a voulu qu’elle soit incorporée à la fécon-
dité  de  l’Église  au-delà  du  sommeil  mystérieux  du  mariage  spirituel  assumé  à 
l’intérieur de Dieu.

Si un jour vous avez des lumières là-dessus quand vous contemplez le mystère du 
Rosaire… Personnellement il y a des petits flashs comme ça. Mais qu’est-ce qui se 
passe pendant ces jours qu’il y a entre la Dormition et l’Assomption ?
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Il y a beaucoup de choses à dire, énormément, en particulier sur le fait qu’il y aura un 
seul troupeau et un seul pasteur, mais aujourd’hui il y a une chose que je crois que 
c’est bien que je vous dise, c’est que Dieu n’a pas voulu la mort.

J’ai relu ce que disait le petit enfant de Myriam et de Joseph, qui est parti au bout de 
la sixième semaine. Il dit une chose que vous avez peut-être lu si vous avez lu ce 
qu’il enseigne, ce qu’il apporte, puisqu’il dit : « C’est un enseignement que Dieu m’a 
demandé d’apporter ». Il y a un munus docendi, c’est extraordinaire !, un munus do-
cendi venant du ciel. Ça c’est une fonction sacerdotale.

Alors il dit à un moment donné des choses que beaucoup de personnes – Patricia à 
Londres, et plusieurs autres – m’ont dit. « Mais pourquoi est-ce que vous remuez 
toutes ces questions sur l’instant où Dieu dans sa création descend jusqu’à vous et 
fait que vous commencez à exister, et il vous amène jusqu’à votre dormition ? Mais 
ce n’est pas comme ça. Dieu vous crée depuis toujours, Dieu vous connaît depuis 
toujours et il vous modèle depuis toujours. »

Et alors nous, nous disons : « Ah non, ça c’est de l’origénisme, c’est une hérésie de 
dire que la pensée de Dieu fait que vous existez avant de commencer à vivre ».

Si c’est mal entendu ça, par exemple dans Jean-Baptiste Samuel, si c’est mal enten-
du, on va dire : « Mais oui, l’âme, elle est déjà créée, au fond, elle est disponible, et 
c’est Dieu qui l’établit à l’intérieur de la disposition… Tu es dans la pensée de Dieu, 
ta  propre  substance  est  déjà  dans  la  pensée  de  Dieu,  donc  elle  préexiste  à  la 
conception. »

Attention !
C’est pour ça qu’on est obligé de préciser une chose quand même.

C’est important, parce que sinon, comment est-ce que tu fais pour reprendre posses-
sion de toi-même dans la memoria Dei ?

Tu ne peux pas utiliser la memoria Dei si tu ne sais pas la chose que je vais essayer  
de vous dire là.

Bien sûr que nous existons à l’intérieur de la pensée de Dieu, mais le fait d’exister 
dans la pensée de Dieu, ça ne veut pas dire que Dieu crée l’âme. L’âme créée par 
Dieu, c’est autre chose. Les gens ne comprennent pas ça parce qu’ils sont dans le 
temps, et comme ils sont dans le temps, ils interprétent comme s’ils étaient dans le 
temps, mais ce n’est pas dans le temps, c’est dans la pensée de Dieu. C’est entre la 
Dormition et l’Assomption de la Vierge Marie, ça je veux bien.

Dieu ne veut pas qu’il y ait la mort, il veut qu’il y ait la vie. Tous les êtres de vie en 
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Adam et Eve, il pense à chacun d’entre eux.

A cause du péché et  de la  mort,  on voit  effectivement  qu’il  y  a des enfants qui 
n’aboutissent même pas à la conception. Oui, mais ceux qui n’aboutissent même pas 
à la conception étaient quand même dans la pensée de Dieu, dans la sagesse créa-
trice de Dieu. Vous comprenez ça ?

Et c’est pour ça que l’Église enseigne – le pape Paul VI par exemple dans Humanae 
vitae [Lettre encyclique du 25 juillet 1968] –  quelque chose qui a tellement choqué 
les évêques de France en particulier à l’époque : « Quand tu empêches le processus 
de la vie d’arriver, c’est un crime ».

Beaucoup ont dit : « Mais ce n’est pas un crime puisque l’enfant n’existe pas encore, 
son âme n’est pas encore créée par Dieu ».

Le pape, l’Église, assimilait finalement la… comment est-ce que vous appelez ça ?, 
les œstrogènes…
[Une fidèle] La pilule.
[Père Patrick] L’interruption d’un processus, le blocage de la…
[Une fidèle] De l’ovulation.
[Père Patrick] De cette avancée de la pensée de Dieu jusqu’à la création de l’âme. 
Pourtant ce n’est pas un avortement, vous êtes d’accord.
[Une fidèle] Bien sûr.
[Père Patrick] Mais l’Église le condamne, le pape Paul VI dans  Humanae vitae le 
condamne en disant : « La pilule, par exemple, quand vous faites de la régulation, ça 
ne relève pas du sixième commandement, ça relève du cinquième commandement : 
« Tu ne tueras pas » ».

Beaucoup disaient : « Quand même, il va nous vider toutes les églises ce pape ! Si 
on ne peut plus rien faire ! Alors qu’aujourd’hui on peut le faire facilement ! ».

Il y a un projet de Dieu mais il y a des tas de choses qui ne se font pas dans le  
monde d’aujourd’hui, dans le monde de la terre, dans la prédestination des êtres de 
vie.

L’Église, le ciel le dit : « Même avant que tu aies été créé, il te connaît et tu existes 
dans sa pensée », donc il y a quelque chose qui existe déjà.

C’est pour ça qu’il y a quelque chose entre la Dormition de Marie et l’Assomption. Eh 
oui, bien sûr !

Par exemple, entre la Dormition et l’Assomption de Marie il y a toutes les messes qui 
auraient dû être dites, qui n’ont jamais été dites. Nous le savons ça.
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Entre la Dormition et l’Assomption de Marie il y a tous les prêtres qui auraient dû être 
prêtres, qui n’ont jamais été prêtres. C’est vrai. Il y a tous ces êtres qui auraient dû 
être des prêtres, comme St Jean, et qui n’ont pas été parce qu’il y a eu la pilule, 
parce qu’il y a eu la méthode Billings. 

C’est Mère de Miséricorde, la méthode Billings. C’est pour que les parents ne se 
sentent  pas  coupables  et  qu’il  n’y  ait  pas  les  conséquences  négatives  de  la 
conscience de culpabilité,  vous comprenez ? C’est commode la méthode Billings. 
C’est une espèce de libération psychique, psychologique.

Personnellement j’entends ce que dit  ce petit  garçon, Jean-Baptiste, quand il  en-
seigne. Il dit : « Nous, nous ne sommes pas nés, d’accord, mais il y a une hiérarchie 
entre nous, nous ne sommes pas tous en bloc le même type de grâce, de sainteté, 
d’union transformante, de mariage spirituel, etc, non, chacun a son mystère et sa vo-
cation dans la pensée de Dieu ». C’est bien. J’en suis sûr d’ailleurs.

Quand nous faisons par exemple les messes pour les enfants non-nés à la Messe 
Perpétuelle, ce n’est pas à tous que nous proposons pendant quarante ans, tant qu’il  
y a encore des cellules staminales embryonnaires vivantes puisqu’ils sont avortés, 
mais ce n’est pas à tous, ils sont 3400 pour l’instant à qui nous proposons d’apporter 
substantiellement,  réellement,  la communion eucharistique tous les jours.  Ils  sont 
nommés, ils ont leur prénom. Après, eux, ils vont distribuer aux autres, et ça c’est un 
ministère sacerdotal, c’est un ministère diaconal en quelque sorte.

A un moment donné nous n’aurons plus de prêtres sur la terre. Les temps de l’Anti-
Christ  arrivent,  ça commence d’ailleurs déjà,  et  à un moment il  n’y aura plus de 
prêtres. Eh bien ceux qui vont avoir fonction de prêtre pour la moisson, pour l’exor-
cisme pour la libération de l’humanité, ce sont eux.

C’est dans la communauté, dans l’univers de l’innocence divine crucifiée des en-
fants, à l’intérieur de la grâce qu’ils reçoivent, dans le triomphe divin de l’innocence 
crucifiée de Jésus, ils en vivent, ça se prolonge en eux, pour certains d’entre eux.

Il faut prier donc, et Jésus le dit aujourd’hui, il faut prier « pour que le Seigneur en-
voie des ouvriers pour sa moisson » (Matthieu 9, 32-38).

Pour moi cette prière dans le temps d’aujourd’hui, dans l’ouverture de la Dormition à 
l’Assomption de la Vierge Marie, est une reproduction parfaite et accomplie de la tar-
demah  jusqu’à  l’Assomption  dans  la  vie  résurrectionnelle  de  la  nature  humaine 
entière et accomplie, et entre les deux il y a…

Dieu ne renonce pas à sa sagesse créatrice, vous comprenez ?

De plus en plus nous allons apprendre à prier parce que…
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Je ne sais pas comment vous dire ça.
Au début c’était plus intuitif mais après ça devient tout à fait palpable.

Quand on dit dans l’Apocalypse que St Joseph apparaît, le ciel s’ouvre, on voit le 
trône, celui qui est sur le trône se lève, c’est un messager, et il dit : « Lance ta fau-
cille et moissonne, l’heure est arrivée pour moissonner, la moisson est prête ». Pour 
moi, c’est un ministère réservé aux enfants non-nés. Ce cri que l’heure est arrivée de 
la moisson !  Et  qui  va faire la moisson ? C’est  un ministère sacerdotal  aussi,  de 
moissonner.

C’est ce que nous disons d’ailleurs quand nous faisons la prière de la nuit. Je ne sais 
pas si vous vous rappelez. Dans la prière de la nuit nous disons : « Comme rois fra-
ternels de l’univers vous êtes baptisés,  incorporés dans le Corps mystique de la 
Jérusalem dernière, immaculée et accomplie, et donc vous êtes envoyés pour aller 
dépouiller les entités déchues de tout ce qu’elles ont volé de manière injuste pour 
après apparaître, faire du mensonge, des soucoupes volantes et compagnie... »

Pas seulement les soucoupes volantes, tout le reste aussi. Il y a un pouvoir qui est 
donné aux puissances des ténèbres mais c’est injuste, c’est une injustice totale.

Donc c’est normal que St Joseph qui est la justice à l’état immortel et glorieux, résur-
rectionnel, assis à la droite du Père dans la substance de sa nature humaine en tant 
que personne hypostatique divine, c’est lui qui dit : « Lance ta faucille, la moisson est 
prête ».

Et la moisson, c’est quoi ? C’est d’aller séparer le grain de la tige. Ce sont les ber-
gers  qui  font  ça.  C’est  le  vigneron qui  coupe les  grappes et  puis  qui  presse la 
vendange.

Et les enfants sont envoyés chaque nuit pour faire le cortège triomphal, c’est-à-dire 
chacun d’entre eux…

Il y en a un seulement qui va dans tous les démons, dans toutes les entités qui sont 
dans le monde cosmique, dans notre univers.

Puisque tous les démons se sont engloutis dans le monde cosmique pour échapper, 
ils se sont cachés dans le trou noir du monde cosmique qui est notre univers. Pour 
nous ce n’est pas drôle parce que nous allons naître et vivre là-dedans.

Donc un seul enfant avorté est envoyé, ils sont des centaines et des centaines de 
milliards mais un seul déjà a pouvoir, a autorité de venir dépouiller tous les démons, 
toutes les entités, toutes les puissances, toutes les vertus, toutes les dominations et 
toutes les principautés déchues, et il les dépouille de tout ce qu’ils possèdent par in-
justice, ce qu’ils ont réussi à arracher à l’innocence des hommes.
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Vous savez,  quand Jules César revenait  de ses victoires romaines,  il  revenait  à 
Rome et derrière il y avait le cortège triomphal. Tout ce qu’il avait ramené des tré-
sors, des richesse du pays en question, était derrière et était ramené à Rome, y 
compris les rois et les princes, donc il ne leur reste plus rien.

Et chacun a un pouvoir tout à fait réel à un moment donné de dépouiller toutes ces 
entités déchues, mais aussi ceux qui sont les instruments de ces entités déchues 
parmi les hommes. Ils ont pouvoir de les dépouiller complètement, d’accord ?, et de 
prendre tout ce qui est tachyonique, télékinésique, tous les champs de forme par 
exemple, toutes ces séquences… Le comble, c’est les somatides. Ils en dépouillent 
les démons : « Ce n’est plus à vous ! ». Un seul enfant avorté commence déjà à voir 
autorité pour faire ce dépouillement de toutes les entités cosmiques, c’est énorme !, 
et pour tout remettre à St Joseph.

« Priez pour que le Seigneur envoie des ouvriers pour sa moisson » (Matthieu 9, 32-
38).

Eh bien les ouvriers pour cette moisson-là, ce ne sont pas des prêtres ordonnés par 
Monseigneur Aupetit. Pour ces prêtres ordonnés par Monseigneur Aupetit, il y a un 
problème parce qu’il y a peut-être un shiqouts qui fait qu’ils n’ont pas la plénitude du 
caractère sacerdotal qu’ont ces petits-là parce que eux, ils sont blottis dans la fécon-
dité maternelle de Marie entre sa Dormition et son Assomption, alors le sacerdoce 
est terminal et donc il est en plénitude, il est dans son accomplissement.

Est-ce que vous comprenez pourquoi je me suis arrêté pour vous proposer ça ?

Je crois que prier aujourd’hui pour qu’il y ait des ouvriers pour la moisson, c’est prier 
pour que l’Église de l’innocence divine crucifiée, l’Église du Saint des Saints de la pa-
ternité  de  Dieu  créatrice  de  toute  chose  dans  la  sagesse  créatrice  d’amour 
inconditionnellement répandu sans limite et sans fin…

Ça leur appartient, et comme ils sont à peu près, sauf erreur… Tous les dix ans il va 
y avoir un milliard d’êtres humains en plus sur la terre, mais il va y avoir dix milliards 
d’enfants qu’on ne voit pas, qu’on ne voit plus. Donc le nombre d’ouvriers pour la 
moisson est énorme grâce à eux ! 

Mais il faut prier quand même, ça dépend quand même un petit peu du roi, du véri-
table  Israël  de  Dieu  sur  la  terre,  que de  faire  descendre  sur  eux,  parce  que la 
succession apostolique existe, cette onction, cette consécration.

En ce sens j’ai bien aimé relire tout ce que disait le petit Jean-Baptiste.

Nous le disons dans la prière de la Jérusalem (...), nous disons que nous allons célé-
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brer toutes les messes qui n’ont pas été dites, qui auraient dû être dites. Dans le mi-
nistère des enfants avortés (…), il  y a une célébration de la messe qui se fait  à 
travers eux, ça c’est sûr. Toutes les messes qui auraient dû être dites et qui n’ont 
pas été dites, c’est sûr que c’est eux qui se mettent là dans l’autel johannique entre 
la Dormition et l’Assomption, entre l’anastase de la résurrection (...) et l’Agneau de 
Dieu qui est au-delà, qui pénètre dans le Saint des Saints dans le sacerdoce éternel 
de Jésus.

C’est ça ce qui se passe entre la Dormition de Marie et l’Assomption de Marie. Il y a 
une fécondité, il y des torrents de grâce quasi incréée.

Depuis trente-cinq ans à peu près on me dit : « Mais non, les enfants, ils sont dans la 
pensée de Dieu, ils existent dans la pensée de Dieu, il ne faut pas dire que c’est 
seulement à partir de maintenant ! ».

Mais être, exister dans la pensée de Dieu, ce n’est pas la même chose que d’être 
une créature humaine créée par Dieu avec sa liberté, avec son oui et avec sa memo-
ria Dei. Ce n’est pas la même chose. C’est beau, moi j’aime bien, de savoir qu’un 
enfant comme ça est créé par Dieu, c’est plus qu’une simple disposition qui n’aboutit 
pas à la création de l’âme. Cette fois-ci il est créé par Dieu, ça ne dure peut-être 
qu’un jour ou deux, ça dure peut-être dix mois, mais n’empêche que c’est quand 
même autre chose parce qu’il dit Oui à sa vocation.

Nous, dans le premier jour, le premier jour de notre existence dans la vie, notre âme 
(…), elle voit le parcours de sa vocation dans un seul fil de lumière jusqu’à son ins-
cription dans le Livre de la vie et elle dit Oui à sa vocation.

Si cet enfant-là est avorté alors qu’il avait dit Oui au sacerdoce, cet enfant-là, eh bien 
il sera prêtre dans le monde nouveau, et il ne faut pas dire qu’il sera prêtre sans le 
corps : il sera prêtre avec le corps.

C’est à cause de ça que dans l’Apocalypse il est nécessaire qu’il y ait une première 
résurrection bien avant le jugement dernier et la fin du monde.

Entre la Dormition et l’Assomption de la bienheureuse Vierge Marie, il y a dans l’Eu-
charistie de l’Église et de la terre une fécondité qui fait qu’il y a un corps spirituel 
venu d’en-haut qui vient s’accrocher à ces enfants-là pour réaliser le ministère de 
manière incarnée, peut-être pas visible mais incarnée et réelle, et les messes qui au-
raient dû être dites, elles seront dites.

Vous voyez la puissance de l’Église avec eux dans l’ouverture du cinquième sceau 
de l’Apocalypse.

Il y a un enseignement sur les fins dernières, parce que des choses comme celles-là, 
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on en parle beaucoup dans les docteurs de l’Église, les mystiques reconnus et la 
doctrine apostolique.

On n’entend pas ça à Saint-Germain-des-Prés, il n’y a pas l’enseignement sur les 
fins dernières.
[Un fidèle] Non.
[Père Patrick] C’est dommage parce que nous sommes dans les fins dernières.
[Un fidèle] Eh oui.
[Une fidèle] Un peu à Saint-Vincent-Ferrier.
[Père Patrick] St Vincent Ferrier, lui, il dit : « Je suis la trompette de l’Apocalypse ».
[Une fidèle] Non, je veux dire avec le père (...), un petit peu.
[Père Patrick] Avec le père de Saint-Vincent-Ferrier.
[Une fidèle] Un peu. C’est le seul.

[Père Patrick] Bon. Mais nous, si nous voulons être là présents dans cette force de 
l’innocence divine crucifiée qui a pouvoir et autorité d’aller jusqu’au dépouillement to-
tal…

Pour un seul déjà ! Mais s’ils le font chacun au moment où on le leur demande, s’ils 
le font chacun et qu’ils sont plusieurs centaines de milliards à le faire, je ne sais pas 
si vous voyez ? Vous prenez un coup de poing sur la figure, vous êtes assommés. Et 
si vous prenez cent milliards de coups de poing sur la figure, et jusqu’à la racine ? Il 
ne reste plus beaucoup de pouvoir aux ovnis, enfin aux entités déchues non identi-
fiées et identifiées, et à leurs affidés.

C’est extraordinaire parce que les enfants le font tous, ils remettent tout, des cen-
taines de milliards de fois. Il n’y a pas le moindre iota, il n’y a pas le moindre tachyon 
dont les entités déchues ne soient pas dépouillées par le ministère de ces enfants-là. 
C’est pour ça qu’ils sont vraiment les enfants de la justice, de la grâce et de la sainte-
té.

Ce baptême qui est le leur est quelque chose qui conditionne l’existence de l’Église 
d’aujourd’hui.

L’animation est immédiate.
Dès lors que c’est proclamé, leur ministère commence.

Le jour où c’est proclamé, c’est fini pour l’Anti-Christ, c’est fini pour tous les affidés 
de l’Anti-Christ. C’est fini ! Ils auront beau hurler, ils n’auront strictement plus aucun 
pouvoir sur la métaphysique du monde, sur la liberté ontologique, sur la liberté pri-
mordiale de chacun, sur la reprise en main et la pleine possession de nous-même 
dans notre conception avec la puissance de l’Immaculée Conception. Ils n’auront 
plus aucun pouvoir là-dessus.
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C’est pour ça que je me suis permis de dire dans les interviews que c’est le point 
d’orgue de toute la doctrine de l’Église. Il y a un moment où la doctrine de l’Église 
s’arrête là parce qu’on passe de ce point d’orgue à l’action.

Je vous dis ça parce que Jésus dit : « Priez pour que le Seigneur envoie des ouvriers 
pour sa moisson ».

C’est une petite confidence que je vous dis mais ça peut se répandre, c’est le Saint-
Esprit qui vous le dira, mais quand nous disons la prière à St Michel Archange…

Le pape a demandé qu’on dise la prière à St Michel Archange à la fin de chaque 
messe, il a repris quelque chose qui avait été abandonné par les cinq ou six papes 
précédents.

A la fin de chaque messe, à genoux, nous demandons à St Michel Archange que le 
Bon Dieu montre sa puissance au démon.

Parce que la méchanceté du démon, elle est substantielle. C’est atroce ! C’est pire 
qu’une méchanceté totale. Ce qu’ils font avec les adrénochrome-addictes, c’est pire 
que tout ! Même les démons sont étonnés de voir que les hommes font ça.

Dans la prière à St Michel Archange nous demandons que Dieu montre sa puissance 
au diable, au démon, mais la puissance de Dieu c’est une puissance de vie, c’est 
une puissance de miséricorde, c’est une puissance de pardon, c’est une puissance 
de libération, c’est une puissance d’amour. Il va faire miséricorde, et nous le disons : 
« En faisant miséricorde à tous ces enfants, à l’innocence divine crucifiée triomphant 
dans l’innocence triomphante de Jésus ». Et la vie divine s’écoule à ce moment-là.

« Priez pour que le Seigneur envoie des ouvriers pour sa moisson », donc nous de-
mandons au Bon Dieu de montrer sa puissance pour donner la grâce sacerdotale, 
royale, prophétique, mariale, de la tardemah de Marie jusqu’à la puissance résurrec-
tionnelle  de  son  accomplissement  en  plénitude  débordante  dans  l’au-delà  de 
l’anastase de la dernière messe finale concélébrée par tous les enfants en question.

Et là nous reprenons avec St Michel Archange, parce qu’avec eux il n’y a aucun pro-
blème, il peut écraser et faire descendre au fond de l’enfer tous les démons. Ce n’est 
pas sans eux, c’est avec eux.

Personnellement, quand je fais cette prière, et je ne suis pas le seul, nous devons 
être  des centaines de milliers  à  faire  ça,  nous proposons,  nous savons et  nous 
voyons…

Il faut toujours être assez précis quand on fait des prières, il ne faut pas faire des 
prières en général, il faut être précis, c’est pour ça qu’on donne des noms.
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Je dis à chaque fois, une fois que c’est fini : « Amen ! Ainsi soit-il !  Alleluiah ! », vous 
m’avez entendu dire ça, et : « Ite missa est » : voilà, la messe est finie maintenant, 
vous êtes envoyés.

Nous envoyons les enfants vers des âmes qui sont dans la main du démon, qui ont 
donné leur vie et qui ont choisi ouvertement, complètement, sans hésiter et en le sa-
chant, la damnation éternelle, la perdition, mais parmi tous ces affreux-là, il y en a 
bien un pour mille où il y a encore une petite… Nous envoyons les enfants pour aller 
chercher ce un pour mille, pour arracher ces âmes-là au démon, puisque le démon 
cherche ces âmes pour les garder jusqu’au bout dans la perdition éternelle.

Personnellement je fais comme ça : j’envoie les enfants, mais c’est explicite comme 
envoi, j’envoie ces enfants et c’est moi qui leur donne l’ordre – pour l’instant ils sont 
sous mes ordres parce que le cinquième sceau n’est pas encore ouvert –, je dis aux 
enfants : « Aujourd’hui, en cet instant, vous avez tout pouvoir pour aller arracher à la 
perdition éternelle ces hommes qui sont fous. Ils sont dans une méchanceté totale, 
substantielle,  pire  que démoniaque,  oui,  mais  il  y  en  a  quand même parmi  eux 
quelques uns,  ceux qui  ont  peut-être une petite  fissure de rien du tout  qu’ils  ne 
connaissent pas eux-mêmes. Vous rentrez dedans, pas un seul d’entre vous, allez, 
cent millions d’entre vous sur un, vous rentrez tous dans les fissures, vous réveillez 
leur memoria Dei, vous réveillez leur Oui originel puisque c’est après qu’ils ont fait 
leur mauvais choix, vous les aimez, vous mettez votre amour en eux, vous mettez la 
miséricorde de Dieu, vous mettez la justice, l’ajustement à l’amour de Dieu, vous 
mettez la grâce. Mais vous n’êtes pas seuls à faire ça. Vous tournez autour d’eux, 
vous pénétrez à l’intérieur, vous diffusez, vous faites surabonder, et vous êtes cent 
millions à le faire pour un. Et si je calcule bien, vous pouvez être deux cent milliards, 
on vous envoie, cent millions par personne, on en sauve aujourd’hui grâce à vous 
1900. ».

1900 sont arrachés au pouvoir du démon ! Le démon, lui, il veut la perdition éternelle 
de ces gens puisqu’ils sont d’accord.

Il faut faire plein de trucs comme ça. Vous comprenez ? Je vous dis ça parce que 
c’est notre ministère, nous sommes des brebis sans berger maintenant, mais nous 
sommes les derniers mohicans de la succession apostolique, donc il faut voir tout ce 
que le Bon Dieu nous inspire.

Et je vous assure que c’est ce qui se passe, parce que depuis que nous le faisons, 
1900 par jour, au bout de cent jours ça fait 190000, ça concerne presque 10 % d’un 
million d’adrénochrome-addicts. 10 % c’est énorme ! Et en mille jours ! Et à chaque 
fois ils sont complètement désemparés : « Comment ça ! Il est parti, lui ! Il nous a 
quitté, celui-là ! Il ne fait plus partie de notre truc ! », et je vous assure, ils se disent : 
« Mais qu’est-ce que c’est ? ».
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C’est vraiment l’heure de St Joseph et des enfants. Et on comprend pourquoi St Jo-
seph et les enfants… Parce que de la Dormition de Marie à l’Assomption de Marie, 
qu’est-ce qui préside là ?, qu’est-ce qui vient là circuler ? C’est Jésus et Joseph res-
suscités, c’est la vie résurrectionnelle de la famille glorieuse qui fait partie de l’Église 
militante.

Vous ne vous êtes jamais posé la question : « Que se passe-t-il entre la Dormition et 
l’Assomption de Marie ? » ? Vous ne vous êtes jamais posé la question ? Oh, quand 
même !
[Une fidèle] Si si, mais...
[Père Patrick] Il s’en passe des choses.

Voilà. En avant ! Excusez-moi de vous avoir…
[Une fidèle] C’est intéressant.
[Père Patrick] Ce sont mes lubies. J’ai des bulles dans la tête depuis que j’ai des em-
boles, donc j’ai fait éclater quelques bulles.
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Dimanche 11 juillet,
15ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Amos 7, 12-15
Psaume : 84, 9...14

2ème lecture : Éphésiens 1, 3-14
Évangile : Marc 6, 7-13

Audio de l’Homélie

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/11_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Fête de saint Benoît, ermite et père des moines ; saint Benoît chassait les démons, 
sa prière enveloppait la terre toute entière ; dans le principe de la création de toute 
chose ; quand Dieu a pris chair dans le sein de la Vierge Marie ; la nature humaine 
immaculée s’appelle Marie ;  la grâce ;  dans la première cellule ;  quand le démon 
vient ; « ne prenez qu'une seule tunique et ayez une seule paire de sandale : un bâ-
ton et chassez les démons » (Marc 6, 7-13) ;  Éphésiens 1, 3-14 ;  l’humilité de la 
grâce ; la flagellation de Jésus ; la transVerbération de Marie au pied de la Croix ; 
Dieu nous a créés pour la transVerbération ; sans Dieu l’homme n’a aucune autorité ; 
dans l’esprit du monde l’homme a l’autorité de l’orgueil destinée à rentrer éternelle-
ment dans le tartare ; Dieu ne nous a pas créés pour aller en enfer, il ne nous a pas 
créés pour l’esprit du monde, il nous a créés pour être la splendeur de Dieu dans 
notre visage, dans notre chair, dans notre résurrection, dans notre corps spirituel, 
Dieu nous a créés pour être devant sa face immaculés et purs (Éphésiens 1, 3-14) ; 
« Union hypostatique déchirée, transVerbération dans l’Immaculée » ; dans la bles-
sure du cœur de Jésus ; Jésus est venu nous arracher au pouvoir de Lucifer, nous 
arracher à l’esprit de ce monde ; Jésus fait écouler son humilité substantielle en nous 
pour que nous puissions être de la même humanité et de la même divinité que lui
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Texte de l’Homélie de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Avant d’être moine, St Benoît a été ermite. Il était dans une grotte. On lui faisait des-
cendre de temps en temps par une corde du pain. Il s’était mis dans le trou de la 
grotte.

Un jour quelqu’un a descendu un morceau de poulet je crois, et du pain, et il lui a dit : 
« Bonne fête de Pâques ! ». St Benoît ne savait pas que c’était la fête de Pâques. Il 
était tout seul, il ne voyait personne, il n’avait pas de calendrier.

Il était rentré dans le minéral. Un rocher, c’est du minéral, il n’y a pas d’herbes, il n’y 
a pas de fleurs, il n’y a pas d’arbres, il n’y a pas de buissons. Il y avait juste peut-être 
un petit peu de gouttelettes, de la rosée, qui pouvaient se recueillir pour boire un 
peu. Il est resté là des années. Quand tu rentres à l’intérieur du monde minéral, il n’y 
a rien qui est vivant. Il n’y avait pas de bêtes, pas de plantes, il n’y avait que du ro-
cher.

Il est venu dormir là, mais il ne dormait pas beaucoup parce qu’il fallait chasser les 
démons de toute la terre. C’était un chrétien, il était baptisé, donc c’est normal, toute 
sa vie était remplie de prière et il chassait les démons. Les démons ne pouvaient pas 
s’approcher.  Si  jamais un démon s’approchait  de lui,  même s’il  était  à mille kilo-
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mètres, si St Benoît dans sa prière...

Parce que la prière de St Benoît enveloppait la terre toute entière, évidemment.

Si la prière de quelqu’un n’enveloppe pas la terre toute entière, c’est qu’il ne doit pas 
être baptisé, c’est un égoïste substantiel, c’est un égoïste parfait, sa prière tourne au-
tour  de  lui-même.  Si  sa  prière  enveloppe  la  terre  toute  entière,  alors  oui,  c’est 
possible qu’il ait la grâce de Dieu, parce que Dieu enveloppe la terre toute entière.

Nous avons reçu le Saint-Esprit et quand Dieu nous a créés, il nous a enveloppés à 
l’extérieur, il nous a enveloppés de l’intérieur, il nous a fait une caresse, et cette ca-
resse à l’intérieur de la matière du Christ,  c’est-à-dire de l’acte créateur de Dieu 
avant la création du monde…

Avant la création du monde il y a eu un acte créateur de Dieu, et après l’acte créa-
teur de Dieu il y a eu la création du monde, d’accord ? Il nous a créés à l’intérieur de 
cet acte créateur de Dieu. Cet acte créateur de Dieu qu’on appelle le principe divin 
de toute chose, ça s’appelle…

Parce que Dieu a créé l’acte créateur de Dieu, et l’acte créateur de Dieu, la toute-
puissance créatrice de Dieu, c’est le Messie, c’est le Christ. C’est beau ! Le Christ, 
avant de prendre chair dans la Vierge Marie, était le principe de l’acte créateur de 
Dieu. Il était à l’intérieur de Dieu, Dieu était à l’intérieur de lui, il était revêtu de Dieu 
comme un manteau, comme une tunique.

C’est pour ça que quand on va à la messe on met une tunique blanche et on appelle 
tous ceux qui ont été créés par Dieu.

Et surtout, d’abord, les plus grands saints que Dieu crée, c’est-à-dire les enfants qui 
vont  être avortés,  parce qu’ils  sont  d’accord d’être des martyres avant  même de 
naître et de mêler leur sang avec le sang du Christ pour faire un seul sang.

Ils sont revêtus de l’immunité principielle du Christ avant que lui-même ne vienne 
dans le sein de la Vierge Marie créer en elle la chair humaine qui fait qu’il va pouvoir 
marcher, il va pouvoir parler, il  va pouvoir voir, avec des yeux d’enfant, avec des 
oreilles d’enfant, avec un cœur humain.

Mais le Christ ne peut s’incarner dans le sein de la Vierge Marie pour se créer une 
humanité qui aura le nom de Jésus que s’il revient lui-même dans son acte créateur, 
dans le principe de la création de toute chose avant que le monde n’existe, s’il re-
vient lui-même dans les profondeurs de Dieu, et si le Verbe de Dieu, Dieu lui-même, 
devient le Christ.

Le Verbe de Dieu est donc devenu le Christ et les deux ensemble se sont engouffrés 
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dans la transVerbération.

Là, c’est Dieu et le Christ, en une seule Hypostase, qui ont pris chair et qui ont créé 
la nature humaine de Jésus.

Dieu, s’il a pris chair de la Vierge Marie, a repris ce qu’il était dans le Christ pour re-
créer tout ce qui existe à partir de cela.

S’il l’a fait, c’est à cause du péché, c’est parce que la création qui devait être dans 
une immunité principielle immaculée jusqu’à la fin du monde s’est laissée happer par 
Satan, par Lucifer, par le démon, par les ténèbres.

Mais l’immunité principielle, la vie immaculée de la nature humaine, de la ressem-
blance de Dieu partout dans la matière a dit : « Non, nous ne voulons pas être pris 
par le démon », elle s’est vite engloutie à l’intérieur du Christ pour rentrer dans les 
profondeurs de Dieu.

Cette nature humaine immaculée s’appelle Marie.

Jésus, Marie, ah oui !
C’est beau !

Et la grâce !

Marie, dès qu’elle est conçue, alors qu’elle n’a pas de visage, elle n’a pas de bouche 
pour parler, elle n’a pas de cerveau, elle n’a pas de cœur qui bat, elle a une âme 
d’enfant, elle a une âme de bébé, elle a une âme d’embryon, elle a une âme inté-
rieure, et c’est l’intérieur de son âme, elle n’a pas besoin d’une bouche parce que 
c’est la bouche de Dieu qui donne à Marie son nom, elle n’a pas besoin de regard 
parce que c’est Dieu qui la regarde dès le premier instant de sa vie, elle n’a pas be-
soin de cerveau parce qu’elle a une vie intérieure dans son corps tout petit qui est la 
première cellule, elle n’a pas besoin donc de ça puisqu’elle reçoit la grâce en pléni-
tude.

Et la grâce, c’est quoi ? C’est la vie intérieure de Dieu. Quand tu rentres à l'intérieur 
de Dieu, tu scrutes toutes les profondeurs de Dieu, tu es éperdument dans les pro-
fondeurs de Dieu, ça s’appelle la grâce. Quand tu es en dehors de ça, tu es dans le 
péché.

Marie n’a pas besoin de cerveau, elle n’a pas besoin de poumons, parce qu’elle ins-
pire Dieu et Dieu l’inspire, elle spire à l’intérieur de Dieu, elle respire Dieu, dès le 
premier instant, neuf mois avant la naissance.

Ça prouve bien que pour être catholique, pour être chrétien, on n’a pas besoin d’un 
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cerveau, on n’a pas besoin d’un cœur qui bat, on n’a pas besoin du sang. Non, mais 
on a besoin d’une bouche, oui, on a besoin des yeux, on a besoin d’un regard.

Donc  dans  la  première  cellule,  nous  n’avons  pas  encore  forme  humaine,  nous 
sommes juste une sphère ignée de feu divin qui est capable de dire Oui à Dieu et 
dans laquelle Dieu est capable de dire Oui à la création toute entière.

Parce que Dieu pose son regard sur nous, le Verbe de Dieu, la toute-puissance lumi-
neuse du regard de Dieu nous illumine, ah oui, ça c’est vrai, et nous sommes revêtus 
de l’amour inconditionnel de Dieu en nous, il nous enveloppe, c’est notre manteau.

C’est pour ça que nous n’avons pas besoin dans l’immunité principielle de notre per-
sonnalité, il n’y en a pas un qui soit comme un autre dans notre Oui libre, lucide, 
parfait.

Eh bien il y a de l’intérieur de nous un manteau intérieur qui est l’amour incondition-
nel de Dieu jusqu’à la fin du monde, c’est notre tunique.

Alors, comme il y a quelques-uns d’entre nous qui malheureusement n’ont pas été 
baptisés au moment de la conception parce que les papas et les mamans ont oublié 
qu’il fallait baptiser leurs enfants à l’instant de la conception, comme malheureuse-
ment il  y  en a quelques-uns qui  n’ont  pas baptisé leurs enfants à l’instant  de la 
conception, eh bien à cause de ça, quand le démon vient, le regard de Dieu se dé-
tourne et l’âme de l’enfant ne sait pas quoi faire : l’âme de l’enfant, notre âme, notre 
liberté, elle regarde, mais elle ne fait pas comme elle a dit dans le premier instant.

Dans le premier instant elle a dit Oui. Elle a regardé tout ce que Dieu voyait, elle l’a  
accompagné dans tout ce qu'il faisait, elle a regardé ce que Dieu lui montrait jusqu’à 
la fin du monde par rapport à elle-même, elle a dit Oui à tout ça, elle l’a accompagné 
dans la grâce originelle.

Mais elle a dit : « Tiens, c'est bizarre, il y a autre chose que Dieu qui existe ? » et elle 
a fait un acte de curiosité.

Parce que quand on a une âme humaine, on a une intelligence parfaitement pure, 
sans cerveau.

C’est le cerveau qui fait que notre intelligence marche très mal, parce qu’il se laisse 
revêtir  du manteau de l’esprit  du monde. Notre cerveau, s’il  est  revêtu,  obombré 
dans la tunique de l’esprit du monde, il n’y comprend plus rien, il perd son immunité 
principielle, et du coup il faut qu’il soit revêtu de la tunique de la grâce.

Et la tunique de la grâce…
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Marie c’est la grâce, c’est la vie intérieure de Dieu en plénitude. L’ange Gabriel lui a 
dit : « Tu es la grâce en plénitude », « Tu es plénitude de grâce », « Je vous salue 
Marie, plénitude de grâce, plénitude de la vie intérieure de Dieu dans laquelle vous 
vous écoulez délicieusement et dans laquelle Dieu s’écoule délicieusement dès le 
départ ».

L’âme de Marie a toujours été dans une intelligence absolument parfaite humaine-
ment.

Tandis que nous, nous nous sommes revêtus d’une intelligence de bête, la bête de 
l’Apocalypse, le démon, la bête de la mer, la bête de la terre, le dragon, le bestial.  
Nous sommes revêtus d’une inteligence bestiale, l’esprit du monde.

Eh bien Jésus est venu, il a dit : « Ne prenez pas de tunique de rechange, ayez une 
seule paire de sandale, un bâton, et chassez les démons » (Marc 6, 7-13).

« Ne prenez que la tunique que vous avez reçue, la tunique de la grâce de la ré-
demption, parce que moi je vous ai emportés dans l’Ascension à l’intérieur de Dieu 
dans le même état que celui dans lequel vous étiez lorsque je vous ai créés dans le 
Christ Jésus Notre-Seigneur, alors maintenant que vous avez cette tunique, ne pre-
nez pas de tunique de rechange ».

« Et je vous ai lavé les pieds aussi, parce que maintenant vous n’êtes plus vos pieds 
posés sur la poussière de la terre, vous n’avez rien à voir, vous ne vous appuierez 
jamais sur l’esprit du monde, même sur un bout de poussière. Vous mettez des san-
dales et c’est tout. Les sandales, c’est mon Ascension. Vous ne prendrez pas de 
sandales  de  rechange.  Vous  allez  être  arrachés  à  la  tunique  de  l’esprit  de  ce 
monde. »

Et Dieu, Jésus, à chaque messe, à chaque fois que nous revenons par la prière à 
l’intérieur d’un sacrement, du baptême, de la première communion…

Parce que c’est toujours la première communion. La première communion, il n’y en a 
qu’une et elle dure jusqu’à après la mort. Il n’y a qu’une seule première communion, 
il n’y a pas : « C’est la troisième fois que je fais ma première communion », non, il n’y 
a qu’une seule première communion, et elle est éternelle cette première communion. 
Une fois que tu as fait ta première communion, très bien, tu ne prends surtout pas 
une deuxième communion de tunique de rechange. C’est une fois pour toutes que tu 
fais ta première communion.

C’est une fois pour toutes que tu es plongé dans le Christ et que le Christ t’arrache 
au pouvoir de Lucifer, qu’il t’arrache à l’esprit de ce monde et qu’il t’arrache à tous 
tes péchés. Il n’y a plus rien de ces trois choses-là, il n’y a plus que la vie normale 
d’un être humain qui est fait pour Dieu.
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La deuxième lecture d’aujourd’hui, chapitre 1 de l’Epître aux Éphésiens (versets 3-
14), dit ceci : Dieu nous a créés, en nous créant il nous a regardés avant la création 
du monde, il a posé son regard sur nous. Il a regardé le Christ, le Messie, la grâce 
messianique, la grâce divine, source de tout ce qui existe, il a regardé le Messie, le 
Christ, et dans le Christ il nous a vus, parce que dans le Christ il a vu qu’il y avait 
l’humilité, il a regardé l’humilité de la grâce.

Avec la grâce, je ne tourne plus jamais autour de moi-même, c’est fini, je n’ai plus cet 
égoïsme extraordinaire qu’on appelle l’ipsolipsisme transcendantal.

Dans l’ipsolipsisme transcendantal il  n’y a que moi, et jusqu’au sommet des plus 
grandes hauteurs et des plus grandes profondeurs, c’est moi, ego, c’est ce que j’ai 
fait qui compte, et tout le monde doit le savoir. C’est Lucifer qui fait comme ça. Un 
chrétien ne fait jamais comme ça.

St Benoît n’a jamais regardé ce qu’il faisait, jamais. L’humilité, uniquement, la béné-
diction, Dieu qui bénit, Dieu qui fait la paix, Dieu qui nous revêt. C’est pour ça qu’un 
moine de St Benoît…

Il y en a eu des millions, de moines de St Benoît, il n’y en a pas eu juste deux mille  
ou trois mille, non, il y a eu des millions de jeunes qui à l’âge de quize ans sont ren-
trés jusqu’à la mort dans la règle de St Benoît, c’est-à-dire l’humilité.

Dans  la  grotte,  je  rentre  dans  l’humilité  du  Christ  qui  a  embrassé  l’Immaculée 
Conception pour pouvoir rentrer dans l’humilité substantielle.

Il s’est dépouillé de la chair humaine, il n’y avait plus rien de sa peau, on pouvait 
compter tous ses os tellement tout avait été complètement déchiré dans sa Croix.

A la Flagellation, il ne faut pas oublier que la peau qui était sur le Christ a été prati-
quement entièrement déchiquetée jusqu’à l’os au moins trois fois,  mais il  y  avait 
toujours une régénaration de sa chair pour être flagellé encore et encore. Il aurait dû 
mourir au moins mille fois rien que dans la Flagellation.

Il s’est dépouillé du manteau de la chair et il nous a revêtus du manteau de sa divini-
té.

Du coup il pouvait être crucifié, comme ça il pouvait nous donner la transVerbération.

Il pouvait enlever de nous l’esprit de ce monde, il pouvait enlever de nous la proximi-
té de Satan et de Lucifer, et il pouvait mettre à la place la transVerbération et faire 
que nous puissions nous engloutir dans Dieu lui-même, dans son éternité d’avant la 
création, dans sa gloire d’après la création, pour que ce ne soit pas nous qui vivions 
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mais Dieu vivant, Dieu engendré de Dieu, Dieu conception de Dieu, Dieu éternelle-
ment Dieu qui vive en nous.

Et une fois que nous sommes transVerbérés, eh bien il ne faut plus retourner en ar-
rière.

Alors il y a eu l’Union hypostatique dans l’Incarnation, il y a eu la TransVerbération.

Même la grâce de Marie qui est plénitude de la vie intérieure de Dieu et qui ne cesse 
d’augmenter depuis sa conception, même la grâce de Marie a été transVerbérée.

C’est pour ça qu’il fallait que Marie reste, parce que la grâce de Marie, c’est-à-dire la 
plénitude de grâce, la plénitude de la participation à la vie intime de Dieu, la partici-
pation à la vie intime de Dieu en plénitude, c’est-à-dire l’Immaculée Conception, il 
fallait qu’elle soit transVerbérée.

Parce que l’Immaculée Conception est une créature, c’est une petite fille, c’est une 
petite enfant, il fallait qu’elle soit transVerbérée, même si elle est dans la sainteté la 
plus pure et qu’elle fait augmenter la sainteté en elle pendant toute sa vie jusqu’au 
pied de la Croix.

Au pied de la Croix, il faut la transVerbération.

Il faut que l’Epousée, le Verbe de Dieu, la deuxième Personne de la Très Sainte Tri-
nité, la traverse, fasse qu’elle ne vive plus de sa vie humaine, qu’elle soit elle-même 
dévêtue, toute nue, de sa chair humaine même immaculée, pour qu’elle soit revêtue 
de l’Epousée, c’est-à-dire du manteau de la Jérusalem dernière, celle qui est sans 
voile dans la même vie que l’Epousée qui  est  la deuxième Personne de la Très 
Sainte Trinité. Sans la transVerbération c’est impossible.

Eh bien dans l’Epître aux Ephésiens que nous lisons aujourd’hui dimanche, que nous 
lisons une fois par an, il est dit que Dieu nous a créés pour la transVerbération.

« Ah mais moi je ne sais pas ce que c’est que la transVerbération !
- Eh bien va vhez les bouddhistes, qu’est-ce que tu veux que je te dise.
- Je n’ai jamais entendu parler de transVerbération !
- Dans ce cas-là va chez les marxistes, si ta religion est purement matérielle. »

Il n’y a rien d’extérieur dans la foi, dans le baptême, dans la première communion, 
dans la communion, dans la transVerbération, rien !

Marie, elle a été revêtue de la transVerbération.

Et Jésus dit  à Marie et à Joseph – deux par deux, toujours – :  « Ne prenez pas 
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d’autre tunique, et volez comme ça, ne prenez juste qu’un bâton », c’est-à-dire l’auto-
rité de Dieu pour chasser les démons, l’autorité de l’humilité de Jésus.

« Je vous ai créés », c’est ça la révélation, le secret que Dieu dit aux hommes – la 
Bible, c’est une Révélation – :

« Si je vous ai créés, c’est pour que vous deveniez… et j’ai un regard sur vous avant 
la création du monde, c’est pour que vous soyez les engendrés de Dieu qui mènent 
la même vie que la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, et qu’une fois ins-
tallés là dans la transVerbération, vous soyez capables d’intégrer toute la création, 
tout l’univers, toute la terre, toute la matière, à l’intérieur de vous pour louer Dieu le 
Père face à face, pour louer la première Personne de la Très Sainte Trinité à l’inté-
rieur du vêtement de la première Personne de la Très Sainte Trinité, et en courant 
dans les deux processions de la Très Sainte Trinité pour louer sa gloire et le glori-
fier. »

« Si je vous ai créés, c’est uniquement pour ça. Je ne vous ai pas créés pour que 
vous fassiez des TGV, pour que vous fassiez des brebis un peu meilleures, un peu 
plus belles que les autres. Si vous faites des brebis plus jolies, très bien, mais ça ne 
sert à rien parce que c’est ce que l’homme veut faire sous la puissance de Lucifer et 
de Satan, il veut faire des brebis à la place de Dieu et du coup ça fait du clonage. »

Nous sommes faits pour être dans l’humilité substantielle.

L’humilité fait que je ne me regarde jamais moi-même, je ne regarde que Dieu, je ne 
regarde que les autres.

Et à l’intérieur des autres je vois qu’ils sont plus grands que moi, je vois qu’ils sont 
plus purs que moi, les autres sont plus pieux que moi, les autres font plus devant 
Dieu que moi, je ne vois que ça.

Si je vois le contraire, c’est que je suis dans l’esprit du monde, et donc je n’ai pas pris 
la tunique du Christ, ou alors que je m’en suis dévêtu pour revenir vite comme le 
chien à son premier vomissement. Ça peut arriver.

Est-ce que vous avez bien compris ?

« Ne prenez pas de tunique de rechange ». Et il leur donne, il nous donne autorité. 
C’est l’autorité de Dieu. Sans Dieu l’homme n’a aucune autorité.

Dans l’esprit du monde, l’homme a l’autorité de l’orgueil, et l’autorité de l’orgueil est 
destinée à rentrer éternellement dans le tartare, et le tartare c’est du feu, et le feu ça 
brûle, c’est très chaud, et c’est éternel.

637



Dieu ne nous a pas créés pour aller en enfer, il ne nous a pas créés pour l’esprit du 
monde.

Dieu nous a créés pour être la splendeur de Dieu dans notre visage, dans notre 
chair,  dans  notre  résurrection,  dans  notre  corps  spirituel  engendré.  Dieu  nous  a 
créés pour être devant sa face immaculés et purs. Epître aux Ephésiens.

Vous voulez que je vous relise pourquoi Dieu nous a créés ? Allez ! Il faut le savoir 
par cœur. Epître aux Ephésiens chapitre 1, versets 3-14 : 

« Il nous a créés pour nous bénir et nous combler des bénédictions du Saint-Esprit, 
au ciel, dans le Christ », dans l’acte créateur de Dieu de toute la création, du coup 
nous sommes aspirateurs, nous spirons toute la création en nous, il nous a créés 
pour ça.

« Il nous a créés en nous choisissant dans le Christ, avant la fondation du monde, 
pour que nous soyons saints et  immaculés devant lui,  dans l’amour » :  il  nous a 
créés pour la sainteté, il nous a créés pour que nous soyons immaculés dans le re-
vêtement intérieur et extérieur de sa présence face à face, il nous a créés pour être 
immaculés en sa présence, dans l’amour.

Et « Il nous a prédestinés », en nous créant, « à être », dans notre existence, dans 
notre être, « des engendrés de Dieu », comme le Verbe de Dieu est engendré du 
Père.

Dans la transVerbération, Dieu nous prend en lui pour être avec lui. 

« Ainsi l’a voulu sa bonté, à la louange de gloire de sa grâce, la grâce qu’il nous 
donne dans le Fils bien-aimé ».

Il nous a créés pour que nous soyons immaculés, divinisés, et éternellement, absor-
bant la création toute entière en nous, louange de gloire de sa grâce face à face 
avec Dieu.

Il nous a créés uniquement pour ça.

Il y a des gens qui disent : « Mais pourquoi est-ce que j’existe sur la terre ? Je n’ai ja-
mais demandé d’exister moi ! ». Ça, ce n’est pas une parole d’un être humain. Un 
être humain ne peut pas dire ça. Un chien battu oui, parce qu’il n’a pas d’âme spiri -
tuelle. Mais un être humain non.

Si un être humain est crucifié, alleluiah, parce que du coup son humilité devient gi-
gantesque, cent fois plus que les coups qu’il reçoit.
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Si on te méprise, si on te critique, c’est génial, parce que ton humilité devient cent 
fois plus grande, et du coup tu deviens de plus en plus immaculé.

Et donc tu peux t’engloutir dans l’Immaculée Conception, et l’Immaculée Conception 
s’engloutit en toi, et la grâce, et du coup tu peux revêtir la tunique de la transVerbéra-
tion.

« Union hypostatique déchirée
TransVerbération dans l’Immaculée »

 
Tu chantes ça pendant une heure comme un refrain, tu vas voir ce qui va se passer. 
Tu vas voir. L’esprit  du monde va disparaître. Tes péchés, disparus. Ton orgueil, 
anéanti. Ton ascension dans le ciel, commencée avant ta mort. Tu vas le voir. Jus-
qu’au mariage spirituel. Tu seras dans l’immunité par rapport à l’esprit du monde, 
parce que Jésus nous a dévêtus de ce vêtement-là pour nous revêtir de sa sponsali-
té, c’est-à-dire de sa vie éternelle, sa vie divine.

Dans la transVerbération de Marie, la grâce si je puis dire s’est déchirée de manière 
à laisser rentrer à l’intérieur de la grotte de son humilité substantielle incarnée en plé-
nitude et  elle a reçu le vêtement intérieur  de l’Epousée,  c’est-à-dire la deuxième 
Personne de la Très Sainte Trinité, puisque la première Personne de la Très Sainte 
Trinité, c’est l’Epoux, et la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, c’est l’Epou-
sée.

Eh bien St Benoît dit qu’il n’y a pas d’autre voie pour chasser les démons et l’esprit 
de ce monde que de rentrer dans la blessure du cœur de Jésus lorsqu’il est réduit à 
l’état minéral puisqu’il n’y a plus de vie en lui, et là laisser le Verbe de Dieu remplir de 
l’humilité du Christ toute la nature humaine à travers moi.

C’est l’humilité.

Il m’a créé pour ça. Il a créé chaque moine pour ça. Les moines, s’ils le vivent ouver-
tement, sans se cacher, ils montrent qu’ils sont des moines, c’est pour montrer à 
tous les hommes comment il faut faire pour être un homme véritable, un enfant de 
l’homme véritable.

Le Fils de l’Homme vient sur les nuées du ciel pour voir lesquels d’entre nous sont 
des véritables fils d’homme. C’est pour ça que c’est le Fils de l’Homme qui vient sur 
les nuées du ciel.

Le critère du jugement, c’est la foi. Et la foi ne peut faire qu’il n’y ait plus rien de 
nous, il n’y ait que Dieu, que s’il y a l’humilité. S’il y a une poussière de rien du tout 
d’orgueil, ça renverse tout. C’est St Benoît qui explique ça. Donc il faut avoir une hu-
milité…
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C’est ça que nous apportons comme cadeau le jour du baptême, si je puis dire, le 
jour de notre Oui neuf mois avant la naissance, le jour de notre première communion 
éternelle qui commence la première fois où nous faisons la première communion, 
nous apportons notre humilité, nous faisons vœu d’humilité, nous ne voulons nous 
engloutir que dans l’humilité.

C’est facile de voir quelqu’un qui renonce à l’humilité puisque tout est centré autour 
de ce qu’il a fait, toutes ses paroles, ses pensées… C’est St Benoît qui dit : « Non, 
ça, ça ne va pas du tout ».

Eh bien aujourd’hui nous fêtons St Benoît et nous voulons être bénis.

Nous ne voulons pas qu’à chaque fois que nous faisons un pas, une pensée, une pa-
role ou un acte, l’enfer de tous les démons se lève en hurlant de bonheur. Nous ne 
voulons pas de ça, nous ne voulons pas le péché, nous ne voulons pas être dans 
l’esprit de ce monde.

Mais ceux qui sont dans l’esprit de ce monde, ils n’ont pas de regard, ils n’ont pas de 
vision, ils n’ont pas de lumière, ils ne voient pas qu’ils sont dans le péché. Pour eux 
c’est bien ce qu’ils font : « Après tout, c’est pour la recherche ! Et puis on a le droit de 
vivre quand même, oh ! ». Ceux qui sont dans l’esprit de ce monde ne voient pas 
que l’orgueil soit quelque chose d’anormal. Ils ne le voient absolument pas ! Ça ne 
les choque pas du tout. Ils sont aveugles, ils ont un regard démonique de ténèbres.

Eh bien Jésus est venu nous arracher au pouvoir de Lucifer, nous arracher à l’esprit 
de ce monde.

Il a déclaré que Satan était totalement vaincu. Et que l’esprit de ce monde apparte-
nait à Satan exclusivement, il n’appartenait pas à Dieu.

Il est venu dire que tout appartient à ceux qui sont dans l’humilité totale et dans la foi 
en Jésus Christ, en Jésus Dieu vivant devenu l’humilité substantielle de toute la créa-
tion.

Et il vient faire écouler son humilité substantielle en nous pour que nous puissions 
être de la même humanité que lui et de la même divinité que lui.

Il est venu dire le seul péché grave qui condamne à l’enfer, c’est qu’on n’a pas a foi. 
Et on va s’apercevoir que les autres péchés sont des conséquences. C’est le fait de 
ne pas s’engloutir par la foi dans la grâce de l’humilité surnaturelle, substantielle.

Et si vous voulez savoir quelle est la sainteté terminale de la Jérusalem dernière, la 
sainteté du grand Monarque, la sainteté du grand Saint de toute l’humanité…
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Parce que la grâce de la sainteté, elle ne peut pas diminuer, elle ne peut qu’augmen-
ter au cours des temps.

Eh bien le plus grand Saint, c’est tout simplement que l’humilité de Dieu a pris chair 
et ça va faire un être humain qui restera fidèle à cette humilité. C’est quasiment l’in-
carnation  de  l’humilité  de  Dieu  dans  un  être  humain.  C’est  le  grand  Monarque. 
Jamais à ses propres yeux il ne se verra lui-même comme étant ce qu’il est. Per-
sonne, et même pas lui, ne le verra.

C’est St Benoît qui explique ça.
Comme souvenir je vous donnerai une médaille de St Benoît.
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Lundi 12 juillet

Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/12_3Messe.mp3

Exode 1, 8...22 ; psaume 123, 1...8 ; Matthieu 10, 34 à 11, 1

Audio des prières à la fin de Complies

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/12_3CompliesFin.mp3

642



Mardi 13 juillet

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/13_1Messe.mp3

Exode 2, 1-15 ; psaume 68, 3...34 ; Matthieu 11, 20-24

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/13_2Messe.mp3

Exode 2, 1-15 ; psaume 68, 3...34 ; Matthieu 11, 20-24

Audio de la Prière, Messe du Soir
et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/13_3Messe.mp3

Exode 2, 1-15 ; psaume 68, 3...34 ; Matthieu 11, 20-24
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Mercredi 14 juillet

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/14_1Messe.mp3

Exode 3, 1...12 ; psaume 102, 1...7 ; Matthieu 11, 25-27

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/14_2Messe.mp3

Exode 3, 1...12 ; psaume 102, 1...7 ; Matthieu 11, 25-27

Audio de la Prière, Messe du Soir
et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/14_3Messe.mp3

Exode 3, 1...12 ; psaume 102, 1...7 ; Matthieu 11, 25-27
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Jeudi 15 juillet,
St Bonaventure

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/15_1Messe.mp3

Exode 3, 13-20 ; psaume 104, 1...27 ; Matthieu 11, 28-30

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/15_2Messe.mp3

Exode 3, 13-20 ; psaume 104, 1...27 ; Matthieu 11, 28-30

Audio de la Prière, Messe du Soir
et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/15_3Messe.mp3

Exode 3, 13-20 ; psaume 104, 1...27 ; Matthieu 11, 28-30
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Vendredi 16 juillet,
Notre-Dame du Mont Carmel

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_1Messe.mp3

Exode 11, 10...14 ; psaume 115, 12...18 ; Matthieu 12, 1-8

Audio des Laudes, Tierce, Accueil de la Messe,
Psaume 90,  Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_2Messe.mp3

Exode 11, 10...14 ; psaume 115, 12...18 ; Matthieu 12, 1-8

Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_2Accueil.mp3

Intention de la Messe de l’Aurore chaque jour,
pour les enfants qui n’ont pas pu naître

(Le texte de l'Accueil est saisi ci-dessous,
après l'audio de la Messe du Soir)

Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_3Messe.mp3

Exode 11, 10...14 ; psaume 115, 12...18 ; Matthieu 12, 1-8
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Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de la Messe et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

A chaque fois qu’il y a une messe, il y a une intention.

L’intention aujourd’hui, c’est que Jésus va descendre sur l’autel pour la fête de Notre-
Dame du Mont Carmel, c’est-à-dire Marie Immaculée source de la transformation par 
la prière, et la messe est pour les enfants sur toute la terre qui ne sont pas nés, 
parce qu’ils sont morts avant la naissance.

Quand il y a un enfant qui naît sur la terre dans les familles de la terre aujourd’hui, il 
y a vingt enfants qui meurent et qui n’ont pas pu naître.

Alors ces enfants-là vont tous à l’Église, ces enfants-là, ils courent, ils sont partout là, 
les aveugles ne les voient pas mais ceux qui ne sont pas aveugles les voient, ils vont 
à l’Église et quand la messe est finie, ils disent : « Vivement la prochaine messe ! », 
parce qu’ils ont une âme.

Les parents qui ont eu des enfants qui sont vivants sur la terre ont eu aussi des en-
fants qui sont morts.

Ils grandissent : si c’était il y a neuf ans, l’enfant est grand comme ça, il a neuf ans.

Et ces enfants, ils ont une vie intérieure, ils ont une vie chrétienne, ils ont une vie di-
vine.

Dieu rentre à l’intérieur de leur cœur et il s’y épanouit, il met tous ses parfums, il les 
enseigne, il montre ce qu’il y a à l’intérieur de Dieu dans ses grandes profondeurs.

Dieu pense à eux continuellement, et si ces enfants se tournent vers lui,  se rap-
prochent le plus possible de l’autel où il y a la messe, eh bien Dieu les transforme et 
les prépare à une mission.

S’ils sont morts avant la naissance, c’est parce que ces enfants-là, lorsqu’ils étaient 
enfants, ont dit à Dieu, puisqu’il y avait une communion – il y a toujours une commu-
nion, une liberté avec Dieu, avec soi-même –, ils ont dit à Dieu : « On préfère mourir 
avec Jésus, ne pas vivre sur la terre, si c’est pour dire Oui à tout ce que tu veux 
qu’on fasse si c’est notre vocation : on dit Oui à ce que toi tu veux ».
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Et Dieu veut que ce soit avec ces enfants-là que le diable soit détruit, Dieu veut que 
ce soit par les enfants qui ne sont pas nés que l’Anti-Christ et toute la méchanceté 
qui se trouve sur la terre soient complètement disparus.

Parce qu’à un moment donné, quand la trompette va sonner, ces enfants-là vont 
pouvoir parcourir toute la terre dans les familles de leur père, de leur mère et des en-
fants survivants, et quand la trompette aura sonné, tous les démons qui s’approchent 
de cette famille, de cette maison, de ces chemins, disparaîtront de la terre, et le mal 
disparaîtra de la terre.

Mais pareil pour ceux qui font le mal. Il y a des gens qui disent : « Moi, j’ai le droit de 
faire le péché, quand même ! ». Eh bien si tu dis : « Je peux faire le péché », ça veut 
dire : « Je n’invite pas Jésus, Marie, le ciel et la grâce de s’approcher et d’envahir 
mon âme, mon cœur, mon corps, ma chair et mon sang, mais j’autorise le diable à 
venir  caresser  l’intérieur  de  ma vie  intérieure,  et  du  coup je  deviens  aveugle  et 
sourd ».

Eh bien ces enfant-là auront une force, quand la trompette va sonner la deuxième 
fois, pour mettre leur cœur dans le cœur des gens qui sont dans le péché et faire un 
exorcisme.

Dans la famille il y a des gens qui ont choisi de ne pas se battre contre le péché, 
contre le mensonge, contre l’orgueil, contre l’impureté, contre la haine : les enfants 
qui ne sont pas nés vont avoir le pouvoir de déborder à l’intérieur de leur cœur pour 
que le péché n’existe plus en eux.

Et donc tous les jours, tous les matins, ici en tout cas mais aussi dans le monde en-
tier, nous disons la messe pour que Dieu descende à l’intérieur des enfants qui ne 
sont pas nés, parce que ce sont eux, avec Jésus, Marie, de la Sainte Famille et de la 
Résurrection, qui seront les sauveurs du monde.

648



Samedi 17 juillet

Audio de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/17_1Messe.mp3

Exode 12, 37-42 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 12, 14-21

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, 
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/17_2Messe.mp3

Exode 12, 37-42 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 12, 14-21

Audio de la Prière, Accueil de la Messe,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/17_3Messe.mp3

Exode 12, 37-42 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 12, 14-21

Résumé de l’Accueil de la Messe

La Messe du soir est célébrée pour demander pardon, parce qu'il y a quelques an-
nées, pour la première fois depuis 5 ou 6000 ans, le diable a pu rentrer dans la 
conception de l'homme où Dieu est présent
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Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a 
pas encore été relu par Père Patrick :

C’est la troisième messe aujourd’hui.

Dieu  a  demandé que toutes  les  messes  qui  se  disent  dans  le  monde entier  se 
réunissent en une seule messe pour demander pardon.

Ça fait cinq six mille ans que le diable veut rentrer à l’intérieur des hommes pour arri-
ver  à  l’endroit  où  Dieu  est  à  l’intérieur  d’eux  pour  les  créer,  on  appelle  ça  la 
conception.

Avec tous les hommes de la terre, grâce à leur péché, à leur désir de vivre sans Dieu 
parce qu’ils préfèrent faire le péché que d’aller au ciel, le diable a pu rentrer dans la 
conception pour la première fois depuis cinq six mille ans, c’était il  y a pas long-
temps.

Depuis ce jour-là l’ange est venu, une trompette a sonné, il a demandé que tous les 
soirs Dieu puisse venir sur l’autel et remonter au ciel en demandant pardon à cause 
de ça.

La première fois que le diable a pu rentrer dans la conception pour dévaster la grâce 
de Dieu dans la conception et donner une gifle à l’Immaculée Conception et à Dieu 
en même temps, c’était il y a huit ans, en 2013.

Le  ciel  est  venu  demander  qu’on  célèbre  vite  la  messe,  sinon  ce  sont  tous  les 
hommes sans exception qui vont tomber dans la gueule du serpent, du dragon et de 
la bête.

Cette troisième messe, ça fait à peu près 5500 jours que je la célèbre. Il faudrait cal-
culer. C’est vrai, je n’ai pas calculé, il faudrait. Je sais, alors que je ne suis rien du 
tout, je ne comprends pas tout, mais Dieu le sait, je sais que Dieu nous a choisis 
pour demander pardon à la messe du soir, et que au troisième coup de trompette le 
ciel va s’ouvrir à l’intérieur de nous pour faire revenir l’Immaculée Conception dans la 
conception de tous les enfants de la terre qui sont vivants, pour que tout le monde 
puisse se retrouver en dehors de la gueule du serpent du péché originel et du dra-
gon.

Le pape a dit : « C’est la dernière guerre entre - Dieu et les hommes, - et satan ».

Nous n’avons qu’une seule chose à faire, c’est de demander pardon puisqu’ils ne 
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savent pas.

Les hommes sont tellement petits, sont tellement faibles, sont tellement fragiles, sont 
tellement peureux, qu’ils ne savent pas et ils ne voient rien.

Mais  le  pape,  l’Église,  Marie  et  les  enfants  qui  sont  sous  l’autel  voient  et  com-
prennent, et ils viennent demander pardon.

Il faut qu’il y ait une messe pour qu’ils puissent demander pardon.

Je crois, je sais, que c’est la messe la plus importante.

Plus nous nous approchons de la grâce qui va se répandre sur toute la terre, plus 
nous nous rapprochons de cette heure-là, de cet instant-là, plus la messe est impor-
tante.

Ce sont les dernières messes les plus importantes du monde, les messes de la Jéru-
salem nouvelle, immaculée, accomplie et parfaite.

Ça dépend de nous, un peu comme ça dépendait de Marie et de Joseph qu'il y ait la 
conception, l'arrivée de Jésus sur la terre pour la transformation du monde.

Alors nous allons aller vers l'autel qui est là, à l'intérieur de nous-mêmes nous sortir 
de nous-mêmes pour nous engloutir à l'intérieur de l'autel qui est là et nous laisser 
aspirer vers l'autel qui est en-haut, et célébrer la messe la plus importante du monde, 
pour que cette messe descende sur la terre pour écarter l'Anti-Christ et laisser pas-
ser les enfants du monde nouveau, parce que c'est Jésus qui commande, ce n'est 
pas Lucifer.

Pitié !

Quelquefois j'ai beaucoup de mal à commencer cette troisième messe, mais finale-
ment j'arrive à y aller. Il faut plus qu'un miracle pour célébrer la messe ! Quelquefois 
je... et j'arrive toujours parce que c'est la volonté de Dieu, et Dieu, il fait ce qu'il veut, 
si nous disons Oui.
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Dimanche 18 juillet,
16ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_1Messe.mp3

Jérémie 23, 1-6 ; psaume 22, 1...6 ;
Éphésiens 2, 13-18 ; Marc 6, 30-34

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90
et début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_2LaudesTierceDebutMesse.mp3

Jérémie 23, 1-6 ; psaume 22, 1...6 ;
Éphésiens 2, 13-18 ; Marc 6, 30-34

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Dieu rentre à l’intérieur de notre sommeil ; Dieu nous a faits pour être dans sa lu-
mière ; le sommeil mystérieux ; dialogue entre Dieu et Lucifer avant que Lucifer dise 
non à Dieu et qu’il soit jeté avec tous les anges déchus à l’intérieur du temps et de la 
terre ; pourquoi les anges déchus sont-ils devenus jaloux ? ; Dieu a créé le sommeil 
mystérieux où ont  lieu les plus grands combats spirituels ;  c’est  Jésus qui  fait  la 
transformation en nous ;  ce qu’il  y a de plus extraordinaire dans notre existence, 
c’est d’avoir la foi ; Jésus enseignait longuement les foules (Marc 6, 30-34), il appre-
nait aux gens à faire des actes de foi, des actes d’espérance et des actes de charité,  

652



des actes de vie divine ; l’acte de charité ; l’acte de foi ; dans l’oraison ; notre sang 
dans le monde nouveau ; Je crois en Dieu

Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_2SuiteMesse.mp3

Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière,
de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_3Messe.mp3

Jérémie 23, 1-6 ; psaume 22, 1...6 ;
Éphésiens 2, 13-18 ; Marc 6, 30-34

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La nuit, quand nous dormons, Dieu vient nous parler, ou il vient nous voir et il nous 
regarde dormir. Il aime bien ça. Il rentre à l’intérieur du sommeil où nous sommes en 
train de dormir et il nous regarde. Il aime bien rentrer à l’intérieur de notre sommeil,  
parce que quand nous sommes en train de dormir nous avons un très joli visage.

Dieu a fabriqué le sommeil. Il a voulu le sommeil. Il est le Créateur de tout ! Il a voulu 
le sommeil parce que dans le sommeil il y a beaucoup de pureté et de purifications, il 
y a beaucoup de lumière.

Il y a des enfants qui ont peur la nuit parce qu’ils ne savent pas qu’ils ont un ange 
gardien qui est très puissant, qui est très doux, qui est très extraordinaire, qui les pro-
tège et qui ouvre les portes de leur sommeil pour que Dieu vienne mettre sa lumière 
directement et nous caresser à l’intérieur de nous, et sa lumière de douceur aime 
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nous imprégner, nous visiter.

Dieu est très intime avec nous, Dieu aime l’amour qu’il y a en nous, il cherche partout 
un endroit où sa lumière va pouvoir pénétrer plus profondément, plus intimement à 
l’intérieur de nous.

Parce qu’il nous a faits pas du tout pour être sur la terre, ah non !, il nous a faits pour 
être dans la lumière, et il nous prépare à être dans la plénitude de la lumière parfaite.

Par exemple nous voyons bien que quand nous sommes un petit enfant, tout petit, 
avant la naissance, qu’il nous prépare à voir la lumière du jour.

Et pour toutes les choses c’est pareil, pour tout ce qui est dans la terre, c’est comme 
dans le ventre de la mère, c’est une préparation.

Même ceux qui sont dans le ventre de la mère et puis qui rentrent directement dans 
la lumière sans passer par la vie sur la terre, même eux ils savent bien que Dieu les 
a visités.

D’ailleurs, quand nous sommes dans le sommeil, c’est une préparation, parce que 
Dieu, lui, il fait confiance, et tout ce qui vient de l’intérieur de Dieu inspire la confiance 
et rebondit dans quelque chose qui est encore plus immense dans l’amour, dans l’al-
légresse, dans la liberté d’une joie parfaite. Comme c’est curieux cela !

Et même quand nous sommes complètement réveillés sur la terre et que Dieu nous 
visite alors que nous ne dormons pas, et qu’il y a par exemple une extase, un ravis-
sement, il y a un aller et retour libre dans la lumière entre la vie intérieure de Dieu et  
notre vie intérieure, et les deux courent, bénissent, se confondent, dansent, dans une 
allégresse qui fait que nous avons l’impression d’être une seule personne.

Ça arrive, cela.
C’est une préparation.
Ce n’est qu’une préparation.

Dieu ne nous a pas créés pour vivre sur la terre dans la joie parfaite d’une lumière di-
vine et  surnaturelle,  non,  il  nous a créés pour  nous  préparer  grâce à cela  à  un 
sommeil encore plus profond : on appelle ça un sommeil mystérieux.

A un moment donné, quand Dieu a créé le premier homme et la première femme…

Parce que, pour ceux qui ne le savent pas, Dieu n’a pas créé des singes, et puis les 
singes ont évolué et sont devenus des hommes, non, ça c’est une blague inventée 
par la bête.
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Le démon veut absolument faire croire que nous venons de lui, et lui c’est une bête. 
Alors que c’est un être spirituel parfait, il a refusé de rentrer dans le sommeil mysté-
rieux de la foi.

C’est vrai que dans le sommeil mystérieux de la foi on a l’impression qu’il fait nuit, 
mais ce n’est qu’une impression, parce que le sommeil mystérieux de la foi nous fait 
rentrer à l’intérieur de rien, et c’est à partir de rien que les mains de Dieu font que 
nous commençons d’exister dans la lumière.

C’est pour ça d’ailleurs qu’il aime bien que nous rentrions dans le sommeil mysté-
rieux pour pouvoir revenir dans les mains où il nous crée. Il vient vers nous à partir 
de la fin, il nous créé et nous sommes à nouveau dans la lumière.

Mais le diable, lui, c’est comme une bête, il ne se sent pas tranquille s’il n’est pas 
toujours réveillé, il rôde partout cherchant qui dévorer, il est rempli de haine, il ne 
supporte pas la vérité, il ne supporte pas Dieu, il ne supporte pas la paix, il faut qu’il y 
ait toujours la tentation, l’inquiétude, la peur, et il veut que les hommes que Dieu a 
créés…

Il faut reconnaître que le diable aussi a quelque chose de spécial : il est jaloux !

C’est terrible les gens qui sont jaloux, parce qu’à l’intérieur d’eux, au lieu qu’il y ait la 
libération et l’éternité, une vie où le bonheur, la joie, l’allégresse s’intensifient de ma-
nière spectaculaire continuellement, sans s’arrêter, éternellement, au lieu qu’il y ait 
cela, il y a quelque chose qui les rongent.

Le démon est quelqu’un qui est rongé à l’intérieur de lui, oh peuchère ! Il est jaloux 
de toi dès qu’il voit que Dieu t’a créé, dès qu’il voit par exemple l’Immaculée Concep-
tion que Dieu vient de créer il est jaloux, dès qu’il voit la sainteté il est jaloux, il est 
rongé à l’intérieur.

Pourquoi est-ce qu’il est jaloux ?

Parce qu’il a dit non à Dieu. Pourtant il est grand à l’intérieur, c’est un ange, il s’ap-
pelle Lumière de Dieu. Au début il n’est pas mauvais puisque Dieu n’a jamais rien 
créé de mauvais. 

Il y a un ange qui s’appelle Bonheur de Dieu.
Bonheur de Dieu ! Et sans limite et sans fin !

Mais il dit : « Je suis tellement beau ! » ! Et sa vie intérieure est tellement immense, 
tellement vaste qu’il n’y a aucune limite, tu peux y aller pendant des milliards de kilo-
mètres de tous les côtés. La vie intérieure d’un ange de Dieu n’a aucune limite.
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L’Ultime de Dieu ! J’aime bien celui-là.

Mais voilà, Lumière de Dieu dit : « Je suis tellement grand qu’on pourrait presque 
penser que je suis comme Dieu ! »

Alors Dieu lui dit :

« Non, un ange, c’est presque à l’image, c’est presque à la ressemblance de Dieu, 
mais si tu casses le miroir, il n’y a plus d’image, il n’y a plus de ressemblance, tu n’es 
rien à côté de moi ».

« Je peux créer quelqu’un qui est tout petit, qui est minuscule, qui a une vie inté-
rieure très petite, qui est dans un point minuscule de poussière, dans un point de 
poussière vivant, rempli de lumière ».

« Je peux créer des vies intérieures qui dorment et qui sont plus grandes que toi ».

« A travers une graine de lumière minuscule, je vais faire un enfant de la terre. A par-
tir de la bonne terre de l’Immaculée Conception, je vais faire des enfants à la bonne 
terre. Toi, tu ne peux pas faire des enfants. »

« Je vais faire des hommes qui sont infiniment moins puissants, infiniment moins lu-
mière, infiniment moins parfaits que toi, je vais faire des tout-petits ».

« Moi-même je veux être comme eux, je veux devenir chair comme ça, mais dans ce 
qu’il y a de plus petit, dans l’humilité et la petitesse la plus impossible à égaler. Moi 
j’aime être là. »

Alors le démon, la lumière, dit :

« Attends,  Seigneur,  si  tu  veux rentrer  dans ce que tu as créé,  tu  n’as qu’à me 
prendre moi. Toi et moi, comme ça, c’est la création toute entière et Dieu tout entier 
qui sont Un. C’est ça qu’il faut faire ! »

« Tu ne vas quand même pas devenir minuscule, tomber dans la terre, prisonnier 
dans la matière vivante d’un corps minuscule ! Non, ne fais pas ça ! Non, ne te livre 
pas ! Ne te donne pas cette humiliation ! Ah non, moi je t’aime trop dans ta gran-
deur ! »

« Eh bien, parce que je t’aime trop, je vais tout faire pour t’empêcher de devenir petit, 
minuscule, humble, humilié, enfoui dans la terre ! »

« Parce que enfoui dans la terre qu’est-ce que tu vas faire, sinon dévorer unique-
ment, tout le temps, sans t’arrêter, la nuit, la ténèbre, l’inintéressant ? ».
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Dieu dit : « Mais ce n’est pas du tout inintéressant, puisque je t’ai créé uniquement 
pour faire ça, moi ».

[Le démon dit :] « Ah non, je vais t’en empêcher, je ne vais pas t’empêcher de faire le 
mal mais... ».

[Dieu dit :] Je ne vais pas faire le mal, je vais prendre le mal et je vais l’anéantir.

[Le démon dit :] « Ah non ! ».

Et voilà que l’ange a voulu protéger Dieu, et du coup il est rentré dans l’univers de la 
création pour se mettre à l’intérieur de la création et du dessous essayer d’empêcher 
Dieu de venir.

C’est comme ça que le démon et les anges sont tombés, on appelle ça les anges dé-
chus, ils ont été jetés à l’intérieur du monde du temps et de la terre.

Et pourquoi sont-ils devenus jaloux ?
Ils sont devenus jaloux parce que… 

« Vous êtes combien d’anges à qui j’ai tout donné ? Et si vous aviez dit Oui, vous au-
riez eu la gloire de la vision béatifique, vous auriez eu la gloire par laquelle Dieu voit  
tout ce que vous ne voyez pas encore, je vous aurais donné des myriades de fois de 
plus l’acte pur de la gloire qui est la mienne en partage. Mais vous avez dit Non, et 
donc vous avez perdu votre place au ciel. »

« Mais cette place qui est au ciel, elle existe éternellement en moi, et donc elle sera 
pour des tout-petits, des minuscules, des petits enfants de la terre qui ne vont pas 
accepter  de  tomber  de  manière  bestiale  dans  les  ténèbres  du  refus  de  Dieu.  A 
chaque fois qu’il y en aura un, il va remplacer un de vous. »

Chaque démon avait une place prévue par Dieu comme ange de lumière s’il avait dit 
Oui dans une gloire au ciel qui dépasse des myriades de fois la gloire que pourraient 
avoir Adam et Eve s’il n’y avait pas eu le péché originel, s’il n’y avait pas eu les dé-
mons.

Mais comme il y a les démons, il va falloir que les enfants d’Adam et Eve courent en 
disant Oui à Dieu malgré toutes les contradictions, mais ils vont avoir au ciel la gloire 
qui était prévue pour un ange qui était des myriades de fois plus capable de bonheur, 
de joie et de glorification de Dieu que nous.

A chaque fois qu’il y a un démon, à chaque fois il sait qu’il y a un enfant de la terre, 
un fils d’Adam, qui va prendre sa place, et ça, il ne supporte pas !
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Il faut savoir que depuis que nous sommes conçus par Dieu neuf mois avant la nais-
sance, il y a un démon qui est mobilisé de toutes ses forces pour nous empêcher de 
prendre sa place, et le combat est tellement fort, sa force est tellement puissante, 
que Dieu a prévu le sommeil mystérieux.

Parce que s’il n’y avait pas le sommeil, nous serions tout le temps réveillés et le dé-
mon arriverait  forcément  à nous séduire,  à  nous tenter,  à  nous faire croire c’est 
l’amour de Dieu, ce qu’il nous propose, que c’est la lumière de Dieu, ce qu’il nous 
propose, à nous faire croire que c’est l’obéissance de Dieu de lui obéir.

Alors Dieu a créé le sommeil mystérieux pour que, quand le démon nous attaque, 
quand le démon s’approche de nous, nous soyons dans le sommeil de nos puis-
sances intérieures, que Dieu pénètre grâce à notre ange gardien.

Notre ange gardien, lui, c’est la porte ouverte à notre ciel, celui qui remplacera le ciel 
de ce démon-là.

Quand Dieu rentre en nous, il nous caresse d’une cuirasse de lumière, d’une cui-
rasse de gloire, de victoire de l’amour de Dieu sur l’amour des démons.

Les plus grands combats spirituels se font dans le sommeil mystérieux. Vous savez 
qui dit ça ? C’est St Jean de la Croix. Les purifications !

Le sommeil mystérieux, c’est ce que Jésus a vécu…

Jésus est Dieu, il a pris chair de l’Immaculée Conception et il est rentré dans une vie 
d’enfant de la terre comme nous tout en restant le Créateur de tout ce qui existe et 
celui qui rejette le démon le plus loin possible des enfants de la terre, pour ceux des 
enfants de la terre qui disent Oui par la foi, qui rentrent dans le sommeil mystérieux 
de la nuit.

Il est rentré dans le sommeil mystérieux lui aussi, il a dormi, il s’est endormi, alors 
que normalement il est impossible pour lui de dormir puisqu’il est dans la lumière de 
la vision béatifique, il voit tout ce que Dieu voit, il est Dieu qui voit tout. Eh bien il 
s’est endormi dans le sommeil mystérieux.

Il a été crucifié, c’est là qu’il a été suspendu par des clous, et là, par la puissance de 
son amour il est rentré dans le sommeil des enfants de la terre d’une manière par-
faite.

Les gens qui étaient au pied de la Croix et les soldats ont dit : « Mais il est mort ! », 
ils ont vu qu’il était mort, mais en fait, c’est lui qui l’a dit quand il a ressuscité la petite  
fille, il a dit : « Non, elle n’est pas morte, elle dort », il est rentré dans le sommeil 
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mystérieux.

« Ah mais c’était vraiment la mort !
- Mais c’était surtout un sommeil mystérieux. »

Parce que dans le sommeil mystérieux, il peut rentrer dans tous les enfants de la 
terre, dans leur sommeil, et sortir d’eux ce qui est de la Jérusalem céleste, sortir 
d’eux ce qui fait apparaître la Jérusalem céleste au ciel, et la faire venir dans la terre 
dans le sommeil mystérieux des enfants de Dieu.

Nous sommes dans notre corps, nous sommes dans notre cœur, nous sommes dans 
notre sang des trésors de transformation de la terre dans le ciel et du ciel dans la 
terre, et c’est à travers la petitesse de notre…

Ce n’est pas nous qui faisons la transformation.
La transformation, c’est Jésus qui la fait.

C’est Jésus qui fait la transformation.

Et si j’arrive à rentrer dans Jésus crucifié, si avec mon ange gardien, par la foi, avec 
l’Immaculée Conception, je rentre et je comprends que j’ai été créé pour rentrer à 
l’intérieur du monde de Jésus, du monde de Dieu qui se fait petit enfant et qui fait 
qu’il n’y a plus aucune différence entre l’intimité de Jésus et mon intimité à moi, alors 
j’échappe à la jalousie du diable.

Mais je ne suis pas créé pour vivre sur la terre, pas du tout. Si je suis sur la terre, 
tant mieux, moi j’aime bien être sur la terre, j’aime bien d’exister.

Jésus aussi, il  aime bien de guérir le monde entier, il  aime bien d’être ressuscité 
d’entre les morts, mais ce n’est pas ça qui est le plus extraordinaire dans son exis-
tence.

Ce qu’il y a de plus extraordinaire dans mon existence, c’est d’avoir la foi. D’avoir la 
foi, c’est beaucoup plus que tous les bonheurs de la terre, toutes les lumières de la 
terre, toutes les splendeurs et toutes les perfections des anges créés par Dieu. Eh 
oui, c’est vrai. A l’intérieur de la foi on trouve tout.

Nous le voyons bien dans l’évangile aujourd’hui (Marc 6, 30-34), Jésus a vu que les 
foules des enfants de la terre étaient sans berger, alors du coup il s’est mis à leur 
donner un enseignement, mais c’était long l’enseignement. Il y a des sermons qui 
durent seulement cinq minutes, mais non, l’enseignement de Jésus était très long. 
Longuement il les a enseignées.

Et je vais vous dire une chose : il leur a enseigné à rentrer dans le sommeil mysté-
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rieux qui est le sien et par lequel il fait rentrer à l’intérieur de nous la sainteté pour 
quoi il nous a créés.

Il nous a créés pour une vie incarnée remplie de gloire.

Ce n’est pas en étant gentil, parce qu’il y a des païens qui n’ont pas la foi et qui sont  
gentils. Ce n’est pas en étant généreux, parce qu’il y a des gens qui sont des païens 
qui n’ont pas la foi et qui sont très généreux.

Mais c’est en ayant à l’intérieur de nous la visitation, la conception, le ciel tout entier, 
à qui nous donnons la permission de venir à l’intérieur de nous pour que nous ayons 
la bonté, celle de Dieu, pas celle de la créature angélique, pas celle de la créature 
humaine.

Que nous ayons un tout petit peu de bonté, un petit peu de générosité, un petit peu 
de gentillesse, c’est normal puisque c’est Dieu qui nous a créés, mais il ne nous a 
pas créés pour ça, il nous a créés pour lui.

Alors, du coup, il a enseigné les foules.
Il leur a dit :

« Comment allez-vous faire pour ouvrir les portes pour que je puisse, moi, m’installer 
à l’intérieur de vous et puis répandre mon parfum en entier à l’intérieur de vous et à 
travers vous dans toute la terre ? »

« Eh bien vous allez faire des actes de foi. Vous allez faire des actes surnaturels. 
C’est plus que naturel, c’est plus qu’humain, c’est même plus qu’angélique puisque 
même les plus puissantes lumières de Dieu ont fini par tomber parce qu’elles n’ont 
pas fait d’actes de foi. Vous allez faire des actes de foi. »

« Vous allez faire des actes d’espérance divine. L’Immaculée Conception a fait des 
actes d’espérance divine si bien que du coup Dieu a pu s’incarner et devenir Jésus 
dans son sommeil mystérieux, et son sommeil mystérieux a anéanti toutes les puis-
sances du démon. »

« Et je vais vous apprendre à faire des actes de charité. Pas des actes d’amour mer-
veilleux, parfaits, très touchants. Quand tu pardonnes à ta mère, quand tu pardonnes
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à quelqu’un qui t’a giflé alors que c’était injuste, c’est beau, c’est bien, mais ce n’est 
pas encore un acte de charité. »

Tu comprends ?

Alors Jésus enseigne, il dit : « Il faut faire des actes de foi, des actes d’espérance, 
des actes de charité ».

La charité, c’est à l’intérieur de moi, non pas à partir de moi, parce que mon cœur 
n’est pas une source de Dieu, c’est Dieu qui est ma source, mais à l’intérieur de moi, 
par le baptême, je trouve à l’intérieur de moi le sommeil mystérieux de Jésus qui a 
voulu rentrer dans mon sommeil par la porte de la Croix.

Alors je viens chercher à l’intérieur de moi un amour qui est surnaturel, qui est divin, 
et qui demande, avec la pression de désir qui est celle de Dieu, de répandre son par-
fum à l’intérieur de moi.

Je vais faire un acte de charité.
Je vais décider librement de le faire.

Et je peux faire cet acte de charité neuf mois avant la naissance, quand je suis tout 
petit, quand je n’ai pas de cerveau, quand je n’ai pas de cœur.

Mon âme est tellement extraordinaire dans l’image et ressemblance de Dieu qu’elle 
peut faire des actes de joie d’exister, neuf mois avant la naissance, mais aussi des 
actes de charité surnaturels divins.

Alors voilà. Pourquoi je vous dis ça ?
C’est parce que nous oublions ça souvent.

Nous pensons que d’être un bon chrétien sur la terre, c’est d’être gentil, c’est de faire 
des sacrifices, c’est de pardonner, c’est d’être humble, c’est d’être obéissant : c’est 
vrai, on ne méprise pas ça, on n’a jamais méprisé ça, il faut qu’il y a quand même 
des qualités intérieures, mais ça c’est naturel.

Et Jésus a enseigné en disant : « Rentrez comme l’Immaculée Conception dans des 
actes de vie divine, dans l’intimité divine de Dieu, dans ce qui est à l’intérieur de 
Dieu ».

La grâce, c’est ce qu’il y a à l’intérieur de Dieu.
Ce sont les actes que Dieu fait lui-même à l’intérieur de lui-même. 

Et elle, dès l’Immaculée Conception, elle est pleine de grâce, elle est dans la pléni-
tude de ce qui est dans la vie intérieure de Dieu. La grâce, c’est la vie intérieure de 
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Dieu. Et l’ange lui a dit : « Mais tu sais, Dieu te regarde parce que tu es dans la vie 
intérieure de Dieu, parce que tu es pleine de grâce, parce que tu es dans la plénitude 
de la vie intérieure de Dieu ».

Elle est dans la plénitude de grâce neuf mois avant la naissance, ce qui montre bien 
que ce n’est pas une question de noblesse humaine, c’est une question de liberté.

Je choisis, oui, dès le départ à rentrer dans la foi divine surnaturelle, dès le départ 
pour être un aspirateur de toutes les grâces, de toutes les vies intérieures de Dieu, 
pour scruter, rentrer à l’intérieur de Dieu et aller jusqu’à l’accomplissement de la plé-
nitude reçue de toutes les vies intérieures de Dieu dans ma vie intérieure.

Et je vais faire des actes de charité pour que l’amour de Dieu se répande et brûle 
tout l’univers de Dieu dans la gloire de Dieu lui-même.

J’ai été créé sur la terre pas du tout pour vivre sur la terre mais pour m’endormir et  
me réveiller dans la gloire de Dieu.

Alors Jésus enseigne ça aux gens.
C’est un bon berger, il donne l’herbe fraîche, la bonne nourriture.

Comment est-ce qu’on fait pour faire un acte de charité ?

Si  je  demande  à  plein  de  chrétiens,  par  exemple,  supposons  qu’ici  il  y  ait  les 
meilleurs chrétiens de la terre : « Bon, alors, tu fais comment pour faire un acte de 
charité ? ».

Si on ne te l’a pas enseigné, eh bien tu ne le sauras pas.

Je me rappelle, quand j’étais petit, le prêtre de la paroisse nous faisait le catéchisme 
– il y a avait tous les enfants du village, nous étions une centaine – et il nous disait : 
« Voilà ce que Jésus a dit à l’Église de Marie : « Il faut faire des actes de charité », 
alors il faut que vous appreniez par cœur comment on fait un acte de charité ».

Nous disions : « Ah bon ? On peut apprendre par cœur comment on fait un acte de 
charité ? ».

[En se tournant vers frère G.] Par exemple, lui, il le sait par cœur puisque depuis qu’il 
est petit il l’a appris par cœur. Vous vous rappelez.
[Frère G.] Oui.
[Père Patrick] Nous apprenions par cœur à faire l’acte de charité.

C’est le premier commandement de Dieu : « Shema » : « Écoute ».
Écoute bien, et fais-le.
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Alors vous allez me dire : « C’est trop simple ! ».
Dieu n’a jamais demandé des choses compliquées.
Il suffit de dire…

Mais d’abord il faut l’apprendre par cœur pour que ta mémoire le sache par cœur, et  
de ta mémoire à toi tu rentres dans la mémoire originelle, et dans la mémoire origi-
nelle tu le redis, et là ça devient un acte de charité, mais il faut l’apprendre par cœur.

Tu l’apprends par cœur et tu dis : « Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, de 
toute mon âme, de tout mon esprit, de toutes mes forces, et j’aime tous les hommes 
parce que je vous aime ».

Même mes ennemis.
J’aime mes ennemis.

« Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme », c’est les sources 
de ma vie, mon âme, « de tout mon esprit », de tout le feu de Dieu intérieur dans 
l’Esprit  Saint,  « de toutes mes forces, et  j’aime tout le monde parce que je vous 
aime ».

Je l’apprends par cœur et par exemple je vais le dire dix fois, jusqu’à ce que mon 
cœur à l’intérieur batte comme ça, et qu’il y ait de la lumière, et qu’il y ait la grâce, et 
qu’il y ait l’intérieur de ce qui est à l’intérieur de Dieu, et que je retrouve par ma mé-
moire le moment où Dieu à l’intérieur de lui-même fait que je puisse dire Oui à aller 
au ciel.

Je décide d’aller au ciel au premier instant de mon existence et je réapprends à aller 
toujours plus loin, à dire Oui, et je fais des actes de charité, des actes d’amour, mais 
ce sont des actes d’amour où c’est Dieu, parce que mon cœur n’est pas une source 
d’amour de l’intérieur de Dieu, je ne suis pas la source de Dieu, c’est Dieu qui est ma 
source.

Je fais des actes d’amour et de charité, je dis ça, je l’apprends par cœur : « Mon 
Dieu, je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme, de tout mon esprit, de 
toutes mes forces », de toute la force intérieure qui est à l’intérieur de Dieu pour qu’il 
se répande à l’intérieur de Dieu, et j’aime du coup mon prochain comme moi-même 
j’aime Dieu, « j’aime tous les hommes parce que je vous aime ».

Si tu le dis par cœur en essayant de faire que ce soit intérieur, lumineux et puissant, 
si tu le répètes pendant – allez, supposons : – trois minutes et demie – c’est beau-
coup, vous savez, quand on fait ça trois minutes et demie –, eh bien il y a quelque 
chose qui s’ouvre à l’intérieur de ton sang, des somatides qui viennent d’en-haut, il y 
a quelque chose qui s’ouvre à l’intérieur de ton sang et qui ouvre à l’intérieur de ton 
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corps une intériorité du corps qui s’appelle le corps spirituel, où tu peux rentrer dans 
le sommeil mystérieux, à partir duquel la résurrection universelle peut se faire, tu es 
uni à Dieu.

Donc tu ne peux pas obtenir ça uniquement en essayant de travailler bien à l’école, 
d’être honnête, etc. Ça ne suffit pas.

Pour ça il faut être tout petit.
C’est un acte très simple.
C’est un acte de puissance de liberté d’amour.
Dieu nous a créés pour ça.

Jésus est venu nous enseigner, et son enseignement c’est de dire : 

« Vous savez, je suis venu pour que vous ayez la vie éternelle, eh bien la vie éter-
nelle je vous la donne maintenant,  dès cette terre,  en germe, dans les actes de 
charité et dans les actes de foi ».

« Vous pouvez aussi faire un acte de foi pour être sûrs que votre acte de charité soit 
un acte purement surnaturel, purement divin, purement intérieur de ce qui est de l’in-
tériorité de Dieu ».

« Je vais vous apprendre à faire des actes de foi. Pour faire un acte de foi, c’est très 
simple. Rentrez dans le sommeil mystérieux, et puis dans l’intérieur qui est à l’inté-
rieur de vous, touchez-moi. Dans ma Croix, à l’intérieur de ce qui est à l’intérieur de 
moi sur la Croix, il y a un sommeil mystérieux, touchez-moi, rentrez à l’intérieur de 
moi et touchez-moi. Regardez dans la nuit, vous verrez, il y a une lumière à l’intérieur 
du sommeil mystérieux. Touchez, rentrez et voyez, contemplez, et puis laissez cou-
ler à l’intérieur de vous la lumière de mon sommeil mystérieux dans votre sommeil 
mystérieux, et puis laissez vous exister dans la vraie vie de l’existence de l’enfant de 
l’homme et de l’enfant de Dieu. »

Parce que Dieu, Jésus, a réconcilié l’enfant de Dieu et l’enfant de l’homme pour faire 
un seul enfant.

Faites des actes de foi : « Mon Dieu, je crois, je touche »…

Et c’est ce que dit St Jean, « ce nous avons touché du Verbe de vie, ce que nous 
avons vu, ce que nous avons pénétré, ce que nous avons contemplé, ce que nous 
avons assimilé, nous vous l’annonçons », c’est la bonne nouvelle.

Et une fois que tu as fait un acte de foi et que tu es installé là, tu es installé dans l’Im-
maculée Conception et la conception qui est à l’intérieur de Dieu, alors tu peux faire 
un acte de charité.
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« Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme, de tout mon esprit », 
avec le feu intérieur de l’intériorité du Saint-Esprit, « de toutes mes forces, et j’aime 
tous les hommes parce que je vous aime ».

Voilà, fin du catéchisme.

Il y a des gens qui disent : « Moi je vais faire oraison comme St Jean de la Croix, 
comme Ste Thérèse d’Avila, comme les plus grands saints », oui, mais il faut com-
mencer par faire, au début de cette transformation des plus grands saints, il faut faire 
des actes de foi surnaturels, il faut faire des actes de charité surnaturels.

Il y a des gens qui croient – ça a toujours existé – qu’on fait oraison pour la transfor -
mation surnaturelle, divine, en nous, qu’on s’adapte à ce qu’on sera éternellement 
dans l’au-delà de la résurrection, qu’on fait oraison en s’abandonnant un peu, en fai-
sant la paix, en faisant comme Bouddha, on devient bouddhiste – bouddhiste, c’est 
un mot qui veut dire ce que ça veut dire –, pour devenir un bodhisattva avachi.

Mais non, c’est une force, une puissance ! Tu fais des actes de foi, des actes de cha-
rité, des actes de vie divine ! C’est une puissance qui est donnée à l’enfant de Dieu 
dans l’enfant de l’homme.

Il y a des gens qui pense qu’on fait oraison en s’avachissant dans la bodhéité anat-
namique : « Qu’il n’y ait rien dans ma tête ! Qu’il n’y ait rien dans mon cœur ! ». Il y a 
des religions qui sont comme ça. Et ils bouffent les énergies à l’intérieur desquelles il  
n’y a rien.

Mais Dieu n’est pas rien ! Il le dit dans le prophète Isaïe : « Je ne vous ai jamais dit 
de me chercher dans le vide ! ».

Non, il faut faire des actes ! Et si je le fais une fois, deux fois, trois fois, pendant trois 
minutes et demie, et que je m’endors là-dessus, j’ai huit heures de sommeil où Dieu 
est libre de rentrer dans mon sommeil mystérieux, de me transformer et me faire vic-
torieux de tous les démons.

Après, au bout d’un certain temps, c’est vrai, peut-être qu’on peut rentrer dans le cin-
quième sceau de l’Apocalypse, c’est-à-dire la grâce que Dieu va donner à la terre à 
travers la messe, à tous ceux qui le veulent, de rentrer dans la transformation pour 
que ce soit le monde entier qui soit transformé à travers nous. Ça oui !

Mais ce n’est pas la puissance de la gentillesse de l’homme, la bonne volonté d’un 
homme.

C’est bien qu’il y ait la bonne volonté, mais nous sommes les membres vivants – at-
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tention, retenez bien ça –, nous sommes les membres vivants, je suis un membre vi-
vant du Dieu vivant, de Jésus vivant, il n’y a aucune distance entre Jésus, le Dieu 
vivant, et moi, et à partir de là je peux faire des actes d’espérance pour être avec 
mon petit corps à moi le temple de la Jérusalem éternelle de Dieu sur la terre, et du 
coup une ouverture au ciel.

Je vous assure que c’est vrai, je peux rester longtemps à continuer à parler comme 
ça, Jésus enseigne longuement, je peux continuer comme ça longtemps, je ne le fe-
rai pas, mais c’est important parce que les gens ne savent pas pourquoi ils existent.

A un moment on se réveille et on le voit.

J’ai pensé à une chose, tu vois. Normalement notre sang est rouge. Eh bien dans le 
monde nouveau, nous serons bien sur la terre, nous allons travailler, nous allons 
continuer à manger, dormir, nous aimer les uns les autres, bien sûr, mais dans le 
monde nouveau de la Jérusalem qui va venir dans peu de temps, notre sang sera 
tellement transformé qu’il sera blanc comme le soleil dans la neige, et ça c’est vrai.

St Luc dit : « On sera d’une autre race ». Nous sommes des êtres humains, des en-
fants de l’homme et des enfants de Dieu, mais notre sang…

Le sang de l’Immaculée Conception glorifiée notre Maman et le sang de St Joseph 
notre Papa dans la résurrection, dans l’anastase, il est blanc comme le soleil dans la 
neige et ils le font écouler à l’intérieur de nous dans le monde nouveau.

Les sources qui vont jaillir dans le monde nouveau sont des sources de la dernière 
goutte de sang blanc comme le soleil dans la neige.

C’est pour ça que la mort, comme dit l’Apocalypse, ne les atteindra plus.

C’est une reconstruction continuelle.

Les cellules nouvelles du corps spirituel venu d’en-haut en nous avant de mourir, ce 
ne sont pas des cellules nouvelles qui viennent dans le corps spirituel venu d’en-haut 
à l’intérieur de nos cellules de la fécondité de la résurrection de Marie et Joseph et 
Jean…

Cet écoulement à l’intérieur de nous, c’est cette blancheur vivante de reconstruction 
de notre corps encore vivant, matière vivante de la construction de la Jérusalem de 
l’Épousée, enfin de l’humanité toute entière, un seul corps brûlé par l’Esprit Saint, 
mais dès cette terre. C’est beau !

C’est une reconstruction de notre identité personnelle.
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Il y en a qui ne font pas d’actes de foi. Il y en a qui disent : « Ce n’est pas que je ne 
crois pas mais je ne fais pas d’actes de foi ». Si tu ne fais pas d’actes de foi, ça veut 
dire : « Je ne crois pas ». Si tu fais des actes de foi, ça veut dire que tu crois.

Il y en a qui ne font pas d’actes de charité. Ça veut dire que du coup ils n’ont pas la  
charité, parce qu’ils ne font pas d’actes de charité. 

Alors nous demandons pardon, nous, et nous essayons de faire des actes de chari-
té. Nous rentrons à l’intérieur du cœur, du sang, de l’âme, de ceux qui ne font jamais 
d’actes de foi, qui ne font jamais d’actes d’espérance, qui ne font jamais d’actes de 
charité. Mais surtout des actes de charité ! Nous rentrons à l’intérieur de leur cœur et 
nous faisons des actes de charité à leur place. Ce n’est pas nous tout seuls !

Bon, j’ai fini de parler. Nous allons dire l’acte de foi.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant,
Créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur ;
qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie,

a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,
est mort et a été enseveli, il est descendu aux enfers ;

le troisième jour il est ressuscité des morts, il est monté au ciel,
il est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,

d’où il viendra juger les vivants et les morts.
Je crois au Saint-Esprit, à la sainte Église catholique,

à la communion des saints, à la rémission des péchés,
à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.

Amen
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Lundi 19 juillet

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_1Messe.mp3

Exode 14, 5-18 ; Cantique : Exode 15, 1-6 ; Matthieu 12, 38-42

Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_2Messe.mp3

Exode 14, 5-18 ; Cantique : Exode 15, 1-6 ; Matthieu 12, 38-42

Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe,
Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_3Messe.mp3

Exode 14, 5-18 ; Cantique : Exode 15, 1-6 ; Matthieu 12, 38-42

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_3Accueil.mp3

C’est à notre conception que Dieu nous donne notre vocation
qui est de demander pardon
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Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est à notre conception que Dieu nous donne notre vocation, notre fonction frater-
nelle d’humilité substantielle sur la terre pour être des instruments.

C’est à notre conception et à sa suite que nous avons dit Oui.

Et si nous avons été conçus, aujourd’hui nous savons que notre vocation et notre 
conception dans notre vocation sur la terre, c’est de demander pardon, et obtenir le 
pardon, c’est-à-dire la descente de la Jérusalem immaculée sur la terre à l’intérieur 
du désert de Dieu dans la terre que Dieu a créée.

Marthe Robin disait que le désert de Dieu sur la terre, c’est Marie.

C’est beau !

Notre vocation, c’est de demander pardon et du coup de recevoir la descente de la 
Jérusalem immaculée sur la terre. Avant la descente de Jésus sur la terre il y a la 
descente du désert de Dieu à l’intérieur de l’Église. C’est d’ailleurs pour ça que c’est 
caché.

Et donc quand nous avons été conçus par Dieu, nous avons reçu notre vocation.

Il faut être fidèle, je peux vous le dire, je ne suis pas le seul, quand on a une voca-
tion, il faut y rester fidèle.

Jésus, par exemple, à sa conception dans l’humanité a été envoyé en mission dans 
son humanité pour demander pardon et il a dit Oui dans sa conception.

C’est génial, parce que nous, dans le temps de la fin où nous sommes, notre voca-
tion est de plus en plus proche de celle de Jésus :  nous avons été conçus pour 
demander pardon.

C’est beau la troisième messe ! C’est fort !

Il y avait la messe jusqu’à Jésus, la messe de Jésus jusqu’à l’ouverture des temps, 
et la troisième messe, la messe de la Jérusalem dernière, mais elle descend jusqu’à 
nous et elle rebondit jusqu’à l’immaculation en plénitude reçue et accomplie.

Alors il y a une vocation pour ça.
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Et dire Oui à sa vocation et y être fidèle, ce n’est pas difficile.

Parce que si Dieu a mis le doigt sur nous, il sait ce qu’il fait en posant son doigt sur 
nous. Il parcourt toute la terre, tout l’univers et tous les temps et il pose son doigt sur 
nous.

« Il suffit que tu ouvres les yeux,
tu verras le salaire de Satan,

le salaire du méchant »

« Ouvrez-moi les portes de justice,
j’entrerai et je rendrai grâce au Seigneur »
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Mardi 20 juillet,
St Apollinaire

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/20_1Messe.mp3

Exode 14, 21 à 15, 1 ; Cantique : Exode 15, 8...17 ; Matthieu 12, 46-50

Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/20_2Messe.mp3

Exode 14, 21 à 15, 1 ; Cantique : Exode 15, 8...17 ; Matthieu 12, 46-50

Audio des Vêpres, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/20_3Messe.mp3

Exode 14, 21 à 15, 1 ; Cantique : Exode 15, 8...17 ; Matthieu 12, 46-50
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Mercredi 21 juillet

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/21_1Messe.mp3

Exode 16, 1...15 ; psaume 77, 18-28 ; Matthieu 13, 1-9

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/21_2LaudesTierceMesse.mp3

Exode 16, 1...15 ; psaume 77, 18-28 ; Matthieu 13, 1-9

Audio des Vêpres, Prière,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/21_3Messe.mp3

Exode 16, 1...15 ; psaume 77, 18-28 ; Matthieu 13, 1-9
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Jeudi 22 juillet à la Nuit,
Ste Marie Madeleine

Te Deum

À toi, Dieu, notre louange !
Nous t’acclamons : tu es Seigneur !

A toi, Père éternel,
l’hymne de l’univers.

Devant toi se prosternent les archanges,
les anges et les esprits des cieux ;

ils te rendent grâce ;
ils adorent et ils chantent :

Saint, Saint, Saint, le Seigneur,
Dieu de l’univers ;

le ciel et la terre sont remplis de ta gloire.

C’est toi que les Apôtres glorifient,
toi que proclament les prophètes,
toi dont témoignent les martyrs ;
c’est toi que par le monde entier

l’Église annonce et reconnaît.

Dieu, nous t’adorons :
Père infiniment saint,

Fils éternel et bien-aimé,
Esprit de puissance et de paix.

Christ, le Fils du Dieu vivant,
le Seigneur de la gloire,

tu n’as pas craint de prendre chair
dans le corps d’une vierge

pour libérer l’humanité captive.

Par ta victoire sur la mort
tu as ouvert à tout croyant
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les portes du Royaume ;
tu règnes à la droite du Père ;

tu viens pour le jugement.

Montre-toi le défenseur et l’ami
des hommes sauvés par ton sang :
qu’ils entrent avec tous les saints

dans ta joie, dans ta gloire,
dans ta victoire et dans ta lumière.

Sauve Seigneur ton peuple et bénis ton héritage,
accorde à ton peuple victoire sur l’ennemi,

garde par ta Croix ce pays qui est tien. 

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_1Messe.mp3

2 Corinthiens 5, 14-17 ; psaume 62, 2-9 ; Jean 20, 1...18
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Jeudi 22 juillet à l’Aurore,
Ste Marie Madeleine

Audio des Laudes, Tierce, Accueil de la Messe,
Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_2Messe.mp3

Cantique des Cantiques 3, 1-4 ; psaume 62, 2-9 ; Jean 20, 1...18

Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_2Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Le monde a besoin des parfums de sa sépulture ; le lien est extraordinairement puis-
sant entre Marie Madeleine et St Joseph, c’est Jésus qui fait le lien entre les deux 
dans l’Évangile, et c’est l’Église de la fin qui est la révélation de ce lien ; « les justes 
ressusciteront d’abord » (Épître aux Thessaloniciens) ; la messe est célébrée pour 
toutes les familles de la terre et pour les enfants ;  les enfants passent devant et 
ouvrent la marche ; Marie Madeleine pleure d’amour ; le monde a été créé par Dieu 
pour qu’il y ait la Jérusalem dernière, la nouvelle Jérusalem, un Royaume d’amour et 
de perfection ; « me voici »

Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Le monde a besoin des parfums de sa sépulture. Le monde a besoin des parfums de 
Marie, elle les a amenés pour sa sépulture.

Et on dit ceci, c’est que Marie Madeleine était venue avec les parfums et qu’il les a 
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pris avec lui pour son Père. C’est pour ça qu’on ne parle plus des parfums. Où est-ce 
qu’ils sont passés, les parfums ? Il les a pris pour la fin.

La femme, Marie… Il l’appelle Marie parce que c’est le mystère de Marie qui est ca-
ché derrière. Il réserve ses parfums pour sa sépulture, pour la fin. On a besoin de 
Marie Madeleine et des parfums.

Et ses parfums, ils ont commencé à resplendir à l’intérieur de la paternité de Dieu 
avec St Joseph puisque Joseph enfant porte dans sa main les parfums qui exaltent 
la sépulture.

Les parfums, c’est quand…

« Si tu ouvres les yeux, tu verras le salaire du méchant ».

L’heure est arrivée pour ça.

St Joseph, ça fait quand même 1290 jours qu’il est parti, qu’il est rentré dans sa tar-
demah, sa dormition. Et donc les parfums qui s’en exhalent sont pour la fin aussi. 
C’est pour ça qu’il fallait qu’il y ait Marie Madeleine, c’était nécessaire, pendant ces 
1290 jours, et l’Église de la fin, il le fallait.

Vous le savez bien, il y a un lien extraordinairement puissant entre Marie Madeleine 
et  St  Joseph. C’est  Jésus qui  fait  le lien entre les deux dans l’Évangile,  et  c’est 
l’Église de la fin qui est la révélation de ce lien.

C’est une très belle contemplation, une très belle émanation dans la chair et dans la 
nature humaine qui a été révélée dans le Cantique des Cantiques.

De pouvoir toucher, voir, s’approcher et pénétrer délicieusement et merveilleusement 
dans ce mystère dans cette grâce-là… C’est une grâce cachée. Mais le nombre de 
gens qui butent sur le mystère divin en Marie Madeleine et Joseph, c’est impression-
nant ! Il faut une pureté ! « Soyez parfaits comme votre Père est parfait ».

Alors cette année, peut-être y a-t-il une grâce qui est spéciale. C’est l’année de St 
Joseph, le très précieux Sang a donné sa dernière goutte, nous sommes le 22, donc 
le jour de la fête de Marie Madeleine, et  là nous ne pouvons faire qu’une seule 
chose, c’est célébrer la messe.

Je ne sais pas si vous y avez pensé mais à un moment donné – nous serons sur la 
terre les contemporains de cette grâce de Jésus –, les justes ressusciteront (Épître 
aux Thessaloniciens). Ce n’est pas tout le monde qui ressuscitera, tout le monde res-
suscitera peut-être mille ou deux mille ans plus tard, mais les justes ressusciteront 
pour la messe en question.
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Depuis que je suis adolescent je dis : « Je veux faire partie de ceux-là qui vont rester 
sur la terre mais ressusciter », et après la résurrection ils ne mourront pas, c’est fini. 
J’ai toujours pensé, c’était un peu ma folie de jeunesse : « Ah, je veux faire partie de 
ceux qui seront emportés ! ».

« Les justes ressusciteront ». Malheureusement je ne suis pas parmi les justes. Mais 
ceux qui seront emportés, qui ne seront pas morts à ce moment-là, ils seront empor-
tés avec les justes, alleluiah ! Les enfants aussi.

A un moment donné l’albatron a été cassé et a parfumé tout Jérusalem. Judas n’a 
pas aimé ça mais…

Eh bien quand nous ressusciterons, si Dieu veut bien nous l’accorder, après l’ouver-
ture du cinquième sceau de l’Apocalypse, avec les enfants et avec les justes, il y 
aura Marie Madeleine.

Marie Madeleine va ressusciter, c’est absolument certain, puisqu’elle est liée surna-
turellement à St Joseph. Lui, il est déjà ressuscité, et elle, elle est réservée pour la 
fin. Elle est l’apôtre de la résurrection, la prémisse de la résurrection.

Tout le monde aime bien Ste Marie Madeleine, mais si Jésus la préfère à tous les 
autres, c’est parce qu’elle exhale le même parfum que son père, et ça, on le procla-
mera partout au ciel et sur la terre jusqu’à la fin du monde.

Alors il n’y a qu’une seule chose à faire dans un jour comme aujourd’hui, c’est de 
rentrer là dans ce Royaume et de célébrer la messe.

La messe est célébrée pour toutes les familles de la terre, pour tous les justes des 
familles de la terre qui doivent être emportés dans la première résurrection, et aussi 
pour les enfants puisqu’ils seront emportés eux aussi. Ils passent devant nous.

C’est ce que dit l’Épître aux Thessaloniciens. D’abord eux ! Vous qui serez encore vi-
vants sur la terre en ces jours-là… C’est notre génération. D’abord les justes et les 
enfants.  Ils  passent devant nous. Vous savez, ça aide d’entendre ça,  Épître aux 
Thessaloniciens. D’abord eux. Ils passent devant. Et nous, nous serons emportés. Et 
les autres qui restent sur la terre ne le verront pas, ils vont voir simplement que les 
parfums, ce n’est pas pour eux.

Je vous assure, ça aide de savoir ça : d’abord eux. Ils passent devant. A chaque fois 
que  nous  nous  tournons  vers  Dieu,  c’est  eux  qui  passent  devant,  et  personne 
d’autre, c’est eux qui ouvrent la marche.

Marie Madeleine, elle pleure tout le temps. Et l’heure est arrivée pour nous aussi de 
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pleurer de bonheur, de joie, de pleurer d’amour. Il y a tellement de personnes sur la 
terre qui n’ont même pas pensé que ça puisse exister, qu’on puisse aimer au point 
d’en pleurer. D’en pleurer ! Mais d’en pleurer pour l’éternité.

Si vous regardez bien, elle pleure sur les pieds de Jésus, elle les essuie avec ses 
cheveux, et elle ne dit rien. Elle pleure, évidemment, et c’est ses larmes qui recueille, 
le parfum qui est dans ses larmes d’amour qui recueille la mort de Jésus sur la Croix. 
Elle ne dit rien. Quant tu as de l’amour avec des pleurs qui viennent de l’éternité, tu  
n’as rien à rajouter.

J’ai entendu un jour quelqu’un qui disait que Marie Madeleine, bien sûr c’est l’icône 
de Marie, c’est l’icône du mystère de compassion, c’est la patronne de la Provence, 
mais c’est aussi la patronne du cinquième sceau de l’Apocalypse, du secret de Ma-
rie, dans la fin dernière, dans les larmes de la joie et du bonheur d’être dans le 
royaume sur la terre du réengendrement de la perfection d’amour incarnée qui doit 
se déployer et donner son fruit dès cette terre.

Bon, nous allons dire la messe.

Les anaphores…

Nous allons lui demander d’être la marraine. Oui, merci. Qu’elle soit notre marraine. 
N’oubliez pas d’apporter tous les parfums. Elle n’a pas oublié d’amener les parfums. 
Qu’elle ne nous oublie pas. Que nous fassions partie des parfums de Marie Made-
leine. Qu’elle n’oublie pas.

C’est touchant de savoir que le monde a été créé par Dieu, la moindre chose, l’exis-
tence par  exemple  du  temps,  pour  qu’il  y  ait  la  Jérusalem dernière,  la  nouvelle 
Jérusalem.

Le temps a été créé pour que la vie qui est dans la Jérusalem, le royaume de la Jé-
rusalem dernière, un royaume d’amour et de perfection… Dans l’Église il y a des 
imperfections, mais dans l’Église de la fin il n’y aucune imperfection, l’Église de la fin 
elle est immaculée.

Alors le doigt de Dieu est sur nous, sur notre génération, et aujourd’hui sûrement, 
cette année sûrement, nous disons : « Me voici », ou pas. Et ce qui fait la réponse, 
c’est l’amour de Dieu. Le reste – les inquiétudes – n’a aucune espèce d’importance.

Alors c’est drôlement bien de pouvoir célébrer la messe aujourd’hui.

La messe, c’est génial, parce qu’il y a un mouvement sensible, il y a un mouvement 
d’emportement, il y a un envoi, nous sommes pris et il faut voir la véhémence avec 
laquelle nous portons les parfums.
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On voit ça dans l’évangile de la transfiguration : Jésus emporta, c’est le même mot 
que les anaphores, il emporte les parfums, il emporte Pierre, Jacques et Jean, il les 
emporte au sommet de la montagne.

Nous sommes emportés, oui, bien sûr. Il faut une cause méritoire pour être emporté, 
et reconnaître en Marie, Marie Madeleine, et Joseph, cette cause méritoire, c’est dé-
jà un bon signe.

J’aime Marie Madeleine, je l’aime beaucoup. Et pas parce c’est…, non. Quand tu 
aimes quelqu’un, tu es à l’intérieur de lui. Et nous nous aimons les uns les autres 
lorsque nous  faisons  partie  de  la  Jérusalem dernière.  Dans le  mariage spirituel, 
l’amour atteint sa perfection.

Vous croyez que nous allons pouvoir dire la messe ?
Parce qu’il faut que nous soyons à la hauteur aussi.

« Introibo ad altare Dei.
Ad Deum qui laetificat juventutem meam. »

680



Jeudi 22 juillet au Soir,
Ste Marie Madeleine

Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_3Messe.mp3

2 Corinthiens 5, 14-17 ; psaume 62, 2-9 ; Jean 20, 1...18

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Ézéchiel chapitres 8 et 9 : Ézéchiel voit ce qui se passe dans le Saint des Saints, 
dans le parvis et dans Jérusalem : le trône séraphique a fait descendre Dieu dans sa 
demeure et il lui montre ce qui se passe avant que le Fils d’Homme désigné vienne 
marquer du sceau d’Elohim tous ceux qui pleurent à cause de la dévastation dans 
l’acte créateur de Dieu dans le Saint des Saints ; ne tournez pas le dos au Saint des 
Saints ; « pourquoi pleures-tu ? » ; dans la mort de Jésus Marie Madeleine a touché 
la présence de la première Personne de la Très Sainte Trinité ; la troisième messe 
est la porte d’entrée dans l’univers de compassion qui nous fait entrer de plain-pied 
au-delà  du voile ;  à  la  Résurrection Marie  Madeleine pleure aussi ;  la  source de 
l’Église apostolique ; Jésus admire la foi dans le mystère de compassion ; l’Agneau 
de Dieu ; dans la doctrine des fins dernières l’Église annonce et reconnaît que cha-
cun d’entre nous est gardien du temple véritable, que le Règne du Sacré-Cœur est 
royal et substantiellement divin en chacun

681



Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Dans le Livre d’Ézéchiel chapitres 8 et 9, dans le temple, Ézéchiel le prophète voit ce 
qui se passe dans le Saint des Saints du temple, dans le parvis, à l’intérieur des 
murs et dans Jérusalem.

Le trône séraphique a fait descendre Dieu dans sa demeure pour voir, et il lui montre 
ce qui se passe avant que le Fils d’Homme désigné vienne marquer du sceau d’Elo-
him tous ceux qui pleurent à cause de la dévastation dans l’acte créateur de Dieu 
dans le Saint des Saints.

Il dit : « Regarde ! ».

Les prêtres sont dans le temple, ils regardent vers l’orient, mais ils tournent le dos au 
Saint des Saints. Tous !

Il faut que l’Écriture s’accomplisse, peut-être, mais s’il y en a un seul, un seul seule-
ment, qui demande pardon, qui pleure et qui dit, tout en étant tourné vers l’orient 
mais en mettant en avant vers le ciel le Saint des Saints pour qu’il soit protégé par la 
gloire, la kabod du Messie prêtre éternel…

Je trouve magnifique cette manière dont Adonaï Elohim a montré au prophète qu’au 
moment de la manifestation de son amour pour la destruction du mal et la défaite dé-
finitive de la tentation, juste avant il y a ça.

Ne tournez pas le dos au Saint des Saints, à la paternité de Dieu, la gloire.

Et c’est pour ça que nous célébrons la troisième messe-là, pour prendre comme ça 
dans nos entrailles dans le corps spirituel de la Croix glorieuse…

« Pourquoi pleures-tu ? », oui, pourquoi ?

Marie Madeleine, elle s’est trouvée là. Quand Jésus est mort, elle n’y croyait pas : 
Jésus est toujours vivant. Une heure après, quand la lance a ouvert le rideau du 
temple, une heure après elle a touché dans les pieds de Jésus son Union hyposta-
tique déchirée. Il était mort. Elle a touché dans Jésus en s’accrochant à ses pieds, 
elle a touché, les deux pieds par terre, elle a touché la mort de Jésus, et là elle a tou-
ché la présence de la première Personne de la Très Sainte Trinité, et elle a pleuré 
pour la troisième fois. Dans la mort de Jésus elle a pleuré.

682

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_3Accueil.mp3
http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_3Messe.mp3


Il y a une rencontre entre l’eau, le sang et les larmes, un mélange s’est fait, qui ex-
plique la sève intérieure de l’amour de Dieu le Père pour son Fils dans l’Église.

Mais ceux qui ne pleurent pas, c’est marqué dans le Livre d’Ézéchiel, tournent le 
dos.

Alors cette troisième messe, c’est la porte d’entrée à l’intérieur de l’univers de com-
passion qui nous fait rentrer de plain-pied au-delà du voile.

A la Résurrection Marie Madeleine pleure pour une autre raison, parce que le tom-
beau de Jésus est vide, elle ne peut même plus rentrer dans la mort de Jésus dans 
la paternité, dans le parfum de Marie, alors elle pleure.

« Pourquoi pleures-tu ? »

C’est Dieu qui lui a dit : « Marie ! Dieu a parcouru toute la terre, tous le temps, tout 
l’univers, toute la création, toutes ses profondeurs intimes et c’est toi qui a été choi-
sie pour toucher, pour voir, que la résurrection de Jésus était pour Marie et pour le 
Père, et pour proclamer le mystère de compassion ».

Marthe l’avait dit une fois à Jésus : « Je le sais, mon frère ressuscitera », et Jésus lui 
a dit : « Je suis la résurrection et la vie », et quand il lui a dit ça, elle ne pleurait plus 
à cause de son frère Lazare, à cause de l’humanité, elle pleurait parce que Jésus lui  
avait dit ça. C’est l’amour éternel qui fait ça.

Elle a disparu à ses propres yeux. Vous savez, c’est objet de contemplation. C’est 
l’objet de la foi. Elle a disparu à ses propres yeux dans cette relation, comme disent 
les orthodoxes, de circum incession, de perichoresis en grec, entre Marie, le Père et 
la toute-puissance de Dieu dans la résurrection qui ouvre ses portes et on peut pas-
ser au-delà du voile.

Et ça, c’est la source de l’Église apostolique.

C’est objet de foi parce que la grâce, c’est la vie divine de Dieu qui a pénétré en elle 
dans cette circum incession, dans cette périchorèse, a anticipé la dormition, l’indivisi-
bilité du mystère de compassion dans la dormition de Jésus, dans la dormition de 
Marie, la dormition du parfum du Saint des Saints de la paternité incarnée de Dieu le 
Père.

Donc les histoires… Un apôtre, successeur des apôtres, n’a pas grâce d’état pour 
savoir si les choses de la terre, Ponce Pilate, l’empereur…

Mais non, les apôtres trouvent leur source dans le mystère de compassion qui a trou-
vé sa cause méritoire, son principe, en elle, là où elle s’est éperdument…
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Elle a été choisie, voilà.

« Pourquoi pleures-tu ? »

A chaque fois que Jésus pose une question… Vous savez, dans l’Évangile il faut 
bien repérer, parce que Jésus pose une question pour montrer qu’il est étonné. Il ad-
mire la foi dans le mystère de compassion.

Il faut reconnaître que l’Église est admirable, parce que quand il ne reste plus que 
l’Église dans son principe qui répand son parfum en entier dans sa floraison, dans 
son Noël glorieux, c’est-à-dire l’Église que nous devons voir paraître sous nos yeux 
dans le corps spirituel venu d’en-haut s’épanouissant à l’intérieur du témoignage du 
mystère de compassion glorifié pour échapper et puis écraser et faire disparaître dès 
cette terre le mal de la terre, le lion et les quatre bêtes de l’Apocalypse…

Ce qui montre une chose que nous savons déjà, c’est que d’après la doctrine des 
fins dernières, tout se concentre – pas seulement sur un petit  reste mais tout se 
concentre – sur chacun d’entre nous. Chacun d’entre nous est gardien du temple vé-
ritable.

Et comme nous nous aimons les uns les autres, nous sommes fondus, si je puis dire, 
fondus d’amour, dans l’admiration de ce qui se passe dans l’union transformante de 
tous les élus qui à eux tout seuls portent la paternité et la maternité, la responsabilité, 
la naissance, le déploiement de l’Épousée, enfin de l’amour à l’état parfait, en affinité 
avec le  parfum principiel  dans l’immunité  sponsale  principielle  de la  paternité  de 
Dieu.

C’est un secret sponsal qui est dans la résurrection de Marie et Joseph. Cette indivi-
sibilité  de  la  sponsalité  glorieuse  fait  que  d’une  manière  résurrectionnelle  nous 
pouvons rentrer au-delà du voile pour être marqués.

Et quand il est passé au-delà du voile, il a engendré l’engendrement éternel de la 
glorification de Dieu en Dieu, c’est ce qu’on appelle l’Agneau de Dieu.

Vous voyez, les mots apportent avec eux ce qu’ils  signifient  et  réalisent en eux-
mêmes ce qu’ils sont.

C’est pour ça que dans la doctrine des fins dernières l’Église annonce et reconnaît 
que le Règne du Sacré-Cœur est royal et substantiellement divin en chacun et que 
chacun est le temple de la Jérusalem dernière toute entière, son principe, son épa-
nouissement, sa surabondance à l’intérieur de Dieu de la glorification qu’il en reçoit 
de Dieu lui-même.
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C’est pour ça que Marie Madeleine, quelque part, elle est seule. Elle est la patronne 
de la Provence et la patronne du cinquième sceau de l’Apocalypse.

« Introibo ad altare Dei.
Ad Deum qui laetificat juventutem meam. »
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Vendredi 23 juillet,
Ste Brigitte de Suède

1ère lecture : Tobie 8, 4b-7 ou Galates 2, 19-20
Psaume : 33, 2-11

Évangile : Jean 15, 1-8 ou Marc 3, 31-35

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_1Messe.mp3

Tobie 8, 4-7 ; psaume 33, 2-11 ; Jean 15, 1-8

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_2LaudesTierceMesse.mp3

Galates 2, 19-20 ; psaume 33, 2-11 ; Jean 15, 1-8

Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_3Messe.mp3

Galates 2, 19-20 ; psaume 33, 2-11 ; Jean 15, 1-8

Audio de l’Homélie de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_3Homelie.mp3
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Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir

Le Christ vit en moi (Galates 2, 19-20) et il voit ; le Verbe est devenu chair pour pou-
voir habiter entièrement en nous ; le Père est d’une délicatesse, d’une vulnérabilité, 
d’une fragilité lorsqu’il ouvre ses entrailles créatrices dans sa paternité et sa fécondi-
té d’amour, et le Christ voit cette dévastation qui dépasse tout, alors il faut demander 
pardon ; la vie de la grâce ; « Pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » ; il faut que 
nous nous arrêtions un peu et que nous remplissions nos fioles de l’huile de la Jéru-
salem nouvelle ; la grâce de l’instant présent, c’est de demander pardon ; quand tu 
rentres à l’intérieur de la Croix glorieuse

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Si c’est vrai que le Christ habite complètement en moi (Galates 2, 19-20), si c’est vrai 
que Jésus-Christ habite complètement en nous, et  le Verbe est devenu chair pour 
pouvoir habiter entièrement en nous, si c’est vrai, eh bien au jour d’aujourd’hui, dans 
le mois du très précieux sang de Jésus, dans l’âme, ce qui anime et fait l’unité de la 
nature humaine toute entière, en nous, en moi, le Christ se déploie et il voit. Et il  
voit ! Il le voit. Il voit son Père.

Le Père est d’une délicatesse, d’une vulnérabilité, d’une fragilité lorsqu’il ouvre ses 
entrailles créatrices dans sa paternité et sa fécondité d’amour.

Le Christ voit, il voit cette dévastation qui dépasse tout.
Et c’est aujourd’hui.

Le Christ vit en moi et avec lui je cours partout où le Christ s’envole et s’enfonce, je 
vais vers le Père : « Il faut que le monde sache que j’aime le Père ».

Le Christ vit en moi et il voit qu’il faut demander pardon.
Pour la troisième fois il demande pardon.

Il faudrait que ce soit jusqu’au cinquième ciel de la paternité vivante ouverte d’amour 
que le pardon s’exprime dans l’intérieur de Dieu lui-même pour envahir l’intérieur de 
Dieu lui-même.

Le Christ vit en moi et il voit comment le pardon retourne le temps, retourne l’éternité 
à l’intérieur du temps et fait la circulation du Règne du Sacré-Cœur de Jésus, du 
Règne du Sacré-Cœur de Dieu, en pénétrant à l’intérieur de ce qu’il voit lui-même en 
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scrutant les profondeurs de l’amour paternel de Dieu ouvert.

Personne ne juge ceux qui ne le voient pas.

« Je suis venu pour un jugement », pour voir.

Celui qui voit, parce c’est le Christ qui vit à l’intérieur de toi-même et qui rayonne par-
tout dans la nature humaine entière et dans le déploiement de l’anastase, qui s’ouvre 
à l’intérieur de cette vision du Christ dans son Père au jour où le rideau s’est ouvert 
pour qu’il puisse y pénétrer, celui qui est à l’intérieur de cette vision du Christ en lui 
vole avec lui partout où se trouve la soif du cerf blessé savourant la brise fraîche du 
vol de l’Épousée dans l’Époux.

Ça, c’est ma vie normale, c’est ma vie habituelle, c’est ma vie, c’est notre vie, de ma-
nière sensible. De manière sensible ! C’est St Athanase qui dit ça. Sinon, c’est que je 
ne suis pas baptisé, je ne suis pas plongé dans le Christ, ce n’est pas le Christ qui vit 
en moi.

Le Christ est pris d’une telle véhémence, parce que c’est aujourd’hui, comme les ca-
taractes du Niagara il se précipite vers nous pour pouvoir demander pardon avec 
nous, puisqu’il vit en nous, et c’est pour ça que nous disons la troisième messe, jus-
qu’à rentrer dans le cinquième ciel de toutes les révélations, tous les dévoilements 
(…) entre nous et la paternité de Dieu dans le Christ, alors ils sont collés ensemble.

Et ça, c’est notre vie, c’est la vie de la grâce. C’est la vie de la grâce ! Et nous la 
connaissons, parce qu’elle dépend de nous.

« Pourquoi pleures-tu ? »
Pourquoi ?
Ô notre Père !
« Qui cherches-tu ? »

Je cherche l’amour dans les enfants qu’il a créés, qu’il irrigue de toutes les sources 
de son amour.

Le Christ est entièrement engolfé à l’intérieur d’eux et il cherche partout des âmes où 
se trouve la grâce.

« Pourquoi pleures-tu ? »
« Qui cherches-tu ? »

Il y a une exigence d’Apocalypse, c’est qu’il faut que nous nous arrêtions un peu. Je 
me rappelle que le pape Jean-Paul II disait : « Ça suffit ! Taisez-vous ! ». Alors il faut 
s’arrêter, non ? Tu ne t’arrêtes pas, toi ? Aujourd’hui tu ne t’arrêtes pas ? Le doigt de 
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Dieu est sur toi, arrête-toi !

Il faut correspondre à la grâce de maintenant.
La grâce de maintenant c’est de demander pardon.

Et il faut s’arrêter pour laisser la place à ce mystère, à cette réalité de Dieu vivant 
dans le Christ. C’est cette réalité qui est vivante en nous de la manière la plus sen-
sible qui soit. Merci St Athanase de nous avoir expliqué.

Si nous ne sommes pas dans le Christ, si le Christ ne vit pas entièrement, tout entier, 
en nous, eh bien alors !, c’est que notre faute est grande, immensément grande. Si 
ça peut vous aider, vous pouvez dire les versets du psaume. « Ma faute est grande, 
immensément grande ! ».

(…) correspond à la grâce de l’instant présent, et l’instant présent c’est : « Le voile 
s’est ouvert et il se fit un silence d’environ une demi-heure ».

« J’ai cherché par toute la terre, dans tout l’univers, dans tous les temps, j’ai cher-
ché », dit le Christ, « un cœur qui m’aime vraiment, et je ne l’ai pas trouvé ».

« J’ai cherché celui que mon cœur aime », comme dit le Cantique des Cantiques.

C’est là qu’on voit, quand on prend quelques passages des psaumes, c’est là qu’on 
voit que c’est évident, c’est tout à fait clair, la foi dans l’Église a disparu, la charité est 
devenue de la glace. 

C’est pour ça que nous n’appartenons pas à l’Église du monde ancien, nous apparte-
nons à l’Église du monde nouveau.

Parce qu’ils ont décidé librement (…) dans le silence de sa présence (…) Abba (...)

(…) faire oraison, ce n’est pas s’avachir parce qu’on est fatigué, non, c’est très genti-
ment, avec eux, dans le Christ du monde nouveau, dans le Christ de la sponsalité, le 
Christ de la conception de l’immunité principielle, et du coup nous retrouvons l’imma-
culation absolue, parfaite, débordante, communicative…

On m’avait souvent un peu expliqué ça, pendant des dizaines d’années.

« Arrête-toi ! Tu as des œuvres à faire ? Aujourd’hui ? Ne te moque pas de Dieu ! Il 
n’y a pas d’œuvre. Celui qui s’attache à ses œuvres, il fait comme Lucifer. Aujour-
d’hui tu t’attaches à tes œuvres ?
- Ah mais ce sont des œuvres qui font du bien !
- Avec le bien des autres ! Non, il ne faut pas faire ça. Il faut s’arrêter et remplir nos 
fioles, dans ce sommeil mystérieux qui est un sommeil extatique d’amour (…), rem-
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plir nos fioles de l’huile de la Jérusalem nouvelle qui vient en s’écoulant jusqu’à nous 
pour ouvrir les portes de l’intérieur (…) dans l’ouverture des temps. »

Nos fioles sont remplies de cette huile-là.

Avec cette huile-là, tu peux célébrer la troisième messe en montant jusqu’au cin-
quième ciel de la révélation accomplie (…). D’accord ? Il ne reste plus beaucoup de 
jours à venir, c’est pratiquement terminé. Ce n’est pas vrai ?

[Sœur M.] Ça peut se négocier. C’est vrai, ça peut se négocier.

[Père Patrick] C’est le Christ qui vit en nous, c’est Jésus, c’est le Christ, c’est le Mes-
sie d’Israël, c’est le Christ du monde, c’est le Seigneur, dans l’Agneau, qui scrute 
toutes les profondeurs du Père et qui nous bénit de cette manière,  et qui scrute les 
profondeurs de l’Épousée et qui nous bénit, et qui scrute les profondeurs du Saint-
Esprit comme Agneau, c’est-à-dire ouverture, dans ce silence d’environ une demi-
heure.

Si tu n’as pas fait ça, ta journée n’a servi à rien.
- Ah mais quand même, j’ai rendu service !
- Non, c’est extraordinaire, le jugement est très simple. Le jugement, c’est-à-dire la 
venue du Christ en nous qui nous montre… Comme disait le bon vieux Père Spicq 
qui nous enseignait la Bible : « Quand tu as fait ça une fois, ta journée est termi-
née ». Mais si tu ne l’as pas fait…

Chez les carmes, la règle du Mont Carmel, c’est trois heures de silence brûlant (…) 
en nous sans s’arrêter. C’est la règle depuis Élie le prophète.

Mais aujourd’hui, au temps où nous sommes, Dieu cherche partout et il dit : « Je n’ai 
pas trouvé ». C’est un fait !

Mais  la  grâce nous est  donnée.  Elle  n’est  pas devant  nous dans un avenir  très 
proche. La grâce de la Jérusalem, nous la voyons, nous la touchons, nous la péné-
trons, elle s’écoule, et le Christ habite en nous, parce que le voile s’est déchiré.

Le shiqoutsim meshomem, ce n’est pas du tout comme le péché originel.

Quand on parle de la royauté, de la mission de la France, la mission du véritable Is-
raël de Dieu, les neuf mille visages de la sainteté terminale de la Jérusalem dernière 
et de ceux qui méritent qu’elle advienne et qu’elle s’écoule dans nature humaine 
toute  entière  depuis  le  cinquième ciel,  cette  grâce-là,  elle  est  forcément  donnée 
maintenant.

Et tu peux être sûr que ce n’est pas dans une espèce d’hurluberlu qui s’agite que 
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cette grâce-là va surabonder pour ouvrir les temps.
Tu ne peux pas t’arrêter, non ?
« Tu ne peux pas t’arrêter ?
- Ah non, c’est urgent !
- C’est urgent que tu ne t’arrêtes pas ? »
C’est vrai, il y a quelque chose qui ne va pas.

Faites un peu l’expérience, vous verrez. 

J’aime bien cette image-là, c’est pour ça que je 
la  mets  toujours  en  face  de  moi,  vraiment  je 
l’aime bien.  « Si tu ouvres les yeux, tu verras le 
salaire du méchant ». « Celui qui regardera sera 
guéri ».  Alors  je  regarde  et  je  touche.  Je  re-
garde. « Je suis la lumière du monde », « le pain 
de la vie ». La Croix est apparue en sortant de 
l’Eucharistie  dans  le  corps  de  St  Joseph  en 
France,  sur  la  terre  infidèle.  Je  regarde,  je 
touche, et je rentre à l’intérieur. Eh oui, bien sûr ! 
Je rentre à l’intérieur.

Faites-le,  avec  la  grâce,  faites  l’expérience : 
vous touchez et puis vous rentrez à l’intérieur.

Quand tu rentres à l’intérieur, tu vois ce qui s’y 
passe, tu vois son mouvement intérieur tourbillonnant, et tu vois à l’intérieur que le 
péché n’existe plus, la ténèbre n’existe plus.

Tu vois Jésus, tu vois l’âme de Jésus resplendissant d’une lumière silencieuse qui 
est celle de son sommeil de lumière d’où émane sur la terre infidèle la Jérusalem 
dernière.

Tu le vois, tu le touches, tu y pénètres. C’est une grâce que tu possèdes aujourd’hui 
d’y pénétrer, de t’y engloutir. Tu n’y disparais pas puisqu’à ce moment-là le Christ 
s’engolfe et t’envahit en entier.

Alors tu vois – avec une clarté ! – que l’Anti-Christ a disparu.

Alors l’agitation... Et ci, et là…
Excuse-moi, tu ne peux pas t’arrêter ?
Tu as un problème ?

J’aime bien ça : tu regardes et tu rentres.
Et là tu peux demander pardon.
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C’est là que se fait le partage des eaux. Ceux qui demandent pardon, mais vraiment, 
comme dit St Athanase, c’est dans la pleine lumière que tu demandes pardon, et 
ceux que ça n’effleure même pas parce qu’ils sont occupés par leurs œuvres et leurs 
paroles inutiles. Bon, c’est pour ça qu’il faut que je m’arrête de parler.

Mais c’est important d’inscrire à l’intérieur du Christ vivant et entier une brèche où 
s’introduire pour demander pardon aujourd’hui à cause de ça.

Il y a ceux qui passent devant. Devinez de qui il s’agit. Il y a ceux qui passent devant 
et qui viennent habiter à l’intérieur de la Jérusalem nouvelle de l’Épousée, sans au-
cun péché, immaculés totalement. Ils passent devant nous et ils y vivent. C’est ce 
qu’on appelle « les revêtir de la robe blanche ». Tu fais comme ça, tu vois, tu dis : 
« Bon, allez, vous, myriades et myriades, vous passez devant, évidemment, vous 
passez devant ! ».

Je vous demande pardon parce que vous connaissez tout ça par cœur.
[Frère JN] Eh oui.
[Sœur M.] C’est vrai qu’on n’est pas venu pour ça.

[Père Patrick] Mais c’est le mois du précieux Sang.
[Sœur M.] Oui.
[Père Patrick] De St Joseph ! Là il y aurait à dire ! Le sang précieux de St Joseph ! Il 
est là au terme de la Jérusalem nouvelle qui vient, il est au terme, il en fait écouler… 
Et son sang, il est ressuscité, le sang de St Joseph est tout blanc, comme la neige 
dans le soleil. Je vous promets que c’est vrai. Il n’est pas rouge, le sang de St Jo-
seph, il est tout blanc. C’est pour ça que si on prend le sang, le réengendrement de 
la nature humaine se fait pour l’ouverture des temps. Il faut beaucoup d’amour.

Bon, tu ne peux pas t’arrêter un peu ?

Ce n’est pas facile, vous savez, ce n’est pas facile de célébrer la messe pour deman-
der pardon, et en même temps c’est limpide. En même temps ce n’est pas facile 
mais en même temps c’est limpide. 

Quand on est  mal  dans sa peau,  on n’y  arrive pas.  « Ah,  je  suis  mal  dans ma 
peau ! ». Tu ne pourrais pas t’arrêter un peu, non ?

Mais le Christ n’est pas mal dans ma peau, le Christ est bien dans ma chair, il est 
bien dans mon Oui, il est bien dans la grâce qui est la mienne de l’étreindre et de lui  
donner toute sa place dans la nature humaine entière jusqu’au cinquième ciel.

On célèbre la messe pour demander pardon, ça oui.
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On s’est confessé là, avec le Père Noé.
[Frère JN] Dans l’arche.
[Père Patrick] C’est son nom, Noé.
[Frère JN] On est allé dans l’arche.
[Père Patrick] Ce saint homme. On s’est confessé. « Je ne me suis pas arrêté depuis 
la dernière confession de ne pas m’arrêter ». Je retiens ça : « Je ne me suis pas ar-
rêté de ne pas m’arrêter ».
[Frère JN] Oui.
[Père Patrick] C’est vrai.
[Sœur M.] Oui.
[Père Patrick] Ce n’est pas bien ça. Eh oui ! Il est tout à fait d’accord avec moi, il n’y 
a pas de latin et de pas latin là-dedans !
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Samedi 24 juillet,
St Charbel Makhlouf

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_1Messe.mp3

Exode 24, 3-8 ; psaume 49, 1...15 ; Matthieu 13, 24-30

Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_2LaudesTierceMesse.mp3

Exode 24, 3-8 ; psaume 49, 1...15 ; Matthieu 13, 24-30

Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_3Messe.mp3

Exode 24, 3-8 ; psaume 49, 1...15 ; Matthieu 13, 24-30

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

St Charbel ; « Faites ceci en mémoire de moi » ; le prêtre demande pardon au Père ; 
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St Charbel montre que le prêtre ne cherche aucune consolation, il donne sa vie, il ne 
fait jamais sa volonté, il regarde Dieu ; Jésus est le Dieu vivant et il est le Prêtre éter-
nel d’amour ; « Le prêtre est la pupille de mon œil », dit le Seigneur ; le caractère du 
sacerdoce est un caractère indélébile ; St Charbel fait partie des Justes ; nous de-
mandons pardon

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Toute sa vie à partir de son ordination, St Charbel a participé chaque jour à trois 
messes. Quand on va dans son ermitage, il y a une première petite pièce à droite, 
des pierres sèches et un autel. Il  n’a jamais rien dit. Je crois qu’un jour il  a écrit 
quelque chose, une fois. Il n’était pas né pour vivre sur la terre, il est né pour le salut 
du monde.

Quand on va au Liban, on voit là, sur la petite colline, à deux kilomètres du monas-
tère, des plants de vignes. Il travaillait dans la vigne du monastère, tout seul.

Et quand on va au Liban, on voit – et ça va jusqu’en Syrie aussi, à Damas – les sta-
tues d’Élie le prophète et de St Charbel.

Qu’est-ce que les Libanais aiment St Charbel, c’est fou ! C’est normal en plus. Avec 
lui on est en sécurité, on est en paix. L’huile de l’onction caresse l’intérieur, et si on 
n’a pas d’encens pour le mettre sur la braise ardente et faire monter nos prières, lui 
du ciel il nous envoie des grains d’encens.

Une fois ils faisaient un pèlerinage sur les chemins, c’était  au moment des mas-
sacres  et  des  tortures  épouvantables,  impossibles  à  décrire,  des  catholiques  du 
Liban, ils faisaient un petit pèlerinage pour prier, ils étaient sur ce chemin pour aller 
chez lui là-haut, et il y a des gens qui témoignent encore aujourd’hui que les grains 
d’encens tombaient sur le chemin, il y avait une épaisseur comme ça de grains d’en-
cens quand on marchait sur le chemin, St Charbel les faisait tomber du ciel.
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Quand nous sommes allés à Damas – ce 
n’est pas le Liban, Damas, c’est la Syrie 
–, il y avait l’odeur de St Charbel dans les 
maisons chrétiennes, l’huile aussi.

« C’est la solitude qui structure profondé-
ment  le  cœur  de  l’homme »,  il  ne  faut 
jamais oublier ça.

Ici il est invité, à chaque messe il est invi-
té à concélébrer, je concélèbre avec lui, 
je lui cours derrière autant que je peux.

« Faites  ceci  en mémoire  de moi ».  Jé-
sus,  quand  il  a  dit  ça,  il  a  préféré 
disparaître dans le sacerdoce de la pau-
vreté  quasi  substantielle  d’amour  des 
prêtres de la terre.

[A un fidèle qui arrive] Vous allez trouver une aube là-bas.

Jésus a institué St Charbel prêtre, il l’a ordonné prêtre avant de s’instituer lui-même 
comme Agneau immolé et crucifié sur une croix. Il y a un enveloppement. Il n’y a 
qu’un seul prêtre de toute façon, c’est Jésus. Un prêtre c’est… Les gens ne savent 
pas ce que c’est qu’un prêtre. Comment pourraient-ils le savoir ? Puisqu’il n’y a qu’un 
seul prêtre. Et l’unique prêtre d’amour au-delà du voile scrute les profondeurs de 
Dieu, jusqu’aux fonds – s’ils existent – des plus grandes profondeurs du fond intime 
de Dieu. Le prêtre demande pardon.

Nous allons fêter St Jacques demain. Ça tombe un dimanche, donc St Jacques doit 
se taire parce que c’est le dimanche. Le prêtre se tait.

St  Charbel,  il  est  formidable parce qu’il  montre que le prêtre ne cherche aucune 
consolation, il donne sa vie, il ne fait jamais sa volonté, il regarde Dieu. Il s’enfonce, 
pénètre en lui et il le regarde, et il est regardé.

Jésus a dit : « Ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance », et quand il dit : 
« Faites-le en mémoire de moi », il rentre et il crée un caractère divin, c’est-à-dire 
une puissance victimale d’amour sacerdotale, immaculée, invincible, immortelle.

Si tu regardes bien, de là les prêtres sont partis, et si on regarde chacun d’entre eux,  
il n’y en a pas un seul qui ait échappé à ça, ils étaient seuls. St Jacques était seul. Il 
est passé voir son frère et sa mère l’Immaculée avant de partir mais il était seul. Le 
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ciel, Jésus et Marie aussi lui ont dit : « Tu seras seul ».

C’est extraordinaire ces apôtres quand même, ces prêtres qui ont la plénitude du sa-
cerdoce victimal d’amour éternel, parce que en même temps qu’ils reçoivent cette 
force invincible réelle dans sa plénitude reçue, ils partent dans le monde et ils sont 
un peu comme Melchisédech, ils sont seuls.

C’est impressionnant de voir Melchisédech, vous savez. Le grand prêtre ! Jésus est 
de l’ordre de Melchisédech. Melchisédech, c’est presque impossible de trouver quel-
qu’un qui soit aussi seul que lui, unique.

Et Jacques ! Personne, à la parole, dans les gestes et les regards des apôtres, per-
sonne ne se convertit, c’est impressionnant ! Et ils meurent sans gloire. Ce sont les 
agneaux de la Croix glorieuse, les vainqueurs du monde.

Enfin en tout cas St Charbel… Le ciment d’amour qui unit tous ceux qui habitent là,  
c’est fou ! Il fait partie d’eux-mêmes, St Charbel. C’est beau ça ! Et de plus en plus 
jusqu’à la fin du monde.

Jésus n’est pas seulement le Dieu vivant, il est le prêtre éternel d’amour, il s’enfonce 
dans le silence de l’hostie jusqu’à ce que le silence de l’hostie éclate à la fin du 
monde dans la dernière manifestation de l’amour éternel victimal de Dieu.

Je ne sais plus à qui Jésus disait – ça doit être dans l’Imitation de Jésus je crois – : 
« Tu ne sais pas ce que c’est qu’un prêtre ». « Le prêtre, tu ne sais pas qui c’est, 
mais surtout approche-toi avec crainte et tremblement parce que c’est la pupille de 
mon œil » dit le Seigneur.

Je n’ai rien à dire sur St Charbel, sauf que je l’aime beaucoup.

Il y a entre le prêtre, qui est le principe, la cause méritoire de tous les autres, quand 
Jésus dit : « Faites ceci en mémoire de moi », qui est institué prêtre selon l’ordre de 
Melchisédech pour l’éternité avant que Jésus ne soit lui-même incorporé à ce carac-
tère sacramentel qu’il a institué avant sa mort… C’est un sacerdoce d’amour. 

Tout ce qui se passe dans le monde, en comparaison, est tellement dérisoire !

St Charbel, lui, il demande pardon, il a toujours fait ça.

Même ressuscité d’entre les morts, St Jean, c’est un prêtre, il demande pardon sur 
l’autel  véritable.  A  chaque  fois  qu’il  demande  pardon,  le  ciel  de  la  résurrection 
s’ouvre et il peut échapper et rentrer dans les profondeurs de Dieu pour scruter… 
c’est la pupille de l’œil de Dieu qui peut voir Dieu, et il le voit.
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Nous sommes les prêtres de l’amour, les enfants du monde nouveau sont les prêtres 
de l’amour accompli en plénitude débordante. 

C’est vrai que Jésus peut rentrer à l’intérieur de notre cœur sacerdotal, lorsque nous 
sommes baptisés, il fait de nous les rois de l’amour victimal à jamais, nous voyons 
pourquoi.

Il y a un parfum délicieux qui s’en dégage et qui se fera sentir dans le dernier acte 
sacerdotal de la dernière messe récapitulant toutes les autres en une seule transsub-
stantiation débordant en génération incréée au-delà du voile.

Dans le sacerdoce de Jésus, Jésus prêtre attire tout à lui, même l’univers de la ré-
surrection est attiré, pour venir nourrir et exprimer.

Le caractère du sacerdoce est un caractère indélébile, même le feu de la résurrec-
tion ne peut pas l’arrêter.

Alors c’est la troisième messe avec St Charbel.

C’est formidable, vous savez, d’avoir été choisis pour être sur la terre ceux qui sont à 
l’intérieur  de Dieu pour  demander  pardon,  pour  laisser  Dieu demander  pardon à 
Dieu, c’est-à-dire se donner parfaitement à lui dans un écoulement intérieur qui fait 
toute la vie du Sacré-Coeur de Jésus à l’intérieur de sa divinité déployée dans la 
gloire qu’il  donne et qu’il  reçoit  comme Dieu vivant. C’est une offrande, il  y a un 
amour qui est délicat.

Et alors ils sont restés seuls jusqu’à la fin, tandis que le démon, lui, il veut s’aggluti-
ner du monde. L’esprit de ce monde est un esprit satanique d’inquiétude, alors il s’en 
accumule du monde sur lui.

St Charbel, lui aussi, il fait partie des justes au milieu de toutes les familles de la 
terre. Nous qui serons encore vivants, nous le verrons avec les autres justes sortir du 
tombeau. Moi j’aime bien le tombeau, j’ai célébré plusieurs fois la messe là, sur le 
tombeau. Il va sortir du tombeau, alors on fera comme Marie, on voudra peut-être 
s’accrocher à ses pieds.

Et il dira sans doute comme Jésus le Jardinier dans le jardin de la Jérusalem nou-
velle : « Ne t’accroche pas à moi », il est seul, « Je suis revenu, Dieu m’a ressuscité 
d’entre les morts pour demander pardon au Père ».

C’est extraordinaire, quelqu’un comme lui, parce qu’il est une révélation de ce que 
nous sommes en vrai : nous sommes les prêtres du monde nouveau, la conception 
d’amour éternel victimal pour Dieu, la pupille de l’œil, et nous allons et nous venons 
librement, sans entrave, immaculés, dans l’autel sublime, divin et céleste qui s’ouvre.
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Il va ressusciter d’entre les morts et il fait partie de ceux qui… J’ai toujours pensé à 
ça. Quand Élie va revenir,  on pourra voir son manteau et nous introduire, mettre 
notre cœur dans le sien, et lui aussi mettre son cœur dans le nôtre. Et St Charbel 
c’est pareil. Il y a une proximité, c’est plus qu’une complicité, c’est une union, une 
communion parfaite avec eux. Il va ressusciter, il ne sera pas le seul, et comme ceux 
qui seront encore vivants à ce moment-là, il ne connaîtra plus la mort.

Écoutez,  de  célébrer  cette  messe  de  St  Charbel  pour  demander  pardon,  ça  a 
quelque chose d’étourdissant.

Il n’y a qu’un seul prêtre, il est passé au-delà du voile, c’est sa chair déchirée qui lui a 
permis de passer au-delà du voile dans le Saint des Saints où il célèbre la gloire de 
toutes les grandes profondeurs de Dieu qui sont en lui en la gloire de toutes les 
grandes profondeurs de Dieu dans le Père.

Et finalement, quand nous célébrons cette demande de pardon, nous rejoignons ce 
terme terminant de cette gloire qui rassasie et qui fait les délices des profondeurs in-
times de la Très Sainte Trinité.

Le prêtre, il est là pour ça, il n’est pas là pour s’engager dans la matière et dans l’es-
prit de ce monde.

Par le baptême nous sommes mis à part, notre vie intérieure est totalement immacu-
lée.

Il est écrit : « Le Liban pourra-t-il suffire au feu pour l’holocauste ? »

Je trouve que St Charbel, c’est le prêtre si je puis dire par excellence, et il est telle-
ment humble qu’il attire tout à l’intérieur de lui, enfin, nous sommes attirés, et il nous 
dépose sa propre grâce déployée pour que nous fassions la suite et que ce soit lui, 
le Christ, et nous, qui donnions sa détermination vivante, lumineuse, au monde d’au-
jourd’hui.

Nous allons demander pardon, c’est ça qui compte dans les jours d’aujourd’hui de 
dévastation de l’amour dans sa source incréée et créée. C’est la seule chose qui 
compte,  en tout  cas pour Jésus,  pour le Christ,  le  Christ  d’amour,  c’est  la seule 
chose qui compte pour lui. C’est la seule chose qui compte !

« Il faut que le monde sache que j’aime le Père et que je vais vers le Père pour le 
glorifier  dans le sein même des grandes profondeurs de sa vie d’amour en acte 
pur ».

Nous commençons par dire pardon ici, ça monte dans l’autel, les portes s’ouvrent 
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au-delà du voile et lui trouve son terme terminant à son propre sacerdoce en nous et 
avec lui en voyant et en scrutant les profondeurs intimes du Dieu vivant qui l’a en-
voyé pour venir se réfugier au terme dans le don parfait qui fait les délices de la 
sponsalité incréée de Dieu avant la fondation du monde.

« Glorifie-moi de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde n’existe ».

Eh bien quelqu’un comme St Charbel, vous savez ?, je vais vous le dire : c’est ça 
qu’il voyait, et il le voyait de ses yeux. C’est la pupille de l’œil. C’est le fond terminant 
de la signification sponsale de la solitude sponsale du sacerdoce du Christ, en raison 
de son terme terminant, et ce terme terminant, nous en sommes le temple dans le 
Règne du Sacré-Cœur.

Si vous voulez savoir la spiritualité de la sainteté et de la vocation royale emportée 
dans le désert de Marie et de Joseph, eh bien elle est là. A un moment donné, vous 
verrez, vous serez là et vous direz : « Je me fiche pas mal du reste ». Vous ne le di-
rez pas comme ça mais ce sera comme ça.  Alors à ce moment-là  nous serons 
debout et encore vivants au jour où les justes ressusciteront d’abord.

Je trouve ça particulièrement touchant,  et  invraisemblable !,  que notre génération 
chrétienne ait été établie par Dieu pour vivre ça, pour en être les instruments, les 
temples et la cause méritoire.

Que Dieu nous trouve fidèles à ce commandement, à cette invitation, que jamais en 
rien nous ne soyons séparés de ça.

Ne vous inquiétez pas, je vais célébrer la messe.

Pitié mon Dieu pour ceux qui t’abominent, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 
font.

700



Dimanche 25 juillet,
17ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_1Messe.mp3

2 Rois 4, 42-44 ; psaume 144, 10...18 ; Éphésiens 4, 1-6 ; Jean 6, 1-15

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90
et début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_2LaudesTierceDebutMesse.mp3

2 Rois 4, 42-44 ; psaume 144, 10...18 ; Éphésiens 4, 1-6 ; Jean 6, 1-15

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Nous avons une vocation, c’est d’avoir beaucoup d’humilité et beaucoup d’amour 
(Épître aux Éphésiens 4, 1-6) ; la multiplication des pains avec Élisée le prophète 
(Rois 4, 42-44) ; Abel le Juste ; notre vocation est pleinement explicite lorsque nous 
disons Oui dans la mémoire de Dieu, dans la puissance qui est la nôtre dès que la 
terre prend forme spirituelle de la ressemblance de Dieu,  nous avons désiré ré-
pondre à cette vocation quoi qu’il arrive et traverser tous les courants contraires ; 
notre vocation,  c’est  d’accueillir  et  de recevoir  l’humilité  parfaite  de Dieu dans le 
Christ Jésus Notre-Seigneur et de déployer tout son amour intérieur, divin et éternel, 
pour rassasier la création toute entière et surtout le principe créateur de Dieu ; Dieu a 
regardé l’humilité de Marie ; Dieu a pour vocation de trouver en Marie de quoi incar-
ner  cette  disparition d’amour  qui  est  la  sienne pour  embrasser  l’humilité  dans la 

701



douceur, Dieu a pour vocation de rentrer dans l’humilité, et cela c’est la memoria Dei 
Domini nostri Iesu Christi Filii Dei, et comme c’est le Christ qui vit en nous c’est notre 
vocation aussi ; Credo

Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_2SuiteMesse.mp3

Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_3Messe.mp3

2 Rois 4, 42-44 ; psaume 144, 10...18 ; Éphésiens 4, 1-6 ; Jean 6, 1-15

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous avons une vocation, Épître aux Éphésiens (4, 1-6), nous avons une vocation, 
c’est d’avoir beaucoup d’humilité et beaucoup d’amour. Beaucoup d’humilité, une hu-
milité immensément grande ! 

« Il m’a chargé d’annoncer la bonne nouvelle, de proclamer la bonne nouvelle à la 
terre toute entière ».

Beaucoup d’humilité et beaucoup d’amour !

Jésus s’est levé, Dieu est apparu, il a fait des miracles à chaque fois qu’il voyait des 
malades et il a annoncé a bonne nouvelle : « Debout maintenant, vous, les humbles 
de la terre ! », « Bienheureux les pauvres ! ».
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La Vierge est venue à Éphèse, Jean aussi est venu là avec elle, il a pris chez elle et  
il a pris en lui aussi, à l’intérieur de lui, la grâce disponible pour sa multiplication de St 
Joseph dans toute sa gloire, et ils se sont retirés dans une humilité parfaite, dans un 
amour et une humilité qui ont manifesté à l’univers tout entier la vocation qui est la 
mienne.

J’avais oublié qu’au chapitre 4 verset 44 du Livre des Rois, il y avait eu la multiplica-
tion des pains avec Élisée le prophète. Il a ressuscité des morts aussi, Élisée. Il y a 
la multiplication des pains.

La vocation à l’humilité et à l’état victimal d’amour parfait a été donnée dès le départ. 
C’est dans la grâce originelle, dans la grâce primordiale, dans l’immunité principielle 
de la grâce.

Abel le juste a eu pour vocation d’être tout seul, le premier à mourir sacrifié. C’est 
beau de s’appeler Abel, je trouve : Abba et puis El. Quand vous voyez El : Michaël, 
Raphaël, El, c’est Dieu qui t’habite pour regarder Dieu, c’est Dieu contemple, Dieu 
regarde et voit, Dieu voit Dieu. Et Abel : Dieu voit Dieu dans le Père.

Dieu regarde en nous l’humilité. La Vierge le dit : « Il a regardé l’humilité de sa ser-
vante ». L’humilité, humilitas, c’est ce par quoi la terre est de la terre.

Alors j’ai dit : « Voici, je viens ».
J’ai dit Oui.

Notre vocation,  elle  est  pleinement  explicite  lorsque nous disons Oui  dans la  fa-
meuse mémoire de Dieu, dans la fameuse puissance qui est la nôtre dès que la terre 
prend forme spirituelle de la ressemblance de Dieu, la puissance d’humilité qui fait la 
lumière, qui fait la vie, qui fait le déploiement vivant de notre personne dans la liberté 
du don, elle est plus que ce que nous déployons à l’intérieur de la pénétration de la 
sagesse et de la pénétration à l’intérieur de l’amour beaucoup plus grand que le 
nôtre dans lequel nous venons puiser inépuisablement. Notre vocation a été donnée 
de manière explicite et nous l’avons rendue explicite aussi.

Ce qu’il y a d’extraordinaire dans notre vocation, notre vie sur la terre, c’est que nous 
ne sommes pas obsédés par nous-mêmes. Pourquoi ?

Parce que dès le départ nous avons désiré d’une manière très violente, très vivante, 
très effective, très efficace, très pure, et ça c’est réalisé, nous avons souhaité ré-
pondre à cette vocation quoi qu’il  arrive et traverser tous les courants contraires, 
nous avons eu ce désir, nous avons dit Oui, nous avons choisi une fois pour toutes 
de dire Oui.

Et alors au fur et à mesure, après, ça n’a pas tellement d’importance en vérité de sa-
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voir si nous apprenons à marcher, ça n’a pas beaucoup d’importance de savoir si 
nous avons des diplômes, si nous les utilisons, si nous nous marions ou pas, parce 
que au long de notre course sur la terre, une course très brève en fait, il y a cette vo-
cation qui nous revient de l’intérieur en plein visage, en plein cœur, dans la plénitude 
de la toute-petitesse minuscule des sources de toutes les choses vivantes qui sortent 
de nous, qu’on appelle l’âme.

L’âme, c’est un tout petit point de rien du tout, une source qui fait vivre tout ce qui est  
en nous et qui a pour vocation dans l’humilité de pénétrer, de traverser tous les obs-
tacles de notre univers.

Le diable avait vocation lui aussi d’avoir beaucoup d’humilité et beaucoup d’amour.

Au fond, nous savons bien de toute façon que notre vocation n’est pas dans une 
œuvre à faire sur la terre ou un état de vie, c’est autre chose ça, notre vocation c’est 
d’accueillir et de recevoir l’humilité parfaite de Dieu dans le Christ Jésus Notre-Sei-
gneur et de déployer tout son amour intérieur, divin et éternel partout pour rassasier 
le  monde angélique,  pour  rassasier  l’univers,  pour  rassasier,  pour  combler,  pour 
mettre les noces de la loi parfaite dans le principe de l’acte créateur de Dieu lui-
même.

Regardez, c’est quand même impressionnant de voir que Jésus multiplie les pains, 
et puis, si je puis dire, il se retire tout seul. Tout seul ! C’est les disciples qui distri-
buent, ce n’est pas lui.

Lui, il nous donne pour vocation cette immense humilité, cet immense amour, parce 
que c’est à travers cette humilité et cet amour que nous pouvons pénétrer la vocation 
de rassasier la création toute entière et surtout le principe créateur de Dieu, alors 
nous sommes les instruments de Dieu et c’est nous qui distribuons le Bon Dieu à l’in-
térieur de Dieu lui-même.

C’est notre vocation.

La toute-puissance de Dieu est tellement puissante en amour que son effacement 
nous donne l’élan d’exister, non seulement pour glorifier la création et le monde an-
gélique déjà dans la lumière de gloire, mais pour que les profondeurs intimes de 
Dieu soit rassasiées par Dieu lui-même, et c’est nous qui devons faire cette distribu-
tion.

Passage pas bien saisi, à reprendre : Et pour bien montrer que ce n’est pas… que 
Dieu n’est pas à l’intérieur de notre création, Dieu est présent au milieu de nous et le 
Christ a rempli tous les espaces intérieurs de lumière et de capacité disponible pour 
qu’il réalise son incarnation et son effacement à l’intérieur du Père, il a fait ça, il nous 
a créés pour… il nous aime tellement, qu’est-ce que vous voulez, il est tellement, 
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substantiellement, il est tellement amour que forcément il disparaît et il a besoin d’ap-
peler les disciples à distribuer et à donner à la vocation de la terre toute entière et de 
l’univers tout entier, le monde angélique compris, la lumière de gloire comprise, le fait 
de voir face à face ce que Dieu voit face à face à l’intime de lui-même, tout ça c’est  
créé par Dieu, eh bien il a donné à tout ce qui est créé par Dieu une vocation, en 
créant comme ça l’univers, il a appelé l’acte créateur de Dieu à disparaître à ses 
propres yeux.

C’est pour ça qu’on est content, on est rassasié, puisqu’on a la messe. Qu’est-ce 
que tu veux de plus ? Et on ramasse les miettes. 

Jésus  leur  dit :  « Prenez  bien  soin  de  ramasser  les  restes ».  Douze  corbeilles 
pleines ! Et puis Jésus s’en va. Je me mets à la place de St Jacques, de St André : 
« Il est parti, qu’est-ce qu’on fait avec les douze corbeilles ? Il nous demande quoi 
maintenant ? »

« Ayez beaucoup d’humilité, beaucoup d’amour, beaucoup ! »
« Aimez-vous les uns les autres »
« Ne croyez pas que je sois venu ici pour régner sur toutes les nations, qu’on me 
fasse roi et que du coup il n’y ait plus aucun problème sur la terre, non »

« Ayez beaucoup d’humilité et beaucoup d’amour » parce que tout doit être transfor-
mé sur la terre. Tout doit être transformé et il ne restera rien de purement terrestre 
dans le fruit qui va s’épanouir de l’accomplissement du Christ, du Père et du Saint-
Esprit en notre vocation, parce que notre vocation nous introduit dans l’humilité créa-
trice de Dieu, parce que quand il crée, on le comprend bien, il s’efface et il nous 
laisse passer devant.

Et avant de partir, avant d’être soulevé au-dessus du sol pour partir vers le Père, par 
des clous en plus, avant d’être soulevé au-dessus du sol il disparaît dans l’hostie, 
avant d’être crucifié il disparaît dans l’hostie jusqu’à la fin du monde.

Eh bien j’ai envie de m’enfoncer de manière beaucoup plus intense, j’ai envie de 
m’enfoncer, de pénétrer de manière beaucoup plus profonde, de manière beaucoup 
plus brûlante, dans l’appel qu’il me fait. Parce que l’appel qu’il me fait, il est dans les 
profondeurs de Dieu. C’est de là-bas qu’il m’appelle et donc je cours vers lui, je cours 
vers celui d’où vient l’appel.

Dieu regarde les profondeurs de sa paternité vis-à-vis de l’Épousée, il regarde avant 
de créer, avant de créer l’univers il regarde bien, il cherche partout, il regarde et il 
voit l’humilité, et il lui dit : « N’aie pas peur », l’humilité n’a jamais tué personne, et il 
lui a dit : « N’aie pas peur, c’est toi que Dieu a choisie, c’est toi qui as trouvé grâce 
auprès de Dieu, c’est toi où Dieu vient se perdre, s’engloutir et disparaître », parce 
qu’il a trouvé ce en quoi la terre est une terre en affinité avec l’amour éternel inépui-
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sable, surabondant de Dieu à l’intérieur de lui-même.

Souvent on se dit : « C’est quoi notre vocation ? ».
Notre vocation, c’est l’Immaculée Conception.

Et même Dieu vivant, quand tu regardes bien, il regarde la terre, il s’enfonce, il vient 
se perdre éperdument à l’intérieur de l’Immaculée Conception parce qu’elle dit Oui 
d’une manière cette fois-ci aux dimensions intimes, intérieures et substantielles des 
trois Hypostases dans l’unité des trois, c’est pour ça qu’elle y est assumée, eh bien 
Dieu lui-même lorsqu’il s’enfonce à l’intérieur de cette demeure en elle, il dit Oui à sa 
propre vocation.

Dieu a pour vocation de trouver en Marie de quoi incarner cette disparition d’amour 
qui est la sienne pour embrasser l’humilité dans la douceur et la masharisation du 
principe de l’amour créateur du Père, du Fils, du Saint-Esprit, Dieu a pour vocation 
de rentrer dans l’humilité, et ça c’est la memoria Dei Domini nostri Iesu Christi Filii  
Dei, c’est sa vocation, et comme c’est le Christ qui vit en nous c’est notre vocation 
aussi.

Alors du coup, comme il y a la pureté de l’humilité, la transparence d’humilité, il n’y a 
plus aucun obstacle devant nous, et du coup on est les yeux fixés à l’intérieur de ce 
qui scrute les profondeurs d’amour de l’effacement divin à l’intérieur de lui-même. Il 
laisse toujours passer devant lui un amour plus grand. On ne risque pas de s’embê-
ter quand on est dans le ciel, de toute façon. C’est à chaque instant et éternellement 
toujours plus grand, même pour Dieu, pas seulement pour nous, c’est toujours plus 
grand.

Amen.
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Lundi 26 juillet à la Nuit,
Ste Anne et St Joachim

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_1Messe.mp3

Exode 32, 15...34 ; psaume 105, 19-23 ; Matthieu 13, 31-35

Audio de l’Accueil de la Messe de la Nuit

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_1Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe de la Nuit

Le tombeau d’Anne et Joachim est sur la terre mais il y a quelque chose d’eux qui se 
trouve dans l’anastase de la résurrection de la chair : le nid palpitant qui a été engen-
dré  dans  la  terre  et  qui  a  émané  de  leur  unité  sponsale ;  la  conception  et  la 
sponsalité sont ensemble, comme deux rails ; les chrétiens ont amené en Gaule le 
corps de Ste Anne ; à Sainte-Anne-d’Auray ; Joseph ; quand St Jean-Paul II  sera 
proclamé docteur de l’Église l’enseignement sur la sponsalité fera partie du magis-
tère infaillible de l’Église, le Saint-Père pourra proclamer l’animation immédiate ; c’est 
Dieu qui dirige l’Église

Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

J’ai cru comprendre – mais je ne sais pas encore – que dans l’univers de l’anastase, 
de la résurrection de la chair…

Bon, Anne et Joachim ont leur tombeau sur la terre, ça c’est sûr, mais il y a quelque 
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chose d’eux qui se trouve dans l’anastase de la résurrection de la chair : le nid palpi-
tant qui a été engendré dans la terre et qui a émané de leur unité sponsale.

Il faudrait trouver un mot plus beau que « cellules staminales sponsales », ce n’est 
pas assez joli, on dirait aujourd’hui CSS.

Mais il  y a de Anne et Joachim, nécessairement... Joseph, Marie, Jésus et Jean, 
c’est pour ça qu’on dit qu’il y a quatre générations : Jean, Jésus, Marie et puis Jo-
seph lié à… Il y a quelque chose qui coule du troisième bara résurrectionnel dans 
l’anastase de Anne et Joachim, de la sponsalité.

C’est pour ça que nous pourrons prendre autorité un jour, le plus vite possible, par 
anticipation immédiatement, pour disposer des sources d’écoulement qui viennent 
d’Anne et Joaquim dans leur émanation incarnée résurrectionnelle sponsale, pour 
ouvrir les portes dans chaque amour de l’homme et de la femme de la terre et ouvrir 
le voile pour qu’ils puissent pénétrer dans l’univers divin et immaculé de la sponsalité 
parfaite et accomplie dès cette terre, et faire partir tout ce qui n’en est pas loin de 
nous, loin de tous ceux qui le veulent.

Nous pouvons prendre autorité pour que tout ce qui est dans l’univers de la résurrec-
tion  s’ouvre  sur  les  profondeurs  où  Dieu  peut  scruter  les  profondeurs  de  ces 
profondeurs même et aussi, par le fait même, s’ouvrir sur nous.

A un moment, quand j’étais plus jeune, il me semblait que Anne et Joachim faisaient 
partie de la résurrection. Mais non en fait, à titre personnel non. Je ne dirais plus 
comme ça aujourd’hui.

Nous cherchons, c’est petit à petit que l’Église découvre ce qui est impossible, ce qui 
est possible, ce qui est vrai.

C’est partiellement vrai finalement, et du coup nous pouvons prendre autorité sur 
l’avènement de la sponsalité dans tout amour de l’homme et de la femme dans la 
terre accomplie de l’ouverture des temps.

Le voile  s’ouvre,  ils  peuvent  y  pénétrer  et  la  fécondité  immaculée incarnée peut 
s’écouler en eux pour le déploiement du royaume invincible de la sponsalité dans le 
monde qui est le nôtre.

J’ai toujours pensé que la conception et la sponsalité sont les deux rails, ils vont en-
semble, s’il n’y a qu’un seul rail il n’y a pas de TGV. Je ne sais pas ce que vous en 
pensez.

[Sœur M.] Elle est où, la tombe d’Anne ?
[Père Patrick] C’est une autre affaire. C’est en Bretagne que les premiers chrétiens 
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ont ramené le corps d’Anne. Un peu comme  Moïse a ramené le corps de Joseph 
d’Égypte, et on visite encore la tombe de Joseph en Israël. Elle n’est pas en Égypte.  
De la même manière les chrétiens ont amené en Gaule, dans la nation qui doit lui 
faire produire son fruit, le corps de Ste Anne, et donc forcément aussi les restes du 
Juste.

[Sœur M.] On n’en parle jamais.
[Père Patrick] Tout ça, c’est Nazareth. Ça a été emporté. Et je ne pense pas que ce 
soient les restes de St Joseph qui ont été emportés, je ne pense pas, mais de ce que 
St Joseph a permis a Dieu d’engendrer dans la création d’une sponsalité incarnée se 
réalisant au fond pour la première fois dans l’histoire en raison de la cause méritoire 
de l’engendrant qui en est le principe : c’est St Joseph, c’est sûr. Le tombeau du 
Juste est resté vide à cause de ça.

C’est pour ça que la fête d’aujourd’hui, ce n’est pas du tout une petite fête. Voilà 
deux saints immensément grands parmi les autres, mais c’est beaucoup plus, il y a 
quelque chose de beaucoup plus que ça.

Le bateau a débarqué aux Saintes-Maries-de-la-Mer. Il y en a d’autres qui sont pas-
sés par… et qui ont débarqué avec St Jacques, ils ont poussé plus loin. Nicodème et 
Joseph d’Arimathie, ont poussé plus loin là-haut.

Si vous allez à Sainte-Anne-d’Auray, regardez bien où se trouve Joachim. Ils ont ma-
nifesté miraculeusement où est-ce qu’ils étaient.

[Sœur Ch.] C’est où à Sainte-Anne-d’Auray ?
[Sœur M.] En Bretagne.
[Père Patrick] Il faut regarder sur internet, sur whatsapp…

C’est  beau que Moïse ait  ramené Joseph d’Égypte.  Joseph l’avait  fait  promettre 
quatre cents ans avant, il l’avait demandé. Alors on a pris Joseph dans son tombeau, 
avec son bâton. Enfin, si vous voulez voir le bâton, allez-y, mais avec crainte et trem-
blement.

C’est tout à fait normal que le tombeau du Juste à Nazareth soit vide. Le tombeau de 
Joachim, le tombeau d’Anne, le tombeau de Joseph… Mais Joachim n’est pas res-
suscité  d’entre  les  morts,  Anne non plus,  ça c’est  plus que certain,  mais  ce qui 
appartient aux causes méritoires de Joseph principe de l’Immaculée Conception en 
eux, cette réalité, ce nid immaculé de sponsalité dans l’unité principielle du monde 
nouveau, ça c’est sûr que ça a été emporté dans l’univers de la résurrection, ça ne 
peut pas être autrement évidemment.

Ces choses-là vont devenir parfaitement limpides dans peu de temps.
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Quelquefois on se demande : « Pourquoi l’Église ne définit pas les choses ? ». Mais 
oui, mais attends ! Parce que, tu vois, il y a l’animation immédiate. Parce qu’il y a un 
deuxième rail. Peut-être – je ne sais pas, je dis n’importe quoi mais – peut-être qu’il 
faut que le Saint-Père proclame que Jean-Paul II est docteur de l’Église : à ce mo-
ment-là l’enseignement sur la sponsalité fait partie du magistère infaillible de l’Église. 
Tant que cela n’est pas fait, il ne peut pas proclamer l’animation immédiate. Tu ne 
peux pas proclamer le  dogme de l’Assomption si  tu  n’as pas proclamé avant  le 
dogme de l’Immaculée Conception, c’est impossible.  Souvent on nous demande : 
« Mais qu’est-ce qu’il attend ? ». Tout ça, ça appartient à Dieu, vous comprenez ? 
C’est Dieu qui dirige l’Église, c’est le Saint-Esprit qui dirige l’Église.

Une fête comme aujourd’hui, une journée comme celle d’aujourd’hui, dans l’année 
de St Joseph, est présente au fond du ciel pour que ça redescende avec une grâce 
de clarté pour l’Église, pour que le ciel s’ouvre à la terre dans cette grâce-là et que 
tout amour de l’homme et de la femme  puisse accéder de manière incarnée à la 
sponsalité  dans  sa  réalisation  résurrectionnelle…  il  ne  faut  pas  dire  comme  ça 
mais… Parce qu’il y a un principe à toute chose, il y a un écoulement qui se fait.

Tu frappes avec le bâton le rocher, il y a des eaux qui coulent, mais si tu ne frappes 
pas avec ton bâton le rocher, les fleuves d’eau vive ne s’en écoulent pas sur toi.

C’est ça l’Église. L’Église c’est l’extraordinaire de l’extraordinaire ! L’Église dans ce 
qu’elle reçoit et dans ce qu’elle fait déborder à l’intérieur de Dieu, et du coup à l’inté-
rieur de l’ouverture des temps.

Nous allons avoir trois messes, il faut que nous soyons mobilisés.
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Lundi 26 juillet à l’Aurore,
Ste Anne et St Joachim

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Accueil de la Messe,

Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_2LaudesTierceMesse.mp3

Exode 32, 15...34 ; psaume 105, 19-23 ; Matthieu 13, 31-35

Audio de l’Accueil de la Messe de la Nuit et de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_1et2Accueil.mp3

Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_2Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Ste Anne et St Joachim « ont donné naissance à celle de qui devait naître le Fils 
unique de Dieu » (Magnificat) ; St Jean de Damas est venu les saluer et célébrer la 
messe au 8ème siècle dans la basilique Ste Marie ; dans le temple de Jérusalem ; la 
conception de Marie ; où parle-t-on d’eux dans la Bible ? ; Moïse surgit sur la brèche 
devant Dieu (Exode 32, 15...34 et psaume 105) ; le nouveau Moïse, c’est Joseph
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Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Ils ont donné naissance à celle de qui devait naître le Fils unique de Dieu. Voilà pour-
quoi St Jean de Damas est venu les saluer avec ces mots : « Ah, Joachim et Anne, 
heureux mariage, toute la création vous est débitrice, c’est par vous en effet que la 
création a pu offrir au Créateur le don supérieur à tous les dons d’une Mère immacu-
lée toute sainte, la seule digne de celui qui l’a créée ».

L’amour liturgique pour les parents de la Vierge et pour Ste Anne a grandi dans le 
rayonnement du culte de l’Église toute entière autour de Marie. C’est à Jérusalem, 
dans la basilique de Ste Marie, où elle est née, que Jean de Damas célébrait au 
VIIIème siècle les parents de Jésus. Tout naturellement cette basilique allait devenir 
l’église Ste Anne des Croisés. Et dès le VIème siècle, deux siècles avant, on les ho-
norait déjà à Constantinople dans une basilique qui fut dédiée en leur honneur un 25 
juillet, la basilique Ste Anne. C’est pourquoi nous fêtons chaque année au ciel et sur 
la terre leur avènement au jour du 25 juillet.

Eh oui, vous avez le temps de Jérusalem qui est comme ça, le Saint des Saints. A la 
fin des temps les prêtres tournent le dos au Saint  des Saints,  ils  regardent vers 
l’orient, ça veut dire qu’en fait ils font semblant. Et sur l’aile gauche du temple il y a la  
basilique Ste Anne. C’est là où la Vierge a été conçue.

Sur l’aile gauche du temple, c’est extraordinaire !

Sur l’aile gauche du temple il y a une brèche, un trou, et entre l’intérieur de l’aile 
gauche du temple et l’extérieur de la conception de Marie, les shiqoutsim meshome-
miseurs avec leur honte substantielle sont coincés là et ils visent, eux, le Saint des 
Saints, le démon vise le Saint des Saints, les mauvais visent le Saint des Saints, ils 
ne regardent que le Saint des Saints, tandis que les prêtres font semblant d’être 
prêtres. C’est la vision d’Ézéchiel.

La conception de Marie, la conception de l’Immaculée Conception, la conception en 
fait du Christ, puisque le Christ total et vivant commence avec eux, coince les instru-
ments de Lucifer contre le mur du temple, mais ça ne les empêche pas de continuer 
à viser…

L’aile gauche du temple est désignée par le prophète Ézéchiel, elle est désignée par 
le prophète Daniel, par l’ange Gabriel.

Les parents, les époux sont rentrés dans le temple par la porte extérieure, par la 
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porte occidentale, et ils ont eu accès par le côté oriental dans une longue crypte, la 
Porte dorée, où la sponsalité si je puis dire était introduite en Israël pour se rappro-
cher par le dessous le plus possible du Saint des Saints du temple.

Alors il y a eu la grâce qui s’est écoulée dans cette crypte où ils étaient et du coup la 
Vierge a été conçue, mais dans une extase, un ravissement mutuel, sponsal, assez 
proche intérieurement, du moins dans l’émanation, d’une grâce de transfiguration.

C’est pour ça que quand ils sont revenus là, c’est dans cette aile gauche du temple 
que la Vierge a été conçue, après cette bénédiction.

D’abord la petite boule comme une olive palpitante de lumière des bénédictions a été 
sur eux, ils y ont communié et il y a eu une grâce fulgurante.

Ce que nous savons, d’après le Livre de la Genèse, c’est qu’en même temps, simul-
tanément, exactement en même temps, St Joseph qui n’était pas à ce endroit-là est 
rentré aussi dans une tardemah, dans un sommeil mystérieux, une extase, un ravis-
sement.

Nous avons quelque chose comme ça dans le Livre de Tobie. Il y a une prière qui est 
faite là-bas et une autre prière qui est faite là, alors du coup l’Ange de la Face appa-
raît sur la terre pour écraser, pour écraser, vraiment, et trancher la tête d’Asmodée. 
Le Livre de Tobie est extraordinaire ! Parce que les deux prières sont arrivées en 
même temps dans le Saint des Saints.

C’est impressionnant ! Parce que si tu ouvres les yeux, tu rentres et tu vois le salaire 
de ceux qui sont dans la honte substantielle et qui ne renoncent pas. On le voit au-
jourd’hui, ils ne renoncent pas !

C’est par eux trois dans l’unité du Saint des Saints envahi par ceux qui retournent 
par ces trois voies d’accès en une dans le Saint des Saints pour glorifier Dieu que 
nous vient le salut terminal du monde.

Après, ils sont retournés à Nazareth, mais je crois pas qu’ils n’y sont pas retournés 
tout de suite, ils sont restés là pendant mille deux cent quatre-vingt-dix jours. Et puis 
ils ont confié la petite Immaculée dans le temple où elle est restée pendant neuf ans. 
Dès lors qu’elle était rentrée dans le temple, entre les bras et sous la vigilance du 
Saint des Saints pendant neuf ans, eux, ils sont partis tout de suite à Nazareth.

Il est dit dans l’introduction du Magnificat qu’on ne parle pas d’eux dans la Bible, 
dans l’Évangile, qu’il n’y a pas de traces. Il n’y a pas de traces ?

Par exemple, il y a un petit détail à la généalogie. Il y a deux généalogies dans les 
Évangiles. Il y en a une – je crois que c’est celle de St Matthieu – qui aboutit à « Jo-
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seph, l’époux de Marie, de laquelle naquit Jésus que l’on appelle le Christ ». Et dans 
la généalogie de St Luc, le père de Joseph s’appelle Héli. Héli, en fait, c’est Joachim. 
Un peu comme nous, nous disons en français Bob pour Robert. On appelle Héli Joa-
chim.

C’est extraordinaire que les trois soient pour ainsi dire indissolubles ! C’est pour ça 
que le mariage est indissoluble ensuite pour toute la fin des temps, pour tous les 
temps après eux. Le père de Marie devient physiquement, réellement, le père de Jo-
seph par son mariage avec elle. Rien que ça, ça veut tout dire si tu creuses un peu.

Et il y a le Livre de Tobie, l’ange Raphaël, (…) l’ange Michaël, et dans l’indissolubilité 
des trois dans la chair, l’ange Gabriel, les trois Anges de la Face qui sont... Dieu est 
ébranlé.

Je n’aime pas corriger parce qu’ils font toujours des choses qui sont très bien.
[Sœur Ch.] Merci de nous avoir expliqué.
[Père Patrick] Non mais je n’aime pas corriger, je te l’ai dit, parce que c’est toujours 
bien ce qu’ils font, j’aime beaucoup, ils sont vraiment bien.

Nous allons lire le Livre de l’Exode : Moïse s’est trouvé sur la brèche (Exode 32, 
15...34 et psaume 105).

Ézéchiel,  Daniel :  le mur de l’aile gauche du temple.  Le mur de l’aile gauche du 
temple, là-bas, et le rempart qui représente l’Immaculée Conception, par derrière, un 
peu plus loin. Il y a une brèche et ils regardent par le trou en espérant ne pas être 
vus et en visant le Saint des Saints pour rentrer dans la conception de l’homme, de 
l’humanité.

Eh bien Moïse, dans le Livre de l’Exode, brise les tables de la loi. Pourtant c’est Dieu 
lui-même qui a marqué chaque lettre au recto et au verso. Il les brise, il remonte vers 
le Sinaï, il remonte vers Elohim et il se tient devant la brèche devant Dieu en disant : 
« Efface-moi du Livre de vie ».

C’est impressionnant de voir ce que St Joseph a fait, a vécu, a engendré, en se 
noyant dans l’indissolubilité, assumé en Dieu, de l’engendrement de la Vierge d’Is-
raël. Il s’est offert, il a dit : « Efface-moi du Livre de la vie », il s’est tenu devant la 
brèche. St Joseph n’était pas aveugle. Il était présent à notre temps, à l’abomination 
de la désolation. Tout est suspendu, dans la Bible, à l’abomination de la désolation. 
Tout est suspendu, absolument tout !

Le nouveau Moïse, c’est Joseph qui est dans l’assomption en Dieu de la sponsalité 
indissoluble dans son immunité principielle, et un corps impassible, lumineux, dans 
l’accomplissement du mariage spirituel, puisque les deux se sont conjoints pour ça.
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Lundi 26 juillet au Soir,
Ste Anne et St Joachim

Audio des Vêpres (fin), Prière, Accueil de la Messe,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_3Messe.mp3

Exode 32, 15...34 ; psaume 105, 19-23 ; Matthieu 13, 31-35

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_3Accueil.mp3

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est la troisième messe pour demander pardon. C’est ce que nous avions dans les 
paroles de la messe d’hier. Si nous avons été créés par Dieu, c’est pour demander 
pardon.

Dieu n’a pas eu peur de prendre chair dans le sein de la Vierge, et si Dieu vivant a 
pris chair, c’est pour pouvoir demander pardon.

Et nous, avec toutes les myriades d’enfants qui sont nos enfants, nous apprenons à 
demander pardon à leur manière, avec la même plénitude, et en visitant tout ce qui 
existe. En visitant tout ce qui existe, une fois que nous avons fait le tour, nous de-
mandons pardon.

Nous avons été marqués au front. Les messagers, les anges et les gloires, ont de-
mandé aux quatre  souffles  de s’arrêter  sur  toute la  terre  pour  que nous soyons 
marqués.
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Dieu crée l’univers parce qu’il y a l’Immaculée Conception, il y a l’absolution en per-
sonne  incarnée.  La  demande  de  pardon  reçue  jusqu’à  la  racine  de  tout,  c’est 
l’Immaculée Conception.

L’Épousée, la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, la sponsalité, la spiration 
d’amour ultime en Dieu, elle demande pardon.

Et celui qui pardonne tout, c’est la spiration active de l’Époux qui scrute les profon-
deurs du Saint-Esprit dans les noces, dans les délices, dans ce qui fait ses délices.

Quand le pardon est reçu jusqu’à la racine de tout, c’est l’œuvre et puis c’est le est 
de l’Immaculée Conception, l’existence.

Dieu se reconnaît, les trois Personnes se reconnaissent dans l’Immaculée Concep-
tion,  c’est  pour  ça  qu’à  Lourdes  on  voit  Dieu  qui  dit :  « Je  suis  l’Immaculée 
Conception ».

Voilà, c’est la troisième messe.

C’est cette sponsalité bénie et aspirée à l’intérieur de Dieu qui a permis à la Très 
Sainte  Trinité  de  s’unifier  de  manière  nouvelle  dans  la  création  de  l’Immaculée 
Conception, oui, et c’est vrai que dans cette fête de Ste Anne et St Joachim nous 
touchons un terme final, terminant.

Nous allons célébrer cette troisième messe en nous mettant si je puis dire à l’inté-
rieur de la manière dont la Vierge Marie, la toute-petite, la minuscule petite Marie, la 
toute minuscule Immaculée, la créature, se dilate dès qu’elle se trouve à l’intérieur de 
ce qui va au-delà dans l’Esprit Saint de cette unité sponsale d’amour et de lumière 
assumée de son père et de sa mère.

Elle a reconnu son père, elle a vu sa mère, et elle a dit Oui.
Dieu a dit Oui et il a donné l’absolution.

Pourquoi est-ce que Jésus a commencé son existence dans sa nature humaine ? 
Tout le monde le sait, c’est pour demander pardon. 

Puisque les  prêtres  ne demandent  pas pardon,  ils  tournent  le  dos au Saint  des 
Saints (Ezéchiel 8, 16), puisque la nature humaine se ligue pour loucher sur le Saint 
des Saints lorsqu’il va se dévoiler pour pouvoir le salir, il ne reste plus qu’une seule 
solution, c’est de demander pardon dans le Saint des Saints par le dessous, dans la 
Porte dorée.

(…)
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[Père Patrick] J’ai eu une petite distraction.
[Frère G.] Bon, Père…
[Père Patrick] Je ne sais pas pourquoi, j’ai eu une distraction.
[Frère G.] Ce n’est pas grave.
[Père Patrick] Vous ne m’en voulez pas ?
[Frère G.] Pas du tout.
[Père Patrick] Une pensée, comme ça.

J’ai pensé que quand ils sont allés dans la Porte dorée, ils sont allés au-dessous du 
temple de Jérusalem, ils  se sont  retrouvés le plus proche possible du Saint  des 
Saints mais par dessous, dans la Porte dorée, et ils ont reçu tous les deux un amour 
entre eux capable de… Enfin bref, ils ont été assumés, ils ont été emportés dans le 
premier ciel, le deuxième ciel, le troisième ciel, le quatrième ciel et le cinquième ciel. 
C’est beau ! L’homme et la femme !

Je me suis dit : « Oh, j’ai envie d’être un tout petit tachyon pour rentrer à l’intérieur 
de… », et je suis rentré à l’intérieur de leur…, et j’ai vu. Tout ça avait été aspiré, en-
glouti à l’intérieur donc de ce qui était au-dessus, allait, venait, descendait, rentrait, et 
puis tout était recueilli en eux de Dieu, de toutes les assomptions qui se sont réali-
sées, qui se réalisent et qui se réaliseront, tout ça s’est englouti et il y a eu la grâce 
de la création de Marie.

Je regarde là, ça monte, ça descend, ça va au fond, à droite, à gauche, et je me dis : 
« Mais la tradition que le Messie a donné à Moïse, c’est que normalement dans la 
sagesse créatrice de Dieu, quand Dieu crée un être humain, une nouvelle personne, 
ils sont deux. Ce n’est pas normal qu’on soit un pendant neuf mois. »

Alors ma distraction, c’est très simple, je me suis dis : « Et si j’étais le deuxième qui 
était prévu ? Il y aurait l’Immaculée Conception et moi, nous serions tous les deux ju-
meau et jumelle. »

Ça c’est marrant ! Mais ça me fait quelque chose, quand même. C’est une distraction 
qui me plaît bien !
[Une fidèle] Qui est émouvante !
[Père Patrick] Elle me plaît, cette distraction !

S’il n’y avait pas eu le péché originel, Dieu dans sa sagesse créatrice nous aurait 
créés deux par deux.

Moi je veux y être, là, dans la sagesse créatrice de Dieu, sous la Porte dorée, quand 
il y a la grâce qui fait que lorsqu’ils rentrent chez eux… il y a toujours un temps qui 
est accordé et puis...

Parce que si c’est comme ça, Ste Anne et St Joachim sont mes parents, puisqu’ils 
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sont les parents de l’Immaculée Conception ! Dans la sagesse créatrice de Dieu, 
Dieu a voulu que nous soyons tous les deux dans un amour de similitude avec l’Im-
maculée Conception.

C’est peut-être ça la distraction de la sainteté dernière qui va mériter l’ouverture des 
temps. Une distraction incroyable !

Quand je fais ça, je me distancie complètement du démon. Le démon, il ne veut sur-
tout pas être la moitié gémellaire de l’Immaculée Conception. Il ne veux pas de ça ! 
Mais moi je le veux, moi j’aime bien.

Voilà, c’était ça ma distraction.

« Mais qu’est-ce qu’il attend, le Père, pour monter à l’autel et demander pardon ? ».

J’attends un peu pour que la distraction aille jusqu’au bout.

« Ah mon Père, je viens demander pardon en confession parce que j’ai des distrac-
tions.
- Oui, mais ça, ce n’est pas un péché. »

La vie contemplative, la vie chrétienne, la vie mystique, elle est libre, et du moment 
qu’elle navigue dans le royaume de la Vérité, de l’Assomption et de la Dormition, elle 
est tout à fait elle-même, et une fois que nous sommes là, pétris de ça, nous pou-
vons demander pardon, parce que la vie unitive nous transforme.
[Frère G.] Un petit peu.
[Père Patrick] Un petit peu ! La vie unitive nous transforme de fond en comble.

On m’a appris que quand Ste Anne et St Joachim se manifestent, il y avait beaucoup 
de lumière. C’est ce qu’on m’a dit. Beaucoup de lumière !
[Sœur Ch.] Il faudrait éteindre les ampoules.

Alors aujourd’hui, vous vous rendez compte ?, c’est le mois du précieux Sang, c’est 
l’année de St Joseph et c’est la fête résurrectionnelle du nid d’amour qui permet une 
assomption dans la tardemah de St Joseph à l’intérieur de Dieu le Père pour l’éma-
nation de l’Immaculée Conception et sa descente avec moi dans la conception de la 
nature humaine.

« Avec moi ?
- Oui. »

Je comprends très bien que du coup la première chose que nous ayons à exprimer, 
c’est de dire Oui.
[Sœur Ch.] Présente.
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[Père Patrick] Tu ne peux pas ne pas dire Oui. Bien sûr que nous disons Oui.
[Sœur Ch.] Présente.
[Père Patrick] « Shemem », « Me voici », au nom de Dieu. Dieu dit Oui tout le temps.

C’est très simple finalement.

Notre vie contemplative c’est une vie mystique, et notre vie mystique c’est une vie 
unitive, avec beaucoup d’humilité et énormément de lumière.

Avec ça nous sommes projetés à l’intérieur de la Jérusalem nouvelle et accomplie. 
Et quand, après le cinquième ciel, nous allons nous déployer dans le sixième ciel, eh 
bien nous allons voir, nous allons assister à la messe, à la troisième messe de la 
gloire de Dieu.

Allez ! Ça fait la dix-septième année.
[Frère G.] Je n’ai pas entendu.
[Père Patrick] C’est la dix-septième année que je célèbre tous les soirs la troisième 
messe.
[Sœur C.] Merci mon Père.
[Sœur B.] Merci.
[Frère E.] Dix-sept ?
[Père Patrick] Ça fait la dix-septième année.
[Sœur C.] Ça fait 5950 fois à peu près.
[Père Patrick] Combien ?
[Sœur C.] A peu près 5950 fois.
[Sœur Ch.] Seulement ?
[Sœur C.] Bientôt.
[Père Patrick] On va prendre la calculette.

Comme disait Manon tout à l’heure, il y a 153 jours entre aujourd’hui et Noël, et le 
Noël  glorieux.  153  d’aujourd’hui  jusqu’au  Noël  glorieux,  jusqu’à  Noël.  Ça  y  est, 
l’Église décolle. L’Église du monde nouveau décolle aujourd’hui ! 153 jours ! « Vole 
vole,  douce  colombe,  vole  vole ».  Alors  on  comprend  que  la  Sainte  Vierge  soit 
contente ! « Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu » : « C’est Oui ». 
Le Magnificat, c’est génial !

Je vous demande pardon, ça ne se fait pas, un prêtre ne doit pas raconter ses dis-
tractions. Si on va dire ça à l’évêque, il va dire : « Vraiment, ça ne se fait pas, ce 
n’est pas la tradition ».

Oui mais quand je fais ça, je suis unis avec le Saint-Père. Si je ne suis pas uni avec 
le Saint-Père, j’ai beau m’envoler, il y a un fil à la patte de la colombe. Il ne faut pas 
que le fil soit trop court. S’il est assez long, tu t’envoles et puis à deux cents mètres 
de hauteur tu es arrêté. Non, il ne faut pas avoir de fil à la patte.
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La joie de vivre ! La messe, c’est la joie de vivre.
[Sœur Ch.] Amen !

[Père Patrick] Bon, ne vous inquiétez pas, je vais finir par arrêter ma distraction.
[Sœur Ch.] Merci de nous avoir expliqué Père.
[Père Patrick]  Et  nous allons rentrer  dans la  transsubstantiation,  parce que cette 
transsubstantiation dans la troisième messe, c’est la multiplication transsubstantiée 
de l’engendrement éternel de Dieu le Fils dans chacun d’entre nous pour que tout 
soit accompli.

Kol mevasser, mevasser ve-omer
Ab Elohim Ben Elohim Ruah Ha Qadesh Elohim

Eliyahou Hanavi, Eliyahou Hatichbi, Eliyahou Haguiladi,
bimhera yavo eleinou, bimhera yavo eleinou

im Machia'h ben David, im Machia'h ben Elohim 
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Mardi 27 juillet à la Nuit

Audio de l’explication de la Prière

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_1ExplicationPriere.mp3

Texte de l’explication de la Prière

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est ici, quand nous en sommes là, que nous rajoutons toutes les intentions sur les-
quelles  le  Seigneur  nous  demande  d’intervenir  pour  bloquer  l’arrogance  des 
dévastateurs de la gloire de Dieu.

Au fur et à mesure que les jours avancent, la prière d’autorité devient de plus en plus 
incarnée et précise.

L’emprisonnement de la possession diabolique n’est pas inéluctable, nous avons au-
torité pour pratiquer l’exorcisme universel. 

Ceux qui se sont laissés prendre, ils se sont laissés prendre pour arriver à cette 
heure de la nuit où nous prenons autorité pour que le voile se déchire, le filet se 
rompe, et qu’ils puissent échapper s’ils le veulent dans une liberté totale de lumière, 
de grâce, et voler vers les sommets de la transVerbération du cerf blessé savourant 
la brise fraîche de leur vol d’amour immaculé.

La participation au péché n’est pas inéluctable, nous prenons autorité sur chacune 
des âmes dévastée par le péché de l’orient à l’occident.

Nous ouvrons toutes les portes de l’immaculation à toutes les âmes de la terre et 
celles des lieux d’attente des lieux inférieurs de la mort.

Dans ces instants, maintenant,  elles ont liberté de pouvoir se plonger dans les tor-
rents, dans les fleuves, dans les océans des fontaines cristallines de la production de 
la même grâce que celle que reçoit l’Immaculée Conception dans l’absolution.

Le Oui qu’elles peuvent prononcer, nous prenons autorité pour qu’elles puissent le 
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reprononcer  une  dernière  fois  pour  rejoindre  la  nature  humaine  toute  entière  et 
rendre grâce à Dieu.

Et si nous avons un exemple, une famille, un pays, nous prononçons son nom. Nous 
l’avons fait pour le professeur Fourtillan par exemple.

Toutes les prières d’autorité se concentrent sur les enfants bénis, toutes les familles 
de la terre bénies dans le sein d’Abraham, de Marie et du Règne du Sacré-Cœur qui 
doit de répandre partout dans le monde à partir de la France, oui c’est vrai, mais 
nous complétons ici et cela surabonde dans les quatre vents de l’univers.

Chaque âme de la Chine, toutes les âmes chinoises et leurs ancêtres.

Chaque âme enfermée dans l’opacité invincible des énergies anatmano-boddéiques, 
deux milliards d’âmes, et tous leurs ancêtres.

Chaque âme africaine, deux milliards d’âmes qui sont rayonnées, happées par la 
soumission islamique, et tous leurs ancêtres.

Et enfin chaque âme de l’orient à l’occident, toutes les âmes dévastée par le shiqout-
sim meshomem, dévastées par la pénétration intime, jusqu’à la racine de tout eux-
mêmes, de la malédiction qui émane d’eux de manière presque compulsive, et tous 
leurs ancêtres.

Ce sont les quatre vents.

Nous faisons la prière antidote pour chacun et nous disons : « Arrêtez ! » aux quatre 
vents, que soient marquées du sceau sur le front les âmes des serviteurs de Dieu, et 
cela se fait, et c’est comme ça.

Nous arrachons tout des mains des arrogants de la terre, ils n’ont plus rien, nous les 
dépouillons totalement.

Ceux qui font cela, ce sont les anges associés aux centaines de milliards d’enfants 
revêtus de la robe blanche. Un seul d’entre eux peut dépouiller toutes les entités et 
tous leurs affidés en entier de tout.

Le ciel s’est ouvert sur notre autorité et l’ange, le messager, dit à celui qui est sur le 
trône : « Lance ta faucille et moissonne ! ». C’est d’abord l’ivraie qui est moissonnée, 
c’est le dépouillement, et c’est à la prière de la nuit de prendre autorité pour que ce 
dépouillement s’opère.

Un seul enfant revêtu de la robe blanche à lui tout seul peut dépouiller toutes les en-
tités et tous leurs affidés de ce qu’ils ont arraché et volé de ce qui ne leur appartenait 
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pas : ce sont des voleurs, avec leur sorcellerie ils ont tout volé, ils ont tué, assassiné 
l’innocence, ils se sont approprié la vie et la mort des gens !

Nous prenons autorité pour que ce soit terminé, en communion avec le Saint-Père et 
avec le Roi.

La génération d’aujourd’hui et de l’année de St Joseph 2021 est celle du combat spi-
rituel total victorieux de tout, c’est le monde nouveau, les enfants du monde nouveau 
s’avancent et tout le mal qui s’approche d’eux disparaît de la terre.

Vous avez compris, c’est facile, et c’est bien que ce soit comme ça.

Et puis enfin chacun y ajoute de par lui-même une prière d’autorité sur une personne 
ou une famille précise, parce qu’il faut briser aussi l’injustice.

Le plan Pike s’est effondré, c’est sûr. C’est un miracle, c’est vrai, mais la troisième 
guerre mondiale, l’immense Harmagedon, nous avons une véritable autorité sur cette 
plaine du combat spirituel eschatologique final, c’est pour ça que nous le rajoutons 
tous les jours, et si possible de temps en temps dans la journée.

Et le Seigneur nous écoute : « Tout ce que vous demanderez au Père, si vous le 
faites dans mon Nom, donc avec l’autorité, il vous le donnera ».

Au jour de l’adrénochrome, de l’horreur substantielle, de l’injustice universelle, il y a 
le plan du bouc émissaire, ce plan par lequel ces bouchers de la cruauté substan-
tielle qui se trouvent dans le monde par millions, à la honte de l’humanité, de la 
nature humaine, ce plan d’injustice substantielle universelle par lequel ils veulent que 
le châtiment qu’ils ont provoqué à la nature humaine se jette sur les boucs émis-
saires qu’ils ont choisi pour ça, ce plan-là, nous prenons autorité sur lui aussi, c’est 
non !

Il ne faudra pas l’oublier.

Et s’ils font un seul mouvement pour creuser une fosse pour que s’accomplisse ce 
plan de l’injustice substantielle universelle du bouc émissaire qui est le leur, si un 
seul creuse une fosse et un trou, nous prenons autorité pour que ce soit eux qui y 
tombent.

Parce que ça suffit ! Ça suffit !

Vous vous rappellerez de ça ?

Avec le Règne du Sacré-Cœur,  le Roi,  les neuf mille membres de la face de la 
royauté  du  Règne  du  Sacré-Cœur  qui  avance  irrésistiblement  vers  le  Fils  de 
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l’Homme venant sur les nuées du ciel et la grâce de la Parousie, nous avançons, 
comme une flèche lancée, dans une ligne pure, nous avançons et tout le mal qui 
s’approche de cette ligne pure disparaît de la terre.

Il peut en tomber des myriades et des myriades à droite ou à gauche, toi tu passes 
devant avec les enfants.

Nous pouvons nous permettre aussi de prendre autorité sur les vices. S’il reste quoi 
que ce soit de vicieux en nous, s’il reste un petit point d’orgueil en nous par exemple, 
nous prenons autorité pour l’anéantir, le diluer et faire qu’il disparaisse dans l’humilité 
substantielle du royaume et de la vocation de la France.

« Vous avez une vocation, c’est l’humilité », c’était avant-hier la Parole aux Éphé-
siens je crois (Éphésiens 4, 1-6), « Vous avez une vocation, c’est l’humilité. C’est 
votre vocation d’amour. ».

Nous prenons autorité avec cela pour anéantir le point d’orgueil, oh ça oui !, dans 
quelqu’un que nous aimons bien et en nous-mêmes. Et nous ne jugeons personne, 
nous ne condamnons personne, c’est impossible pour nous.

L’heure qui est la nôtre est merveilleuse et le doigt de Dieu se pose sur nous. Il n’y a 
qu’une seule chose à faire, c’est de dire Oui, et tout se fait. Est-ce que vous avez 
compris ?

« Seigneur, c’est votre volonté qui se fait, amen ».

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_1Messe.mp3

Exode 33, 7-11 et 34, 5...28 ; psaume 102, 6-13 ; Matthieu 13, 36-43
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Mardi 27 juillet à l’Aurore et au Soir

Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_2LaudesTierceMesse.mp3

Exode 33, 7-11 et 34, 5...28 ; psaume 102, 6-13 ; Matthieu 13, 36-43

Audio des Vêpres, Prière,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_3Messe.mp3

Exode 33, 7-11 et 34, 5...28 ; psaume 102, 6-13 ; Matthieu 13, 36-43
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Mercredi 28 juillet

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_1Messe.mp3

Exode 34, 29-35 ; psaume 98, 5….9 ; Matthieu 13, 44-46

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore, action de grâce

et imposition du scapulaire de Notre-Dame du Mont Carmel

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_2LaudesTierceMesse.mp3

Exode 34, 29-35 ; psaume 98, 5…9 ; Matthieu 13, 44-46

Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_3Messe.mp3

Exode 34, 29-35 ; psaume 98, 5…9 ; Matthieu 13, 44-46

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_3Accueil.mp3
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Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Il y a quelques années – cinq, six ou sept ans – je croyais que nous étions sur toute 
la surface de la terre à peu près un million de prêtres. En fait nous sommes beau-
coup moins, nous ne sommes plus que sept cent mille, quelque chose comme ça.

Quand on célébrait la troisième messe de la journée, je pensais qu’on rentrait dans 
le caractère sacerdotal d’un million de prêtres, un million de messes. Alors je conti-
nue à dire un million parce que je compte aussi les messes qui n’ont pas été dites et 
qui auraient dû être dites.

Un ange des dominations glorieuse, un prêtre qui aurait dû la dire, eh bien il la cé-
lèbre, parce qu’un ange des dominations a autorité pour célébrer la messe.

C’est Jésus qui célèbre la messe puisqu’il y a un seul prêtre.

Il est devenu prêtre lorsqu’à sa résurrection il a déchiré le voile et il est passé au-delà 
du voile du sanctuaire. Le voile qui s’est déchiré, c’est sa propre chair glorieuse. 
Quand la propre chair glorieuse de Jésus, le rideau du temple, s’est déchiré(e) en 
deux, il est passé au-delà du voile dans le Saint des Saints, dans le sein, dans les 
profondeurs de la paternité de Dieu, et là il s’est englouti à l’intérieur de la première 
Personne de la Très Sainte Trinité et il  s’est établi en paix. Dans l’expression bi-
blique, on dit : « Il s’est assis à la droite du Père ». Il s’est établi en paix souveraine 
et éternelle.

Quand il est passé au-delà du voile, qu’il est rentré dans le sanctuaire véritable, qu’il 
s’est assis à la droite du Père, c’est-à-dire qu’il est rentré et il s’est établi dans toutes 
les profondeurs de la première Personne de la Très Sainte Trinité, c’est à cet instant-
là que Jésus est devenu prêtre.

Vous ne le saviez peut-être pas ?
C’est en passant au-delà du voile.
Et le voile qui s’est déchiré, c’est sa propre chair.

Il y a un million de prêtres pour demander pardon chaque jour pour le shiqoutsim 
meshomem.

Et nous, ce million de prêtres, quand nous disons la messe aujourd’hui, la troisième 
messe du soir, nous nous reculons et nous laissons passer devant nous tous les en-
fants qui sont revêtus de la robe blanche en attendant que leur nombre soit arrivé au 
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complet.

Et eux, nous les laissons passer devant pour pénétrer où le voile s’est déchirer et pé-
nétrer dans le sacerdoce de Jésus, dans le sacerdoce victimal éternel d’amour de 
Jésus, pour s’établir dans lui et participer à ce qu’il fait comme prêtre.

C’est pour ça que la vocation des enfants avortés est bien une vocation sacerdotale.

Jésus prêtre éternel, victime éternelle d’amour, surabonde à l’intérieur de tous les 
êtres qui existent et qu’il crée comme Créateur, et il fait surgir à l’intérieur des prêtres 
de la terre sa présence qui à elle toute seule peut demander pardon.

Un prêtre a été créé par Dieu parce que sa vocation est de demander pardon.

Un prêtre, tu vois, n’a aucune leçon à donner aux gens, mais il est là pour demander 
pardon. Ce n’est pas bien, les prêtres qui sont dans l’arrogance. C’est vrai, ça ne va 
pas.

Alors aujourd’hui c’est extraordinaire parce que le point d’orgueil qui fait le caractère 
insupportable de l’arrogance, le point d’orgueil est en train de disparaître, et l’humilité 
glorieuse apparaît.

Et ça, c’est la vocation sacerdotale et royale de la France.

C’est la dix-septième année que nous faisons tous les soirs exploser cette bombe de 
contrition substantielle et glorieuse descendant sur la terre pour être propitiable à la 
Très Sainte Trinité.

Le fait de laisser Lucifer et ses instruments pénétrer dans la conception de l’homme 
et dévaster l’amour de Dieu jusqu’à la fin du monde, et ceci du milieu de chacun 
d’entre nous, ça donne aux anges de Dieu et au ciel une commotion vertigineuse, 
non pas d’indignation mais de stupéfaction !

Et c’est une des choses qu’en 2021 nous devons apprendre, que ce soit presque ins-
tinctif, éclatant en nous : devenir ces trompettes de l’Apocalypse qui sonnent l’heure 
de l’absolution.

Nous sommes des êtres de pardon dans l’humilité.

Il  ne faut surtout pas dire :  « C’est les autres qui sont des imbéciles ! ». Si tu es 
comme ça c’est que tu ne demandes pas pardon, c’est évident. Les autres ne sont 
pas des imbéciles.

Nous, nous sommes là, nous avons été créés par Dieu et lancés dans la vie sur la 
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terre pendant quelques dizaines d’années pour la plupart d’entre nous pour deman-
der pardon dans une humilité divine, incarnée, substantielle.

C’est rare, une famille entière qui vient demander pardon pour se fondre à l’intérieur 
d’une messe où il y a un million de prêtres qui bondissent à l’intérieur de Dieu pour 
hurler : « Pardon ! Pitié ! Ils ne savent pas ce qu’ils font ! ».

Et la réponse de Dieu, c’est l’Apocalypse descendante pour bénir toutes les familles 
de la terre.
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Jeudi 29 juillet,
Ste Marthe, Ste Marie et St Lazare

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_1Messe.mp3

Exode 40, 16...38 ; psaume 83, 3...11 ; Jean 11, 19-27

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_2LaudesTierceMesse.mp3

Exode 40, 16...38 ; psaume 83, 3...11 ; Jean 11, 19-27

Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_3Messe.mp3

Exode 40, 16...38 ; psaume 83, 3...11 ; Jean 11, 19-27

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_3Accueil.mp3
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Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est la troisième messe. Nous fêtons aujourd’hui Ste Marthe, [à frère G.] qui vous 
est si chère n’est-ce pas ?

[Frère G.] Elle a vaincu la Tarasque.

[Père Patrick] St Lazare et Ste Marie. Ils étaient quatre. Il y avait Lazare, il y avait 
Marthe, il y avait Marie Madeleine et il y avait Marie, petite Marie. Petite Marie, ce 
n’est pas Marie Madeleine. Il y avait trois filles.

[Frère G.] Marie Jacobé.

[Père Patrick] Je ne crois pas, non, elle n’était pas mariée, non, pas du tout, c’est 
une petite d’ailleurs qui est... Petite Marie, la sœur de Lazare, de Marthe et de Marie 
Madeleine...

[Frère G.] Marie la silencieuse.

[Sœur B.] Ah oui !

[Père Patrick] Oui, Marie qui là, qui écoute Jésus tout le temps.

[Sœur B.] Elle ne parlait pas. Oui, c’est vrai.

[Père Patrick] Nous fêtons aujourd’hui Lazare, Marthe et Marie. Huit jours avant nous 
avons  fêté  Marie  Madeleine.  Lazare,  Marie  Madeleine  et  Marthe  sont  venus  en 
France, mais la petite Marie s’est endormie avant. C’est la contemplative. Alors il y a 
eu des discussions à n’en pas finir, avec des gens qui prennent des paires de ci-
seaux,  vous  savez,  et  qui  disent :  « Mais  Marie,  c’est  Marie  Madeleine ! ».  Mon 
Dieu ! Excusez-moi mais c’est quand même clair, net et précis que Marie ce n’est 
pas Marie Madeleine. Quand tu lis l’Évangile c’est clair comme de l’eau de roche. 
C’est un beau jour aujourd’hui ! Bonne fête ! Franchement !

[A frère G.] Comme vous disiez, quand St Front qui a amené le bâton de Moïse en 
France pour ressusciter St Georges, il a pris un morceau du bâton pour aller à Péri-
gueux, et quand il a appris que Marthe venait de mourir, vite – enfin, à pied, à cette 
époque-là – il est venu célébrer la messe pour enterrer Marthe à Tarascon.

[Frère G.] Il est arrivé trop tard.
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[Père Patrick] La messe était commencée quand il est arrivé.

[Frère G.] La messe était commencée, il s’est agenouillé et il s’est rendu compte que 
c’était notre Seigneur qui célébrait la messe, parce que Marthe avait été l’hôtesse de 
notre Seigneur et c’était pour la récompenser qu’il célébrait la messe de ses funé-
railles. Notre Seigneur est venu célébrer...

[Père Patrick] Oui, j’ai bien compris, j’écoute avec beaucoup d’admiration.

[Frère G.] J’espère que je suis précis.

[Père Patrick] C’est une espérance qui vous honore, frère Gérard. Mais c’est tou-
chant de savoir que quand St Front… parce que St Front, St Georges, le bâton de 
Moïse, tout cela fait partie de…

[Frère G.] St Front a été évêque de Périgueux et ensuite il a été évêque du Puy, ou 
vice versa, je ne sais pas.

[Père Patrick] C’est lui qui a accompagné St Georges et qui l’a ressuscité avec le bâ-
ton de Pierre. C’est pour ça qu’il y a un lien entre eux. Nous, nous sommes en plein 
dedans, tout ça c’est notre petit monde à nous.

[Frère G.] Avec la crèche de Noël bien sûr, on est en plein dedans. Non, je dis des 
bêtises.

[Sœur Ch.] C’est le martyre du Père Maximilien Marie Kolbe aussi aujourd’hui, le 29 
juillet.

[Frère E.] Il y a la neuvaine du Saint-Père qui commence aujourd’hui.

[Frère G.] Ah oui, la neuvaine.

[Sœur Ch.] C’est bien pour Joël, pour qu’il soit touché par la grâce de Kolbe qui a 
donné sa vie pour un juif.

[Père Patrick] On fête le Père Maximilien Kolbe le 14 août, la veille de l’Assomption.

[Sœur Ch.] C’est le jour de son martyre, le jour où il est mort dans les camps. [le 14 
août]

[Sœur B.] Dans l’église de Saint-Paulien il y a deux tableaux qui relatent le miracle 
de St Front qui ressuscite St Georges. Ils sont foncés mais on voit.  C’est la reli-
gieuse, sœur Renée, qui nous l’a dit. Donc quand on va voir le bâton de St Pierre, on 
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peut faire un pèlerinage et venir après dans l’église de St Paulien. Je l’avais fait avec 
Olivier. Et il y a les deux tableaux, les tableaux de la résurrection, il y a deux ta-
bleaux, St Front,  St Georges, qui montrent la résurrection, puisque le bâton était 
dans l’église. Père, c’est ça ? C’est relaté de cette façon-là par les tableaux.
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Vendredi 30 juillet,
St Pierre Chrysologue

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_1Messe.mp3

Lévitique 23, 1...37 ; psaume 80, 3...11 ; Matthieu 13, 54-58

Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_2LaudesTierceMesse.mp3

Lévitique 23, 1...37 ; psaume 80, 3...11 ; Matthieu 13, 54-58

Audio de la Prière, de l’Accueil de la Messe,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_3Messe.mp3

Lévitique 23, 1...37 ; psaume 80, 3...11 ; Matthieu 13, 54-58

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

La dévastation de Dieu au milieu de nous, décidée et réalisée, a une conséquence, 
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c’est que notre humanité marche sur un chemin au-dessus d’un abîme, et c’est un 
miracle si elle ne s’effondre pas au fond de l’abîme ; nous célébrons la messe pour 
qu’il y ait un fil invisible eucharistique pour soutenir le passage qui doit se faire de 
l’autre côté de l’abîme ; nous regardons la situation, cela ne nous donne pas le ver-
tige à cause de la grâce de la Croix glorieuse et de ce qu’il y a à l’intérieur d’elle  ; 
lorsque les temps vont s’ouvrir, nous allons accoster dans le monde nouveau ; tout 
est suspendu à ce passage vers la rive promise de la Jérusalem nouvelle de l’Église

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

L’homme ne s’en rend pas compte mais la dévastation de Dieu au milieu de nous, 
décidée, réalisée, a une conséquence, c’est que la nature humaine, la nôtre, notre 
humanité, elle avance, elle marche, mais – est-ce qu’elle le voit seulement que – 
maintenant elle ne marche plus sur la terre ferme, elle marche au dessus de l’abîme.

Notre humanité marche au-dessus d’un abîme, le shiqoutsim meshomem. Ça fait 
des années ! C’est la dix-septième année !

Si on pouvait voir le réel, ce serait ça. Nous sommes quelques milliards d’êtres hu-
mains sur la terre, nous avançons ensemble et nous sommes sur un abîme. Si nous 
ne nous effondrons pas au fond de l’abîme c’est un miracle, nous devrions être aspi-
rés au fond de l’abîme. Et nous avançons toujours.

Il y a eu une apparition à Notre-Dame de La Salette. Je ne sais pas si vous connais-
sez Notre-Dame de La Salette, le message de La Salette. Dans le message de La 
Salette, elle dit qu’il va y avoir une guerre totale, une guerre contre Dieu, du shiqout-
sim meshomem bien sûr, et il y aura à la suite de ça vingt-cinq ans de fausse paix.

C’est curieux ces délais !
Et la traversée du Sinaï du peuple d’Israël a duré quarante ans.

Notre humanité, elle marche sur un chemin alors qu’il n’y a rien sous ses pieds. Tous 
les fondements de la vie, tous les fondements de la providence au milieu de nous se 
sont effacés sous nos pieds, et pourtant nous continuons, ça veut dire qu’il y a un 
chemin, un fil, que sais-je ?

Si nous ouvrons les yeux, nous voyons ça.

Sous nos pieds, derrière, depuis longtemps déjà, nous nous trouvons au milieu d’un 
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immense abîme. Normalement cet abîme devrait nous aspirer.

C’est pour ça que nous célébrons la messe, pour qu’il y ait un fil peut-être, un fil invi-
sible, un fil eucharistique, sur lequel nous passons, pour soutenir le passage qui doit 
se faire de l’autre côté de l’abîme.

Ça, c’est le travail eucharistique du monde angélique : nous faire passer de l’autre 
côté.

Le travail de l’Église aussi, parce que l’Église a son autel, elle a son prêtre glorieux, 
elle a son propitiatoire, son kapporeth, elle a sa puissance de vie, dans la fête des 
Tentes, elle a son passage.

Nous, nous sommes baptisés, nous sommes chrétiens, ceux qu’on appelle les catho-
liques  mais  il  faudrait  les  appeler  autrement.  Les  catholiques  sont  ceux  qui  ont 
compris ça.

Nous sommes en train de vivre sur un déroulement d’une trentaine d’années – il 
nous reste quelques années devant nous, ça fait la dix-septième année maintenant – 
une tragédie.

C’est pour ça que tous ces passages que nous lisons ces jours-ci sur le Livre de 
l’Exode et Moïse sont très importants.

Il y a une traversée mais nous sommes conscients.

« Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte aucune pierre.  Tu 
marches sur  la  vipère et  le  scorpion. » (Psaume 90)  La nature humaine marche 
grâce à ces trois sur la vipère et le scorpion. Et « l’abîme appelle un autre abîme à la 
voix de tes cataractes » (Psaume 41).

Nous sommes catholiques et donc nous savons quelle est la situation, nous la regar-
dons. Cela ne nous donne pas le vertige à cause d’une grâce spéciale, la grâce de la 
Croix glorieuse, et de ce qu’il y a à l’intérieur d’elle. Il y a un chemin et il y a ce cri an-
gélique et aussi la messe sur l’autel du propitiatoire glorieux, les trois ensemble.

Lorsque les temps vont s’ouvrir, nous allons accoster dans le monde nouveau.

Souvent les gens disent : « Ça va durer combien de temps ? ». Il faudrait relire le se-
cret de La Salette. Ça fait des années que je ne l’ai pas lu. Mais c’est sûr, c’est une 
fausse-paix.

C’est pour ça que la troisième messe pour Dieu, pour le Christ, pour le Messie, l’Oint 
divin et royal du ciel et de la terre, la troisième messe tous les jours est nécessaire.
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Jésus a supplié ses disciples une seule fois. C’était au moment où il y a eu le shi-
qoutsim meshomem de Judas et du démon dans l’Eucharistie reçue par Marie. Il est 
rentré à Gethsémani et il a supplié ses disciples.

Même pour celui qui est dans la vision béatifique et l’Union hypostatique déjà déchi-
rée, si je puis dire, quant au cœur, même pour lui c’est insupportable, c’est un abîme 
terrible, c’est une tragédie.

Nous prions à la troisième messe pour que nous puissions être fidèles et persévérer, 
et ne pas voir le péché où il n’est pas.

Il y avait une très vieille ermite qui était venu nous voir, nous les ermites, à Montmo-
rin. C’était à Noël. Vous m’avez entendu raconter ça je pense.

Elle était toute petite dans sa 2CV, elle avait le volant au niveau du nez. Pour aller 
chez nous il fallait repartir sur les montagnes. Elle nous raconte qu’elle était avec sa 
2CV, c’était la nuit, il y avait les phares de la 2CV, et puis il y a des virages.

A un moment il y a un virage, je m’en rappelle toujours, je suis passé bien des fois 
par cet endroit à une trentaine de kilomètres de Montmorin, il y a un virage à droite et 
là, il y a un ravin, donc on contourne le ravin en faisant deux kilomètres par là, la 
route descend et continue en face au ravin, de l’autre côté.

Elle était dans sa 2CV avec les phares et elle a raté le virage, alors elle s’est retrou-
vée dans l’abîme avec sa 2CV. Elle a dit : « C’est bizarre, je n’entends plus le bruit 
des roues ! ». Parce que quand tu es sur le goudron, tu entends le bruit des roues 
quand même. Elle continuait à rouler comme sur de la mousse, presque silencieuse-
ment. Elle a dit : « La 2CV continuait, les phares éclairaient un chemin, je me suis 
retrouvée de l’autre côté et j’ai repris la route de l’autre côté ».

C’est ça ! Nous avons raté un virage et nous sommes au-dessus de l’abîme, et il y a 
un chemin. C’est ça la troisième messe.

C’est une histoire vraie, ce n’est pas une légende.

Le Bon Dieu nous attend.

Nous serons un peu plus bas quand même à la fin. Mais il ne faut pas fermer les 
yeux et se faire illusion. Aujourd’hui est un jour de plus qui aggrave la situation spiri-
tuelle du monde entier.

Après l’an 2005, vingt-cinq ans plus tard c’est 2030.
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2030 c’est deux mille ans exactement après la mort du Christ sur la Croix en l’an 30 
de notre ère, au 14 du mois de nisan.

Je ne veux pas dire du tout par là qu’il faudra que nous restions sur le chemin de la 
lumière du monde nouveau pour les neuf ans qui nous restent. Je ne sais pas si c’est 
comme ça qu’on doit dire.

Mais c’est sûr que nous sommes au-dessus de l’abîme de la dévastation et que si 
l’humanité doit continuer sur la terre, c’est en raison d’un réengendrement de la terre, 
un réengendrement du corps spirituel, un réengendrement de l’humanité entière.

Elle disait : « C’était comme si je roulais sur du sable, c’était blanc, c’est normal avec 
les phares, et je me disais : « Ce chemin, je ne le connais pas » ».

C’est l’unité des enfants. Ils sont des milliards et des milliards, des centaines de mil-
liards. Ils sont soudés les uns aux autres de manière à faire un chemin d’un bout à 
l’autre de la nouvelle Mer Rouge, qui permet au peuple d’Israël d’échapper.

Comment pourrais-je dire ? Je pourrais dire que ce qui est demandé aux enfants du 
véritable Israël aujourd’hui, c’est de savoir où ils sont, de ne pas être dans une vision 
de lumière implicite en disant : « On verra bien », mais de regarder explicitement où 
ils sont, et où ils vont, et comment.

Si nous restons sur ce chemin-là pour passer de l’autre côté du shiqoutsim mesho-
mem, sur l’autre rive de l’ouverture des temps et du réengendrement de la terre, 
nous avançons et tout le mal qui s’approche de nous disparaît de l’horizon, de droite 
et de gauche, c’est le monde nouveau.

Toutes les discutailleries qui parlent d’autre chose ne m’intéressent pas.

Tout est suspendu – c’est le cas de le dire – à ce passage vers la rive promise de la 
Jérusalem nouvelle de l’Église.

Dans le silence de ta présence le Saint-Esprit nous envahit
et dans le creux de son silence ton Verbe crie et resplendit

Abba
Me voici

Sauve-les
Voici, le temps est là

Abba
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Samedi 31 juillet,
St Ignace de Loyola

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_1Messe.mp3

Lévitique 25, 1...17 ; psaume 66, 2...8 ; Matthieu 14, 1-12

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_2LaudesTierceMesse.mp3

Lévitique 25, 1...17 ; psaume 66, 2...8 ; Matthieu 14, 1-12

Audio de la Prière, de l’Accueil de la Messe,
du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_3Messe.mp3

Lévitique 25, 1...17 ; psaume 66, 2...8 ; Matthieu 14, 1-12

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_3Accueil.mp3
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Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

C’est la dernière messe du mois du Précieux Sang pour demander pardon, pour bri-
ser l’opacité invincible du meshom et que nous puissions nous introduire à l’intérieur 
du Saint des Saints de la paternité d’amour de Dieu inconditionnel au fond de nous-
mêmes et y établir une demeure vivante d’amour pour la transformation du ciel et de 
la terre.

Ouvrez-moi les portes de justice
J’entrerai, je rendrai grâce au Seigneur

Qu’ils entrent les justes
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Dimanche 1er août Nuit et Aurore,
18ème Dimanche du T. O.

Audio du Te Deum,
de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_1Messe.mp3

Exode 16, 2...15 ; psaume 77, 3...54 ; Éphésiens 4, 17...24 ; Jean 6, 24-35

Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_2DebutMesse.mp3

Exode 16, 2...15 ; psaume 77, 3...54 ; Éphésiens 4, 17...24 ; Jean 6, 24-35

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

« Je suis le Pain de la Vie » (Jean 6, 24-35)

Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_2SuiteMesse.mp3

742



Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Il nous reste cinq mois pour aller jusqu’à Noël.

A Noël, et dans le Noël glorieux c’est pareil, celui qui est marqué de son sceau par le 
Père, le Fils de l’Homme, est déposé dans une mangeoire, complètement enveloppé 
de langes mais complètement transfiguré, glorieux. (…)

Il est né dans la maison du pain, Beit-Lehem. Dieu regarde son Messie en Marie : 
Lehem : לחם (lamed, het, meym) : le pain.

Aujourd’hui nous avons un évangile (Jean 6, 24-35) qui est extraordinaire ! Toujours 
nous avons des évangiles qui sont extraordinaires ! Il n’y a pas un évangile qui ne 
donne le vertige d’admiration. Mais celui-là, c’est vrai, c’est le chapitre 6 de l’Évangile 
de St Jean.

Les bousculades commencent, les contradictions, les doutes, les critiques, les pro-
jets de meurtre, d’assassinat. Le monde ancien, l’esprit  de ce monde s’agite. On 
coupe des têtes, on emprisonne les baptiseurs, on les enchaîne. C’est sûr, à partir 
de la deuxième année, puis la troisième, c’est une espèce de guerre profonde qui 
s’engage contre Dieu, contre son peuple et contre son Messie.

Et au milieu de toutes ces dévastations, Jésus fait  cette multiplication des pains, 
nous avons vécu ça avec lui hier, ils étaient cinq mille, il y avait beaucoup d’herbe à 
cet endroit.

Et puis nous arrivons à ce moment où Jésus commence à déchirer le sceau, le se-
cret qui est en lui, parce que le Père l’a marqué de son sceau, le voile qui se déchire 
du rideau du temple.

Alors – chapitres 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 – Jésus va dire avec puissance, 33 fois  : 
« Ehyeh asher ehyeh », « Je suis celui qui suis », « Je suis Dieu vivant qui se mani-
feste comme Dieu vivant ».

Et la première fois qu’il le dit, c’est dans l’évangile que l’Église nous donne aujour-
d’hui : « Ehyeh lehem », « Je suis le pain de la vie ». Et il va le dire sept fois : « Je 
suis le pain de la vie », « Je suis le pain descendu du ciel ».
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« Je suis celui qui vient dans le monde, que le Père a marqué de son sceau ».

Quand les exégètes – les scribes d’aujourd’hui – lisent l’Évangile de St Jean, ils 
disent tous qu’il n’y a pas d’ordre là-dedans, que ça se bouscule, alors ils sont obli-
gés de prendre des paires de ciseaux pour lire l’Évangile de St Jean.

Dans ces huit chapitres 6 à 13, effectivement ça se bouscule, il y a une espèce de 
révolte contre Dieu, contre le Christ, contre le Messie, contre la vocation d’Israël, 
mais il y a quand même une constante, il y a un point fixe, c’est Jésus qui dit qu’il est 
le Dieu vivant.

« Ehyeh » : « Je suis ».

« Avant qu’Abraham m’ait vu, je suis », « Je suis la résurrection », « Je suis la lu-
mière du monde », « Je suis le bon pasteur », « Je suis la vie »...

Mais ce qui commande tout, c’est : « Je suis le pain de la vie ». Comme pour dire : 
« Ça, ça dépasse tout ». C’est la révélation de la révélation, c’est le sceau de l’Apo-
calypse qui s’ouvre. « Je suis le pain de la vie ».

Jésus va mourir, on le sait bien, je ne vous apprends rien en disant que Jésus fixe 
son front sur Jérusalem pour être soulevé dans sa première ascension qui est la 
Croix, rentrer à l’intérieur de la gloire vivante et lumineuse, resplendissante, qui fait 
disparaître toutes les ténèbres de la Croix glorieuse.

Bien sûr il va ressusciter d’entre les morts.

Il va monter au ciel.

A chaque fois il va délivrer des myriades de flots d’huile sainte, de parfums, de dé-
lices, de grâce, à chaque être humain, et à chaque fois de manière différente.

Il va s’asseoir à la droite de Dieu le Père tout-puissant.

Il va passer à travers le rideau du sceau qui est le sien, qui est le sceau du Père, 
pour  pénétrer  au-delà du voile  et  scruter  les profondeurs du Saint-Esprit,  scruter 
toutes les profondeurs du Père,  comme un sceau pénètre à l’intérieur d’un sceau 
pour faire (…) et pour scruter les profondeurs de sa propre divinité dans son Hypo-
stase.

Il passe au-delà du voile et il pénètre comme prêtre éternel.

Et quelle est la fonction du prêtre éternel ? C’est de consacrer dans la Très Sainte 
Trinité ce qui rassasie Dieu lui-même et fait ses délices à jamais.
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« Je suis le pain de la vie ».

Si tu veux savoir ce qui rassasie, lorsque tu scrutes les profondeurs de Dieu et de 
chacune des trois Personnes de la Très Sainte Trinité, si tu veux savoir ce qui rassa-
sie et fait les délices de chacune des trois Personnes et de la nature divine du Dieu 
éternel et incréé…

C’est au-delà du voile. Et c’est pour ça qu’il a fallu qu’il passe au-delà du voile. Et 
pour ça il est passé à travers le rideau du temple qui est sa propre chair et il s’est as-
sis, c’est ce qu’on dit dans le Credo, il s’est assis à la droite de Dieu le Père.

Nous le savons bien parce que nous avons l’habitude. Il ne faut pas s’habituer à ces 
choses-là mais nous avons l’habitude, c’est vrai.

S’il y a des prêtres, c’est pour qu’il y ait le pain de la vie sur la terre comme au ciel.

Oui, bien sûr, il est né, il a souffert d’une souffrance immensément grande, abyssale, 
continuellement, c’est vrai, il est descendu aux enfers, il a transformé tout ce qui était 
ténèbre en gloire, porté sur les mains de tous les anges glorieux sans exception.

Bien sûr il est ressuscité d’entre les morts, « Je suis la résurrection et la vie », c’est 
vrai qu’il est ressuscité d’entre les morts, il a traversé tous les actes purs, tous les ac-
complissements de tout ce qui existe avec toutes les energeia de sa résurrection, 
c’est vrai, il a fait éclater tout cela dans l’anastase.

C’est vrai qu’il s’est assis à la droite de Dieu son Père qui l’a marqué de son sceau. 
C’est vrai, il a envoyé l’Esprit Saint. C’est vrai, il vient juger les vivants et les morts.

Et pourtant il a marqué un arrêt dans cette avancée de sa vie divine hypostatique in-
créée dans la lumière de gloire, il a mis un arrêt.

Il a dit : « Je suis le pain de la vie ».

Il a institué l’Eucharistie, bien sûr, nous le savons bien.

Mais avant d’être livré d’amour et de lumière glorieusement à chacun d’entre nous, il 
nous a lavé les pieds, et avec une dévotion !

Et il s’est englouti dans le pain et dans la coupe qui était au bout de la table, pendant 
qu’on immolait les agneaux dans le temple de Jérusalem, il a pris ce pain de l’of-
frande et il a dit les paroles de la transsubstantiation.

En disant les paroles de la transsubstantiation, il l’a fait dans sa mémoire, c’est-à-dire 
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dans l’instant de son incarnation, et  il  a repris tout le mouvement incréé dans le 
monde quasi-incréé de toute sa vie depuis l’incarnation jusqu’à la fin du monde, il a 
tout rassemblé et il l’a englouti, il l’a jeté à l’intérieur de l’Eucharistie, il a dit : « Ceci 
est mon corps ».

« C’est le pain de la vie »
« Je suis le pain de la vie »
« Celui qui me mangera aura la vie éternelle »
« Celui qui boit mon sang n’aura plus jamais soif »

C’est extraordinaire ! Il a fait ça, entre nous soit dit, pour nous remercier, pour remer-
cier Marie, pour remercier son Père et pour remercier ceux qui sont engendrés par 
Marie et Joseph, pour nous remercier. C’est pour ça qu’on appelle ça Eucharistie.

Ils lui ont donné de quoi aimer à travers tout ce qu’il a vécu, alors en action de grâce 
il institue l’Eucharistie.

« Ouvrez-moi les portes de justice »
« Vous m’avez donné un corps passible »

Alors en action de grâce, en remerciement, il s’est mis à genoux et il nous a lavé les 
pieds, et il a remercié.

Le pape Jean-Paul II a voulu que ce soit un mystère du Rosaire :  l’Institution de l’Eu-
charistie. C’est un mystère de Marie en fait. Eucharistie, ça veut dire action de grâce. 
« Je te remercie, je remercie Joseph ». C’est un remerciement à la sponsalité imma-
culée, palpitante, lumineuse, transfigurée.

Et là il s’est englouti dans l’Eucharistie, et à partir du moment où il s’est englouti dans 
l’Eucharistie… Pourquoi  s’y  est-il  englouti ?  Pour  demeurer  dans chaque instant, 
dans chaque moment, continuellement, et aussi éternellement, dans ce qu’il est : il 
est le pain de la vie.

Alors bien sûr, après qu’il eut institué la messe, qu’il eut institué l’Eucharistie, qu’il eut 
institué ce sanctissime sacrement, il est parti au ciel, il a connu la résurrection.

Il n’y a rien de nouveau d’ailleurs pour lui dans la résurrection puisqu’il est dans la vi-
sion béatifique depuis le premier instant de sa conception.

Ce qui est nouveau, c’est l’Eucharistie. Ce qui est nouveau, ce qui transforme toutes 
ses pensées, ce qui transforme toutes nos pensées, ce qui transforme totalement 
toute pensée humaine, c’est qu’il institue l’Eucharistie, c’est qu’il s’institue lui-même, 
il s’engloutit, il se cache dans le creux du rocher.
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Alors bien sûr il peut monter à la droite de Dieu le Père.

Et pendant qu’il est monté à la droite de Dieu le Père, qu’il passe dans le Saint des 
Saints, au-delà du voile, pendant ce temps-là, en même temps, il a mis un arrêt et il 
s’est  fait  nourriture  dans  un  état  victimal  éternel  d’amour,  dans  une  immolation 
d’amour, une dévotion vis-à-vis de nous, vis-à-vis de chaque être de vie, dans la pré-
sence réelle du sceau par lequel le Père l’a marqué.

Nous ne nous arrêterons jamais assez là-dessus.

Vous me direz : « C’est impossible, tu ne peux pas être en même temps dans la ré-
surrection, à la droite du Père, dans toutes les  gloires, dans l’intimité… et en même 
temps dans l’état victimal éternel d’amour, dans l’immolation, dans ce qui rassasie le 
Père et puis... »

Il y a un passage qui est très beau dans le Livre des proverbes je crois.

C’est que le pain qui descendait du ciel, la manne qui descendait du ciel était de 
l’épaisseur d’une petite galette, mais c’était recouvert le matin par de la rosée, et la 
rosée pénétrait la galette comme pour la cuire et s’évaporait en même temps.

Nous savons bien que la rosée, ça représente le Verbe de Dieu. C’est le Verbe de 
Dieu qui recouvre le pain. Le Verbe de Dieu pénétrait cette galette que les enfants 
d’Israël ont découvert.

Et  à  l’évaporation,  à  la  cuisson,  ils  prenaient  de cette  manne.  Moïse leur  a  dit : 
« C’est le pain du ciel ». Les nuées de gloire se sont ouvertes, les écluses, et elles 
ont fait descendre le pain du ciel.

Eh bien ce pain qu’ils mangeaient s’adaptait au goût de chacun.
C’est tellement extraordinaire cette histoire !

Jésus est dans un état de dévotion, il est notre serviteur et il fait de nous ses amis, 
son amour, et il institue l’Eucharistie parce qu’il reste sur la terre.

Il s’en va : « Il vaut mieux pour vous que je m’en aille », « Je ne suis pas encore 
monté vers mon Père et votre Père, ne t’accroche pas à moi », « Je vous enverrai 
l’Esprit Saint », oui, c’est vrai, mais il reste sur la terre.

Et il se donne à être le rassasiement et les délices de celui qui s’adapte à chacun 
d’entre nous, comme il s’adapte à l’Époux incréé de Dieu en qui il s’est entièrement 
laissé dévorer pour produire l’extase, le ravissement, le sommeil substantiellement 
passif d’amour du Saint-Esprit à l’intérieur de lui-même.
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Quand il dit : « Je suis le pain de la vie », ça veut dire qu’il dit qu’il est Dieu, qu’il ras-
sasie Dieu et qu’il est la source de tous les délices de Dieu dans l’Esprit Saint, « Je 
suis le pain de la vie », les trois.

S’il est descendu du ciel dans le Noël glorieux de la transfiguration originelle, c’est 
pour faire la prophétie du Noël glorieux, de son incarnation ultime, terminale, dans le 
sceau duquel le Père l’a marqué.

La seule solidité, la seule lumière, le seul rassasiement, la seule œuvre de Dieu, le 
seul travail, la seule transformation où Dieu transforme tout jusqu’à la racine et pour 
l’éternité, c’est : « Je suis le pain de la vie », et « Que vous croyez en celui que le 
Père envoie », parce que Dieu envoie Dieu dans le rassasiement de Dieu.

Nous le savons, tout cela, bien sûr, nous savons tout cela par cœur, mais…

Il y a quelque chose dans le Fils unique de Dieu, l’Épousée des noces sublimes du 
rassasiement éternel dans la Très Sainte Trinité, c’est qu’il ait décidé d’y habiter jus-
qu’à  la  fin  du  monde  pour  faire  éclater  dans  l’ouverture  du  rideau,  du  voile, 
l’animation immédiate de la gloire de Dieu vis-à-vis de nous, dans la dernière messe 
de la Jérusalem nouvelle, jusque-là, jusqu’à ce jour-là il s’est englouti là pour y de-
meurer.

C’est le sacrement des sacrements.
C’est le sceau des sceaux.

En même temps il est dans la gloire, mais il est le pain de la vie, et avec le pain de la 
vie il n’y a plus aucune différence, il n’y a plus aucun espace, il n’y a plus aucune dis-
tance entre Dieu et nous dans le pain de la vie.

Tout le travail de Dieu, tout ce que Dieu veut faire pour la transformation surnaturelle, 
divine et glorieuse de tout ce qui existe, consiste en ceci : que nous puissions nous 
nourrir et être entièrement saisis, pris, transformés dans le monde nouveau du pain 
de la vie.

C’est l’évangile d’aujourd’hui (Jean 6, 24-35).
Il faut relire souvent ce chapitre 6.

« Que devons-nous faire pour travailler aux œuvres de Dieu ? »

« L’œuvre de Dieu », le travail de l’union transformante de Dieu, la transformation to-
tale que Dieu opère, « c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé ».

« C’est mon Père qui vous donne le pain véritable venu du ciel. Parce que le pain de 
Dieu, c’est celui qui descend du ciel pour donner la vie au monde. »
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Alors renouvelez complètement toutes vos pensées et rentrez dans la pensée de 
Dieu, laissez tomber vos manières de penser d’autrefois et rentrez dans le monde 
nouveau de l’action de grâce, de la louange victimale d’amour de Dieu.

C’est vrai, si je me nourris, si je me laisse assimiler et si je m’assimile moi-même tout 
l’amour de Dieu, il est impossible que je puisse avoir besoin d’autre chose, il est im-
possible que je puisse avoir soif d’être en aspiration d’autre chose.

A partir du moment où il y a eu l’Eucharistie, Marie l’a reçue, Joseph aussi, et dans la 
résurrection ils sont dans ce rassasiement d’anastase résurrectionnel, ils reçoivent 
l’action de grâce et le remerciement et ils n’ont soif de rien d’autre.

De même que le Père n’a soif de rien d’autre que la disparition du rassasiement qui 
s’opère en lui, dans son Fils, dans l’Épousée toute entière.

La substance de la vie éternelle, c’est l’Eucharistie.

Et il s’adapte au goût de chacun.

C’est une grâce d’amour en affinité subtile, délicate, merveilleuse, glorieuse, éternel-
lement, avec chacun.

C’est une motion divine de ravissement, d’assomption et d’unité réelle, vivante, lumi-
neuse, délicieuse, dans l’acte pur de ces délices.

Marie et Joseph glorifiés dans l’anastase  ont été tellement loin dans l’assimilation, 
dans ce travail, dans cette transformation totale, que leur fécondité dans l’ouverture 
des temps, dans le rideau et le voile qui doivent s’en déchirer pour que l’aller et le re-
tour, le flux et le reflux de ces émanations, de ces rassasiements et de ces délices se 
fassent sur nous, est qu’ils engendrent à l’intérieur du pain de la vie la résurrection 
universelle s’ouvrant elle-même à l’intérieur des profondeurs du rassasiement et des 
délices des trois Personnes de la Très Sainte Trinité.

C’est le seul travail.
C’est le travail de Dieu.

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.

Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,
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per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 

judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum. Et vitam venturi saeculi.

Amen
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Dimanche 1er août au Soir,
18ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_3Messe.mp3

Exode 16, 2...15 ; psaume 77, 3...54 ; Éphésiens 4, 17...24 ; Jean 6, 24-35

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_3Accueil.mp3

La messe est une mission : une des trois Personnes de la Très Sainte Trinité est en-
voyée en mission dans la création toute entière

Audio de l’Homélie de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_3Homelie.mp3

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est la troisième messe aujourd’hui.
« Il suffit que tu ouvres les yeux, tu verras le salaire du méchant ». 
La messe, c’est une mission. 
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Une des trois Personnes de la Très Sainte Trinité est envoyée en mission dans la 
création toute entière pour traverser les temps jusqu’à la fin en habitant au milieu 
d’elle.

Le Verbe de Dieu, l’Épousée incréée de Dieu, Créateur de tout ce qui existe, qui illu-
mine tout homme à l’instant où il  le crée dans ce monde, celui qui vient dans le 
monde, sa mission amplifie le mystère de sa Croix glorieuse jusqu’à la fin du monde, 
et nous rentrons dans la mission par la messe.

« Je suis la lumière du monde », « Les ténèbres ne peuvent pas l’arrêter », « Je suis 
la résurrection », « Je suis la porte d’entrée ».

Alors nous célébrons la messe, c’est lui qui a voulu que ça se fasse comme ça.

Il a une dévotion vis-à-vis de nous dans l’incarnation, il se dévoue continuellement, il 
nous emporte avec lui jusqu’à l’ouverture des sceaux, parce que la première Per-
sonne de la Très Sainte Trinité a mis son sceau sur lui.

Alors nous rentrons dans le chemin de la rédemption.

Il vient s’immoler à travers nous, à travers nos mains, pour nous arracher au pouvoir 
de Lucifer, nous arracher à l’esprit de ce monde qui est un esprit de péché.

C’est quoi, l’esprit de ce monde ? C’est un esprit où chaque pas que nous faisons 
nous sépare de Dieu parce nous vivons en dehors des invitations divines d’immacu-
lation, d’humilité, de sainteté surnaturelle, de ressemblance de Dieu.

La messe, c’est cette capacité, cette porte qui s’ouvre où nous pouvons embarquer, 
si je puis dire, sur la barque de la sanctification, de la glorification du Père et des dé-
lices du Saint-Esprit.

Nous ne pouvons plus continuer à marcher avec les pensées et l’esprit de ceux qui 
vivent dans l’esprit de ce monde. Un partage doit se faire, une transformation totale.

Nous le savons très bien, le champ c’est le monde entier, et les moissonneurs, ce 
sont les messagers, ce sont les anges de Dieu par myriades. Ils vont d’abord mois-
sonner l’ivraie. L’ivraie, ce sont les fils, les enfants de l’esprit de ce monde. Et ensuite 
ils moissonneront les épis pleins, le froment, le vin nouveau et l’huile fraîche.

Et tout ça, ça se fait sans être vu.

Dieu Père Fils et Saint-Esprit nous a marqués de son sceau pour que nous entrions 
dans la Jérusalem nouvelle de la terre, dans la transformation totale et le mariage 
spirituel accompli, dans le flux et le reflux de la gloire de Dieu et de la grâce dans son 
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accomplissement, sa surabondance finale.

C’est pour ça qu’ici nous célébrons toujours la troisième messe, pour demander pour 
ceux qui sont complètement en dehors de tout ça, pour les visiter et faire en eux ce 
qu’ils ne feront jamais, ce qu’ils n’ont jamais voulu faire parce que ce n’est pas leur 
vie, ça ne les intéresse pas, mais néanmoins il faut demander pardon parce que la li-
berté doit rester jusqu’à la fin de rentrer dans le royaume du soleil resplendissant 
d’amour et l’éternité de Dieu, du Père et de l’Épousée.

Vous savez, quand nous disons la messe, nous ne sommes pas du tout dans un en-
vol incarné de lumière dialectique où il y a le bien et le mal qui s’opposent. Ce n’est 
pas ça. Nous rentrons dans le cinquième ciel, le cinquième sceau de l’Apocalypse. 
Ce n’est pas du tout binaire, ce n’est pas du tout le yin et le yang.

C’est marial, c’est l’Immaculée Conception qui se déploie dans la sponsalité surnatu-
relle accomplie, le mariage spirituel universel, l’ouverture des temps, la pénétration 
de l’animation sans voile, l’animation immédiate de la lumière vivante de chaque ins-
tant présent à l’intérieur de l’ouverture des sceaux de l’Apocalypse.

La messe, ce n’est pas une lutte entre le bien et le mal, c’est tout à fait autre chose.

Ceux  qui  sont  marqués,  masharisés,  transformés  surnaturellement,  assumés  en 
Dieu dès cette terre, avancent jusqu’à l’autel de Dieu et pénètrent dans la nuée, et ils 
savourent, ils scrutent les secrets profonds et éternels de la troisième Personne de la 
Très Sainte Trinité pour faire les délices de Dieu, pour être dans les délices de Dieu 
en lesquels il crée le ciel et la terre et pour quoi il a créé le ciel et la terre.

Voilà, c’est la troisième messe. La messe est une mission. Dieu est envoyé et nous 
sommes, nous, dans notre fond intérieur, dans notre chair, dans notre cœur ouvert 
de tous les côtés, mille fois et dix mille fois, le terme terminant de la mission divine.

Le cheval blanc de l’Apocalypse avance avec ces myriades qui le suivent. Celui qui 
le monte a un manteau blanc trempé dans le sang, et son nom est écrit sur son front 
et sur son côté, c’est : le Verbe de Dieu : Ὁ λόγος τοῦ θεοῦ. Il avance en vainqueur 
pour vaincre et pour vaincre encore. Il va vaincre quoi ?

Lui en nous et nous en lui, et le Saint-Esprit à l’intérieur de la paternité de Dieu, pen-
dant ce temps-là, en même temps que nous, et les deux, et les trois, et les quatre, et 
les cinq se mélangeant sans disparaître jamais ni l’un ni l’autre, le troisième et le 
quatrième dans le cinquième.

Jésus disait : « Lorsque vous verrez toutes ces choses, mettez-vous debout, redres-
sez la tête, c’est votre délivrance qui arrive ».
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Nous  la  voyons,  la  délivrance,  dans  la  messe,  nous  l’atteignons,  elle  atteint  les 
portes, le monde, l’univers de l’anastase qui s’ouvre, le voile qui se déchire, et nous 
allons passer dans le sacerdoce d’amour victimal du Christ assis à la droite du Père, 
et puis en mission dans l’hostie, dans la présence du pain de la vie.

« Celui qui mange de ce pain aura la vie éternelle ».
« Je suis le pain de la vie ».
« Nul ne va au Père sans passer par moi ».

Il n’existe pas de nom autre que celui de Ieshoua, de Jésus, par lequel nous puis-
sions être sauvé.

« Celui qui mange de ce pain vivra éternellement ».
« Celui qui ne mange pas de ce pain n’aura aucune part avec moi dans le royaume 
du Père ».

C’est bien la Révélation, vous savez, de la bouche de Jésus, du Fils unique de Dieu, 
c’est drôlement bien parce qu’au moins on n’a pas à se torturer le cœur, ni l’âme, ni 
l’esprit, ni la chair, ni le sang, on y rentre avec une confiance totale, une espérance 
accomplie pour atteindre les sources d’une charité absolument, surnaturellement et 
divinement parfaite.

Nous avons été créés par Dieu pour la sainteté. Dieu ne nous a pas créés pour que 
nous ne soyons pas des saints. Alors nous célébrons la troisième messe tous les 
jours ici pour ça, pour demander pardon pour tous ceux qui sont totalement en de-
hors de cette mission invisible d’une Personne divine dans la nature humaine toute 
entière, totalement en dehors de ça. « Nous demandons pardon, ils ne savent pas ce 
qu’ils font ».

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Nous allons monter à l’autel, et de l’autel nous allons monter au sommet où se trouve 
l’autel véritable et sublime, celui à l’intérieur duquel s’ouvrent les portes du Pain de la 
vie, du rassasiement éternel de Dieu et des délices des noces du Saint-Esprit.

Nous le faisons en étant entièrement illuminés à l’intérieur de nous-mêmes et à tra-
vers nous de la nature humaine toute entière par la lumière surnaturelle d’une foi 
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pénétrante. Nous pénétrons à l’intérieur de Dieu. Nous n’avons pas été créés par 
Dieu sur la terre pour une autre lumière.

Alors pour vous je prépare une hostie en mémorial eucharistique. C’est extraordi-
naire  de  recevoir  une  hostie  en  mémorial  eucharistique !  C’est  une  grâce  de 
préparation.

A un moment donné il  y a eu l’Immaculée Conception qui est apparue, c’est une 
grâce de préparation, et puis après il y a l’Immaculée Conception de la Jérusalem 
dernière, celle qui est à nos portes.

Dans quelques mois il va y avoir une ouverture merveilleuse. Cette ouverture durera 
peu de temps. Il faut que nous puissions nous y introduire, il faut s’y préparer, et 
c’est pour ça que nous faisons tous les soirs ici une messe de préparation.

Nous sommes prêts, nous avons la grâce pour ça, nous avons dit Oui dès le départ, 
c’est ça qui est génial, dans l’animation immédiate nous avons dit Oui dès le départ, 
alors ce Oui est inscrit dans l’acte pur tout entier de celui qui est notre dévotion si je 
puis dire.

Il nous a lavé les pieds pour que nous puissions voler librement jusqu’au sommet 
des monts. Et c’est au-dessus du sommet des monts qu’il y a la Jérusalem nouvelle. 
Le cerf blessé va savourer la brise fraîche de notre vol dans la transformation.

Quelquefois on se demande : « Mais qu’est-ce qu’il fait le Bon Dieu ? Qu’est-ce qu’il 
attend ? ».

Il parcourt la terre toute entière, il parcourt l’univers tout entier, il parcourt chaque ins-
tant  présent  depuis  le  début  jusqu’à  la  fin  du  monde :  il  cherche un  cœur  pour 
pénétrer en lui et il ne le trouve pas.

Voilà ce qu’il fait.
Si tu veux savoir ce qu’il fait, c’est ça.

Ah oui, c’est vrai, un jour il a trouvé l’Immaculée, alors il s’est engolfé dedans et il a 
célébré l’Eucharistie jusqu’à la fin du monde.

Il cherche partout, continuellement, sur toute la surface de la terre, quelqu’un qui lui 
ouvre toutes ses portes, qu’il puisse venir pénétrer et trouver sa respiration pacifique, 
sa dilatation, son repos, sa paix, son sommeil mystérieux, celui à partir duquel il va 
assumer l’Immaculée Conception dans son accomplissement éternel.

Il faut avoir beaucoup d’amour pour Jésus pour être chrétien. Beaucoup ! Un amour 
total ! Notre mission sur la terre n’est pas une petite mission vous savez, elle condi-
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tionne pratiquement tout. Enfin c’est à nous d’en décider en disant Oui.

Et la transformation totale de tout nous-mêmes dans le mariage spirituel va surabon-
der dans ce Oui de manière vivante, féconde, efficace, universelle, transsubstantiée.

L’engendrement divin de l’Hypostase de Dieu va nous envahir, va nous prendre jus-
qu’à la racine de tout nous-mêmes.

Le Christ, le Messie de Dieu, l’Épousée, et nous, nous sommes Un. 

Ça, c’est le cinquième sceau de l’Apocalypse qui est en train d’ouvrir ses portes, la 
trompette a déjà sonné.

Alors vous, vous êtes derrière moi, votre rôle c’est de me pousser par derrière. Pous-
sez, allez-y, poussez-moi pour que la messe puisse être célébrée et que le pardon 
soit donné, et puis que l’opacité invincible du meshom soit brisée. C’est nécessaire !
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Lundi 2 août

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/02_1Messe.mp3

Nombres 11, 4-15 ; psaume 80, 12-17 ; Matthieu 14, 13-21

Audio du psaume 90,
de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/02_2Messe.mp3

Nombres 11, 4-15 ; psaume 80, 12-17 ; Matthieu 14, 13-21

Audio de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/02_3Messe.mp3

Nombres 11, 4-15 ; psaume 80, 12-17 ; Matthieu 14, 13-21
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Mardi 3 août

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/03_1Messe.mp3

Nombres 12, 1-13 ; psaume 50, 3...13 ; Matthieu 14, 22-36

Audio de l’office de Tierce, du psaume 90,
de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/03_2TierceMesse.mp3

Nombres 12, 1-13 ; psaume 50, 3...13 ; Matthieu 14, 22-36

Audio des Vêpres, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/03_3Messe.mp3

Nombres 12, 1-13 ; psaume 50, 3...13 ; Matthieu 14, 22-36
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Mercredi 4 août,
St Jean-Marie Vianney

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/04_1Messe.mp3

Nombres 13, 1...25 et 14, 1...35 ; psaume 105, 6...23 ; Matthieu 15, 21-28

Audio du Psaume 90, de la Messe de l’aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/04_2Messe.mp3

Nombres 13, 1...25 et 14, 1...35 ; psaume 105, 6...23 ; Matthieu 15, 21-28

Audio du Magnificat, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/04_3Messe.mp3

Nombres 13, 1...25 et 14, 1...35 ; psaume 105, 6...23 ; Matthieu 15, 21-28
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Jeudi 5 août,
Dédicace de la basilique Ste Marie-Majeure

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/05_1Messe.mp3

Nombres 20, 1-13 ; psaume 94, 1...9 ; Matthieu 16, 13-23

Audio du Psaume 90, de la Messe de l’aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/05_2Messe.mp3

Nombres 20, 1-13 ; psaume 94, 1...9 ; Matthieu 16, 13-23

Audio des Vêpres, Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/05_3Messe.mp3

Nombres 20, 1-13 ; psaume 94, 1...9 ; Matthieu 16, 13-23
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Vendredi 6 août,
Fête de la Transfiguration de Jésus

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_1Messe.mp3

Daniel 7, 9...14 ; psaume 96, 1...9 ; Marc 9, 2-10

Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_2DebutMesse.mp3

Daniel 7, 9...14 ; psaume 96, 1...9 ; Marc 9, 2-10

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

6 août de l'année de St Joseph, fête de la Transfiguration de Jésus, jour de la mort  
du pape Paul VI en 1978 ; la vision de Daniel (7, 9...14) ; nous sommes invités par la 
foi à pénétrer dans le royaume du mystère de la Transfiguration ; le Saint-Esprit ap-
paraît,  le  Père fait  entendre sa voix  ;  le  6ème jour  et  la  sponsalité  ;  la  virginité 
surnaturelle de Marie et de Joseph ; « ses vêtements devinrent resplendissants » 
(Marc 9, 2-10) ; Marie ne cesse depuis sa conception, et en plénitude, avec la puis-
sance du Saint-Esprit, de pénétrer et de scruter les profondeurs de Dieu le Père ; 
Joseph et  Marie  disparaissent  ensemble  dans un mouvement  d'obombration  ;  la 
Transfiguration est une rupture à l'intérieur de Dieu qui prend chair et qui va engager 
sa course dans la  lumière glorieuse,  sacerdotale et  royale de la  Croix  ;  de quoi 
parlent Jésus, Élie et Moïse ? ; de la nuée qui les obombre, une voix se fait en-
tendre  :  «  Écoutez-le  »  ;  l’Église  devient  sacerdotale,  royale,  sainte,  sponsale, 
prophétique, glorieusement ; le pape Jean-Paul II a dit que la transfiguration est une 
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propriété de la sponsalité ; Jésus est né transfiguré ; nous sommes invités à nous 
laisser  emporter  dans  la  Jérusalem nouvelle  de  cette  Transfiguration  parce  que 
l'heure est arrivée de la manifestation du signe et de la venue du Fils de l'Homme 
dans la Croix glorieuse ; la dormition, le sommeil mystérieux, c'est avant tout St Jo-
seph  en  qui  le  Père  écoute  la  voix  du  Fils  qui  s'incarne  dans  l'Immaculée 
Conception ; nous sommes invités à rentrer avec Joseph et Marie dans l'au-delà 
d'une croissance continuelle de Jésus qui passe au-delà du voile dans la droite du 
trône éternel et incréé de la divinité que scrute Marie continuellement pour une virgi-
nité nouvelle de Dieu dans son unité avec la sponsalité universelle et glorieuse dont 
nous sommes les membres agissants par la prière

Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_2SuiteMesse.mp3

Audio des Vêpres, Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_3Messe.mp3

Daniel 7, 9...14 ; psaume 96, 1...9 ; Marc 9, 2-10

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est l’année de St Joseph.
Et nous voici arrivés au sixième jour, la Transfiguration.

C’est aussi l’anniversaire de la mort du pape St Paul VI.
Il s’est endormi le jour de la Transfiguration en 1978.

Le Saint-Esprit et St Joseph, la Sainte Famille, ouvrent les portes de la Jérusalem 
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nouvelle devant nous pour que nous puissions y être emportés.

Jésus prend ceux qui vivent des trois blancheurs, Pierre, Jacques et Jean, comme 
des anaphores pour parfumer tout le mystère, toute la vivante réalité lumineuse et 
glorieuse des myriades et des myriades qui ouvrent les portes de la lumière dans la 
disparition des ténèbres.

C’est le sixième jour.

Le sixième jour, Jésus emporte l’Église de la terre en même temps que les myriades 
et les myriades d’intériorités sans limite et sans fin resplendissantes de fascination et 
de tremblement d’amour et de gloire des anges, et puis, en même temps aussi, ces 
milliards et  ces milliards d’innocences divines broyées,  crucifiées,  revêtues de la 
robe blanche, du sacerdoce immaculé, du vêtement blanc, chevauchant les nuées 
du ciel comme Élie le prophète, dans un manteau qui est blanc comme la neige au 
soleil et trempé dans le sang, et qui sont dans la Croix glorieuse de Jésus parce 
qu’ils sont embrassés et qu’ils absorbent, ils assimilent la mort avec Jésus pour sa 
disparition.

Il est beau d’ailleurs le passage du prophète Daniel d’aujourd’hui (Daniel 7, 9...14).

Il y a plusieurs trônes, et puis on voit l’Ancien tout blanc, tout immaculé, toute lu-
mière.

Et puis « des myriades de myriades », « des milliers de milliers ». C’est beau cette 
manière de manifester le cinquième sceau de l’Apocalypse ! Ces milliers de milliers, 
c’est toute l’humanité qui resplendit, qui intègre, qui assimile et qui se laisse empor-
ter au pied de la transfiguration paternelle de Dieu. Et « des myriades de myriades » 
qui se tiennent devant lui !

Et puis des torrents, des océans, des fleuves de gloire qui sortent de son trône, qui 
pour moi représentent toutes ces transfigurations de l’âme de ces myriades d’enfants 
qui sont sous l’autel, ces myriades, ces milliards et ces milliards qui sortent et qui 
glorifient Dieu.

Ce passage du prophète Daniel est vraiment magnifique !

« Et un fleuve de feu coulait, qui jaillissait devant lui ».
Alors « on ouvrit des livres ».

« Son trône était fait de flammes de feu », c’est le mariage spirituel, la vive flamme 
d’amour du Saint-Esprit palpitant qui apparaît, « avec des roues de feu ardent », ces 
cercles de feu,  ce tourbillon,  cette  tornade,  l’éternité  vivante rendue visible  dans 
l’amour flamboyant de Dieu.
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Alors il y a notre humanité, des milliers de milliers qui le servent, sont devant lui, et 
puis ce fleuve de feu qui coulait, jaillissant devant lui.

Et c’est le sixième jour.
C’est une indication du mystère de la Transfiguration.

Quand on a un mystère de la foi, on est invité à s’introduire à l’intérieur de lui, on est 
invité par la foi à s’avancer et tranquillement pénétrer dans le royaume de ce mys-
tère, à avancer et petit à petit, mais même aussi de manière fulgurante en même 
temps, les deux, venir y habiter, jusqu’à ce qu’on soit tout à fait à l’intérieur de sa vi-
vante pénétration à l’intérieur de Dieu et à l’intérieur de nous.

Le sixième jour, ça signifie que la Transfiguration nous montre l’intérieur d’elle-même 
dans la Très Sainte Trinité.

Parce qu’il y a une apparition aussi – c’est très rare ça – une apparition du Saint-Es-
prit, le Saint-Esprit qui apparaît.

Et bien sûr le Père fait entendre sa voix, il dit : « Shm’a », le premier commandement 
de Dieu. Le premier commandement de Dieu, c’est : « Shm’a », « Écoute », « Tu ai-
meras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  âme,  de  toutes  tes 
forces », « Shm’a », « Écoute ». La voix, donc la présence, et le tout aussi dans une 
obombration – l’évangile de St Marc (9, 2-10) dit qu’il les obombra –, au milieu de 
cette nuée, au milieu de cette réalité lumineuse à l’intérieur de laquelle on est intro-
duit  dans le sixième jour,  c’est-à-dire dans le mariage,  parce que tous ces mots 
révélés indiquent bien que c’est la sponsalité à l’état pur.

C’est le sixième jour que Dieu crée l’homme et la femme à son image et à sa res-
semblance. A Cana c’était le troisième jour. Et là, dans l’évangile, c’est le sixième 
jour, c’est la Transfiguration. C’est le troisième jour multiplié par deux.

Le sixième jour, la Transfiguration, il faut demander au Seigneur de nous y introduire 
et surtout de faire que s’écoule à l’intérieur de nous ce qu’il a à écouler à l’intérieur  
de nous et à travers nous dans la gloire et le trône de Dieu lui-même.

L’année de St Joseph, vous savez, ça ne se passera semble-t-il qu’une fois dans 
l’histoire du christianisme qu’on fête la Transfiguration pendant que les autres sont 
restés en bas de la colline, de la montagne, de la haute-montagne.

La virginité surnaturelle de Marie et de Joseph, c’est un trône où la paternité et l’ap-
parition du Saint-Esprit sont telles que le Fils de l’Homme réalise son approche pour 
recevoir toute domination, toute royauté, toute gloire.
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Toute domination, c’est le sacerdoce d’amour victimal avec toutes les dominations 
sans limite et sans fin. Il est prêtre éternel, il s’approche du trône de la sponsalité in-
carnée et glorieuse, immaculée, blanche comme la neige.

Le vêtement de Jésus est resplendissant comme la neige au soleil. C’est St Marc qui 
dit ça : « Ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que per-
sonne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille ».

C’est Jésus qui apparaît avec ses vêtements resplendissant d’une blancheur qui dé-
passe la terre, qui dépasse l’univers. C’est l’Église, c’est Jésus vivant et entier dans 
son Église toute entière qui apparaît là, la Jérusalem de Jésus vivant et entier rempli 
de lumière, Marie et Joseph.

« Des  trônes  furent  établis ».  Et  des  fleuves  de  feu  s’écoulent  pour  les  enfants 
puisque l’autel est désormais ouvert à l’apparition, les membres vivants de Jésus vi-
vant qui dans le mariage spirituel s’ouvrent et resplendissent de l’unité glorieuse, de 
l’unité transfigurée de cette lumière-là de la sponsalité en affinité avec le jugement de 
la cinquième et de la sixième demeure au sixième jour…

« Et il lui fut donné domination », ça c’est le sacerdoce victimal éternel d’amour, il 
passe à travers le voile, au-delà du voile, dans le trône de la paternité de Dieu, à la 
droite, « gloire », parce que toute la gloire manifestée, la kabod, toute la gloire mani-
festée  de  Dieu,  « Ehyeh  asher  ehyeh »,  « Je  suis  celui  qui  suis »,  dans  la 
manifestation du je suis qui est le nôtre, « et royauté », la sainteté, il règne en attirant 
tout à lui dans le mystère de la Transfiguration.

Si on regarde Jésus crucifié, le mystère de la Croix, Jésus immolé, Jésus agneau, 
Jésus prêtre, Jésus glorieux, on voit qu’il a pénétré en réalité dans une obombration 
particulière.

L’évangile de St Marc pour la Transfiguration – je ne sais pas si vous avez remarqué 
– montre qu’on se trouve dans la manifestation au sommet de la montagne de l’In-
carnation, du mystère de Marie qui ouvre l’au-delà de sa sponsalité lumineuse et 
transfigurée.

Parce que elle, elle ne cesse pas – c’est ça qui est bien avec Marie, on est sûr de ne 
pas se tromper quand on dit que – elle ne cesse depuis sa conception, et en pléni-
tude, avec la puissance du Saint-Esprit, de pénétrer et de scruter les profondeurs de 
Dieu le Père.

Et elle le fait dans le mariage, elle le fait dans l’humanité intégrale de l’immunité pri-
mordiale du principe de la création de Dieu mais c’est elle qui fait l’unité entre ce 
principe et son accomplissement en scrutant les profondeurs de la lumière qui est 
principielle en Dieu, et elle le fait dans l’humanité intégrale où elle disparaît. Elle est 
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extraordinaire pour ça, parce que du point de vue de la chair, du sang, elle disparaît.

Joseph et elle disparaissent d’ailleurs ensemble dans un mouvement d'obombration. 
L’ange Gabriel le lui dit : « Tu sais, la toute-puissance de Dieu va t’obombrer et le 
Saint-Esprit superviendra au-dedans de toi ». Voilà la place de St Joseph dans le 
mystère de la Transfiguration : l’obombration.

La Transfiguration ne montre pas du tout ce que sera la résurrection des morts. Sou-
vent on dit : « La Transfiguration, c’est comme une espèce de manifestation de ce 
que sera la résurrection de la chair ». Mais non, pas du tout.

La transfiguration, c’est une espèce de rupture sur le Thabor. Thabor, en hébreu, ça 
veut dire la rupture. Allez, on arrête tout, « Il se fit un silence d’environ une demi-
heure », tout s’arrête et on repart dans quelque chose d’autre. C’est l’Incarnation, 
c’est une rupture à l'intérieur de Dieu qui prend chair et qui va engager sa course 
dans la lumière glorieuse, sacerdotale et royale de la Croix.

D’ailleurs, de quoi parlent-ils, Jésus, Élie et Moïse ? Ils parlent de la Croix, ils parlent 
de ce qui doit se passer dans la Croix, ils parlent de ce qui doit se réaliser dans la 
Croix, dans l’heure de la Croix.

Mais enfin dans l’évangile de St Marc on a cette précision : « Survint une nuée qui 
les obombra », et de cette nuée glorieuse qui les obombre, celle qui obombrait lumi-
neusement Moïse, la voix se fait entendre : « Écoutez-le » : « Shm’a ».

C’est extraordinaire comment le nouveau Testament redonne le premier commande-
ment, le seul commandement de la paternité de Dieu : « Ecoutez » : « Shm’a » !

On l’écoute dans l’obombration de la sponsalité de Marie et Joseph à l’intérieur de 
l’ouverture des cinquième et sixième sceaux de l’Apocalypse.

Ça ne peut pas être autrement, c’est sûr.
C’est pour ça que tous les éléments sont présents.

Nous,  nous  avons  simplement  à  nous  approcher,  nous  laisser  emporter  dans  la 
Transfiguration de Jésus sur la plus haute montagne, sur cette haute montagne, et 
rentrer  par  les portes,  « Felix  caeli  porta »,  rentrer  dans ce royaume,  dans cette 
obombration de lumière plus éclatante que la neige dans le soleil, plus blanche que 
tout.

Et c’est Jésus entier puisque ce sont les vêtements qui resplendissent. Les vête-
ments, ça représente bien sûr l’Église de Jésus, Jésus vivant et  entier dans son 
Église.  Dans l’évangile  de St  Marc  ce sont  les  vêtements  qui  sont  transfigurés : 
« Ses vêtements devinrent resplendissants ».
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L’Église devient glorieuse. L’Église devient sacerdotale glorieusement. Elle devient 
royale, sainte glorieusement. Elle devient sponsale glorieusement. Elle devient pro-
phétique glorieusement. 

Toutes les prophéties se conjoignent là au sixième jour de l’Église. C’est là la mise 
en place, entre le cinquième et le sixième sceau de l’Apocalypse, il y a cette pénétra-
tion à l’intérieur de la sponsalité de St Joseph glorifié sur son trône qui ouvre ses 
portes parce que l’heure de la moisson est arrivée, l’heure de la vendange est venue. 

Alors on est emporté dans cette sponsalité incarnée et parfaitement glorieuse.

Quand le pape Jean-Paul II a parlé de la sponsalité, – je ne pourrais pas vous dire la 
référence mais je me rappelle que – il avait dit que la transfiguration, donc quand le 
corps est transfiguré, quand l’humanité est transfigurée, quand Jésus est transfiguré, 
enfin quand il y a le mystère de la Transfiguration, quand il y a la confirmation dans 
tous ses fruits, l’épanouissement de la Jérusalem dernière, la transfiguration est une 
propriété de la sponsalité.

Si Adam et Eve avaient parcouru par exemple mille ans sur la terre sans le péché 
originel… Pourquoi je dis mille ans ? Je n’en sais rien, mais oui : s’ils avaient été 
dans la grâce sanctifiante jusque l’affinité avec ce qui est la grâce de l’Immaculée 
Conception, tout à fait. S’ils avaient été jusque là dans leur sponsalité, ils auraient 
connu une tardemah en commun, si je puis dire, et ils auraient été transfigurés, tout 
simplement, ils auraient connu l’état de transfiguration à l’état permanent, ils auraient 
connu le sixième jour du paradis terrestre. Ce n’est pas encore la fin, après il y aurait 
encore eu à parcourir pour eux.

La transfiguration est une propriété de la sponsalité.

On le voit à Noël par exemple.

St Joseph est introduit d’une manière active et immortelle, et de plus en plus, dans la 
croissance du Royaume de Dieu et de sa gloire, ce sont des cercles de feu qui cir-
culent entre St Joseph, Marie, Jésus et le Règne du Sacré-Cœur de Jésus conçu, de 
sorte que à Bethléem cette transfiguration sponsale pénètre Jésus et Jésus la pé-
nètre  de manière telle  qu’il  traverse les  portes de la  Nativité  en divinisant  et  en 
consacrant la virginité de Marie et Joseph, comme le dit l’oraison de la messe, et Jé-
sus est né transfiguré.

La Nativité de Noël il y a deux mille ans, c’est une naissance qui n’est pas doulou-
reuse,  c’est  une  naissance  de  transfiguration,  c’est  une  naissance  dans 
l’obombration d’une gloire parfaite, d’une gloire sensible, d’une gloire kabodique.
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« La toute-puissance de Dieu t’obombrera et le Saint-Esprit superviendra de l’inté-
rieur de vous deux ». Ce sont les mêmes mots si je puis dire dans l’emportement qui 
sont signifiés dans l’évangile de St Marc.

Cela montre bien que la conception du Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel  
qui se conjoint à l’Immaculée Conception de Marie est inséparable de la conception 
de la sponsalité glorieuse de Marie et Joseph qui fait la conception de la Jérusalem 
dernière.

C’est évident pour moi que la Transfiguration de Jésus est un mystère de force virgi-
nale, glorieuse, prophétique, sacerdotale, royale, terminale, de l’Église toute entière.

Alors nous sommes invités à nous laisser emporter et pénétrer dans la Jérusalem 
nouvelle de cette Transfiguration parce que l'heure est arrivée de la manifestation du 
signe et de la venue du Fils de l'Homme dans la Croix glorieuse.

Bon, je n’en dirai pas plus, ce n’est pas la peine, mais à partir d’aujourd’hui, dans 
l’année de St Joseph, dans cette Transfiguration, une porte s’ouvre, c’est certain : il 
va falloir que nous prenions l’habitude d’y pénétrer systématiquement dans la dormi-
tion, dans le sommeil mystérieux de la Transfiguration.

Je crois que c’est l’évangile de St Luc qui dit que les apôtres, quand ils arrivent là, se 
sont endormis sous le poids… – c’est une espèce de dormition, une espèce de som-
meil mystérieux – et quand ils se sont réveillés, ils étaient à l’intérieur de la gloire de 
la Transfiguration de Jésus.

C’est beau comme détail pour nous par rapport à St Joseph, parce que la dormition, 
le sommeil mystérieux, pour nous, c’est avant tout St Joseph en qui le Père écoute la 
voix du Fils qui s'incarne dans l'Immaculée Conception.

Tout indique en tout cas que la Transfiguration, c’est un mystère de Joseph.

Alors nous sommes invités à y rentrer avec Joseph – on ne peut pas séparer Joseph 
et Marie, évidemment – mais dans l'au-delà d'une croissance continuelle de Jésus 
entier et vivant qui passe au-delà du voile dans la droite du trône éternel et incréé de 
la divinité que scrute Marie continuellement pour une virginité nouvelle de Dieu dans 
son unité avec la sponsalité universelle et glorieuse dont nous sommes les membres 
agissants par la prière.
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Samedi 7 août,
St Sixte II

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/07_1Messe.mp3

Deutéronome 6, 4-13 ; psaume 17, 2...51 ; Matthieu 17, 14-20

Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/07_2Messe.mp3

Deutéronome 6, 4-13 ; psaume 17, 2...51 ; Matthieu 17, 14-20

Audio de la Prière, de la Messe du Soir
et du début de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/07_3Messe.mp3

Deutéronome 6, 4-13 ; psaume 17, 2...51 ; Matthieu 17, 14-20
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Dimanche 8 août,
19ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_1Messe.mp3

1 Rois 19, 4-8 ; psaume 33, 2-9 ; Éphésiens 4, 30 à 5, 2 ; Jean 6, 41-51

Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_2DebutMesse.mp3

1 Rois 19, 4-8 ; psaume 33, 2-9 ; Éphésiens 4, 30 à 5, 2 ; Jean 6, 41-51

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Les 40 jours de la Transfiguration à la Croix glorieuse dans l'année de St Joseph ; la 
Parole de Dieu ; St Curé d'Ars ; « Je suis le Pain vivant, descendu du ciel » (Jean 6, 
41-51) ; « Personne ne peut venir à moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire, et moi,  
je le ressusciterai au dernier jour » (Jean 6, 44) ; « Quiconque entend l'enseignement 
du Père et s'en instruit vient à moi » (Jean 6, 45) ; « Ne contristez pas l'Esprit Saint  
qui vous a marqués de son sceau » (Éphésiens 4, 30 à 5, 2) ; « Le pain que je don-
nerai, c'est ma chair pour la vie du monde » (Jean 6, 51) ; St Joseph ; 1 Rois 19, 4-
8 ; le Cantique des Cantiques ; Dieu a voulu se nourrir de l'Immaculée Conception en 
s'incarnant pour que toute sa vie soit une exaltation de la Croix ; « Faites ceci dans 
ma mémoire » ; St Joseph a dormi deux fois ; la Parole de Dieu est une nourriture 
véritable ; Marie pleure parce que la jeunesse de ce monde ne lit pas la Parole de 
Dieu ; l'indulgence plénière nous est donnée si nous lisons la Parole de Dieu pendant 
au moins une demi-heure ; notre espérance ; Credo
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Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_2SuiteMesse.mp3

Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_3Messe.mp3

1 Rois 19, 4-8 ; psaume 33, 2-9 ; Éphésiens 4, 30 à 5, 2 ; Jean 6, 41-51

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La fête de la Transfiguration du Seigneur que nous avons célébrée vendredi se cé-
lèbre venant de l’orient au Vème siècle et le quarantième jour avant l’exaltation de la 
Croix.

Le troisième jour, c’est le dix-neuvième dimanche du temps ordinaire du mois de 
l’Assomption.

Et en fait ce sont quarante jours qui traversent comme ça, qui ont commencé à la 
Transfiguration, et le jour du dimanche il y a quelque chose qui se lève parce que le 
dimanche c’est le jour où « Dieu se lève et ses ennemis sont dispersés ».

En plus c’est le dix-neuvième dimanche et c’est l’année de St Joseph. Il y a un relè-
vement de Transfiguration pour la dix-neuvième fois de l’année de St Joseph. C’est 
beau !

Tout ça, c’est palpable.
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Chaque parole de Dieu devient palpable, délicieuse, vivante.

Elle ne fait pas que nous dynamiser, elle ne fait pas que nous plonger en avant, elle 
ne fait  pas que nous transformer,  elle  est  palpable quand Dieu se fait  palpable, 
quand Dieu se fait sensible, quand Dieu se fait voir, quand Dieu se fait savourer, 
quand Dieu se fait délicieusement prendre lorsque nous nous laissons prendre nous-
mêmes  dans  le  théâtre  prodigieux  de  cette  rencontre,  de  cette  pacifique,  flam-
boyante et délicieuse présence de Dieu, parole de Dieu. Dieu ouvre la bouche et il 
nous en remplit.

Et  le  Saint-Esprit  nous  apparaît.  Dans  la  Transfiguration  c’est  une apparition  du 
Saint-Esprit, une victoire d’amour toute lumineuse et enveloppante, obombrante, de 
la paternité vivante de Dieu d’où sortent des fleuves, des torrents d’eau vive, de feu, 
qui courent partout pour faire brûler, pour faire cuire, pour rendre délicieuse cette 
manducation, cette assimilation.

Nous avons vu passer aussi la fête du St Curé d’Ars qui a terminé sa vie le visage 
entièrement transfiguré et le cœur brûlé, brûlant, flamboyant, et sa parole, c’était de 
dire : « Comme il est bon de mourir quand on a vécu toute sa vie sur la Croix ! ».

Jésus n’a pas eu peur de dire : « Je suis le Pain de la vie ».
J’aime bien l’évangile d’aujourd’hui (Jean 6, 41-51).

Je n’avais pas remarqué mais : « Les juifs récriminaient contre Jésus ».

Il y a de l’« amertume », de la « colère », de l’« irritation », enfin tout ce que l’Épître 
aux Éphésiens (4, 30 à 5, 2) dit qu’il ne faut pas. Ils sont devenus injurieux.

Et puis ils le disaient ouvertement, dans des « éclats de voix » : « Mais enfin quoi ? Il 
dit qu’il est descendu du ciel ! « Je suis le Pain vivant, descendu du ciel » ? Com-
ment est-ce qu’il peut dire ça ? On connaît Joseph ! On est à Nazareth ici, on n’est 
pas au cinéma ! Comment ça, il est descendu du ciel ! On l’aurait vu ! On a bien vu 
Élie le prophète partir au ciel ! C’est le fils de Joseph ! Ses parents, son père et sa 
mère, nous les connaissons bien ! ». Mais apparemment ils ne les connaissaient pas 
du tout.

Dans le chapitre 6 de l’Évangile de St Jean, Jésus reprend tranquillement sous le 
souffle de l’Esprit Saint, avec une plénitude de générosité, une tendresse inouïe, un 
don parfait et délicieux de lui-même, avec beaucoup d’amour, et dans un parfum 
d’agréable odeur, il leur redit la vérité, il leur répète : « Je suis le Pain vivant, descen-
du du ciel ».

Avec cette Parole pour nous, pour moi qui suis l’Église de Jésus, pour moi qui suis la 
Jérusalem nouvelle et accomplie de Dieu, pour moi qui suis l’Immaculée Conception 
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multipliée des myriades de fois dans la terre et dans le ciel, pour moi il dit : « Per-
sonne », et je trouve ça très touchant, très émouvant, très bouleversant, ça m’ouvre 
les oreilles, les yeux, ça m’ouvre toutes les portes : « Personne ne peut venir à moi si 
le Père qui m'a envoyé ne l'attire, et moi, je le ressusciterai au dernier jour » (Jean 6, 
44).

Et « Quiconque entend l'enseignement du Père et s'en instruit vient à moi » (Jean 6,  
45).

L’enseignement du Père, celui qu’il vient de dire à la Transfiguration dans la nuée, 
dans la gloire lumineuse de la victoire de l’amour sur tout sous forme de nuée, de ro-
sée, de givre, d’enveloppement, d’obombration de lumière pour rentrer dans la voix 
du Père qui se fait entendre dans son enseignement, l’enseignement du Père c’est 
de  dire : « Shm’a » :  « Écoutez »,  « Écoutez-le,  c’est  l’amour  à  l’état  pur,  l’amour 
dans toute sa force, l’amour dans toute sa tendresse, le Bien-Aimé dans toute sa 
puissance, le parfum délicieux de l’amour, écoutez-le ».

C’est le seul endroit où l’on voit le Père en personne donner un enseignement.

Et celui qui écoute à l’intérieur de la nuée immaculée et glorieuse cette délicieuse as-
similation, cette délicieuse unité d’amour et de lumière, ce changement de tout ce qui 
existe en éternité et de tout ce qui est éternité en tout ce qui existe, ces délices et 
ces parfums délicieux qui s’exaltent de partout, cette saveur, cette vive flamme mer-
veilleuse,  caressante,  c’est  lui,  « Écoutez-le »,  c’est  Jésus,  c’est  le  Pain  vivant 
descendu du ciel.

« Personne ne peut venir à moi si le Père qui m'a envoyé ne l'attire, et moi, je le res-
susciterai au dernier jour ».

Du coup nous avons été marqués, comme dit l’épître d’aujourd’hui, par cette unité 
contemplative et cette unité palpable de tendresse, d’amour, de lumière, de délices, 
de parfums offerts, qui produisent les fleuves de feu du Saint-Esprit à l’intérieur de 
nous pour nous marquer de son sceau, et nous sommes marqués du cinquième 
sceau du Saint-Esprit, alors ne le contristez pas : « Ne contristez pas l'Esprit Saint 
qui vous a marqués de son sceau » (Éphésiens 4, 30 à 5, 2).

Jésus n’a pas eu peur, Dieu n’a pas eu peur, le Père n’a pas eu peur.

Le Bien-Aimé d’amour, de tendresse, de saveur et d’exaltation de tous les parfums 
d’éternité, des délices de toute l’existence incréée de Dieu, n’a pas eu peur de venir, 
descendre, envoyé par le Père, envoyé par l’Époux, envoyé par la source de toute 
spiration d’amour, il n’a pas eu peur de prendre chair dans l’Immaculée Conception.

Il n’a pas eu peur de se nourrir dès le premier instant de sa vie dans cette mission in-

773



visible et visible embrasée, il n’a pas eu peur de se nourrir de l’Immaculée Concep-
tion, il a dévoré l’Immaculée Conception, il l’a savourée, il l’a goûtée, il l’a assimilée, il  
s’est laissé assimiler en elle.

Il n’a pas eu peur de prendre chair dans le corps d’une Vierge pour libérer notre hu-
manité en la marquant du sceau du Saint-Esprit.

Et cette manducation eucharistique de l’Incarnation dans la… il n’a pas eu peur, il est 
le Pain de la vie, le Pain descendu du ciel dans cette manducation de l’Immaculée 
Conception qu’il est lui-même dans une vie éternellement donnée à la Croix.

Qu’il est bon, mon Dieu, de mourir dans cette exaltation de la Croix quand on a vécu 
toute sa vie crucifié, le cœur brûlant !

« Je suis le Pain de la vie, je suis le Pain descendu du ciel ». 

« Le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde » (Jean 6, 51).

Quand Jésus parle aux pharisiens, il dit cette dernière phrase : « C’est pour la vie du 
monde que je donnerai ma chair ». Il enlève le scandale. « Vous ne m’avez pas vu 
descendre du ciel », mais il viendra comme Fils de l’Homme venant sur les nuées du 
ciel. Il enlève le scandale, il dit : « Je donnerai ma chair, ce n’est pas maintenant que 
vous la voyez, mais vous allez le voir, attendez un petit peu, encore un an et vous le 
verrez ». C’était la deuxième année.

« Je donnerai ma chair », l’institution de l’Eucharistie, « pour la vie du monde ».

« J’aime le monde ».

Le Père aime tellement le monde que le Fils est envoyé par le Père et il se nourrit de 
l’Immaculée Conception comme d’une eucharistie, dans l’action de grâce, pour insti-
tuer au fond ce qui va donner le cinquième sceau de l’Apocalypse, le sceau du Saint-
Esprit, dans la manducation de l’Immaculée Conception dans la nature humaine du 
monde entier, dans le silence de sa présence, dans le parfum, dans l’exaltation du 
monde angélique, des fleuves, des myriades, les myriades et les myriades d’inno-
cents  embrasés,  avec,  comme nous le  voyions hier,  ces  cercles,  ces  tourbillons 
séraphiques de brûlure séraphique glorieuse d’amour sans limite et sans fin, cet em-
brasement s’intensifiant continuellement sans limite et sans fin dans la manducation 
que le Verbe de Dieu, l’Épousée… il vient se nourrir de ce qu’il est lui-même dans 
l’Immaculée Conception, l’Épousée du cinquième sceau de l’Apocalypse.

Le Pain de la vie, il est descendu du ciel et s’est incarné.

C’est beau de savoir que le mystère de l’Incarnation, la conception de toute la ten-
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dresse éternelle de la Résurrection s’est réalisée de manière eucharistique de cette 
manière-là.

Il s’est nourri de l’Immaculée Conception, il s’est nourri de l’absolution, il s’est nourri 
de l’immaculation, il s’est nourri de tout ce qu’il y a au-dessus des cieux, de tout ce 
qu’il y a au-dessus des gloires et des visions béatifiques d’exaltation angélique, et de 
tous les anges de Dieu, de toutes les formes…

Il s’est nourri dans l’Immaculée Conception et il est le Pain de la vie, il n’y a rien à 
faire, c’est le Père qui l’envoie et c’est le Père qui l’attire dans l’Immaculée Concep-
tion.

Puisqu’il y a St Joseph bien sûr, dans son sommeil merveilleux, délicieux, savoureux, 
qui exhale tous les parfums de l’exaltation de la Croix pour la vie du monde à l’inté-
rieur  de la  Jérusalem glorieuse emportant  dans la  gloire tout  ce qui  existe dans 
l’univers.

C’est beau !
C’est tellement extraordinaire !
C’est tellement vrai en plus !

« Ouvre ta bouche », « ouvre les portes de la justice », « et moi je la remplirai de la 
fleur du froment » et des nuées de ce qui est au-delà des visions béatifiques angé-
liques et glorieuses du ciel.

« A lui louange et gloire éternellement ».

Le froment est descendu du ciel !

Et il est descendu dans cette rencontre extraordinaire de la paternité pleine de ten-
dresse,  de  délices,  de  parfums,  tout  ce  qui  n’est  pas  récriminations,  amertume, 
emportement, éclats de voix, doutes, colère : St Joseph.

Le froment dans la bouche ouverte du Cantique des Cantiques.

Jésus Marie et Joseph se prennent les uns les autres à l’instant de l’Incarnation dans 
cette manducation.

Le froment venu du ciel descend là et il vient cuire si je puis dire – et monter jusqu’à 
ce que la pâte ait entièrement levé, puisqu’ils ont enfouit le levain dans la pâte – sur 
trois pierres brûlantes, pour que le pain à notre réveil nous soit donné, avec une 
cruche d’eau, alors que nous sommes obombrés sous le buisson, dans le désert de 
l’oraison, sur la montagne, quarante jours et quarante nuits (1 Rois 19, 4-8).
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C’est une très belle figue de ce qui se passe dans le cinquième sceau de l’Apoca-
lypse.  Quarante  jours  et  quarante  nuits !  Ces  quarante  jours  qui  font  cette 
manducation d’Élie le prophète sur son char de feu terrestre jusqu’au Mont Horeb. 
C’est le Pain des anges, c’est le Pain du message substantiel de Dieu. Deux fois il 
nous réveille pour ça. Cinquième et sixième sceau de l’Apocalypse.

« Je suis le Pain vivant ».
« Je suis le Pain de la vie ».
« Si vous voulez savoir ce que je suis, eh bien je suis cela ».

Parce que c’est vrai, le froment dans le Cantique des Cantiques de l’amour, de l’em-
brassade et du baiser d’amour, il a pris… Les trois s’étreignent.

Comme dit le Cantique des Cantiques – j’aime beaucoup ce passage – : « Il a mis sa 
gauche sous ma tête et sa droite m’étreint ». 

L’unité sponsale de Marie et Joseph s’exprime de cette manière-là dans l’Église im-
maculée et accomplie qui fait que l’Épousé et l’Épousée se trouvent dans l’Épousé 
une seule Épousée dans une étreinte formidable qui embrase les pierres pour la 
cuisson, pour la manducation aussi.

Dieu a voulu se nourrir de l’Immaculée Conception en s’incarnant pour que toute sa 
vie soit une exaltation délicieuse de la Croix.

C’est pour ça que dans la messe nous… Il le dit : « Faites ceci dans ma mémoire », 
dans ce premier instant du Cantique des Cantiques, ce premier instant.

L’Immaculée Conception a été obombrée, elle a entendu, et Joseph avec elle. Lui, il 
dormait. C’est extraordinaire cette histoire de St Joseph ! Il a dormi deux fois. Il a 
dormi pour être le principe de l’Immaculée Conception dans l’obombration et l’as-
somption de son mariage spirituel accompli. Et il a dormi une deuxième fois, c’est un 
sommeil  mystérieux,  eucharistique,  c’est  absolument  clair,  et  c’est  dans  une 
deuxième obombration. C’est peut-être pour ça que nous voyons dans le prophète 
Élie que l’ange le réveille deux fois.

« Oh oui, son père et sa mère, on les connaît drôlement bien ! ».
Ah oui ?

Ce sont de beaux textes vous savez ! Le pape a bien raison quand il dit que dans 
ces heures de confinement nous avons la Parole de Dieu. La Parole de Dieu est un 
glaive de feu, la Parole de Dieu est plus pure que l’or, la Parole de Dieu est une 
nourriture.

« Je suis le Pain vivant descendu du ciel ».
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« Ma Parole est une nourriture véritable ».

« La volonté de mon Père, c’est ma nourriture, c’est que j’attire à moi tous ceux que 
le Père m’a donnés ».

« Et la femme enfonce son levain », après l’avoir bien digéré – si je puis dire – en 
elle, « elle enfonce le levain dans trois mesure de farine », le froment descendu du 
ciel, « jusqu’à ce que toute la pâte ait levé ».

Et nous vivons de la Parole de Dieu, on ne le dira jamais assez. J’ai vu un jour quel-
qu’un me dire que Marie dans la paix du ciel pleurait,  et quand on lui  a posé la 
question : « Mais pourquoi pleurez-vous ? », elle a dit : « Parce que la jeunesse de 
ce monde ne lit pas la Parole de Dieu ».

Souvent  on se dit :  « Mais  comment  est-ce que je  fais  pour  prier,  pour  vivre  de 
Dieu ? ».

C’est avec ses larmes qu’elle a fait le levain et qu’elle l’a enfoui dans la farine. C’est 
le froment qui est venu dans l’eau, c’est-à-dire dans le temps, dans les larmes de 
Marie et Joseph, ça a fait de la pâte, et puis il a fallu que tout cela lève, et c’est jus-
qu’à ce que toute la pâte soit levée, dans cette rencontre prodigieuse de l’Immaculée 
Conception avec l’Épousé dans les épousailles et l’étreinte.

L’Église le dit toujours, le pape l’a rappelé au début du confinement, c’est la Parole 
de Dieu qui nous nourrit. Il faut se nourrir de la Parole de Dieu.

Vous savez, vous prenez la Bible, vous prenez un passage de la Parole de Dieu – 
voilà quelque chose de très simple, de très pratique –  et vous lisez la Parole de 
Dieu.

Vous vous levez à 6 heures du matin, par exemple, deux ou trois heures après vous 
être endormis, et puis vous lisez la Parole de Dieu pendant une demi-heure.

On lit la Parole de Dieu de manière cursive, d’une voix tranquille, douce, pacifique. 
On  n’accélère  pas,  on  s’enfonce  comme  Dieu  s’est  enfoncé  dans  l’Immaculée 
conception pour l’assimiler et s’en nourrir dans son incarnation, pour rentrer dans la 
Parole de Dieu. On y rentre tranquillement, on s’en nourrit, on la pénètre dans la lu-
mière. On lit la Parole de Dieu comme ça, sans s’arrêter trop, pendant une demi-
heure à mi-voix : Lectio divina.

Si vous faites ça, l’Église dit : « Indulgence plénière », c’est-à-dire : vous lavez toutes 
les conséquences du péché, toutes les amertumes, tous les doutes, toutes les irrita-
tions.
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C’est vrai, quelquefois on est irrité, alors ça, ça ne va pas, parce que d’attrister le 
Saint-Esprit  alors qu’on est  marqué du cinquième sceau pour courir  en quarante 
jours vers le sixième sceau, ça ce n’est pas bien.

La vie sur la terre est un délice lorsqu’on est comme le Curé d’Ars, comme tous les 
saints et qu’on se nourrit dans la dormition de ce relèvement eucharistique de l’exal-
tation de la Croix en faisant éclater d’un seul coup l’apparition du Fils de l’Homme 
descendant du ciel sur toutes les nuées glorieuses pour obombrer la fin, c’est-à-dire 
le couronnement, l’embrasement et l’étreinte de la Jérusalem nouvelle immaculée 
savourant la brise fraîche du vol du Saint-Esprit pour glorifier Dieu.

Notre vie sur la terre est délicieuse et elle réalise ce qu’elle est dans le monde nou-
veau des enfants de Dieu, et ces délices s’écoulent comme des parfums descendant 
en nous, s’exaltant et allant sans limite et sans fin partout où ils doivent aller jusqu’à 
cet accomplissement du Fils de l’Homme, la Parousie.

C’est notre espérance.

C’est ça ces quarante jours du mois d’août, ces quarante jours de...

Et c’est simple !
C’est d’une simplicité délicieuse !
C’est un écoulement merveilleux.

C’est une avancée continuellement approfondie, approfondissant continuellement la 
transformation d’amour.
C’est une flamme d’amour universelle.

C’est ce pour quoi nous avons dit Oui, ce pour quoi Jésus a dit Oui au premier ins-
tant, ce pour quoi Marie a dit Oui, ce pour quoi Joseph dit Oui dans son sommeil 
merveilleux, mais il se lève parce que le voile se déchire pour l’étreinte ultime de l’im-
maculation de toutes les conceptions de l’animation immédiate de la Jérusalem et de 
l’Épousée.

Le Royaume de Dieu est là, il est arrivé, et nous redressons la tête.
Lève-toi parce que le Royaume de Dieu est arrivé. Notre rédemption approche. La 
vie du monde éclate en tous ses bourgeons d’un seul coup.

C’est l’espérance de cette année 2021.

Et nous demandons pardon pour ceux qui n’espèrent pas cette grâce de la Parousie.

Ce n’est pas la grâce de la fin du monde, c’est la grâce de la Parousie, c’est la grâce 
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de la Croix glorieuse, de l’exaltation de la Croix, de l’apparition, de la mutation, du vol 
libre de l’Épousée en nous et dans « tous ceux que le Père attire à moi parce que je 
suis le Pain de la vie qui donne sa vie au monde et qui glorifie le Père ».

Tu lis la Bible, tu la lis tranquillement pendant une demi-heure. Celui qui fait ça pen-
dant  quarante  jours  de  suite  par  exemple,  ça  m’étonnerait,  franchement,  ça 
m’étonnerait  qu’il  trouve une seule trace d’amertume, d’emportement, d’exaspéra-
tion, de colère ou de doute à l’intérieur de lui au jour de l’exaltation de la Croix qui 
vient.

Bon, je n’ai pas envie d’en dire davantage puisqu’il faut dire le Credo. (...) Credo, 
c’est la floraison du Nazareth glorieux de notre espérance dont nous devons être les 
instruments avec le Roi et tous les fleuves de feu de l’innocence embrasée écartant 
tout le mal qui s’approche de nous sur la terre.

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium.

Et in unum Dominum Iesum Christum Filium Dei unigenitum.
Et ex Patre natum ante omnia saecula ;

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero.
Genitum, non factum, consubstantialem Patri,

per quem omnia facta sunt.
Qui propter nos homines

et propter nostram salutem decendit de caelis.
Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine,

ET HOMO FACTUS EST.
Crucifixus etiam pro nobis, 

sub Pontio Pilato passus, et sepultus est ;
et resurrexit tertia die, secundum Scripturas ;

et ascendit in caelum, sedet ad dexteram Patris ;
et iterum venturus est cum gloria 

judicare vivos et mortuos, cujus regni non erit finis.
Et in Spiritum sanctum, Dominum et vivificantem,

qui ex Patre Filioque procedit ;
qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur, 

qui locutus est per Prophetas.
Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam.

Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum.
Et expecto resurrectionem mortuorum. Et vitam venturi saeculi.

Amen
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Lundi 9 août,
Ste Thérèse-Bénédicte de la Croix

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_1Messe.mp3

Osée 2, 16...22 ; psaume 44, 11...17 ; Matthieu 25, 1-13

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_2LaudesTierceMesse.mp3

Osée 2, 16...22 ; psaume 44, 11...17 ; Matthieu 25, 1-13

Audio de l’Accueil de la Messe, Prière,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_3Messe.mp3

Osée 2, 16...22 ; psaume 44, 11...17 ; Matthieu 25, 1-13

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Ste Edith Stein, patronne de l'Europe ; le Roi du ciel nous crée et il reste pour l'éter-
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nité ; toute sa vie St Joseph a aspiré la substance divine de la gloire de Dieu dans le 
Père qui est au milieu de nous ; la troisième messe est célébrée pour demander par-
don pour la dévastation de la présence du Roi du ciel au milieu de tous les hommes, 
et pour obtenir la grâce de briser l'opacité invincible du meshom, et la grâce d'ac-
cueillir et de recevoir le réengendrement de la terre dans la mise en place du corps 
spirituel pour le monde nouveau

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Nous allons célébrer la troisième messe de la journée.

Je suis en rouge parce que le ciel et la terre saluent, vénèrent et fêtent Ste Édith 
Stein. C’est une philosophe. Elle était l’assistante de Husserl, le grand phénoméno-
logue.

Il y avait à cette époque-là, pendant la guerre, Heidegger et Husserl, la phénoméno-
logie pratique. Les deux d’ailleurs, chacun à sa manière, ont ceci de remarquable par 
rapport à tous les autres sages qu’ils avaient vraiment une recherche de la vérité. Ils 
ont frayé un chemin dans la recherche de la vérité, surtout en Allemagne. Ils ont joué 
un rôle très important.

Et Édith Stein était l’assistante, elle le corrigeait même, si je puis dire. Elle était juive. 
De l’âge de vingt ans à quarante ans, elle était parmi les hautes sphères du monde 
intellectuel, elle était connue.

Karol Wojtyla qui est devenu ensuite le pape était lui aussi dans cette lancée spécu-
lative philosophique, métaphysique, de Husserl. C’est lui qui a canonisé Édith Stein, 
il savait ce qu’il faisait bien sûr, et il l’a proclamée patronne de l’Europe.

Elle était juive, de famille juive. Ils étaient très croyants dans sa famille, ils croyaient 
à la venue du Messie mais ils n’étaient pas du tout chrétiens. Elle a laissé tomber 
complètement la prière, la religion, le Bon Dieu, à l’âge de dix-neuf vingt ans puis-
qu’elle est rentrée dans cette…

Et puis un jour elle est tombée sur un livre qui s’appelle Livre de la vie : manuscrit 
autobiographique de Ste Thérèse d’Avila. En lisant ce livre, le Seigneur lui est tombé 
dessus. Elle s’est fait baptiser tout de suite.

Et puis elle a terminé au four crématoire, elle a été gazée et brûlée par Hitler à Au-
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schwitz. Hitler l’a poursuivie nommément. Il disait : « Les juifs catholiques sont notre 
pire ennemi ». Vous le savez bien, elle est rentrée au Carmel, mais à l’âge de cin-
quante-et-un ans elle a été emportée à Auschwitz.  Elle avait  réussi  à se cacher 
pendant deux ans mais elle était poursuivie nommément, il fallait vraiment qu’on la 
prenne.

Sa maman disait :  « Jésus,  Jésus,  Jésus… Écoute,  d’accord,  Jésus,  mais  enfin, 
quand même, pourquoi, oui, pourquoi est-ce qu’il a dit qu’il était Dieu ? ».

Nous, nous savons très bien qu’il a dit qu’il était Dieu parce que c’est la vérité et puis 
c’est tout. Il est le Bon Dieu lui-même, celui qui est venu dans le monde.

C’est fou quand même ! Elle faisait partie de ces… Ils faisaient la queue tout nus, en-
tièrement nus, ils faisaient la queue pour rentrer dans la chambre à gaz. Elle aimait 
particulièrement ce psaume : « Comme ton peuple tout entier conduit à l’abattoir, me 
voici ».

Elle avait lu dans l’autobiographie de Ste Thérèse d’Avila que le Roi du ciel en nous 
créant a créé un trône où il s’est assis, parce que notre âme est créée par lui comme 
un diamant avec de multiples rayonnements incarnés et différentes demeures, et au 
centre il nous crée et il reste, il est le Roi de gloire qui reste toujours là.

C’est pour ça qu’on dit que le Père, dans la Très Sainte Trinité, n’est jamais envoyé. 
Nous le disons dans le Gloria : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur 
terre aux hommes qu’il  aime. Nous te louons, nous te bénissons, nous t’adorons, 
nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, Seigneur Dieu, 
Roi du ciel, Dieu le Père tout-puissant. ».

Le Roi du ciel, c’est celui qui est là, au milieu de la première incarnation diamantale, 
comme une sphère de feu transparent, il est au milieu là et il reste pour l’éternité. Et 
nous ne pouvons pas oublier une chose pareille puisqu’il est toujours là. Le Roi du 
ciel, c’est le Père tout-puissant. Il est assis au cœur, au centre de tout nous-mêmes.

Et Ste Thérèse d’Avila savait que St Joseph était celui qui désignait, parce que c’est 
lui qui l’a vécu de la manière la plus intense, la plus substantielle, la plus continuelle, 
cette présence de la paternité du Roi du ciel qui est le Père : il a continuellement as-
piré la substance divine de la gloire de Dieu dans le Père qui est au milieu de nous, 
toute sa vie.

Il y a un lien très puissant entre la paternité féconde de Dieu, sa royauté céleste au 
milieu de nous, et St Joseph.

Tu ne peux faire oraison, tu ne peux être transformé que si tu t’engloutis à l’intérieur 
de ce qui se passe à l’intérieur de Joseph qui transforme le monde du ciel et de la 
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terre.

Voilà.

Nous demandons pardon. La troisième messe tous les soirs, c’est pour demander 
pardon pour notre génération mauvaise et substantiellement pervertie, puisque la su-
prême et substantielle perversion consiste à dévaster au milieu de tous les hommes 
cette présence du Roi du ciel assis au milieu de chacun d’entre nous.

Cette irruption en sa présence au milieu de nous pour le dévaster jusqu’à la fin du 
monde, voilà l’acte dont notre génération s’est rendue universellement responsable.

Et la dévastation est d’autant plus grande que nous ne la regardons pas, qu’elle ne 
nous intéresse pas, qu’elle ne nous afflige pas, qu’elle ne nous désole absolument 
pas, alors que c’est le seul tourment. 

C’est probablement l’unique raison pour laquelle le Verbe de Dieu s’est incarné dans 
la Vierge Marie il y a deux mille ans, c’est à cause de cette dévastation dernière dans 
l’humanité que nous sommes aujourd’hui.

Et ce serait impensable que les prêtres de l’Église ne célèbrent pas une messe au 
moins chaque jour pour demander pardon pour ça. Ce serait impensable. C’est im-
pensable !

Alors le Saint-Père nous a demandé de célébrer cette troisième messe pour deman-
der pardon jusqu’à la fin pour obtenir la grâce impossible de briser l'opacité invincible 
du meshom, et pour pouvoir recevoir une grâce très spéciale qui est la grâce des 
derniers temps, des rois fraternels de l’univers et des enfants qui sont sous l’autel, la 
grâce d'accueillir et de recevoir le réengendrement de la terre dans la mise en place 
du corps spirituel pour le monde nouveau.

Et le faire avec Ste Édith Stein, c’est très grand, c’est très beau, c’est très fort, parce 
que le peuple d’Israël doit passer au feu et être réduit en cendre dans l’holocauste 
qui est le sien pour participer à cette demande de pardon. Et finalement, il faut bien 
regarder, ils sont les seuls à demander pardon d’une manière vivante. C’est pour ça 
qu’elle est une icône, elle est une mère pour l’ouverture des temps. La malédiction 
qui est sur nous se transforme en demande de pardon donné et reçu.
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Mardi 10 août,
St Laurent

Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/10_1Messe.mp3

2 Corinthiens 9, 6-10 ; psaume 111, 1...9 ; Jean 12, 24-26

Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/10_2LaudesTierceMesse.mp3

2 Corinthiens 9, 6-10 ; psaume 111, 1...9 ; Jean 12, 24-26

Audio de la Prière,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/10_3Messe.mp3

2 Corinthiens 9, 6-10 ; psaume 111, 1...9 ; Jean 12, 24-26
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Mercredi 11 août,
Ste Claire

Audio de la Messe de la Nuit
(à partir de la 1ère lecture)

et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/11_1Messe.mp3 

Deutéronome 34, 1-12 ; psaume 65, 1...17 ; Matthieu 18, 15-20

Audio de Tierce (fin), Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/11_2Messe.mp3

Deutéronome 34, 1-12 ; psaume 65, 1...17 ; Matthieu 18, 15-20

Audio de l’Accueil de la Messe, Prière,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/11_3Messe.mp3

Deutéronome 34, 1-12 ; psaume 65, 1...17 ; Matthieu 18, 15-20
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Jeudi 12 août,
Ste Jeanne-Françoise de Chantal

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/12_1Messe.mp3 

Josué 3, 7...17 ; psaume 113A, 1-6 ; Matthieu 18, 21 à 19, 1

Audio du Psaume 90,
de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/12_2Messe.mp3

Josué 3, 7...17 ; psaume 113A, 1-6 ; Matthieu 18, 21 à 19, 1

Audio de l’Accueil de la Messe, Prière,
Messe du Soir et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/12_3Messe.mp3

Josué 3, 7...17 ; psaume 113A, 1-6 ; Matthieu 18, 21 à 19, 1
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Vendredi 13 août Nuit et Aurore,
St Pontien et St Hippolyte

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_1Messe.mp3

Josué 24, 1-13 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 19, 3-12

Audio de l’Accueil de la Messe, du Psaume 90,
de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_2Messe.mp3

Josué 24, 1-13 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 19, 3-12

Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_2Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

L'intention de la messe de l'aurore est pour les centaines de milliards d'enfants qui 
ont été avortés ; nous les laissons passer devant parce que la grâce qu'ils vont rece-
voir ou qu'ils reçoivent par anticipation est en affinité avec l'accomplissement de la 
grâce qui doit venir à bout de l'Anti-Christ et anéantir tout le mal qui se fait dans le 
monde ; cette prière du matin est magnifique et très réconfortante parce que le poids 
de la grâce, le poids d'amour qu'il y a dans le monde, le poids de charité, le poids du 
déversement des fleuves de feu qui sortent du trône de la paternité glorieuse de 
Dieu, le poids d'allégresse, de disponibilité, de liberté, de communion, d'unité, de 
transformation, il est sur eux ; devant le tombeau de Jésus, St Jean se recule et il  
laisse passer devant St Pierre ; le trône et celui qui est sur le trône dans le chapitre 7  
du prophète Daniel ; la paternité immaculée et ouverte de Dieu ; la messe du soir est 
célébrée pour que le ciel s'ouvre et que nous puissions voir un trône glorieux s'éta-
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blir, et quelqu'un qui est assis dessus ; St Joseph glorifié est inséparé de la paternité 
créatrice de Dieu ; de la paternité créatrice de Dieu sortent des fleuves d'amour ; le 
Oui magnanime et continuel des enfants avortés, leur jeunesse dans la liberté brû-
lante et  inconditionnelle  d'amour  pour  Dieu et  dans laquelle  l'amour  de Dieu est 
inconditionnellement donné ; cette conjonction extraordinaire de charité héroïque est 
assumée par la messe

Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Ces jours-ci, l’intention de la messe du matin, c’est pour les centaines et les cen-
taines de milliards d'enfants qui ont été avortés, surtout ceux qui ont été avortés 
depuis cinquante ans.

J’aime beaucoup dire cette messe, parce qu’on se recule un peu et hop ! on les 
laisse passer devant un à un et tous en même temps, on les laisse passer devant 
parce que la grâce qu’ils vont recevoir ou qu’ils reçoivent par anticipation, c’est une 
grâce qui est en affinité avec l’accomplissement de la grâce qui doit venir à bout de 
l’Anti-Christ, alors  nous les prenons à bras-le-corps, nous élargissons l’espace de 
notre tente.

Ils font partie de ces cohortes, de ces saints qui doivent ressusciter. Je ne sais pas 
comment ça se passera,  mais ces centaines de milliards vont ressusciter devant 
nous, parce que c’est dans l’Épître aux Thessaloniciens : « Nous qui serons encore 
vivants sur la terre », il faut d’abord que ceux-là ressuscitent avant qu’ils ne soient 
accueillis, assumés dans l’Église, dans la Jérusalem, dans les noces de la première 
résurrection.

En attendant les messes sont dites, les prières sont dites, la communion avec eux 
assume à l’intérieur de nous leur présence pour qu’il n’y ait plus de distance entre 
eux et nous.

Cette prière du matin est magnifique, c’est très réconfortant parce que le poids de la 
grâce, le poids d'amour qu'il y a dans le monde, le poids de charité, le poids du dé-
versement des fleuves de feu qui sortent du trône de la paternité glorieuse de Dieu, il 
est sur eux, c’est indéniable.

On comprend bien que les petites histoires qu’il y a sur la terre à côté n’ont pas un 
poids très important. C’est une plume à côté de ce poids énorme d'allégresse, de dis-
ponibilité, de liberté, de communion, d'unité, de transformation.
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Quand nous célébrons la messe, nous nous trouvons face à Dieu et nous nous trou-
vons  face  à  l’orient,  et  nous  ne  pouvons  faire  que  ce  que  fait  St  Jean.  J’aime 
beaucoup ce geste que St Jean fait quand il se trouve devant le tombeau de Jésus : 
il se recule et il laisse passer devant celui qui représente le poids sur lequel Jésus, 
Dieu, le Saint-Esprit, la Ste Vierge, le ciel, bâtit son Église.

Aujourd’hui, ce poids-là, c’est eux.

« Des fleuves de feu qui sortent du trône ». J’aime beaucoup cette expression qui est 
du prophète Daniel, chapitre 7. Il y a un trône et il y a les séraphins des éternités em-
brasés de feu qui tournent tout autour du trône. Celui qui est sur le trône, c’est la 
paternité toute immaculée de Dieu, c’est la paternité ouverte de Dieu puisque le ciel 
s’ouvre et on voit les fleuves qui sortent du trône.

Aujourd’hui, nous le savons bien, la messe du soir est célébrée précisément pour 
que ce voile, ce ciel se déchire, s'ouvre pour que nous puissions voir un trône glo-
rieux s'établir, et quelqu'un qui est assis dessus.

Vous savez très bien que pour moi le trône dans l’Apocalypse – quand le ciel s’ouvre 
il y a un trône – ça représente symboliquement St Joseph glorifié, et il est inséparé 
de la paternité créatrice de Dieu.

Et c’est dans les jours où précisément le Saint des Saints de la paternité d’amour in-
conditionnel et glorieux de Dieu est ouvert.

C’est de cette paternité vivante de Dieu, dès que nous nous trouvons dans la pers-
pective du Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel, c’est de la paternité de Dieu 
que sortent des fleuves d'amour.

Quand on dit des fleuves, c’est composé de milliards et de milliards, de myriades et 
de myriades d’êtres remplis de grâce, de l’amour principiel, immaculé, victorieux de 
tout, libre, sortant de la paternité créatrice de Dieu.

C’est eux qui sont les plus proches, les plus en affinité avec la grâce de l’accomplis-
sement de la charité dans l’histoire des temps. Ils passent devant nous, évidemment.

C’est le matin, ça.

C’est extraordinaire en fait, et c’est très réconfortant de voir qu’ils sont là, que c’est  
un Oui magnifique, magnanime et continuel chez eux.

C’est une activité, c’est un acte pur où le Saint-Esprit se trouve complètement lui-
même dans le Saint des Saints de la paternité vivante de Dieu, et c’est là où la pater-
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nité de la Sainte Famille, St Joseph sur son trône trouve sa fécondité accomplie en 
plénitude.

Tout cela, nous en sommes en même temps les instruments, nous qui sommes en-
core vivants sur la terre. Il faut d’abord que nous nous reculions et que ces justes se 
relèvent.

Ce sont ces enfants… qui ne sont plus des enfants d’ailleurs parce qu’il y en a qui 
sont  âgés,  mais  c’est  cette  jeunesse  dans  la  liberté  brûlante  et  inconditionnelle 
d'amour pour Dieu et dans laquelle l'amour de Dieu est inconditionnellement donné, 
cette conjonction extraordinaire de charité héroïque, qui est assumée par la messe.

Un peu comme Marie a assumé quand l’ange lui a dit : « C’est le moment, c’est toi 
que Dieu a choisie au milieu de tous »,  elle a immédiatement assumé…

C’est ce que font tous ces enfants. Immédiatement ils ont assumé, c’est une as-
somption, ils ont assumé à l’intérieur d’eux à partir de la présence créatrice de Dieu 
qui est en eux, ils ont assumé ce choix qui est fait et qui s’est posé sur eux pour l’ac-
complissement de la grâce qui doit anéantir tout le mal qui se fait dans le monde.
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Vendredi 13 août au Soir,
St Pontien et St Hippolyte

Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_3Messe.mp3

Josué 24, 1-13 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 19, 3-12

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

La messe du soir est un grand moment ; Dieu va sortir sa création de la stupeur mé-
taphysique  universelle  ;  le  Saint  des  Saints  de  Dieu  s'est  ouvert  pour  donner 
l'existence à la joie immaculée, glorieuse, invincible, à l'ivresse et aux délices tou-
jours plus intensifiés de la vie éternelle ; nous souhaitons savoir faire ce qu'il faut 
pour être en affinité avec l'heure qui est arrivée, être fidèles, pour être les instru-
ments de la mise en place du monde nouveau en demandant pardon et en espérant ; 
il va falloir apprendre à rentrer à l'intérieur de cette heure-là et dans la messe du soir 
rejeter tout ce qui n'appartient pas à l'acte pur de Dieu ; prière de Dozulé

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est vraiment un grand moment, cette heure du soir où dans cette petite… le monde 
entier est invité, l’univers entier, tout ce qui existe est invité, tout le monde est mobili-
sé.
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La grâce de Dieu est suspendue à un fil.

Toutes les messes, vous vous rendez compte ?, toutes les messes qui devraient être 
dites et qui ne sont pas dites ! Toutes les messes qui auraient dû être dites et qui 
n’ont pas été dites !

C’est comme une espèce d’aspiration, il y a quelque chose qui fait qu’elles viennent 
ici au pied de l’autel, toutes ces messes, portées par des dominations. 

C’est le sacerdoce éternel victimal d’amour qui trouve quelqu’un, un endroit, pour ve-
nir faire son nid et abriter sa couvée, ouvrir ses espaces intérieurs pour l’acte pur de 
Dieu.

C’est vrai, c’est un grand moment.

Et en plus nous sommes tranquilles. Bien sûr c’est une stupeur universelle, c’est une 
stupeur métaphysique, et le Bon Dieu va nous sortir de tout cela, nous le savons, 
évidemment. Mais nous pouvons dire qu’il n’aura jamais sorti sa création d’un dé-
sastre pareil, et jusqu’à la fin du monde il n’y aura pas de désastre plus grand.

C’est un grand moment parce que visiblement nous ne sommes pas nombreux mais 
nous savons que le monde nouveau et le monde ancien sont tous les deux mobilisés 
pour ouvrir les portes pour demander pardon et pour rentrer dans le Saint des Saints.

Après tout, le Saint des Saints de Dieu s'est ouvert pour nous faire vivre, pour donner 
l'existence à la joie immaculée, glorieuse, invincible, à l'ivresse et aux délices tou-
jours plus intensifiées de la vie éternelle.

Et voilà, l’heure est arrivée, et nous souhaitons beaucoup de savoir faire ce qu'il faut 
pour être en affinité avec l'heure qui est arrivée, d’être fidèles, pour être les instru-
ments de la mise en place du monde nouveau en demandant pardon et en espérant, 
et puis de le faire avec ce qui est juste, dans toutes les portes ouvertes de la justice 
paternelle de Dieu.

C’est vrai, la famille humaine et la famille divine sont indivisibles dans cet acte pur 
qui est le nôtre le soir.

C’est vrai, la famille d’amour et d’espérance se concentre pour bondir et être là. C’est 
vrai, c’est extraordinaire ! La messe ! La messe qui mobilise tout !

Dieu nous attend dans le fond et dans le creux de tout lui-même pour vivre cette 
grâce-là. C’est une grâce d’accomplissement et de plénitude totale. C’est tellement 
marial que ce n’est même pas la peine de le dire.
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On peut dire que quand Dieu a créé l’univers, il a regardé à l’intérieur de lui-même et 
il a vu cet acte pur de Marie, enfin de son acte propre à lui-même qui était marial, im-
maculé.

C’est à cause de ça qu’il a accepté de créer le temps et de dire comme nous disons 
dans l’oraison de la communion de la messe d’aujourd’hui : « Je suis avec vous jus-
qu’à la fin des temps ».

A un moment donné où l’heure est tellement grande qu’il ne peut pas y avoir d’ins-
tant plus grand que ces jours que nous vivons le soir pour demander pardon puisque 
c’est la seule chose qui reste à faire, à vivre et à laisser jaillir comme si c’était une 
explosion qui émanait de la grâce éclatante qui d’un seul coup surabonde en elle-
même dans cette manifestation, il va falloir apprendre à rentrer à l'intérieur de cette 
heure-là.

« Il se fit un silence d’environ une demi-heure ».
« Ouvrez-moi les portes de justice, j’entrerai ».

Le fond des immenses dernières profondeurs de l’abîme de la vie éternelle jaillissant 
du fond de Dieu nous appartient puisque dans la messe il appartient à Jésus, il ap-
partient à l’Épousée, et il appartient à la foi et à l’espérance expirant dans une charité 
sans limite et sans fin donc il nous appartient, et je crois que nous pouvons nous per-
mettre dans la messe du soir de rejeter avec violence tout ce qui n'appartient pas à 
cet l'acte pur. Amen.

Nous le savons bien mais enfin il faut vraiment y pénétrer à l’exclusion de toute autre 
chose. Le Saint des Saints de la paternité d’amour du Père appartient au Fils, il ap-
partient donc à l’Épousée et il nous appartient. C’est là où notre puissance est la 
puissance de Dieu en un seul acte se répandant partout pour se reprendre partout.

« Ouvrez-moi les portes de justice ! ».

Allez, nous allons dire la prière de Dozulé, parce que au moins nous sommes sûrs 
que… « Je voudrais planter cette prière de la Croix glorieuse jusqu’au plus profond 
de cette terre infidèle ». C’est ce que disait Marthe Robin.

Pitié mon Dieu pour ceux qui t’abominent,
pardonne-leur, ils ne savent ce qu’ils font.

Pitié mon Dieu pour ceux qui s’enfuient et qui te fuient de partout,
donne-leur le goût de la sainteté de la messe.

Pitié mon Dieu, pitié pour ce scandale du monde,
c’est l’esprit de Satan, délivre-les.
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Pitié mon Dieu pour ceux qui viennent t’en demander pardon
en rentrant dans la Croix glorieuse pour y trouver la paix et la joie en Dieu leur Sau-

veur.
Pitié, pitié pour que ton Royaume arrive,  pitié mon Père, 

pitié mon Dieu pour que ton Royaume arrive,
sauve-les, il en est encore temps.

L’heure est arrivée, 
oui, me voici, voici que je viens.

Jésus de Nazareth, tu as vaincu la mort,
tu viens vaincre le monde et le temps

et ton Royaume est éternel.

Maranatha,
viens, Seigneur Jésus,

viens répandre sur le monde entier
les trésors de ton infinie miséricorde.

Notre Père
Je vous salue Marie (priée 10 fois)
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Samedi 14 août Nuit et Aurore, 
St Maximilien Marie Kolbe

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_1Messe.mp3

Josué 24, 14-29 ; psaume 15, 1...11 ; Matthieu 19, 13-15

Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90,
Messe de l’Aurore et action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_2LaudesTierceMesse.mp3

Josué 24, 1-13 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 19, 3-12

Audio de la Mémoire de St Maximilien Marie Kolbe
à la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_2MemoireStMaximilienMarie-
Kolbe.mp3

Résumé  de la Mémoire de St Maximilien Marie Kolbe

St Maximilien Marie Kolbe et Ste Edith Stein ; à Auschwitz ; Niepokalanów, la Cité de 
l'Immaculée Conception ; à Lourdes, à Nagasaki ; patron de la victoire sur la destruc-
tion de la matière, docteur de l'Immaculée, martyr de la charité, patron des temps qui 
s'ouvrent, mort à 47 ans ; « les justes ressusciteront d'abord » ; Veni Creator Spiritus
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Texte de la Mémoire de St Maximilien Marie Kolbe 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Nous allons dire le Veni Creator.

C’est un peu spécial aujourd’hui parce que c’est St Maximilien Marie Kolbe et Ste 
Edith Stein qui ont fait exploser et ont obtenu la victoire définitive sur Hitler, sur cette 
épouvantable intention qui visait l’humanité toute entière en fait. C’est lié à la ma-
tière, c’est lié à l’innocence, au clonage aussi.

Un jour j’étais à Auschwitz et j’ai été là. La cellule est plus petite que cet oratoire où il  
a été mis avec les dix autres, il était dans le coin, c’était en 1941. Il paraît que c’était 
épouvantable d’habitude quand les Allemands faisaient ce genre de supplice, les 
gens se dévoraient entre eux. Là ils ne se sont pas dévorés, avec Maximilien Kolbe 
c’était devenu une chambre de prière. Ça a duré dix, onze ou douze jours, je ne sais 
plus. Ils ont chanté des chants, ils ont chanté des psaumes, etc. Dans le camp les 
personnes qui étaient dans les endroits les plus proches les entendaient, alors du 
coup ils chantaient aussi, et tout Auschwitz chantait.

Il faut dire qu’en 1941 il n’y avait que des chrétiens à Auschwitz. Édith Stein a été 
brûlée à Auschwitz. Hitler disait : « Les juifs catholiques sont nos pires ennemis ».

Quand l’Allemand est venu, ils étaient tous morts mais dans un état de grâce, et lui 
n’était toujours pas mort, la Vierge Marie, l’Immaculée, était là, son visage était lumi-
neux, tout resplendissant.  Quand il lui a fait la piqûre, il a supplié St Maximilien de 
ne pas le regarder.

Il a été proclamé martyr de la charité. Il s’est trouvé bien sûr des cardinaux, des gens 
de la grande prostituée, pour s’opposer à ça. Jean-Paul II a dû l’imposer.

Ce qui était insupportable pour Hitler, c’est que beaucoup de jeunes s’étaient consa-
crés  et  étaient  devenus  franciscains,  il  avait  fondé  Niepokalanów,  la  Cité  de 
l'Immaculée Conception, ils étaient cinq ou dix mille franciscains, et il faisait des pe-
tits papiers sur l’Immaculée Conception, sur Marie, qui se distribuaient par millions.

Il est allé à Nagasaki, et c’est à cause de sa visite à Nagasaki que dans la maison où 
il a été il n’y a eu aucun mort. Partout ailleurs tout était détruit, il n’y avait plus rien. Il  
est le patron de la matière, le patron de la victoire sur la destruction de la matière.

Il est le docteur de l’Immaculée Conception.
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Il a fait distribuer  et il distribuait lui-même des médailles de la rue du Bac, par mil-
lions, depuis qu’il était enfant.

Le pape Jean-Paul II l’a établi martyr de la charité. C’est pour ça, vous voyez, que 
nous sommes en rouge. Tous les autres martyrs sont des martyrs de la foi. Lui, il est  
le premier et le seul martyr de la charité de toute l’Église.

Et le pape a établi St Maximilien Marie Kolbe patron des temps qui s'ouvrent, c’est-à-
dire que c’est sous son immaculation, sous son élan, que l’Église, l’humanité et le 
Bon Dieu vont obtenir la victoire sur la troisième guerre mondiale.

Il est le patron des temps qui s’ouvrent, de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apo-
calypse, ce qui doit obtenir à la terre la grâce de l’Immaculée Conception dans toutes 
les conceptions humaines, et c’est ça qui doit venir à bout, avec les enfants, de tout 
le mal qui se fait dans le monde. C’est pour ça que le jour de St Maximilien Marie 
Kolbe c’est l’évangile des enfants.

Il ne faut pas que ce soit un saint trop loin de nous !

Il y aurait beaucoup de choses à dire, bien sûr, sur St Maximilien Marie Kolbe.

Il est mort à 47 ans, c’est une très belle indication, parce que c’était le saint du ma-
riage spirituel accompli. C’est ce que veut dire 47 : de la Croix sort le Saint-Esprit 
dans tous ses dons, 4 et 7.

C’est à l’âge de 47 ans que Ste Thérèse d’Avila est ressuscitée d’entre les morts 
pour donner les secrets du mariage spirituel dans les sept demeures.

C’est à 47 ans que Marthe Robin aussi est ressuscitée d’entre les morts.

St Maximilien Marie Kolbe, c’est vraiment notre saint.

Et comme le pape l’a établi patron des temps qui s’ouvrent, nous qui sommes sur la 
terre, nous devenons les membres vivants de sa grâce et à ce titre-là nous dispo-
sons de la grâce qui est la sienne comme patron des temps qui s’ouvrent, pour ouvrir 
les temps, pour ouvrir les torrents de la grâce à tous.

Et alors aujourd’hui, bien sûr, avec ces histoires de…

Il a fallu compter 1290 jours à partir de la mort d’Édith Stein et de Maximilien Marie 
Kolbe pour consommer l’échec des démons de l’enfer – on appelle ça les démons de 
feu, les démons ariens –.

Aujourd’hui  on se trouve devant  des démons meshomiques,  ils  sont  redoutables 
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mais au fond c’est la même…

Nous avons avec lui, avec Édith Stein aussi, nous avons une porte qui s’ouvre, et les 
grâces largement suffisantes pour avancer, pour mettre sous la protection de l’Imma-
culée Conception tous ceux que nous mettons sous sa protection, sous son ombre, 
et dans la transformation de toutes les conceptions humaines.

Ce soir,  étant donné que c’est la prière du soir,  nous prierons spécialement à la 
messe pour demander pardon avec lui.

Et puisque c’est à notre disposition nous prierons pour qu’il fasse partie des ressusci-
tés du cinquième sceau de l’Apocalypse, qu’il se relève, puisqu’on l’a brûlé, qu’il se 
relève et qu’il fasse partie de l’Église immaculée dans l’ouverture des temps, qu’il 
fasse partie avec Élie, avec les deux témoins de l’Apocalypse, avec les enfants aus-
si, qui passent devant nous, puisque « les justes ressusciteront d'abord ».

« Nous qui sommes encore vivants, nous le verrons, mais il faudra attendre que les 
justes ressuscitent d’abord », avant d’être emportés dans la grâce de l’ouverture des 
temps dans le corps spirituel dans la Jérusalem nouvelle dans son accomplissement 
victorieux.

Et tout le mal qui s’approche de nous disparaît de la terre puisque c’est cette grâce-
là qui avec les enfants et avec lui aboutit à la destruction du mal sur la terre, la des-
truction du mal de l’Anti-Christ en fait, du mal par excellence qui est cette association 
entre tous les esprits de l’enfer, Satan, et des hommes.

Cette association entre les deux qui fait l’esprit de l’Anti-Christ, c’est notre génération 
qui doit en venir à bout, mais nous laissons devant nous pour ça les justes et aussi 
les enfants parce que c’est par eux que Dieu a décidé de venir à bout du mal su-
prême de l’Anti-Christ et des Anti-Christ de la terre.
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Veni creator Spiritus

Veni creator Spiritus, mentes tuorum visita,
imple superna gratia quae tu creasti pectora.

Qui diceris Paraclitus, altissimi donum Dei,
fons vivus, ignis, caritas et spiritalis unctio.

Tu septiformis munere, digitus paternae dexterae,
tu rite promissum Patris, sermone ditans guttura.

Accende lumen sensibus, infunde amorem cordibus,
infirma nostri corporis virtute firmans perpeti.

Hostem repellas longius pacemque dones protinus,
ductore sic te praevio vitemus omne noxium.

Per te sciamus da Patrem, noscamus atque Filium,
teque utriusque Spiritum credamus omni tempore.

Deo Patri sit gloria, et Filio, qui a mortuis
surrexit, ac Paraclito in saeculorum saecula.

Amen

Emitte Spiritum tuum, et omnia creabuntur.
Et renovabis faciem terrae.

Oremus : Deus, qui corda fidelium Sancti Spiritus illustratione docuisti, da nobis in 
eodem Spiritu recta sapere, et de ejus semper consolatione gaudere. Per eundem 

Christum Dominum nostrum.

Amen
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Samedi 14 août au Soir, 
St Maximilien Marie Kolbe

Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_3Messe.mp3

Josué 24, 1-13 ; psaume 135, 1...24 ; Matthieu 19, 3-12

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir et de la Prière

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

St Maximilien Marie Kolbe ; Qui es-tu, Immaculée ? ; la réponse de Dieu ; « Je suis  
l'Immaculée Conception » ; la conception éternelle et incréée de Dieu ; Marie est la 
Mère de Dieu ; la virginité ; la messe du soir et le pardon au nom de la nature hu-
maine  toute  entière  ;  en  l'Immaculée  Conception  ;  Gloria  pour  le  baptême  de 
William ; début de la prière de Dozulé ; Credo pour le baptême de William ; entre la  
Conception incréée de Dieu qui est la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité 
et Jésus, il y a une Union hypostatique ; l'energeia ; Marie est unie au Saint-Esprit 
par l'acte pur ; tout ce que l'Immaculée Conception est en puissance, le Saint-Esprit 
l'est dans son acte ; suite de la Prière de Dozulé ; baptême de William

Texte de l’Accueil de la Messe de Soir 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Nous allons célébrer la messe avec le patron de l’ouverture des temps et le patron 
des pères, de la paternité, le patron des pères de famille et le premier martyr de la 
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charité.

S’il avait été comme Abraham et Moïse, c’est-à-dire s’il était mort à cent vingt ans, ce 
serait aujourd’hui. Je ne suis pas un bon mathématicien, ça ferait cent vingt-sept ans 
aujourd’hui, pas cent vingt. Entre 1891 et 2021, ça fait cent trente ans. C’est quand 
même pas mal !

Depuis qu’il est petit, il veut aller en France, aller à Lourdes, à la Rue du Bac.

Vous connaissez sans doute ce qui est arrivé lorsqu’il est venu à Lourdes. Il posait la 
question : « Immaculée, qui es-tu ? ». Toute sa vie c’était ça de toute façon. « Imma-
culée, qui es-tu ? ». Et il a reçu une Pentecôte ! Le cri de son cœur pour dire : « Qui 
est l’Immaculée ? » a trouvé sa réponse là, à Lourdes, au pied de la Grotte. Il a été 
inondé – c’est ça qui s’est passé – d’une lumière divine. On appelle ça une lumière 
intellective surnaturellement pure. Il y a quelque chose qui s’est déversé du fond de 
la Grotte,  de là-haut,  sur lui  et  il  a entrevu l’Immaculée Conception.  Cette chose 
qu’on ne sait  pas dire l’a envahi  et  a ouvert  toutes les portes de son existence. 
C’était la réponse de Marie à « Qui es-tu, Immaculée ? » depuis qu’il est petit.

C’est plus qu’une colonne, c’est plus qu’un prophète, c’est  le patron de l’ouverture 
des temps. Il a essayé de dire en mots les plus simples possible, les plus profonds, 
les plus mystiques, les plus surnaturels possible, cette invasion qui lui a été faite sur 
« Je suis l’Immaculée Conception ».

Ça lui est tombé dessus ! Ce n’est pas une tardemah, c’est un réveil, c’est presque le 
contraire d’une tardemah, vous voyez ?, une tardemah inversée.

Il y a une proximité incroyable entre St Joseph et St Maximilien Marie Kolbe.

« Qui es-tu, Immaculée ? »
Qui est cette Vierge ?

St Joseph, ça s’est épanoui dans une assomption de son mariage spirituel au-delà et 
à l’intérieur du fond intime de la première Personne de la Très Sainte Trinité. C’est là 
que le trône et la paternité intime et sponsale de Dieu sont devenus indissolubles à 
partir de ce moment-là.

St Maximilien Marie Kolbe, c’est comme une espèce d’interface.

St Joseph a eu sa réponse sur l’Immaculée Conception. Il faudrait écrire un petit fas-
cicule. Ce serait bien de faire ça, de regarder St Joseph qui depuis qu’il est conçu, 
depuis qu’il a vu son inscription dans le Livre de vie, donc depuis qu’il a vu l’Immacu-
lée, il l’a cherchée tout le temps.
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St Maximilien Marie Kolbe porte très bien son nom, d’ailleurs, c’est le maximum de 
Marie, tout en étant tout petit, Maximilien, tout en étant minuscule.

Donc ce qu’il a reçu là, c’est la réponse de Dieu. Il y a des centaines, des milliers de 
pages qui étaient distribuées dans toute la Pologne sur ce qu’il disait sur le fond inté-
rieur de l’Immaculée.

« Je suis », c’est Dieu, en fait. « Eiheh », dans le buisson de Moïse, « Je suis ». « Je 
suis l’Immaculée Conception », c’est Dieu dans son « Je suis », dans le « Je suis » 
de sa conception éternelle rendu manifeste aux hommes, rendu manifeste à Dieu.

En gros c’est ce qu’il  dit,  lui,  sur ce que c’est que de dire « Je suis l’Immaculée 
Conception ».

L’Immaculée Conception, c’est le « Je suis » de la conception éternelle et incréée de 
Dieu qui vient l’investir.

Quand on a reçu comme ça la salutation divine de l’Immaculée, eh bien on l’assume, 
« Sumens illud Ave », on l’assume. Vous voyez, il y a une assomption (…) et puis 
l’interface de cette assomption. Il l’a assumée.

« Je suis », ça ne peut être que Dieu. « Je suis la conception », eh bien voilà. La 
conception, elle est double en Dieu. Il y a la conception éternelle et incréée de Dieu, 
la conception active et la conception passive. Le Père conçoit, l’Époux conçoit, et le 
Verbe de Dieu, l’Épouse, le « Je suis », c’est la conception elle-même de Dieu, c’est 
la deuxième personne.

Et quand les deux ensemble t’investissent complètement dans une invasion comme 
celle qui a été la sienne, il y a le toucher dans la chair de Marie comme quasi-incar-
nation du Saint-Esprit.

Nous avons essayé mais nous n’avons jamais réussi à avoir ces centaines, ces mil-
liers de pages où il explique ça.

Ça se comprend qu’il ait été établi par Dieu et l’Église infaillible comme le patron du 
cinquième sceau de l’Apocalypse. Il  n’y a qu’une seule voie,  c’est  la conception. 
Parce que à partir du moment où la grâce a été reçue et proclamée, à partir de ce 
moment-là le temps de l’Église change forcément, le temps de la fin et l’accomplisse-
ment du temps se conjoignent, puisque le temps a été créé uniquement en raison de 
l’Immaculée.

C’est devenu chez lui une évidence lumineuse tellement fulgurante qu’il dit que c’est 
la révolution, c’est le retournement de toute chose qui s’opère dans l’Église d’aujour-
d’hui.
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Oui, « Je suis l’Immaculée Conception ».

Il serait content d’être là avec nous aujourd’hui, parce que c’est vrai que tout – pour 
nous ça devient de plus en plus évident – soit conception, et toutes les relations sont 
rétablies, il n’y a plus aucune distance, c’est une animation immédiate, il n’y a plus 
aucun  voile  entre  la  conception,  l’Immaculée  Conception  et  « Je  suis »,  nous 
sommes passés au-delà du voile, nous sommes établis dans la source éternelle de 
l’instant présent et il n’y a aucun espace entre nous et le « Je suis », la conception 
éternelle de Dieu. Marie est la Mère de Dieu. C’est la conception éternelle et incréée 
de Dieu dans son « Je suis ».

Et nous demandons pour la troisième fois par la messe, la messe du soir que nous 
disons ici pour basculer de l’autre côté dans l’absence totale de toute ténèbre, de la 
moindre ombre, de tout ce qui n’est pas l’Immaculée Conception dans le « Je suis » 
de cet aller et retour sans voile…

C’est vrai, hier il y avait un évangile (Matthieu 19, 3-12) sur l’homme, la femme, le 
mariage, et Jésus dit : « Tout le monde ne peut pas le comprendre, comprenne qui 
pourra, il y en a qui sont dans la virginité substantielle en vue du Royaume des cieux 
et dans le Royaume des cieux, tout le monde ne peut pas le comprendre ».

L’amour qu’il y a entre l’homme et la femme, l’amour qu’il y a Dieu et l’humanité, 
l’amour qu’il y a entre Dieu et Dieu, l’amour qu’il y a entre l’Immaculée et la concep-
tion qu’elle est dans le « Je suis » manifesté de Dieu, tout amour, si on regarde, a un 
horizon, et cet horizon, c’est la virginité.

Tu ne peux pas comprendre l’homme et la femme si tu n’as pas été saisi, happé et 
assumé par cette virginité qui est le fond de l’horizon de tout amour.

La virginité, la conception, « Je suis l’Immaculée Conception »…

Tout cela, vous voyez, c’est pour vous donner une petite goutte de lait de ce qu’il  
donnait sous forme écrite avant de provoquer la haine de Hitler, la haine du désordre 
substantiel,  de la méchanceté et de la cruauté essentielle des démons qui inves-
tissent l’Anti-Christ de la terre et ses membres vivants.

Nous allons donc demander pardon, c’est le moment ou jamais, cent vingt-sept ans 
après sa naissance.

C’est à la fois le nouveau Moïse, le nouvel Abraham, et le nouveau Joseph mais 
dans son interface, les trois ensemble.

Et comme il est prêtre, c’est lui qui passe en premier pour demander pardon au nom 
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de la nature humaine toute entière.

Il le peut puisqu’il est investi par l’Immaculée dans l’hypostase même de la manifes-
tation incarnée de son émanation. Tout de même !

Donc il passe devant, c’est normal, pour rejoindre Iohanan ben Zebeda dans l’arche 
d’alliance pour passer au-delà du voile et rejoindre l’autorité sur la conjonction de 
l’éternité et de l’instant présent sans voile.

Je suis sûr que si nous demandons à St Maximilien Marie Kolbe…

Il y a quelqu’un qui m’a demandé une messe récemment pour qu’il soit proclamé 
docteur de l’Église. C’est bien ! Quelquefois on reçoit des intentions de messe qui 
sont comme ça !

Qu’est-ce que vous voulez, nous appartenons à cette génération qui a décidé ouver-
tement que cette paternité vivante d’amour inconditionnelle de Dieu qui est au milieu 
de nous, au fond de nous, soit totalement dévastée jusqu’à la fin du monde.

Jésus a dit : « Je suis venu pour un jugement, pour montrer où est le péché ».

Et nous ne sommes pas nombreux, vous savez, vraiment pas nombreux, à dire cette 
messe du soir que le ciel a demandée jusqu’à l’ouverture des temps.

C’est le secret de Marie, le secret de l’Immaculée Conception dans la reprise en 
main de toutes les conceptions immaculées du monde, depuis le début de l’existence 
de ce monde jusqu’à la fin.

Nous sommes baptisés dans l’Immaculée Conception,  nous sommes plongés en 
elle, et là, nous sommes en famille, tout va bien, l’heure est arrivée, c’est la Jérusa-
lem nouvelle, c’est la grâce accomplie en sa plénitude reçue, et nous en sommes les 
instruments par une vie intérieure entièrement transsubstantiée, transactuée surnatu-
rellement dans l’Immaculée.

On ne dira jamais assez que St Maximilien Marie Kolbe a ouvert les portes de la Mer 
Rouge, nous a fait sortir d’Égypte et nous a fait rentrer dans la terre promise du Mes-
sie d’Israël, du Christ, de l’Oint et du Roi manifesté du ciel et de la terre.

Et je sais qu’il y a un lien entre lui et nous, parce que j’ai bien peur que malheureuse-
ment nous ayons pu célébrer la messe dans sa cellule… ça ne s’est fait qu’une fois, 
donc il y a un lien entre lui et nous, c’est à cause de cette messe du soir, j’en suis 
sûr, avec le Saint-Père.

Ça s’apprend, vous savez, de se glisser, d’habiter, de respirer et de s’élargir d’une 
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manière magnanime, magnifique, surnaturelle, accomplie, et en plénitude, en sur-
abondance dans l’éternité, dans le diamant, dans la sphère ignée du « Je suis » de 
la conception dont nous sommes les membres, dont nous sommes les instruments 
pour son advenue.

Il n’aurait jamais reçu ça s’il n’avait pu hurlé à l’intérieur de tous les pores de sa peau 
depuis qu’il est gosse : « Qui es-tu, Immaculée ? ». Rien n’est donné qui ne trouve 
sa cause méritoire dans l’aspiration et le désir de Dieu incarné en nous. C’est pour 
ça qu’il a reçu tout ça.

Alors, de répéter tous les soirs cette même et de plus en plus profonde pénétration 
dans la grâce qui est celle de l’accomplissement des temps pour la disparition du mal 
dans le monde, ce n’est pas un simple exercice.

Aujourd’hui il y a un lien de nécessité entre cette prière du soir pour demander par-
don et l’existence que nous avons reçue dans notre conception lorsqu’il nous a été 
montré notre inscription dans le Livre de vie et son renouvellement à l’intérieur du 
« Je suis » de la conception manifestée de ce que Dieu est en sa conception. Il y a 
un lien de nécessité, c’est évident, et c’est de plus en plus.

Voilà.

Il y a un petit William qui vient d’expirer il y a deux heures.
- [Frère O.] Hier.
- [Père P.] Ah c’était hier, j’avais cru que c’était tout à l’heure, tu m’as dit à cinq 
heures. Très bien, hier. A cinq heures de l’après-midi ?
- [Frère O.] 17 heures, oui.

Nous allons dire le Gloria et le Credo, parce que vous savez très bien que l’âme 
reste pendant quelques jours, quand ce sont des enfants comme ça, dans le Oui qui 
est le sien, et nous allons le baptiser. Le parrain, c’est Olivier.

Alors, à chaque fois que nous baptisons un enfant, le ciel a demandé que nous di-
sions le Gloria – nous convoquons tout le monde angélique, et je trouve ça très bien 
– et puis le Credo, en venant rejoindre son cœur, en venant habiter son cœur.

Et après, nous baptisons à travers son baptême les quatre points cardinaux pour 
écarter les quatre vents maléfiques qui font le meshom de la terre toute entière.

Gloria

Gloria in excelsis Deo
et in terra pax hominibus bonae voluntatis.
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Laudamus te. Benedicimus te.
Adoramus te. Glorificamus te.

Gratias agimus tibi propter magnam gloriam tuam.
Domine Deus rex celestis Deus pater omnipotens.

Domine Fili unigenite Iesu Christe.
Domine Deus Agnus Dei Filius Patris.

Qui tollis peccata mundi miserere nobis.
Qui tollis peccata mundi suscipe deprecationem nostram.

Qui sedes ad dexteram Patris miserere nobis.
Quoniam Tu solus Sanctus.

Tu solus Dominus.
Tu solus altissimus Iesu Christe.

Cum Sancto Spiritu in gloria Dei Patris.
Amen.

Prière de Dozulé

Pitié mon Dieu pour ceux qui t’abominent,
pardonne-leur, ils ne savent ce qu’ils font.

Pitié mon Dieu pour ceux qui fuient,
donne-leur le goût de la sainteté de l’Eucharistie.
Pitié mon Dieu pour le scandale de notre monde,

délivre-les de l’esprit de Satan.
Pitié mon Dieu pour ceux qui viennent t’en demander pardon

dans la Croix glorieuse, ils vont trouver la paix et la joie
en Dieu leur Sauveur.

Pitié mon Dieu, que ton Royaume arrive,
sauve-les, il en est encore temps.

L’heure est arrivée, pitié mon Père,
oui, me voici, voici que je viens.

Jésus de Nazareth, tu as vaincu la mort,
tu viens vaincre le monde et le temps

et ton Royaume est éternel.

Maranatha,
viens, Seigneur Jésus,

viens répandre sur le monde entier
les trésors de ton infinie miséricorde.
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Credo

Je crois en Dieu,
le Père tout-puissant,

Créateur du ciel et de la terre.
Et en Jésus Christ,

son Fils unique, notre Seigneur ;
qui a été conçu du Saint-Esprit,

est né de la Vierge Marie,
a souffert sous Ponce Pilate,

a été crucifié, est mort et a été enseveli,
il est descendu aux enfers ;

le troisième jour il est ressuscité des morts,
il est monté aux cieux,

il est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant,
d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois au Saint-Esprit,
à la sainte Église catholique,
à la communion des saints,
à la rémission des péchés,
à la résurrection de la chair,

à la vie éternelle.
Amen

Je reviens un peu pour ce baptême pour William. C’est un prénom de conquête, la 
conquête de Jérusalem.

Il y a entre l’Épousée qui est la conception incréée de Dieu…

C’est pour revenir à Maximilien, maximum de l’Immaculée Conception, dans (...) a 
été recueilli par lui et proféré par lui.

Bien sûr, entre la conception incréée de Dieu qui la deuxième Personne de la Très 
Sainte Trinité reçue et Jésus, il y a une Union hypostatique.

L’Union hypostatique, c’est toute la nature humaine de Jésus et toute sa manifesta-
tion divine dans sa mission divine, et elle est substantielle.

C’est le principe selon la forme incréée de ce qui existe dans la conception de Dieu 
qui se manifeste dans l’Union hypostatique de Jésus.

C’est St Thomas d’Aquin qui dit ça.
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Mais pour Marie, il y a dans le je suis du je suis, du est de l’Eucharistie, l’esse qui fait  
la substance de notre existence, de notre vie aussi, il y a un principe terminal. Ce 
principe terminal, accompli, final s’appelle l’energeia.

Il y a un principe formel de lumière, c’est la substance. Le lien qu’il y a entre Jésus et  
Dieu, c’est la substance. C’est de ce côté qu’il y a l’Union hypostatique. C’est du côté 
de la forme éternelle de la conception incréée de Dieu que se réalise la manifestation 
de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité dans le Christ Jésus Notre-Sei-
gneur et son humanité.

Et donc ce que Maximilien Marie Kolbe expliquait, avec ce qu’il avait compris, ce qu’il 
voulait faire entendre pour que nous puissions rentrer dedans, nous y investir et nous 
y établir, c’est qu’entre Marie et le Saint-Esprit il y a aussi un lien.

Elle n’est pas l’incarnation du Saint-Esprit, sinon ce serait une union selon la forme, 
ce serait une Union hypostatique.

Elle est unie au Saint-Esprit par l’acte pur, par le principe incréé selon la fin, selon 
l’accomplissement, le terme : l’energeia.

Tout ce que l’Immaculée Conception est en puissance, le Saint-Esprit l’est dans son 
acte.

C’est St Bernard qui disait : « De Marie numquam satis » : « De Marie on ne dira ja-
mais assez », alors ce n’est pas compliqué.

C’est pour ça qu’il disait : « Vous pouvez dire quasi-incarnation du Saint-Esprit, mais 
ça ne va pas », eh oui !, mais manifestation incarnée dans une personne qui n’a pas 
disparu en raison de son union avec le Saint-Esprit,  puisqu’il  y a bien deux per-
sonnes en un seul acte.

Aristote a bien fait comprendre depuis longtemps que dans l’esse, dans le je suis, 
dans le est, il y a quelque chose de lumineux, c’est la forme, c’est l’ousia.

C’est cette voie qui a permis l’exaltation de la Sainte Croix dans l’Union hypostatique 
de Jésus. Sa nature humaine et sa nature divine sont une seule Hypostase.

Mais il y a un deuxième principe. Il n’y a pas de principe d’efficience, il n’y a pas de 
principe temporel dans le est, dans le je suis, mais il y a un principe final, il y a un 
principe d’accomplissement, il  y a un principe qu’on appelle l’energeia, c’est celle 
qu’on trouve dans la sponsalité lorsqu’elle est substantiellement virginale : transac-
tuation.

Du côté de Jésus, transsubstantiation, du côté de Marie, du côté de Joseph, du côté 
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du Saint-Esprit, de l’émanation, c’est l’energeia prôtê, qui permet à la doctrine de 
l’Église de s’avancer pour exprimer de manière juste, et lorsqu’elle l’exprime de ma-
nière juste, nous pouvons pénétrer dedans.

C’est à ça que sert le magistère, l’infaillibilité. Tu peux rentrer dedans si c’est procla-
mé de manière juste et infaillible.

C’est pour ça que je pense que dans l’ouverture des temps nous ne sommes pas en-
core  arrivés  à  l’anéantissement  du  mauvais,  ces  1290  jours,  parce  que  ça, 
précisément, ce que je vous dis là, n’est pas proclamé. C’est impossible de le procla-
mer, d’ailleurs, tant qu’il n’y a pas la proclamation de l’animation immédiate.

Mais pour ça il faut… c’est bien de tenir à l’intérieur de soi-même de quoi ouvrir vrai-
ment tous les temps, et quand nous nous y introduisons, ça y est, nous sommes 
dans la fécondité elle-même sans voile et nous devenons les membres vivants de la 
Jérusalem vivante et divine de l’accomplissement en acte pur de l’Église dans le 
temps. C’est nous qui sommes les instruments de cet avènement, de cette émana-
tion.

Ça, c’est le catéchisme de base de l’Église d’aujourd’hui.

Il y a une conquête à faire. « A la fin mon cœur immaculé triomphera », tout à fait à 
la fin. Tout à fait à la fin, c’est-à-dire dans l’acte pur, l’energeia prôtê.

C’est très beau, vous savez, la théologie, si elle est au service de Marie. C’est là où 
elle est tout à fait elle-même. Et elle sert, puisque la foi c’est pour y rentrer et c’est 
pour lui donner son fruit. La terre a donné son fruit.

Notre Père

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,

que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,

comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer dans la tentation

mais délivre-nous du mal.
Amen
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Je vous salue Marie

Je vous salue Marie, pleine de grâce,
le Seigneur est avec vous.

Vous êtes bénie entre toutes les femmes
Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.

Sainte Marie, Mère de Dieu,
Priez pour nous pauvres pécheurs,

Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen

(priée 10 fois)

In quantum possum et tu indiges
William, ego te baptizo

in nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti
Amen

En raison du pouvoir qui nous a été conféré par l’autorité de la Sainte Église, nous 
baptisons (...) s’arrêtent de souffler tant que (...) ne soient marqués du nom du Fils 

unique de Dieu
et d’Adonaï Elohim sur leur front.

Amen

« Venez les bénis de mon Père, en vérité je vous le dis, 
ce que vous avez fait à l’un de ces tout-petits,

c’est à moi que vous l’avez fait »
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Dimanche 15 août Nuit et Aurore, 
Solennité de l’Assomption de Marie

Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_1Messe.mp3

Apocalypse 11, 19 et 12, 1...10 ; psaume 44, 10...16 ;
1 Corinthiens 15, 20-27 ; Luc 1, 39-56

Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_2DebutMesse.mp3

Apocalypse 11, 19 et 12, 1...10 ; psaume 44, 10...16 ;
1 Corinthiens 15, 20-27 ; Luc 1, 39-56

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_2Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

En la très Sainte Vierge Marie ; la Visitation (Luc 1, 39-56) ; l'Assomption de Marie 
est notre assomption, elle est la patronne principale de la France ; Adrien et petit 
Gilles vont voir le pape Pie XII pour que le dogme de l'Assomption soit proclamé ; il y 
a un lien de nécessité entre la résurrection de Jésus et la résurrection de Marie et 
c'est dans la gloire, au-delà du voile de la résurrection, que se réalise le mystère de 
l'Assomption ; Apocalypse 11, 19 et 12, 1...10 ; pour passer de la Dormition à l'As-
somption, il  a fallu un acte de foi  méritoire ;  Dieu se laisse contempler à travers 
l'Assomption de Marie ; à Éphèse ; egersis et anastasis ; psaume 44 ; la grâce que 
nous demandons ; l'Assomption de Marie est l'aurore de l’Église triomphante ; Marie 
Mère de Dieu et Mère de l’Église en cette année de St Joseph ; Je crois en Dieu
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Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_2SuiteMesse.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Arriver au jour d’aujourd’hui pour pénétrer, pour célébrer, pour nous unir à Marie, 
pour venir nous précipiter en toute hâte à l’intérieur de son âme, à l’intérieur de sa 
conception, à l’intérieur de son cœur, à l’intérieur de sa transVerbération, à l’intérieur 
de sa Dormition, pour pouvoir vivre avec elle son Assomption, c’est un bonheur.

Il y a beaucoup de chrétiens qui disent : « Mais pourquoi est-ce qu’il y a un lien de 
nécessité, un lien direct entre l’évangile de la Visitation et l’Assomption de Marie ? ».

Il y a une hâte en notre Mère, en Marie, en notre Maman chérie, il y a une hâte en 
elle pour immédiatement, dès que l’heure est advenue pour elle, nous visiter.

Pour quoi que ce soit d’ailleurs, elle n’a qu’une hâte, c’est de sortir d’elle-même nous 
visiter.

Elle ne garde jamais, et immédiatement, sans médiation, ce qu’elle a reçu gratuite-
ment pour elle, tout de suite elle court, et c’est normal, c’est parce qu’elle est portée 
sur les montagnes de la terre promise de la résurrection.

Elle court sur les montagnes, bondit sur les collines, 153 jours après avoir engendré 
la grâce de la rédemption dans l’embryon, dans la vie naissante, dans la vie inno-
cente, dans la vie assoiffée de Dieu.

Il y a une relation entre Marie et moi, il y a une relation entre Marie et nous, il y a une 
relation qui est fabriquée avec une ferveur, une intensité qui dépasse tout ce que la 
terre et le ciel peuvent avoir produit, et le terme de cette ferveur d’amour c’est nous.
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L’Assomption de Marie, c’est notre assomption.
C’est la patronne principale de la France.

En France nous n’avons pas de souci avec le mystère de l’Assomption. D’ailleurs je 
n’arrive pas à comprendre pourquoi il y a eu un souci dans l’histoire du christianisme 
à propos de l’Assomption de Marie.

Quand j’étais aux ermitages de Montmorin dans les montagnes de la nouvelle Gali-
lée, nous avions reçu la visite d’Adrien. Adrien est un habitant d’un village du sud-
ouest où il y avait un petit garçon qui à partir de l’âge de trois ans et demi… Il s’appe-
lait Gilles, le petit Gilles.

[A une fidèle du sud-ouest] Je ne sais pas si vous avez déjà vu... ?

[La fidèle] Oui.

Ce petit Gilles était un enfant de Marie. Sa vocation, sa mission, c’était d’être le Jean 
Baptiste de l’année 1950.

La Vierge avait demandé aux villageois par l’intermédiaire de petit Gilles de faire une 
procession pour l’Assomption, parce qu’il  n’y avait pas encore le dogme mais il  y 
avait une liturgie. Adrien était un communiste pur et dur, il était là, caché comme Za-
chée derrière les buissons, quand il y avait la procession. Quand c’est passé devant 
lui, la procession s’est arrêtée, le petit garçon s’est tourné vers lui et lui a dit : « La 
Sainte Vierge vous demande de la porter, c’est vous qui devez faire la procession ». 
Alors Adrien lui a dit : « Mais pas question ! Qu’est-ce que c’est que cette histoire ! ». 
Et puis finalement Adrien a porté la Vierge de l’Assomption pour la procession du vil-
lage.

La Vierge a dit  à ce petit  Gilles à un moment donné :  « Tu diras à Adrien de te 
prendre sur ses épaules et d’aller voir le pape de Rome ». Alors Adrien a pris le petit 
Gilles sur ses épaules et il est allé voir Monsieur le pape. Arrivés à Rome, on leur a 
dit : « C’est là, à la porte de bronze ». Adrien a dit au garde suisse qui était au comp-
toir : « On vient voir Monsieur le pape ». Alors on allait les évacuer, bien sûr … au 
moment où le téléphone sonne. C’était le pape qui téléphonait en disant : « Il n’y a 
pas quelqu’un qui  est en-bas pour moi ? - Si, Très Saint-Père, si. - Bon, faites-les 
monter immédiatement. » Alors on les met dans l’ascenseur et ils montent.

C’est Adrien qui nous raconte tout ça. Il amenait aux ermites de Montmorin un ca-
geot de pommes qu’il avait cueillies là-bas.

Et donc à la sortie de l’ascenseur il y avait le pape qui a accueilli Adrien avec le petit 
Gilles. Adrien a dit au pape : « Voilà Monsieur le pape, ce petit-là, il a quelque chose 
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à vous dire ». Alors le pape a dit : « Ah bon ? Très bien », et le petit Gilles dit au 
pape : « Vous savez, Marie, la Mère de Dieu, la Sainte Vierge, elle dit que n’est pas 
la peine de faire tous ces écrits, toutes ces études, tous ces travaux, il faut arrêter 
tout ça, c’est fini, elle dit : « Je suis au ciel avec mon corps », alors la Sainte Vierge 
m’a dit de vous le dire ».

Alors  le  pape Pie  XII  a  sonné.  Vous connaissez cette  histoire ?  Non ?  Vous ne 
connaissez pas cette histoire ? Il a appelé et il est venu une petite vingtaine de cardi-
naux autour de la grande table qui est toujours là. Le petit Gilles s’est mis debout sur  
la table à côté de Monsieur le pape et il a dit : « La Sainte Vierge a dit qu’il faut arrê-
ter tous ces travaux, tous ces écrits, c’est fini tout ça, maintenant il faut que tout le 
monde sache que bien sûr je suis au ciel avec mon âme et avec mon corps ».

Quelquefois on se demande ce qui se passe à Rome !

Alors le petit Gilles a fait le tour des cardinaux pour dire bonjour. C’est charmant 
comme histoire. A un moment donné il s’est retrouvé entre les bras du cardinal fran-
çais qui était le seul à l’avoir compris puisque c’était dans sa langue. Le cardinal 
français a dit au petit Gilles : « Est-ce que tu peux me répéter ce que la Sainte Vierge 
a dit ? », alors le petit Gilles a regardé les autres et il a dit : « Mais il est bête celui-là 
ou quoi, je viens de le dire devant tout le monde ! ».

Du coup le dogme a été proclamé. Cela fait plus de soixante-dix ans maintenant, ce-
la fait soixante-et-onze ans. Et puis soixante-douze, c’est-à-dire l’âge de la Sainte 
Vierge, c’est l’année prochaine.

C’est pour ça que la fête d’aujourd’hui, sur le plan de l’histoire de l’Église et de la 
hâte brûlante de Marie vis-à-vis de chacun d’entre nous, ce désir qu’elle a de venir 
nous visiter et transmettre la supervenue du Saint-Esprit qui a été la sienne en nous, 
elle n’a jamais été aussi acute que cette fois-ci, parce que c’est cette course qui se 
fait maintenant.

Le fait est qu’il y a quelque chose qui est tellement limpide dans le mystère de l’As-
somption !  Quand  le  pape  Pie  XII  a  fait  le  décret,  il  a  dit :  « Il  y  a  un  lien  de 
prédestination dans la résurrection de Jésus et la résurrection de Marie, parce qu’elle 
est sauvée et il est le Sauveur, c’est évident, mais c’est le nouvel Adam, c’est la nou-
velle Eve, il y a un lien de nécessité évidemment entre la résurrection de Jésus et la 
résurrection de Marie, et c'est dans la gloire, au-delà du voile de la résurrection, que 
se réalise le mystère de l'Assomption, c’est dans leur chair que le voile s’est ouvert et 
qu’ils ont pénétré dans le sanctuaire ».

C’est pour ça qu’il nous est donné aujourd’hui le livre de l’Apocalypse (Apocalypse 
11, 19 et 12, 1...10).
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Le voile s’est ouvert et c’est dans leur propre chair que, le voile s’étant ouvert, ils ont 
pénétré dans le sanctuaire véritable,  et  que le ciel  s’est  ouvert,  et  qu’on a vu la 
Femme.

C’est beau, vous savez !

Le  ciel  s’est  ouvert,  l’arche  d’alliance  est  apparue  au-delà  du  voile,  c’était  une 
Femme, et cette Femme avait un manteau, et son manteau, c’était le soleil. Elle a un 
manteau et ce manteau, c’était le soleil, c’était le soleil de l’Apocalypse, c’était le so-
leil de la gloire du Père, c’était le soleil du Saint-Esprit, c’était le soleil de la Très 
Sainte Trinité. C’était le soleil qui faisait son manteau.

L’Assomption, c’est le sacrement de l’Église catholique.

Comme le dit l’Église dans la messe d’aujourd’hui (Luc 1, 39-56), cela se situe dans 
une hâte, une ferveur ! C’est urgentissime ! Elle ne pense qu’à ça, le ciel ne pense 
qu’à ça, les anges ne pensent qu’à ça ! Le soleil est brûlant de vouloir venir se fondre 
à l’intérieur de nous !

C’est parce qu’il y a une lutte avec, comme disent les catalans, un enormou dracou, 
un dragon énorme, cela se situe dans un combat. 

C’est pour ça qu’il y a ce fait que Marie, quand nous la voyons, elle court en avant. 
Elle hâte l’heure de la résurrection. C’est elle qui a précipité l’heure de la résurrection 
de Jésus. Aussitôt incarné elle hâte l’heure de la conception de l’Église dans le Sa-
cré-Coeur de Jean le Baptiseur, dans le Sacré-Cœur embryonnaire de l’Église, cent 
cinquante-trois jours après avoir obtenu avec la hâte immédiate de son mariage la 
première fécondité en lui dans sa conception. Tout de suite il y a une course, ça 
nous est montré comme ça.

Voilà ce que dit l’antienne : « Un signe grandiose apparut dans le ciel : une femme, 
ayant le soleil pour manteau, la lune sous ses pieds et, sur la tête, une couronne de 
douze étoiles » (Apocalypse 12, 1).

La Femme dont le signe grandiose apparaît dans le ciel, c’est à la fois elle, Marie, et 
à la fois l’Épousée de la Jérusalem de l’Église dans son accomplissement.

Elle est la « parfaite image de l’Église de la fin », elle est l’ « aurore de l’Église triom-
phante » (Préface).

Elle est identifiée à l’Église de la résurrection, à l’Église triomphante et à l’Église de 
la Jérusalem dernière qui est sans aucun péché, elle est identifiée à elle.

C’est l’Assomption de Marie et notre assomption dans les temps que nous allons 
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vivre, puisque nous touchons quand même le terme, heureusement.

Et nous, nous devons courir comme cela, nous devons courir sur les plus hautes 
montagnes, parce qu’au sommet des montagnes des mystères de la foi, des mys-
tères de la  charité,  des mystères de la  grâce,  au sommet des montagnes de la 
transVerbération universelle de ce glaive à double tranchant qui transperce du som-
met de la tête glorieuse jusqu’au fond, jusqu’à la base, jusqu’à la racine de tous les 
membres vivants de Jésus vivant, cette transVerbération, ce glaive qui fait que le ciel 
s’ouvre et que cette Assomption et la nôtre sont une seule Assomption dans le mys-
tère de la Jérusalem dernière et l’ouverture des temps, c’est par excellence la vérité 
entière qui nous est donnée et qui est donnée pour la glorification de l’Époux par 
l’Épousée et de l’Épousée par l’Époux.

Il y a quelque chose qui fait qu’il y a une indivisibilité entre la fécondité glorieuse de 
Marie au-delà du voile, parce qu’effectivement, pour passer de la Dormition à l'As-
somption, il a fallu un acte de foi méritoire.

Je vous laisse avec ça !

Il a fallu un acte de foi méritoire.

La Dormition ne permet plus à Marie de faire un acte de foi méritoire puisque la Dor-
mition la place à l’intérieur de la lumière de gloire qui illumine la divinité hypostatique 
du Verbe de Dieu, de sa conception, dans la vision qu’il a dans le face à face de la  
divinité hypostatique intérieure des profondeurs de son principe. Il est dans la vision 
béatifique face à face. Elle est rentrée dans la vision béatifique à cet instant même 
de la Dormition. Mais l’Assomption c’est autre chose.

En tout cas, à partir de la Dormition, à qui appartiennent les mérites de la foi, la 
grâce méritoire ?

Alors il est temps que petit Gilles dise au pape : « Arrêtez avec tous vos papiers, 
c’est urgent ! », parce que l’année est arrivée. Ça va faire soixante-douze ans l’an 
prochain.

La grâce méritoire, vous comprenez, c’est l’Église de la fin. Il ne faut pas oublier que 
la grâce, elle s’écoule depuis la fin jusqu’à nous. La grâce de l’Apocalypse est une 
grâce descendante.

Ce sont les délices de l’Assomption et de la Résurrection qui descendent jusqu’à 
nous dans une foi, une espérance et une charité en affinité avec l’intensité de ferveur 
du cœur sacré de Jésus et du cœur immaculé de Marie ensemble dans l’au-delà du 
voile de la résurrection.
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Il ne faut pas oublier qu’à cause de cette introduction de l’Église, de Marie et de Jé-
sus dans la résurrection au-delà du voile, et réciproquement, dans cette réciprocité, 
pour faire l’indivisibilité de Dieu, pour pénétrer l’indivisibilité de Dieu ensemble, c’est 
ça qui  produit  la communion immensément grande d’amour et  de charité qui  fait 
éclater toutes les fécondités eucharistiques de l’Église.

Alors, oui, il y a une cause méritoire, il y a une source.

C’est pour ça, je peux vous le dire, que l’Assomption de Marie fait d’elle la patronne 
principale de la France.

C’est dans la douleur, vous voyez.

L’Apocalypse dit qu’elle a un manteau, c’est le sacrement des cinquième, sixième et 
septième sceaux de l’Apocalypse, le sacrement de l’Église, le sacrement de la vic-
toire de l’amour sur tout, corps, âme, esprit, matière, temps, espace, grâce incréée, 
grâce créée ensemble dans l’indivisibilité de Dieu.

C’est  l’Assomption  de  Marie  qui  fait  la  palpitation  et  le  soleil  resplendissant  de 
l’Église de la fin dont nous sommes les membres vivants et les instruments méri-
toires avec les tout-petits, avec les embryons.

C’est beau, l’Église a l’intuition, elle dit que ça descend dans la vie embryonnaire, au 
plus proche possible de l’Église, le cent cinquante-troisième jour après, de la concep-
tion des enfants des hommes et de la conception immaculée de Dieu.

Alors du coup il va y avoir en Marie et dans l’Assomption…

Vous voyez, l’Assomption est un objet de contemplation, Dieu se laisse contempler à 
travers l'Assomption de Marie.

Elle était sur les petites montagnes d’Éphèse. Là, elle est rentrée dans la Dormition. 
Elle n’est pas passée tout de suite dans l’Assomption, ça a duré un certain temps.

Les apôtres étaient là, certains sont venus par bilocation. Elle avait soixante-douze 
ans. Ils l’ont portée jusqu’à son tombeau qui était à la onzième station du chemin de 
Croix qu’elle faisait pratiquement tous les jours à Éphèse, ils l’ont posée là, et puis ils 
sont revenus à la maison.

Jusqu’à ce que Thomas arrive, le jumeau – il arrive toujours en retard, lui – et donc 
ils sont montés à nouveau au tombeau et… le tombeau était vide.

Mais c’était à l’instant, parce qu’ils ont levé les yeux et au sommet de la petite mon-
tagne qui était là à cinq cent cinquante-cinq mètres d’altitude, ils ont vu de leurs yeux 
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Marie dans toute sa gloire monter au ciel.

La colline là-haut est devenue toute blanche, et c’est resté, il y a encore les pierres 
éclatées d’une blancheur ! C’est plus blanc que de la craie blanche. On n’a jamais vu 
une blancheur pareille ! Enfin moi je l’ai vue en tout cas.

Lorsque  les  apôtres  s’approchaient  du  tombeau,  elle  est  ressuscitée  d’entre  les 
morts.

Qu’est-ce qui s’est passé dans sa vision béatifique, dans son âme ? 

Son âme n’avait pas quitté son corps, elle n’a pas connu la corruption. D’ailleurs tous 
les textes du dogme sont basés là-dessus. Elle n’a pas pu connaître la corruption.

Donc elle n’avait pas abandonné dans la vision béatifique de son Dormition… c’est 
une tardemah, c’est bien ça, et l’Église de la fin apparaît resplendissante au cœur 
d’une tardemah.

Au cœur d’une tardemah !
C’est là que St Joseph apparaît immédiatement.

C’est important de dire ces choses-là parce que l’Assomption…

C’est Dieu que nous contemplons, et nous contemplons en y pénétrant et en le re-
gardant, en l’assimilant et en le devenant.

Eh bien à l’instant de l’Assomption, en raison de ces causes, de ces grâces méri-
toires de la fin, du secret de Marie, cinquième sceau, la première résurrection des 
enfants, qui constituent l’essentiel du Règne du Sacré-Cœur de la Jérusalem der-
nière, voilà au fond ce que nous disent les textes, d’un seul coup, d’un instant à 
l’autre, un peu comme à partir de rien apparaît l’existence d’une conception humaine, 
d’un seul coup, à partir de ce rien qu’est finalement en comparaison la vision béati-
fique au ciel de la Vierge Marie elle-même dans le face à face de Dieu – cela n’est 
rien à côté de ce qui se passe dans l’Assomption –, dans cet instant de l’Assomption, 
« egerte », elle ressuscite.

Ça veut dire que c’est une création totalement nouvelle d’un univers totalement nou-
veau à l’intérieur d’elle.

A partir de la vision béatifique, à partir d’une tardemah de charité, d’amour et de 
gloire, Dieu, le Père le Fils et le Saint-Esprit font un acte créateur dont l’Apocalypse 
nous dit que c’est une création totalement nouvelle qui n’a rien à voir, des myriades 
de fois, avec ce qu’il y avait juste l’instant d’avant.
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« Egerte » : elle est ressuscitée. Elle s’est levée. Elle est debout, Marie, dans l’As-
somption, elle est debout à la droite de Dieu.

Elle est debout au pied de la Croix qui éclate en résurrection.
Elle est toujours debout d’ailleurs.

Elle court, mais elle court cette fois-ci avec son corps qui a changé pour ainsi dire de 
substance  et  d’acte  pur.  L’acte  pur  immaculé,  virginal,  glorieux,  divin  de  Marie 
connaît une transactuation glorieuse surnaturelle et éternelle. C’est un autre univers. 
Elle ressuscite, « egerte ».

Il faut relire les Actes des Apôtres.

« Egerte », il est ressuscité. Il y a un lien de nécessité entre la résurrection de Jésus, 
la résurrection de Joseph, la résurrection de Marie.

« Egerte » ! Ça veut dire qu’elle a traversé chaque instant de l’univers, elle a traversé 
consciemment, lucidement, librement aussi, glorieusement, corporellement, tous les 
espaces de l’univers, chaque instant présent, en donnant à chaque instant présent 
cette vivante animation divine, surnaturelle, lumineuse et débordante dans l’ouver-
ture des temps vers l’éternité.

Elle est ressuscitée corporellement et elle a laissé pour ainsi dire les energeia de ce 
passage de sa dormition à cette egersis – en grec c’est ἔγερσιν (egersis) – à cette 
première face de la résurrection, elle a habité, elle a possédé, elle a pris possession 
de tout l’univers pour y déposer le germe de sa glorification finale.

Puis, dans un deuxième temps si je puis dire, « anastaste », elle est ressuscitée.

L’ἀνάστασις (l’anastasis), ce n’est pas tout à fait la même chose que l’ἔγερσιν (l’eger-
sis). Il y a deux mots dans les Actes des Apôtres pour dire qu’elle est ressuscitée.

L’ἀνάστασις (l’anastasis) a fait exploser toutes les limites, toutes les frontières du 
monde, y compris d’ailleurs la résurrection – l’anastase elle-même – de Jésus et 
toutes les résurrections cosmiques, elle a dépassé les frontières, elle est allée au-de-
là du voile de tous les temps, de tous les lieux, et elle a pénétré dans l’univers de 
l’anastase dont elle avait été la Mère.

Dans l’anastase, elle a fait déployer la sponsalité de la résurrection d’une manière 
telle qu’elle a pu ouvrir le voile de l’Apocalypse, ouvrir le voile de l’arche d’alliance, 
ouvrir le voile du sacerdoce victimal éternel d’amour qui fait les délices de chacune 
des profondeurs de la Très Sainte Trinité.

Et là, dans l’anastase, elle a habité tous les univers de la résurrection, tous les uni-
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vers de la vision béatifique, tous les univers du face à face, de la lumen gloriae, tous 
les univers de la grâce surnaturelle et de la sainteté de l’Église, tout est emporté 
avec une hâte prodigieuse à l’intérieur de la Très Sainte Trinité.

C’est pour ça qu’elle est montrée dans le psaume (44) comme étant debout à la 
droite de Dieu.

Elle est l’acte de la paternité incréée de Dieu, de l’Époux, elle est l’acte pur de la 
sponsalité de Dieu dans le Fils, elle est l’acte pur du Saint-Esprit qui est l’acte de ce 
qu’elle est en puissance.

Et c’est pour ça que dans le mystère de l’Assomption, si vous regardez bien, il y a 
ces trois aspects.

Eh bien cela, c’est la grâce de la France, c’est la grâce du Roi.

Aussitôt qu’elle a été conçue, elle a dit : « Me voici », « Shemem », dans le soleil du 
Oui. Ce soleil  du Oui de la création toute entière, il  est dans l’Assomption à son 
terme. Et l’origine de la création vient de là.

Nous le savons bien, tout cela, et nous pouvons faire comme le petit Gilles, ce n’est 
pas le moment de perdre du temps, c’est maintenant, plus besoin de traîner, allez 
hop, il faut y aller ! Et il est mort dix ans plus tard.

Eh bien écoutez, nous allons fêter la messe pour la deuxième fois, avant de le faire 
une troisième fois et si possible des myriades de fois !

Mais en demandant une grâce, parce que si nous ne la demandons pas nous ne 
l’aurons pas.

En demandant une grâce spéciale ! C’est urgent ! Si ce n’est pas cette fois-ci, je ne 
vois pas très bien quand est-ce que nous pourrons la demander !

C’est de pouvoir pénétrer et de pouvoir se laisser pénétrer…

Parce que l’Assomption de Marie c’est  mon assomption,  c’est  l’assomption de la 
création toute entière, c’est l’assomption de la Jérusalem dernière, accomplie, imma-
culée,

dans une charité en affinité avec la charité glorieuse de la résurrection éclatante du 
Christ notre Sauveur, en affinité avec l’intensité de charité qu’il y a dans le cœur de 
Jésus, dans le cœur de Marie et dans notre cœur.

C’est que nous puissions pénétrer dans cette affinité, ce même degré d’intensité de 
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charité.

Avec cette triple intensité, nous pouvons pénétrer à l’intérieur de la Jérusalem et être 
les membres vivants de l’Église dans son accomplissement et dans sa plénitude re-
çue dès cette terre.

Il faut que nous puissions formuler cette soif, cette demande, cette supplication de 
pouvoir rentrer dans notre assomption dans l’Assomption de Marie, dans l’Assomp-
tion de la Jérusalem, de la Femme, dans le manteau, le sacrement, à l’intérieur de la 
vie sacramentelle. Et le sacrement, c’est de l’or pur. C’est le soleil à l’état pur qui fait 
son manteau.

C’est l’Assomption de l’Église.

C’est à cause de ça d’ailleurs qu’il y a trois sceaux dans l’Apocalypse : le cinquième, 
le sixième et le septième sceau.

Ce que je voudrais faire tous les jours si c’est possible, surtout la nuit, c’est de de-
mander  la  grâce  d’y  être  emporté,  d’y  pénétrer  et  de  me laisser  pénétrer,  cette 
rencontre prodigieuse entre la hâte de Marie et la hâte qui est la mienne doit me faire 
rentrer dans l’union transformante à l’état pur, et de voir, d’être assimilé et de voir 
l’accélération de la vie éternelle se produire comme ça à travers la grâce la vocation 
royale terminale de la France.

C’est un univers dans lequel il faut rentrer.
Si tu n’y rentres pas, eh bien tu ne l’as pas.

C’est beau ce que dit la préface de la messe, c’est vrai : l'Assomption de Marie est 
l'aurore, le premier jet de lumière de l’Église triomphante.

Et le tabernacle de l’Église triomphante, c’est nous. Le corps spirituel engendré par 
les éternelles fécondités de l’Assomption fait de notre corps, dans le corps primordial 
du Oui de la Jérusalem dernière, le tabernacle de l’Église triomphante.

Il y a une autre chose, vous savez, c’est que cette année est une année exception-
nelle. Il n’y en a jamais eu depuis le début du christianisme, et probablement plus 
non plus après.

Marie est Mère de Dieu, Mère de l’Église, ça veut dire qu’elle engendre la divinité 
substantielle, elle engendre la divinité essentielle de Dieu, elle engendre la divinité 
lumineuse et glorieuse de Dieu.

Elle l’engendre parce qu’elle est assumée pour ça.
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Elle a été assumée dans une supervenue du Saint-Esprit, obombrée par la toute-
puissance de gloire que le Père donne au Verbe de Dieu dans sa sponsalité, elle a 
été introduite là, assumée pour produire la conception de Dieu, et cette conception 
de Dieu s’est précipitée en elle pour faire la conception eucharistique, la conception 
de l’Union hypostatique de Jésus aussitôt déchirée, parce que « Dieu est mon Sau-
veur, mon esprit exulte immédiatement pour faire que Dieu soit mon Sauveur, c’est-
à-dire le Sauveur de la création toute entière à l’état pur ».

Elle est la Mère de Dieu, Mère de l’Église, Mère de la divinité intérieure éternelle, glo-
rieuse, brûlante des profondeurs de l’Époux, de l’Épouse, et aussi de la supervenue 
du Saint-Esprit à l’intérieur de l’Époux et de l’Épouse, c’est-à-dire de la Très Sainte 
Trinité.

Elle est, assumée à l’intérieur de Dieu, l’engendrante de cette divinité dans chacun 
des membres de l’Église de Dieu. Et le pape a décidé que c’était cette année avec St 
Joseph. C’est cette année, sauf erreur de ma part, n’est-ce pas ? Les portes se sont 
ouvertes : un battant, et puis maintenant le deuxième battant, et nous y sommes.

Elle est la Mère de Dieu et dans l’Eucharistie elle est la Mère de Dieu transsubstan-
tiellement et aussi dans une transactuation sponsale, et donc dans une fécondité, 
troisièmement, qui engendre toutes les surabondances de son assomption pour faire 
de nous le tabernacle de l’Église triomphante.

On a empêché Moïse de rentrer dans la terre promise parce qu’il avait tapé deux fois 
sur la pierre pour que les fleuves d’eau vive sortent. Non, on ne tape qu’une seule 
fois, et c’est cette année. L’année de St Joseph, c’est cette année. Si les gens ne 
savent pas ce que veut dire les trois blancheurs, ils n’ont qu’à pénétrer dans ce que 
je viens de dire. Et comme dirait le petit Gilles, le reste, c’est une perte de temps.

Je crois en Dieu
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Dimanche 15 août au Soir, 
Solennité de l’Assomption de Marie

Audio de l’Accueil de la Messe,
de la Messe du Soir et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_3Messe.mp3

Apocalypse 11, 19 et 12, 1...10 ; psaume 44, 10...16 ;
1 Corinthiens 15, 20-27 ; Luc 1, 39-56

Audio de l’Accueil de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_3Accueil.mp3

Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir

Nous célébrons la 3ème messe et nous demandons pardon ; nous devenons le ta-
bernacle de l’Église triomphante ; la Femme de l'Apocalypse est l’Église triomphante 
de la fin, elle est face à un énorme dragon ; Dieu veut qu'il y ait une charité d'amour 
pure, immaculée, substantielle, méritoire ; aussitôt que Marie a commencé à dilater 
ce qu'elle est dans les profondeurs de Dieu pour le multiplier continuellement, elle a 
exprimé substantiellement, personnellement, divinement, universellement et en pléni-
tude accomplie dès le départ cette demande de pardon

Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

Bon ! Eh bien nous allons dire la troisième messe de la journée, nous allons deman-
der pardon, c’est notre vocation.

Les textes qu’il y a dans la liturgie sont magnifiques, c’est vrai.
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Dès que nous rentrons dans la messe, Marie engendre en nous divinement la divini-
té de Dieu. La divinité toute intime de Dieu  au fond de nous, à l’intérieur de nous 
prend tout son espace et incorpore, attire, pénètre, assume de l’intérieur notre chair, 
notre cœur, pour qu’il devienne le récepteur, l’accueillant du monde nouveau, de… 
comment disent-ils ?, de l’Église triomphante.

Cela fait de nous les instruments incarnés du monde nouveau, par transformation 
progressive, au rythme du corps, au rythme des parties les plus fondamentales, les 
plus petites, de la lumière vivante de notre corps, le sang. Et Dieu sait que c’est vrai-
ment  le  sang !  Et  avec le  sang le  corps aussi.  Il  y  a une transformation qui  est 
tellement réelle, tellement vivante, tellement nouvelle, que nous devenons le taber-
nacle de l’Église triomphante !

Et Marie dans l’Assomption, elle ne fait pas nombre avec l’Église triomphante de la 
fin. La Femme de l'Apocalypse, c’est l’Église triomphante de la fin.

Elle est face au dragon, un énorme dragon !

Un jour j’ai eu une vision de ce dragon. Mon Dieu, quand j’ai vu ce dragon... C’est  
épouvantable ! Épouvantable ! Il est tellement énorme qu’il remplit l’espace de plu-
sieurs ciels ! Il fait peur ! Et ses yeux !… Mais Lucifer est fou !

Il est là face à cette fécondité de Dieu, du Saint-Esprit et du Sacré-Cœur de Jésus, il 
est face à ce dernier enfantement, à ce dernier engendrement, l’engendrement d’une 
terre nouvelle, l’engendrement nouveau.

Il est face à la Femme, face à cette pénétration qu’il y a entre nous et l’Assomption 
de Marie.

Pourquoi ? C’est ce que nous disions ce matin : parce que Dieu veut qu'il y ait une 
charité d'amour pure, immaculée, substantielle, méritoire.

C’est la vocation de la France.
Marie dans l’Assomption est la patronne principale de la France.

Aussitôt que Marie a commencé à dilater ce qu'elle est dans les profondeurs de Dieu 
pour le multiplier continuellement, la première chose qu’elle a fait c’est d’exprimer 
cette demande de pardon, c’est d’exprimer substantiellement, personnellement, divi-
nement, universellement et en plénitude accomplie cette demande de pardon : dès le 
départ elle a demandé pardon.

« Mon âme exalte le Seigneur
Mon esprit a exulté en Dieu mon Sauveur »
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C’est pour ça que la troisième messe, pour nous, c’est notre condition d’existence.

Si nous acceptons que Jésus soit dans l’immolation eucharistique comme nourriture 
de la paternité de l’Époux, du monde incréé et intérieur de Dieu lui-même pour le ras-
sasier, eh bien nous acceptons aussi d’être entièrement transformés en tabernacle 
de l’Église triomphante. C’est une transformation.

Il y a un lien de nécessité entre les deux : l’Eucharistie et notre transformation jusque 
dans le point de vue vivant du corps spirituel.

Nous sommes le tabernacle incarné de cette confrontation, cette demande de par-
don et cette absolution glorieuse.
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Lundi 16 août,
St Étienne de Hongrie

Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/16_1Messe.mp3

Juges 2, 11-19 ; psaume 105, 6...44 ; Matthieu 19, 16-22
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Dimanche 22 août,
21ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de l’Accueil et de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/22_1Homelie.mp3

Résumé de l’Accueil et de l’Homélie

Accueil de la Messe : l'anniversaire d'une 1ère communion ; Marie est Reine du ciel 
et de la terre, elle est Reine de notre univers ; accueil d'une grande famille, depuis 
Notre-Dame de Domanova
Homélie : le diable n'aime ni messe ni la prière ; la famille, explication aux enfants ; 
furieux, le diable secoue le figuier de la création qui vient de Dieu pour qu'il n'y ait au-
cun fruit, mais il ne peut pas enlever ce qui est éternel ; Jean chapitre 6 ; évangile du 
jour (Jean 6, 60-68) ; notre humanité a décidé de dévaster la présence de Dieu par-
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tout ; avec la grâce, la famille, l'amour, l'hostie, l'unité, nous sommes arrachés à la 
présence du diable

Texte de l’Accueil de la Messe 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

C’est l’anniversaire, donc c’est ta 365ème première communion. Grâce à toi et à ta 
prière, le diable n’ose plus s’approcher pour nous embêter, parce qu’il sait que tu es 
là et que si tu dis : « Va-t-en, c’est fini pour toi ! » et qu’il ose s’approcher, alors là…, 
alors il préfère nous laisser tranquille.

Comme c’est dimanche, nous dirons le Gloire à Dieu, Gloria in excelcis Deo, nous di-
rons aussi le Credo, parce que nous célébrons la messe parce que nous avons la foi 
et  parce que notre foi  attire partout où nous nous trouvons si  nous sommes en-
semble pour dire le Gloria, attire tout le monde invisible à l’intérieur de l’univers qui 
est celui de l’Église de la terre incarné.

Alors tout l’univers invisible est attiré et pénètre dans l’intériorité secrète qui est la 
nôtre. Les anges glorieux s’engloutissent là.

Sinon, normalement, les anges ne sont pas à un endroit, ici, là ou là, les anges sont 
dans un espace qui n’a aucune limite, aucune fin. En plus, ça englobe même l’uni-
vers, c’est même au-delà, c’est à l’intérieur...

Mais ils peuvent se rétrécir, si je puis dire, devenir petits, s’acclimater, s’affiner, venir 
jusqu’à nous, à condition que ce soit à l’intérieur, ils peuvent venir habiter à l’intérieur 
du temps à cause de l’Église catholique, alors ils viennent.

Marie est Reine des anges du ciel et de la terre, elle est la Reine de notre univers, et 
parce que Marie est Reine et qu’elle est dans notre nature humaine et que notre na-
ture humaine se trouve en elle, même la nôtre se trouve en elle, à cause de ça on dit  
le Gloria le dimanche.

C’est une convocation du monde invisible et glorieux des anges, tous nos anges et 
tous les autres anges de Dieu.

C’est normal, les anges sont attirés par la présence de Dieu, mais là où la présence 
de Dieu est la plus puissante, c’est dans les membres vivants de Jésus vivant sur la 
terre : ce sont les chrétiens.
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Bienvenue à la famille ! Mon Dieu, quelle famille ! [Aux enfants]  Vous ne le savez 
peut-être pas parce que vous n’étiez pas là, mais votre famille, elle est née dans 
mon ermitage. Ça veut dire quoi ? Ça veut dire que… Ça veut dire que du coup on 
ne croise plus les jambes, on ne croise plus les pieds. Ça veut dire que vous êtes 
chez vous ici.

D’ailleurs, mon ermitage, ça s’appelait  Notre-Dame de Domanova. Domanova, ça 
veut dire la Reine, Domina, la Reine du monde nouveau. Et aujourd’hui, le 22 août, 
c’est la fête de Marie Reine. Donc sous trois rapports différents vous êtes chez vous 
ici. C’est beau !

Je ne te reconnais pas, toi, ma fille, tu t’appelles comment ?
- Faustine.
- Mais bien sûr ! Faustine ! Oui, bien sûr, évidemment, Faustine. Ça va Faustine ?
- Oui.
- Bon.

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore 
été relu par Père Patrick :

Le diable n’aime pas.

Le diable n’aime pas Dieu.
Le démon, il n’aime pas l’amour de Dieu, il est fou !
Le démon, c’est un fou, il n’aime pas la grâce de Dieu.

Le démon n’aime pas qu’il y ait de l’amour à l’intérieur de nous, que nous soyons 
remplis d’amour et que nous soyons à l’intérieur du cœur de celui qui est à côté de 
nous, il n’aime pas ça.

Le diable n’aime pas la  messe,  parce que dans la  messe on fait  la  communion 
d’amour avec Dieu qui est dans l’amour. Dans la messe Dieu rentre à l’intérieur de 
notre cœur et notre cœur rentre à l’intérieur de tous les cœurs qui les aiment. Le 
diable, le démon n’aime pas la messe !

Le diable n’aime pas du tout la prière, parce que la prière, c’est une prière d’amour.

Parce que j’ai été baptisé et parce que j’ai fait ma première communion, à cause de 
ça, Dieu habite à l’intérieur de mon cœur pour toujours.
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Jésus a dit : « Celui qui mange ma chair et boit mon sang, je demeure à l’intérieur de 
lui et j’aime mon Père à l’intérieur de lui,  et je l’aime aussi parce qu’il  aime mon 
Père ».

Et donc le diable n’aime pas ceux qui font la prière.

Le diable n’aime pas non plus l’Église de Jésus, parce que dans l’Église de Jésus il y 
a un seul cœur.

Je ferme les yeux et je vois que mon corps est comme le manteau de toute l’Église 
du ciel et de la terre. On appelle ça un tabernacle.  C’est pour ça que le diable n’aime 
pas le corps, parce que le corps peut contenir tout l’amour que Dieu veut faire ré-
pandre dans l’univers du ciel et de la terre. Le diable n’aime pas le corps, il n’aime 
pas ça.

Le corps, c’est trop bien pour Dieu ! C’est pour ça qu’il a préféré prendre chair, il a 
voulu prendre un corps et prendre le nom de Jésus.

Pourquoi ? Parce que dans le corps de Jésus il peut y avoir non seulement toute 
l’Église du ciel et de la terre, mais aussi tous les attributs, toutes les forces d’amour 
qui sont à l’intérieur de Dieu avant la création du monde.

Le diable n’aime pas non plus la sponsalité. Il n’aime pas qu’il y ait un papa et une 
maman, il n’aime pas ça du tout : « Un papa et une maman ? Non mais ça ne va 
pas ! ». Dès que le diable voit un papa et une maman, tout de suite, immédiatement, 
comme dans un dessin animé, une corne pousse ici ! Un papa et une maman ? Une 
deuxième corne pousse là ! Il déteste qu’il y ait un papa et une maman.

Pourquoi ? Parce qu’un papa et une maman, le mari et sa femme, dans une famille, 
c’est la tête de la famille, et s’il y a la tête, forcément il y a aussi les membres.

La tête de la famille, elle est une seule tête. Le papa et la maman, ils ne sont jamais  
deux, ils sont un. Il n’y a pas le papa et la maman, il n’y a pas l’époux et l’épouse, il  
n’y a pas l’homme et la femme, non, ils sont un.

Comme Dieu d’ailleurs : « Adonaï Erhad », Dieu est Un.

Tu sais le dire, toi, Jean ?
- [Jean] Non.
-  On  va  le  répéter.  « Adonaï  Erhad ».  C’est  facile,  tu  vas  voir,  tu  vas  savoir. 
« Erhad ».
-[Jean] Non, moi je ne connais pas.
- Ah oui, c’est vrai.
- [La Maman de Jean] Tu peux le dire puisque tu l’entends.
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- [Jean] Non.
- Ça ne fait rien, ce n’est pas grave. Je ne savais pas le dire quand j’avais ton âge, 
j’ai su le dire seulement vingt ans après, alors c’est normal. Dieu est Un.

Dans une famille, l’homme et la femme, c’est la tête de toute la famille. Et toute la fa-
mille, c’est la tête, c’est le tabernacle de tout le ciel et de toute la terre.

Le diable n’aime pas la famille.

Nous sommes drôlement embêtés aujourd’hui parce que le diable est en train de… 
Comment est-ce qu’on pourrait dire ça ?

Le diable est en train de prendre le figuier, la création toute entière, et avec ses 
cornes, avec ses bras, avec ses jambes, avec sa force, il secoue le figuier, il tord le 
figuier avec ses tornades.

Alors que les figues ne sont pas encore mûres, elles volent de tous les côtés. C’est 
une tornade effroyable ! On se demande comment le figuier n’est pas déraciné, com-
ment il n’est pas emporté je ne sais pas où, déchiqueté !

Il est en train de prendre la création toute entière pour dire : « Je suis là ! Je suis fu-
rieux ! Je ne veux pas qu’il y ait le figuier ! Je ne veux pas qu’il y ait la création qui 
vient de Dieu ! Je ne veux aucun fruit ! Je ne veux pas de ça ! »

Nous sommes arrivés à un moment où le diable fait beaucoup de mal.

Mais il y a la communion à la messe, il y a l’homme et la femme, il y a la famille, il y a 
la grâce, et à côté de la grâce, si c’est ça, il ne peut pas s’approcher.

Il peut tordre tout, faire une tempête épouvantable, terroriser tout le monde, il peut 
faire que les gens ne croient plus à rien, mais il ne peut pas enlever ce qui est éter-
nel, parce qu’il est le diable et le diable n’est pas Dieu.

Si nous sommes à l’intérieur de Dieu, il ne peut pas terroriser et écraser Dieu.

Mais aujourd’hui c’est terrible ! Pourquoi ? Parce que les enfants, les hommes, les 
femmes, les dirigeants du monde, les rois, les gouvernements, mais aussi les ac-
compagnateurs invisibles, tous sont en train de se mettre en colère contre tout ce qui 
est amour de Dieu, contre tout ce qui est amour déjà dans la création, tout ce qui est 
amour dans l’éternité.

Là où la chose se concentre, c’est contre la famille catholique, c’est contre l’Église 
catholique, c’est contre l’Église de la messe.
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Aujourd’hui nous avons lu l’évangile (Jean 6, 60-69) où Jésus a dit : « Vous savez, il 
va falloir que vous puissiez vivre à l’intérieur de moi, parce que si vous venez à l’inté-
rieur de moi, c’est que Dieu le Père vous a choisis, ça veut dire que vous aimez le 
Père. Si vous rentrez à l’intérieur de moi, c’est la preuve que le Père vous aime et ça 
prouve que vous avez de l’amour pour le Père, sinon vous ne rentreriez pas à l’inté-
rieur de moi. »

Et il a dit : « Je suis le pain de la vie, je suis l’hostie, je suis le pain de la vie éternelle, 
je suis celui qui fait les délices de Dieu le Père et de Dieu le Saint-Esprit, je suis les 
délices du Saint-Esprit pour le Père et pour la Très Sainte Trinité, je suis l’hostie, je 
suis la nourriture, je suis la nourriture d’amour, je suis la nourriture d’amour invin-
cible, il  faut manger ma chair, boire mon sang, et comme ça vous aurez la force 
d’être à l’intérieur de moi contre toute la haine, la férocité et la méchanceté substan-
tielle du démon ».

Est-ce que tu crois à ça ?
- Oui.
- Oui, bien sûr.

Alors, vous ne l’avez peut-être pas entendu mais moi je l’ai lu tout à l’heure.

Il y en avait certains qui disaient que c’était un peu dur.

Être à l’intérieur du Christ, être pour Jésus, être un membre vivant de Jésus vivant 
sur la terre, ça veut dire qu’il y a la croix, ça veut dire qu’on ne va pas nous aider 
beaucoup sur la terre. Les hommes de la terre, les rois, les banques, les pharmacies, 
ne vont pas beaucoup nous aider.

Nous allons être pauvres, nous allons être obligés de vivre simplement, de vivre sans 
aucun péché. Nous sommes en train de savourer les délices du bonheur du ciel, 
mais sur la terre il n’y a aucune figue du figuier qui puisse nous satisfaire puisque 
c’est tout arraché il n’y a aucun bonheur. Les figues, ça représente le bonheur sur la 
terre. Il n’y plus aucune figue qui est mangeable pour nous. C’est la croix. Le figuier 
est desséché. Il faut que nous soyons à l’intérieur de la croix de Jésus. A l’intérieur 
du figuier il ne reste plus qu’une seule chose, c’est la sève, mais elle est invisible, 
mais elle est quand même dans la terre, nous avons quand même la grâce.

Alors les disciples ont compris une chose…

Surtout que Jésus leur dit : « Je vais aller être crucifié. Si je suis venu sur la terre... ». 
Il leur a dit pendant trois ans, il leur a dit plusieurs fois. « Celui qui veut me suivre, 
qu’il me suive, et là où je vais, là aussi ira celui qui me suit ».

« Moi je vais à Jérusalem, et à Jérusalem, que vont faire les prêtres ?, que vont faire 
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les grands prêtres ?, que vont faire les théologiens ?, que vont faire les autorités ? Ils 
vont me prendre, ils vont me torturer, ils vont me condamner, ils vont me crucifier », il 
l’a bien dit : « Ils vont me crucifier », « Je ne serai plus là, mais je ressusciterai le troi-
sième jour », mais comme il n’y avait jamais eu de résurrection jusque là, personne 
n’a compris ce que voulait dire qu’il ressusciterait le troisième jour.

Suivre Jésus, ça veut dire qu’il faut rentrer pas après pas à l’intérieur du cœur de Jé-
sus qui rentre à l’intérieur de la Croix glorieuse.

La Croix glorieuse, c’est quelque chose qui fait que tout le bonheur de la terre est dé-
pouillé  de  ses  intérêts.  On  peut  avoir  un  bonheur  sur  la  terre  mais  il  est 
immédiatement  anéanti,  comme quand  tu  prends  de  l’herbe,  tu  l’arraches,  tu  la 
poses par terre, et le soir elle est desséchée. Le bonheur de la terre, à cause de 
Dieu, à cause du Christ, à cause de Jésus, et à cause de l’Église aussi il faut bien le 
dire, le bonheur sur la terre est pourri, et il pourrit très vite. C’est du bonheur sur la 
terre mais il pourrit tout de suite, immédiatement. Et il faut que nous suivions Jésus 
pour anéantir pour nous le bonheur de la terre.

Pourquoi ? Parce que le bonheur de la terre, ça ne sert à rien, parce que c’est pour 
nourrir le diable qui n’aime pas l’amour de Dieu, qui n’aime pas l’amour de la famille, 
qui n’aime pas l’amour dans mon cœur.

Mais seulement, les disciples, qu’ont-ils dit ?

D’ailleurs tous les apôtres sont morts : il y en a un dont on a écrasé la tête, un autre 
qu’on a crucifié la tête en bas, le troisième on l’a écorché vif, on a enlevé toute sa 
peau…

Ils ont fait comme Jésus, ils ont été dans Jésus et Jésus à l’intérieur d’eux pendant 
toute leur vie, ils ont été vers le don de leur vie, vers la croix, vers la crucifixion, vers 
la torture, mais ils l’ont fait avec la force de l’amour qui fait que la plupart du temps ils 
ne ressentaient même pas les douleurs qu’on leur faisait dans la torture.

Mais avant qu’il y ait la force du Saint-Esprit, ils disaient : « Quoi ? Il va falloir qu’on 
suive Jésus ? C’est un petit peu dur quand même ! C’est trop dur ça ! »

Évidemment, tant que Jésus guérissait les aveugles, chassait les démons, redonnait 
la paix intérieure et la saveur de Dieu et de la vie, les gens le suivaient. A certains 
moments ils étaient très nombreux – deux cents mille, une fois – autour de lui.

Mais quand il a dit : « Il faut rentrer dans la croix », alors là tout le monde a commen-
cé à l’abandonner.

« Il  faut que vous mangiez ma chair et  que vous buviez mon sang pour avoir  la 

833



même force que moi pour donner votre chair et pour donner votre sang », alors là les 
disciples ont dit : « C’est beaucoup trop dur ! ».

Et ils sont partis. A un moment, au lieu de deux cents mille, Jésus s’est retrouvé tout 
seul avec les douze apôtres, alors il leur a dit : « Voulez-vous partir, vous aussi ? ». 
C’est ça que j’ai lu aujourd’hui. Parce que Jésus savait. Jésus a été abandonné par 
ceux qui connaissaient Jésus de l’extérieur.

Mais si tu es un membre vivant de Jésus vivant, tu es à l’intérieur de Jésus et Jésus 
est à l’intérieur de toi.

Dans ce que je viens de lire, j’ai lu : « Jésus savait », même parmi les douze apôtres, 
« qu’il y en avait qui ne croyaient pas », donc ils étaient plusieurs, « et il savait qui al-
lait le trahir », le traître, celui qui allait lui donner le baiser de la trahison. Il le savait !

Jésus  vient  de  multiplier  les  pains  pour  cinq  mille  personnes,  sans  compter  les 
femmes et les enfants (Jean 6, 1-15).

Le soir venu ses disciples montent en bateau pour se rendre à Capharnaüm et Jésus 
les rejoint en marchant sur la mer (Jean 6, 16-21). Le lendemain les gens s’em-
barquent à la recherche de Jésus et le trouvent de l’autre côté de la mer, alors Jésus 
enseigne les gens (Jean 6, 22-40) et les juifs à la synagogue de Capharnaüm (Jean 
6, 41-59).

Il a dit ça et ils ont tous disparu.
Il savait.

C’était le premier repas qu’il a fait comme ça, un repas miraculeux ! Dans l’Évangile 
de St Jean il y a cinq fois un repas miraculeux, et à chaque fois il y a Judas qui dit  : 
« Ah, là il y a quelque chose qui ne me plaît pas ! ». Pourquoi ? Parce que c’est le 
fait de manger la chair et de boire le sang de Jésus crucifié qui ne plaît pas à ceux 
qui n’ont pas donné par amour toute leur vie à Jésus et à Dieu.

Je dis ça pourquoi ? C’est parce qu’il faut que nous sachions, nous, au jour où il y a 
la tempête sur la terre, une tempête qui ne sert à rien, c’est la tempête du diable, on 
s’en fiche de la tempête du diable, mais il faut savoir que là nous sommes au cha-
pitre 6 de l’Évangile de St Jean, quand il dit : « Il savait qui allait le livrer » c’est le 
verset 64, et quand il dit : « Dès lors beaucoup de ses disciples se retirèrent, et ils 
n’allaient plus avec lui » c’est le verset 66. Donc vous vous en rappellerez : chapitre 
6, verset 66.

C’est un évangile qui est donné pour notre génération d’aujourd’hui, parce que nous 
sommes, nous, la génération géniale qui est au jour du 666, d’une humanité qui a 
décidé de dévaster la présence de Dieu partout.
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C’est nous, ce n’était pas nos grands-parents – nos grands-parents sont morts main-
tenant, nos arrière-grands-parents sont morts – et ce n’est pas ceux qui vont venir 
dans un siècle ou deux, c’est nous.

Nous avons été choisis pour être comme St Jean entièrement cachés, portés par les 
anges, et aucune pierre ne peut heurter nos pieds. 

Nous sommes sur la vipère, c’est-à-dire au-dessus du péché originel, et sur le scor-
pion, c’est-à-dire au-dessus du shiqoutsim meshomem, nous sommes au-dessus de 
l’abomination  de la  désolation,  et  nous écrasons le  lion,  c’est-à-dire  l’Anti-Christ, 
nous sommes au-dessus, nous l’écrasons, et nous écrasons le dragon. 

Les quatre bêtes de l’Apocalypse, nous les écrasons, nous passons dessus en glis-
sant parce que nous rentrons dans la Jérusalem nouvelle, c’est-à-dire l’Église de la 
terre dans la plénitude de grâce, nous rentrons dans la Jérusalem qui est l’Église im-
maculée accomplie en plénitude reçue, celle qui est sans péché dès cette terre, nous 
en faisons partie.

Et à cause de la grâce, à cause de la famille, à cause de l'amour, à cause de l'hostie, 
à cause de cette unité, parce que nous sommes Un ensemble, nous sommes Un 
avec  Dieu,  nous  sommes  Un  dans  la  famille,  nous  sommes  Un,  nous  sommes 
comme Dieu parce que nous sommes dans l’amour, du coup nous sommes arrachés 
à la présence du diable qui est en-dessous de nous, nous passons au-dessus.

Ceux qui restent fidèles dans les moments les plus durs de l’histoire du monde, ce 
sont ceux-là qui passent au-dessus des quatre bêtes de l’Apocalypse, au-dessus, 
dans la Jérusalem nouvelle, ils glissent sans être vus.

Comme dans l’hostie : Dieu y est, Jésus y est, crucifié et ressuscité, sans être vu. 
C’est ça le miracle de l’hostie !

C’est ça aussi notre miracle, c’est que nous allons venir à bout de l’Anti-Christ, le 
lion, et des quatre bêtes de l’Apocalypse, sans être vus. C’est le monde nouveau. 
C’est pour ça que nous ne nous reposons plus en croisant les jambes sur la terre.

Vous vous rappellerez, chapitre 6 verset 66. C’est quand je ne peux pas rentrer, je 
ne veux pas rentrer à l’intérieur de l’unité totale d’amour de l’Eucharistie de la pre-
mière communion.

Parce que ma première communion et  la  dernière et  éternelle  communion,  c’est 
exactement la même chose, il n’y a aucun espace entre les deux.

Est-ce que vous avez bien compris Monsieur Jean ?
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- [Sa maman] Tu as compris ce qu’a dit le Père ?
- [Jean] Oui.
- [Père Patrick] Bon.
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Dimanche 29 août,
22ème Dimanche du Temps Ordinaire

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/08/29_2Homelie.mp3

Texte de l’Homélie
Lecture de la prophétie de Jean de Jérusalem

C’est le dimanche des fins dernières, 22ème dimanche. Notre-Dame de La Salette 
dit dans sa règle que les apôtres des derniers temps enseigneront les fins dernières. 
Ils déchireront le voile pour montrer où est la réalité des fins dernières.

J’étais en train de préparer la messe, j’étais en train de lire la prophétie de Jean de 
Jérusalem du 11ème siècle. Il fait une prophétie, un petit peu comme St Nilus, er-
mite. Cette prophétie, je vais la lire parce qu’elle est assez conforme à ce que dit St 
Irénée. Il faut savoir que St Augustin a mis une espèce de grande parenthèse sur les 
fins dernières, et que St Irénée, lui,  par contre, a gardé cette alliance johannique 
avec la doctrine apostolique sur les fins dernières et l’esprit de prophétie. Alors c’est 
en l’honneur de St Irénée que je vais lire cette prophétie.

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme aura peuplé les cieux et la terre et les mers de ses créatures
Il ordonnera
Il voudra les pouvoirs de Dieu
Il ne connaîtra aucune limite

Qui entrera dans le temple y rencontrera les marchands
Les souverains seront changeurs et usuriers
Le glaive défendra le serpent
Mais le feu couvera
Chaque ville sera Sodome et Gomorrhe
Et les enfants des enfants deviendront la nuée ardente
Ils lèveront les vieux étendards
Mais chaque chose se retournera
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Il titubera comme un roi ivre
Il galopera comme un chevalier aveugle
Et à coup d'éperon il poussera sa monture dans la forêt
Au bout du chemin ce sera l'abîme

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Se dresseront en tous points de la terre des tours de Babel
Ce sera Rome et ce sera Byzance
Les champs se videront
Il n'y aura de loi que de soi-même et de sa bande
Mais les Barbares seront dans la cité
Il n'y aura plus de pain pour tous
Les jeux ne suffiront plus
Alors les gens sans avenir
Allumeront les grands incendies

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
La faim serrera le ventre de tellement d'hommes
Et le froid bleuira tant de mains
Que ceux-là voudront voir un autre monde
Et des marchands d'illusions viendront à cause de cela leur proposer le poison
Mais le poison détruira les corps, pourrira les âmes
Et ceux-là qui auront mêlé le poison à leur sang
Seront comme bête sauvage prise au piège
Et tueront, violeront, rançonneront, voleront
Et la vie deviendra une apocalypse de chaque jour

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Chacun cherchera à jouir tout ce qu'il peut
L'homme répudiera son épouse autant de fois qu'il se mariera
La femme ira par les chemins perdus et creux prenant celui qui lui plaira
Enfantant sans donner le nom du papa
Mais aucun maître ne guidera l'enfant
Et chacun parmi les autres sera seul
La tradition sera perdue
La loi sera oubliée
Comme si l'annonce de l’ange n'avait pas été faite à l'homme
L’homme redeviendra sauvage

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Le père prendra son plaisir avec sa fille
L'homme avec l'homme la femme avec la femme
Le vieux avec l'enfant impubère
Et cela sera aux yeux de tous
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Mais le sang deviendra impur
Le mal se répandra de lit en lit
Le corps accueillera toutes les putréfactions et les corruptions de la terre
Les visages seront rongés les membres décharnés
L'amour sera une haute menace pour ceux qui ne se connaissent que par la chair

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Celui qui parlera de serment et de loi
Ne sera pas entendu
Celui qui prêchera la foi du Christ
Perdra sa voix dans le désert
Partout se répandra les eaux puissantes des religions infidèles
De faux messies rassembleront les hommes aveuglés
Et l'infidèle armé sera comme jamais il ne fut
Il parlera de justice et de droit et sa foi sera brûlante et tranchante
Il se vengera de la Croisade

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Le bruit de la mort donnée roulera comme l'orage sur la terre
Les barbares seront mêlés aux soldats des dernières légions
Les infidèles vivront dans le cœur des villes saintes
Chacun sera tour à tour barbare, infidèle et sauvage
Il n'y aura plus d'ordre ni de règle
La haine se répandra comme la flamme dans la forêt sèche
Les barbares massacreront les soldats
Les infidèles égorgeront les croyants
La sauvagerie sera de chacun et de tous et les villes périront

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes se jugeront entre eux selon leur sang et leur foi
Nul n'écoutera le cœur souffrant des enfants
On les dénichera comme des oisillons
Et personne ne saura les protéger de la main raidie par le gantelet
La haine inondera les terres qui se croyaient pacifiées
Et nul ne sera épargné ni les vieux ni les blessés
Les maisons seront détruites ou volées
Les uns prendront la place des autres
Chacun fermera les yeux pour ne pas voir les femmes violées

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Chacun saura ce qui est en tous les lieux de la terre
On verra l'enfant dont les os percent la peau
Et celui dont les yeux sont couverts de mouches
Et celui qu'on pourchasse comme un rat
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Mais l'homme qui verra détournera la tête
Car il ne se souciera que de lui
Celui-là donnera une poignée de grains comme aumône
Alors qu'il dort sur des sacs pleins
Et ce qu'il donnera d'une main il le reprendra de l'autre

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme fera marchandise de tout
Chaque chose aura son prix
L'arbre l'eau l'animal
Plus rien ne sera vraiment donné et tout sera à vendre
Mais l'homme alors ne sera plus que poids de chair
On troquera son corps comme un quartier de viande
On prendra son œil et son cœur
Rien ne sera sacré ni sa vie ni son âme
On se disputera sa dépouille, son corps et son sang comme une charogne à dépecer

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme aura changé le visage de la terre
Il se voudra le maître et le souverain des forêts et des troupeaux
Il aura creusé le sol et le ciel
Et tracé son sillon dans les fleuves et les mers
Mais la terre sera nue et stérile
L'air deviendra brûlant et l'eau sera fétide
La vie se fanera car l'homme épuisera la richesse du monde
Et l'homme sera seul comme un loup
Dans la haine de lui-même

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'enfant aussi sera vendu
Certains se serviront de lui comme d'une quintaine
Pour jouir de sa neuve peau
D'autres le traiteront comme un animal servile
On oubliera la faiblesse sacrée de l'enfant
Et son mystère
Il sera comme un poulain qu'on dresse
Comme un agneau qu'on saigne qu'on abat
Et l'homme ne sera plus rien que barbarie

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Le regard et l'esprit des hommes seront prisonniers
Ils seront ivres et l'ignoreront
Ils prendront les images et les reflets pour la vérité du monde
On fera d'eux ce que l'on fait d'un mouton
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Alors les carnassiers viendront
Les rapaces les mettront en troupeau pour mieux les guider vers l'abîme
Et les dresser les uns contre les autres
On les écorchera pour prendre leur laine et leur peau
Et l'homme s'il survit sera dépouillé de son âme

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Régnerons des souverains sans croyance
Ils ordonneront aux foules humaines innocentes et passives
Ils cacheront leurs visages et garderont leurs noms secrets
Et leurs châteaux forts seront perdus dans les forêts
Mais ils décideront du sort de tout et de tous
Personne ne participera aux assemblées de leur ordre
Chacun sera vrai esclave et se croira homme libre et chevalier
Seuls se dresseront ceux des villes sauvages et des fois hérétiques
Mais ils seront d'abord vaincus et brûlés vifs

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes seront si nombreux sur les terres
Qu'ils ressembleront à une fourmilière dans laquelle on enfonce le bâton
Ils grouilleront et la mort les écrasera du talon
Comme des insectes affolés
De grands mouvements les pousseront d'une contrée à l'autre
Les peaux brunes se mêleront aux peaux blanches
La foi du Christ à celle de l'infidèle
Certains prêcheront la paix jurée
Mais partout ce sera la guerre des tribus ennemies

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes voudront franchir toutes les enceintes
La mère aura les cheveux gris d'une vieille
Le chemin de la nature sera abandonné
Et les familles seront comme des grains séparés que rien ne peut unir
Ce sera donc un tout autre monde
Chacun errera sans lien comme un cheval emballé
Allant en tout sens sans guide
Malheur au chevalier qui chevauchera cette monture
Il sera sans étrier et chutera dans le fossé

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes ne s'en remettront plus à la loi de Dieu
Ils voudront guider leur vie comme une monture
Ils voudront choisir leurs enfants dans le ventre de leurs femmes
Ils tueront ceux de ces enfants qu'ils n'aimeront pas dès le ventre de leurs femmes

841



Mais que sera l'homme qui se prendra ainsi pour Dieu ?
Les puissants se saisiront des meilleures terres et des plus belles femmes
Les pauvres et les faibles seront du bétail
Chaque masure deviendra donjon
La peur sera en chaque cœur comme un poison

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Un ordre noir et secret aura surgi
Sa loi sera de haine et son arme le poison
Il voudra toujours plus d'or et étendra son royaume sur toute la terre
Et ses servants seront liés entre eux par un baiser de sang
Les hommes justes et les faibles subiront sa règle
Les puissants se mettront à son service
La seule loi sera celle qu'il dictera dans l'ombre
Il vendra le poison jusque dans les églises
Et le monde marchera avec ce scorpion sous son talon

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Bien des hommes resteront assis les bras croisés
Ou bien ils iront sans savoir où les yeux vides
Car ils n'auront plus de forge où battre le métal
Et plus de champ à cultiver
Ils seront comme une graine qui ne peut prendre racine
Errants et démunis humiliés et désespérés
Les plus jeunes et les plus vieux souvent sans lieux
Ils n'auront que la guerre pour salut
Et ils se combattront d'abord eux-mêmes et ils haïront leur propre vie

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les maladies de l'eau du ciel et de la terre
Frapperont l'homme et le menaceront
Il voudra faire renaître ce qu'il a détruit et protéger ce qui demeure
Il aura peur des jours qui viennent
Mais il sera bien tard
Le désert rongera la terre et l'eau sera de plus en plus profonde
Elle ruissellera certains jours en emportant tout comme un déluge
Et elle manquera le lendemain à la terre
Et l'air rongera le corps des plus faibles

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
La terre tremblera en plusieurs lieux et les villes s'effondreront
Tout ce que l'on aura construit sans écouter les sages
Sera menacé et détruit
La boue submergera les villages et le sol s'ouvrira sous les palais
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L'homme s'obstinera parce que l'orgueil est sa folie
Il n'entendra pas l'avertissement
Mais l'incendie détruira les nouvelles Rome
Et dans les décombres accumulés
Les pauvres et les barbares pilleront malgré les légions les richesses abandonnées

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Le soleil brûlera la terre
L'air ne sera plus le voile qui protège du feu
Il ne sera qu'un rideau troué
Et la lumière brûlante rongera les peaux et les yeux
La mer s'élèvera comme une eau qui bout
Les villes et les rivages seront ensevelies
Et des continents entiers disparaîtront
Les hommes se réfugieront sur les hauteurs
Et ils reconstruiront oubliant ce qui est déjà survenu

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes sauront faire vivre des mirages
Les sens seront trompés et ils croiront toucher ce qui n'est pas
Ils suivront des chemins que seuls les yeux verront
Et le rêve sera ainsi pour eux le devenir de leur vie
Mais l'homme ne saura plus séparer ce qui est de ce qui n'est pas
Il se perdra dans de faux labyrinthes
Ceux qui sauront faire naître des mirages
Se joueront de l'homme naïf en le trompant
Et beaucoup d'hommes deviendront des chiens rampants

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les animaux que Noé avait embarqués sur son Arche
Ne seront plus entre les mains de l'homme
Que bêtes transformées selon sa volonté
Et qui se souciera de leur souffrance vivante ?
L'homme aura fait de chaque espèce ce qu'il aura voulu
Et il en aura détruit d'innombrables
Que sera devenu l'homme lui-même qui aura changé les lois de la vie
Qui aura fait de l'animal vivant une motte de glaise
Sera-t-il l'égal de Dieu ou l'enfant du Diable ?

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Il faudra avoir peur pour l'enfant de l'homme
Le poison et le désespoir le guetteront
On ne l'aura désiré que pour soi et non pour lui ou pour le monde
Il sera traqué pour le plaisir et parfois on vendra son corps
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Mais même celui qui sera protégé par les siens
Sera menacé d'avoir l'esprit mort
Il vivra dans le jeu et le mirage
Qui le guidera puisqu'il n'y aura plus de maître
Personne ne lui aura enseigné à espérer et à agir

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme se croira Dieu alors qu'il ne sera rien de plus qu'à sa naissance
Il frappera toujours vaincu par la colère et la jalousie
Mais son bras sera armé de la puissance dont il se sera emparé
Et Prométhée aveuglé il pourra tout détruire autour de lui
Il restera un nain de l'âme et il aura la force d'un géant
Il avancera d'un pas immense mais il ignorera quel chemin prendre
Sa tête sera lourde de savoir
Mais il ne saura pas pourquoi il vit et pourquoi il meurt
Il sera comme toujours le fou qui gesticule ou l'enfant qui geint

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Des contrées entières seront la proie de la guerre
Au-delà du limès romain et même sur l'ancien territoire de l'empire
Les hommes des mêmes cités s'égorgeront
Ici sera la guerre entre tribus et là entre croyants
Les juifs et les enfants d'Allah n'en finiront pas de s'opposer
Et la terre du Christ sera leur champ de bataille
Mais les infidèles voudront partout défendre la pureté de leur foi
Et il n'y aura en face d'eux que doute et puissance
Alors la mort s'avancera partout comme l'étendard des temps nouveaux

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
Des hommes en multitude seront exclus de la vie humaine
Ils n'auront ni droits ni toit ni pain
Ils seront nus et n'auront que leurs corps à vendre
On les rejettera loin des tours de Babel de l'opulence
Ils grouilleront comme un remords et une menace
Ils occuperont des contrées entières et proliféreront
Ils écouteront les prédications de la vengeance
Et ils se lanceront à l'assaut des tours orgueilleuses
Le temps sera revenu des invasions barbares

Lorsque commencera l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme sera entré dans le labyrinthe obscur
Il aura peur et il fermera les yeux et il ne saura plus voir
Il se défiera de tout et il craindra à chaque pas
Mais il sera poussé en avant car aucune halte ne sera permise
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La voix de Cassandre sera pourtant haute et forte
Il ne l'entendra pas
Car il voudra toujours plus posséder et sa tête sera perdue dans les mirages
Ceux qui seront ses maîtres le tromperont
Et il n'y aura que des mauvais bergers

Et voici la partie de la prophétie concernant non pas l'An Mille qui vient après l'An 
Mille, mais le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille :
 
Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes auront enfin ouvert les yeux
Ils ne seront plus enfermés dans leurs têtes et dans leurs cités
Ils se verront et s'entendront d'un point à l'autre de la terre
Ils sauront que ce qui frappe l'un blesse l'autre
Les hommes formeront comme un grand corps unique
Dont chacun d'eux sera une part infime
Et ils constitueront ensemble le cœur
Et il y aura enfin une langue qui sera parlée par tous
Et il naîtra ainsi le grand humain enfin

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme aura conquis le ciel
Il créera des étoiles dans la grande mer bleu sombre
Et il naviguera sur cette nef brillante
Nouvel Ulysse compagnon du Soleil pour l'Odyssée Céleste

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
Les hommes pourront s'enfoncer sous les eaux
Leur corps sera nouveau et ils seront poissons
Et certains voleront haut plus haut que les oiseaux
Comme si la pierre ne tombait pas
Ils communiqueront entre eux
Car leur esprit sera si grand ouvert qu'il recueillera tous les messages
Et les rêves seront partagés
Et ils vivront aussi longtemps que le plus vieux des hommes
Celui dont parle les Livres Saints

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme saura quel est l'esprit de toute chose
La pierre ou l'eau le corps de l'animal ou le regard de l'autre
Il aura percé les secrets que les dieux anciens possédaient
Et il poussera porte après porte dans le labyrinthe de la vie nouvelle
Il créera avec la puissance et le jaillissement d'une source
Il enseignera le savoir à la multitude des hommes
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Et les enfants connaîtront la terre et le ciel plus qu'aucun avant eux
Et le corps de l'homme sera agrandi et habile
Et son esprit aura enveloppé toutes choses et les aura possédées

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme ne sera plus le seul souverain car la femme viendra saisir le sceptre
Elle sera la grande maîtresse des temps futurs
Et ce qu'elle pensera elle l'imposera aux hommes
Elle sera la mère de cet An Mille qui vient après l'An Mille
Elle répandra la douceur tiède de la mère après les jours du diable
Elles sera la beauté après la laideur des temps barbares
L'An Mille qui vient après l'An Mille se changera en temps léger
On aimera et on partagera
On rêvera et on enfantera les rêves

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme connaîtra une seconde naissance
L'Esprit Saint saisira la foule des hommes
Qui communieront dans la fraternité
Alors s'annoncera la fin des temps barbares
Ce sera le temps d'une nouvelle vigueur de la foi
Après les jours noirs du commencement de l'An Mille qui vient après l'An Mille
S'ouvriront des jours heureux
L'homme retrouvera le chemin des hommes
Et la terre sera ordonnée

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
Des voies iront d'un bout à l'autre de la terre et du ciel à l'autre bout
Les forêts seront à nouveau denses
Et les déserts auront été irrigués
Les eaux seront redevenues pures
La terre sera comme un jardin
L'homme vivant veillera sur tout ce qui vit
Il purifiera ce qu'il a souillé
Il sentira toute la terre comme sa demeure
Et il sera sage pensant aux lendemains

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
Chacun sera comme un pas réglé
On saura tout du monde et de son corps
On soignera la maladie avant qu'elle n'apparaisse
Chacun sera guérisseur de soi et des autres
On aura compris qu'il faut aider pour maintenir
Et l'homme après des temps de fermeture et d'avarice
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Ouvrira son cœur et sa bourse aux plus démunis
Il se sentira chevalier de l'ordre humain
Et ainsi ce sera un temps nouveau qui commencera

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme aura appris à donner et à partager
Les jours amers de solitude seront enfouis
Il croira à nouveau à l'Esprit Saint
Et les barbares auront acquis droit de cité dans la cité de Dieu
Mais cela viendra après les guerres et les incendies
Cela surgira des décombres noircies des tours de Babel
Et il aura fallu la poigne ferrée, la Croix glorieuse,
Pour que s'ordonne le désordre
Et que l'homme retrouve le bon chemin

La poigne ferrée, vous avez compris que c’était le Grand Monarque.

Lorsque ce sera le plein de l'An Mille qui vient après l'An Mille
L'homme saura que tous les vivants sont porteurs de lumière
Et qu'ils sont créatures à respecter
Il aura construit les nouvelles cités
Dans le ciel sur la terre et sur la mer
Il aura la mémoire
Et il aura mémoire aussi de ce qui fut
Et il saura lire ce qui sera
Il n'aura plus peur de sa propre mort
Car il aura dans sa vie vécu plusieurs temps de vies
Et la Lumière il le saura ne sera jamais éteinte
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Dimanche 5 septembre,
23ème Dimanche du Temps Ordinaire

Première lecture : Isaïe 35, 4-7
Psaume 145, 6-10

Deuxième lecture : Jacques 2, 1-5
Évangile : Marc 7, 31-37

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/05_1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

La méditation proposée est d'Adrienne Von Speyr : « Il lève les yeux vers le Père. 
C'est comme s'il ne voulait jamais opérer un miracle seul, mais toujours dans la Trini-
té. Le Père et l'Esprit Saint sont au ciel. Et lui, même comme homme dans le monde, 
a toujours accès au ciel. Plus encore : il fait descendre le ciel, pour ne pas venir tout 
seul, pour être approuvé, pour laisser prendre part. Cette manière divine, réciproque, 
de laisser prendre part est ce que le Seigneur nous offre aussi à nous à travers sa 
vie entière. Car il y a là tout un tissu de relations. Le sourd-muet est là, qui s'est lais-
sé conduire passivement, puis ceux qui l'ont amené sont là, les actifs, finalement les 
spectateurs, ceux qui rapportent les faits. Le Seigneur est là, Dieu et homme, et le 
ciel est là. Toute une participation à perte de vue donc, dans laquelle chacun joue 
son rôle, sans qu'on sache exactement ce qui revient à qui. C'est chrétien, c'est déjà 
une sorte de miracle eucharistique. Le Seigneur donne son corps parce qu'il  sé-
journe sur terre ; il touche physiquement. Il ne donne pas seulement sa force divine 
miraculeuse. Et il ne refuse pas l'aide des hommes. Mais en regardant vers le ciel, il 
cherche la présence du Père et de l'Esprit Saint et du ciel tout entier. »

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est d'Adrienne Von Speyr.
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Adrienne Von Speyr est une stigmatisée de Suisse. Elle était protestante et elle est 
devenue catholique. Elle est morte, enfin elle s’est endormie à la fin du concile Vati-
can II, en 1967.

Jésus, dans l’évangile (Marc 7, 31-37) du 23ème dimanche aujourd’hui, lève les yeux 
vers  le  ciel  et  il  soupire.  Il  va mettre  son doigt  dans sa bouche,  sur  sa langue, 
prendre de la salive, et mettre la salive dans la langue de celui qui est muet et sourd.

Ce sourd-muet représente évidemment l’humanité toute entière, la nature humaine.

A un moment donné la nature humaine, même avec la rédemption du Christ, même 
avec la Croix du Christ, même avec les sacrements, ne donne pas son véritable fruit 
terminal.

Il est nécessaire qu’il y ait un réengendrement, une nouvelle création de la terre, une 
nouvelle Pentecôte de la langue, où le Saint-Esprit recrée, « Veni Creator Spiritus », 
où le Saint-Esprit va créer une langue nouvelle embrasée.

A partir du moment où Jésus aura mis sa salive de Créateur à l’intérieur de la langue 
apostolique, de la langue humaine, de la langue qui proclame l’Évangile de Dieu, et à 
partir du moment où tout sera ouvert dans notre corps spirituel pour écouter le Saint-
Esprit, alors à ce moment-là l’acte créateur du Christ…

Quand il prend la salive, c’est simplement une… Il invoque l’Esprit Saint, il regarde 
vers le Père, il lève ses yeux vers le ciel, vers le Père, et il va agir avec le Père et le 
Saint-Esprit comme Dieu vivant, en Créateur.

C’est avec de la salive et de la terre rouge comme du sang, et le sang s’est mêlé à la 
boue, c’est avec de la salive qu’il crée Adam et qu’il donne une forme nouvelle...

C’est la différence entre la forme de cette boue de sang rouge et de terre, adama, 
entre les doigts de Dieu, du Messie, du Christ qui est la conjonction de tous les âges 
de la nature humaine avec le Père, celle du Fils et celle du Saint-Esprit pour créer la 
nature humaine, c’est la différence qu’il y a entre la forme de cette adama, de cette 
poussière mêlée de salive et de sang...

Quand avec sa salive Dieu, nous le voyons dans la Genèse, produit la forme parfaite 
de la nature humaine, c’est en vue de son accomplissement dans le troisième âge de 
l’humanité.

Quand Jésus prend la salive, il manifeste, il dévoile qu’il est le Créateur du monde, 
mais il n’est pas le Créateur du monde tout seul : il y a le Père et il y a le Saint-Esprit.

Alors  nous  allons  lire  un  petit  peu  ce  qu’on  nous  propose  comme  méditation 
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d’Adrienne Von Speyr.

En touchant de sa salive la langue de l’humanité qui n’est pas muette en fait…

Il est sourd, il n’entend rien, mais il parle. C’est audible mais ce n’est pas du tout lim-
pide comme parole. Il parle mais très mal, de manière très embrouillée. Il n’est pas 
complètement muet mais il a de la difficulté à parler.

L’Église d’aujourd’hui, l’Église depuis deux mille ans s’exprime, bien sûr, mais elle a 
de la difficulté à parler.

Nous le voyons bien, la langue de l’Église porte à l’intérieur d’elle-même l’infaillibilité 
de Dieu mais elle a du mal à la transmettre à cause de la surdité totale de la nature 
humaine qu’elle traverse comme on traverse la Mer Rouge.

Et donc l’annonce du dernier âge de l’Église, la Jérusalem nouvelle accomplie, où la 
langue de la nature humaine et la puissance du Père, du Fils et du Saint-Esprit n’ont  
plus de distance entre elles, ce qui est porté de l’intérieur par la grâce du Christ et ce 
qui est manifesté dans le monde, il n’y a plus aucun voile entre les deux, c’est le ma-
riage spirituel de l’Église en entier avec le Saint-Esprit et qui est l’œuvre du Christ, 
l’œuvre de Jésus.

Il soupire, quand il donne son dernier souffle, en levant les yeux vers le Père, il lève 
les yeux vers le Père et il soupire, et comme dit St Jean il donne l’eau de la salive, le  
sang de la grâce éternelle et l’Esprit Saint.

Jésus, en faisant des miracles, explicite ce que les deux doigts de Dieu (...) en lui, à 
droite et à gauche, dans la nature et dans l’éternité, les deux, et ils cherchent à se 
joindre tous les deux.

Mais il n’est pas seul, il n’est pas Dieu à lui tout seul, il ne fait pas ces choses-là tout 
seul, il les fait avec le Père, et c’est l’Esprit Saint qui avec le Père et le Fils va créer 
l’Église dans son accomplissement, l’Église de la Pentecôte.

Et comme le Fils a eu Jésus pour se manifester, eh bien le Saint-Esprit va avoir l’Im-
maculée Conception dans sa Pentecôte et dans l’ouverture de l’Église à la fin des 
temps et à l’accomplissement des temps pour se manifester.

Alors voyons ce que dit Adrienne Von Speyr.

Ce miracle est une sorte de miracle eucharistique.

Jésus lève les yeux vers le Père. C'est comme s'il ne voulait jamais opérer un mi-
racle à lui tout seul, mais toujours au cœur de la Trinité. Le Père et l'Esprit Saint sont 

851



au ciel. Et lui, même comme homme dans le monde – il est venu dans le monde, 
Dieu le Fils –, il a toujours accès au ciel, dont il est la puissance, la présence.

Il a toujours accès au ciel, c’est vrai, il n’y a strictement aucune séparation entre Jé-
sus et sa divinité, et entre sa divinité et la divinité du Père, et entre la divinité du Père 
et du Fils et la divinité du Saint-Esprit, il n’y a strictement aucun voile.

Depuis le premier instant de sa conception Jésus est la manifestation du ciel sans 
aucun voile, il est dans la vision béatifique dès le premier instant de sa conception 
humaine, de sa nature humaine.

Mais l’œuvre qui est la sienne ne se manifestera que dans l’acte de la paternité vi-
vante de Dieu à l’intérieur de la Pentecôte du Saint-Esprit dans l’Église de la fin et 
son accomplissement.

Parce que Jésus n’est pas seul, c’est le Père, le Fils et le Saint-Esprit qui sont en lui 
et qui donnent et la salive de la création de la perfection humaine, et le sang de la 
sainteté parfaite du mariage spirituel, et le Saint-Esprit qui est trouve son incarnation, 
le vol de la colombe, qui sans voile rentre à l’intérieur de Dieu, et Dieu à l’intérieur de 
la nature humaine, dans toute la nature humaine.

L’âge de l’Église est manifesté ici.

C’est un miracle eucharistique qui est révélé dans cette guérison du sourd.

Il est complètement sourd et sa parole n’a pas encore atteint la perfection de l’Église 
de la bonne nouvelle répandue par toute la terre et supprimant tout ce qui n’est pas 
immaculé.

Tout le mal disparaît de la terre dans l’Église dernière qui est la nôtre. Il y a pour ça, 
évidemment, avant, un soubresaut, un tremblement, une terreur.

Voyons ce qu’elle dit.

Lui, même comme homme dans le monde, a toujours accès au ciel.

Il faut dire plus que cela : lui, même comme homme dans le monde, fait descendre le 
ciel.

En venant dans le monde il fait descendre le ciel, comme il descend lui-même avec 
le ciel, pour ne pas venir tout seul, pour être approuvé, pour laisser prendre part, 
pour qu’il y ait une participation, une indissoluble unité, une indissolubilité dans l’in-
faillibilité éternelle de Dieu dans cette descente de celui qui vient dans le monde et 
fait descendre en même temps que lui l’unité même de Dieu.
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Cette manière divine, réciproque, de laisser prendre part est ce que le Seigneur nous 
offre aussi à nous à travers sa vie toute entière. 

L’indivisibilité de Dieu est une indivisibilité intérieure où la toute-puissance d’amour 
sponsale de Jésus, du Verbe de Dieu, de l’Epousée incréée de Dieu, est en mutation 
continuelle d’amour et de lumière avec celle du Père, celle du principe de l’amour in-
créé  et  éternel  de  la  spiration,  et  les  deux  sont dans  une  espèce  de  tornade 
d’apparition et de compénétration avec celle du Saint-Esprit qui en est la jouissance 
parfaite et l’accomplissement terminal où il n’y a plus rien à rajouter.

Eh bien c’est avec ça que Jésus descend et vient visiter le monde pour créer l’Église 
de la fin. Pour créer. C’est une création. C’est avec sa salive, c’est avec son sang, 
c’est avec la Pentecôte du Saint-Esprit qui embrase toute la terre, toute la nature hu-
maine, pour faire disparaître le mal.

Cette manière divine, réciproque, de laisser prendre part, et qu’il y ait une participa-
tion, il la fait descendre dans la nature humaine, et donc la nôtre aussi.

La nature humaine, nous l’avons en partage avec lui, et nous avons cette participa-
tion à la périchorèse du Père, du Fils et du Saint-Esprit dans l’éternité à travers cela.

Il nous fait participer et l’Église rentre dans cette participation sans aucun voile où le 
ciel et la terre (...) cette création.

La participation à la grâce devient une participation à la gloire.

Continuons.
Excusez-moi, je ne devrais pas faire de commentaires d’Adrienne.

Quand le Seigneur s’offre à nous eucharistiquement à travers sa vie entière, c’est ce-
la  qui  nous  donne  cette  participation,  cette  manière  divine  de  réciprocité 
continuellement actuée dans l’acte pur de la transformation du monde qu’il opère.

Car il y a là tout un tissu de relations.

Le sourd-muet est là, qui s'est laissé conduire passivement, puis ceux qui l'ont ame-
né  sont  là,  eux  ils  sont  actifs,  et  puis  au  final  les  spectateurs,  tous  ceux  qui 
regardent, voient, admirent, et qui rapportent les faits.

Le Seigneur aussi est là, Dieu est là, l’homme est là, dans le miracle qui s’opère et 
dans le mouvement qui le produit, et le ciel aussi tout entier est là. Il lève les yeux 
vers le Père qui est là.
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C’est toute une participation à perte de vue, on pourrait continuer comme ça tout le 
temps, à perte de vue, une participation, un partage, Dieu donne tout ce qu’il a.

Une participation à perte de vue donc, dans chacun participe en plénitude à l’acte, 
chacun joue son rôle dans la communion, sans qu'on sache exactement ce qui doit 
être attribué à qui.

C’est joli ça !

Eh bien cela, c’est chrétien, c'est le miracle eucharistique.

Le Seigneur donne son corps parce qu'il séjourne sur terre. Il touche physiquement. 
Il ne donne pas seulement sa force divine miraculeuse. Il ne refuse pas l'aide des 
hommes.  Et en regardant vers le ciel, il  donne la présence de la paternité de Dieu 
dans son acte créateur au fond de chacun d’entre nous, et de l'Esprit Saint et du ciel 
tout entier dans l’accomplissement de toute chose.

De la grâce il nous fait participer à la gloire, de la gloire il nous fait participer à la  
grâce originelle de la perfection de la nature humaine et de la perfection de la nature 
divine  dans  un  mouvement  actif  et  passif,  c’est  pour  ça  qu’il  y  a  l’oreille  droite, 
l’oreille gauche, qui nous permet d’entendre, d’écouter, et nous écoutons.

« Shm’a », écoute Israël la gloire de Dieu, reçois la grâce et écoute la gloire de Dieu.

« Shm’a Israël », premier commandement de Dieu, « shm’a », Dieu est Un d’amour 
dans la communion des personnes, dans la participation à la rédemption et  à la 
gloire, écoute.

Et la gloire, la kabod de Ieshoua Ben Elohim est inséparable de la kabod de Ben Elo-
him, du Père, Ab Elohim, et du souffle du Saint-Esprit.

Écoute cette gloire qui est une gloire participée à la nature humaine toute entière de 
la création.

Et la création, c’est le Christ, il vient dans le monde et il fait l’Eucharistie qui est l’acte 
créateur et l’acte rédempteur et l’acte kabodique le plus grand, celui qui est la clé de 
voûte, celui qui rassemble tous les autres actes de Dieu au ciel et sur la terre.

C’est un miracle eucharistique.

Si je pouvais entendre, « shm’a Israël », cette participation à la gloire, à la kabod de 
Dieu.

Cette participation à la gloire de Dieu, c’est la vocation de la création.
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Si Dieu crée le monde, c’est pour qu’il y ait l’Église de la paix, l’Église de la nouvelle 
Pentecôte,  l’Église  du  monde  nouveau,  l’Église  immaculée,  l’Église  qui  porte  la 
bonne nouvelle à la création toute entière, et à l’acte créateur de Dieu lui-même, et 
au miracle des trois éléments.

Quand on écoute les prophéties, on sait très bien qu’il a fallu que le figuier soit tordu 
par la bourrasque pour qu’il y ait le deuxième âge de la rédemption et de l’apparition 
eucharistique du Saint-Esprit et du Père dans la nourriture qui rassasie le Père et le 
Saint-Esprit dans l’autre monde et dans le monde intérieur de Dieu.

De la même manière il faut bien sûr que la vigne qui est l’Église soit secouée, dévas-
tée, assassinée, enfin je ne sais pas comment dire. 

Il y a une tempête gigantesque qui se fait, une volonté de faire régner la mort univer-
sellement sur la terre, une tempête qui touche la vie et la mort, qui touche le principe 
même de la disparition de tout espace entre Dieu et sa création, il y a une espèce de 
tentative de destruction au fond du Christ, de Dieu et de l’Église dans sa création.

Il faut qu’il y ait cette tornade et que la vigne soit dévastée, et qu’il n’y ait plus aucune 
possibilité de s’exprimer normalement alors qu’on porte la sainteté de la Jérusalem 
dernière et la vérité de l’Église toute entière.

« Mais quand vous verrez ces choses-là, alors relevez la tête ».

Relevez la tête !

Parce que c’est d’un seul coup que le monde nouveau va ouvrir ses portes.

C’est d’un seul coup que la paternité de Dieu qui est au-delà du voile, dans le véri -
table sanctuaire, et en même temps au fond de nous-mêmes, va ouvrir ses portes.

Le doigt droit et le doigt gauche dans l’oreille droite et dans l’oreille gauche vont 
comme se conjoindre à l’intérieur de la divinité du Saint-Esprit et de la divinité du 
Père dans l’opération de l’Église qui est la manifestation ultime de la sponsalité de la 
deuxième Personne de la Très Sainte Trinité qui est en même temps passive dans la 
lumière et active dans la sponsalité et la spiration.

Lorsque nous allons entendre et lorsque nous allons être dans cette participation à la 
grâce et à la gloire de Dieu les instruments de cette unité, indivisibilité, infaillibilité, in-
vincibilité finales, eh bien nous aurons répondu, nous nous serons laissés faire.

Cette humanité, elle est passive. Le sourde-muet, il  est passif.  D’un seul coup la 
langue se délie et l’Évangile sera prononcé non seulement à l’humanité toute entière, 
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mais à la création toute entière.

Bien-sûr qu’il y a la tempête avant ! Toutes les prophéties nous ont décrit d’ailleurs 
cette rage de l’Anti-Christ et du démon pour essayer de l’empêcher, et on sait très 
bien que cette rage est un déferlement substantiel, presqu’essentiel, touchant l’es-
sence de la nature métaphysique des choses dans la main de Dieu, pour qu’il y ait la 
mort partout, pour qu’il y ait la terreur partout, pour qu’il y ait la suppression de toute 
liberté originelle partout, qu’il y ait la suppression de tout rayonnement de l’Église 
partout.

Eh bien tout ce que les affidés de l’Anti-Christ peuvent engendrer aujourd’hui dans 
cette rage de destruction métaphysique qui court de plus en plus fort depuis quatorze 
ans, depuis le shiqoutsim meshomem, et qui fait que nous sommes suspendus dans 
un abîme de destruction totale de la vie, de la liberté spirituelle, de la grâce,  est le 
signe, justement,  de la rage terminale de Lucifer,  et  nous indique que l’heure de 
l’Église est arrivée, que l’heure de la Jérusalem dernière est arrivée, que l’heure du 
monde nouveau est arrivée, que le troisième âge de l’Église est arrivé.

Ce troisième âge est l’âge où nous ne serons pas à mélanger le vice avec la vie di -
vine de l’Immaculée Conception en nous.

Dans l’Église de la Jérusalem qui vient et dont nous sommes les instruments kabo-
diques et glorieux parce que nous nous plongeons dans cette Jérusalem dernière et 
elle descend jusqu’à nous, tout ce qui s’approche de nous disparaît de la terre si ce 
n’est pas l’Immaculée Conception répandue et réengendrée dans la nature humaine 
toute entière.

L’Église ne disparaîtra jamais, la nature humaine ne disparaîtra jamais dans son in-
nocence divine triomphante, et elle va crucifier Satan et Lucifer, et l’Anti-Christ, et 
tous leurs affidés, elle va les faire disparaître dans l’Aquilon, au fond de l’Aquilon.

Ce n’est pas une lutte entre le mal et le bien, parce que ça voudrait dire qu’il y aurait 
une égalité, non, ce n’est pas une lutte entre le mal et le bien, c’est une victoire per-
manente de l’Église eucharistique, et l’Eucharistie va donner son fruit jusqu’à son 
acte pur, jusqu’à son accomplissement.

Si nous écoutons, « shm’a », la kabod, la gloire du Christ créant toute chose, l’Esprit 
Saint Créateur de toute chose, et du Père réengendrement de toute chose dans le 
temps de l’Église, si nous l’entendons, alors à ce moment-là notre langue connaîtra 
la dernière Pentecôte. Elle la connaîtra !

L’Évangile sera proclamé à toute la terre, et attention !, quand l’Évangile est procla-
mé pour toute la terre, c’est eucharistique.
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Ce sera eucharistique à ce moment-là parce qu’il y aura transsubstantiation et tran-
sactuation métaphysique dans l’Évangile proclamé, il réalisera tout ce qu’il signifie en 
même temps.

Et nous sommes les instruments, il faut que nous entendions la kabod, la gloire sen-
sible, la gloire de Dieu.

Nous l’entendons et nous y participons, nous sommes une participation à cette gloire 
de  la  kabod qui  est  manifestée  nécessairement  par  l’Église  de  la  fin  parce  que 
l’Église est infaillible, immaculée, une, de l’unité du Père et du Saint-Esprit, sainte, de 
la sainteté de celui qui est l’unique Saint, le Saint qui est Dieu Agneau de Dieu, le 
Saint des Saints, il est saint, parfaitement saint, il est le seul Saint avec le Saint-Es-
prit dans la gloire de Dieu le Père.

Cette  participation,  c’est  une  participation  eucharistique,  c’est  une  participation 
contemplative, c’est une participation auditive, c’est une participation sensitive, c’est 
une participation unitive, c’est une participation fulgurante invincible.

Il n’y a pas égalité entre le bien et le mal, pas du tout. Le poids de l’Église dans le 
monde est infiniment plus grand que la poussière misérable des prétentions de Luci-
fer et de ses affidés qui veulent la destruction du monde.

Satan est un misérable, un pitoyable – il est impitoyable et il est pitoyable –, c’est 
une honte substantielle que sa vie éternelle, il n’est rien à côté d’un seul acte d’un 
enfant du monde nouveau.

La tempête qui est celle du monde d’aujourd’hui où on voit cette volonté de destruc-
tion par la mort  de l’humanité toute entière et  la destruction aussi  de l’existence 
même de la présence de toute forme de présence de Dieu dans le monde, cette tem-
pête qui fait que les gens ont peur, eh bien elle trouve sa réponse dans l’Eucharistie 
de la Jérusalem dernière que nous célébrons aujourd’hui pour écarter tout cela.

Et pour que d’un seul coup la salive, le sang et l’Esprit Saint brûlent l’évangélisation 
du monde,  l’évangélisation de la  nature humaine,  l’évangélisation de la  création, 
l’évangélisation aussi du principe, du bereshit de la création toute entière, et du coup 
l’évangélisation, cette manifestation kabodique, dans toutes les profondeurs de cha-
cune des trois personnes de la Très Sainte Trinité.

Nous sommes les instruments de cela très exactement, verticalement, de manière in-
carnée, totale, universelle, catholique, apostolique, notre heure est arrivée.

N’ayez pas peur, « Effata ! », ouvrez toutes grandes vos portes au Saint-Esprit dans 
l’Église de l’Immaculée Conception accomplie, réalisée et faisant son apparition d’un 
seul coup comme l’Immaculée Conception a fait son apparition d’un seul coup dans 
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l’histoire de la création dans la tardemah de l’homme parfait parfaitement envahi par 
le désir et l’accomplissement de la rédemption de l’Agneau de Dieu qui devait en 
naître. 

858



Dimanche 12 septembre,
24ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Isaïe 50, 5-9
Psaume 114 (116A), 1...9

2ème lecture : Jacques 2, 14-18
Évangile : Marc 8, 27-35

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/12-1Homelie.mp3
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Résumé de l’Homélie

Méditation du Père Olier : Qu’est-ce que la foi ? ; la foi et les œuvres (Jacques 2, 14-
18) ; « L’Esprit  Saint et l’Épousée disent : « Viens ! », dernière Parole de l’Apoca-
lypse ; avec les enfants ; notre foi est une foi agissante ; Marc 8, 27-35 ; la mémoire 
de Dieu ; dans le Royaume de la Résurrection et de l’au-delà de la Résurrection ; 
l’œuvre de la foi ; quand Dieu crée chaque être humain ; notre liberté dans l’ordre du 
don ; prenons exemple sur les enfants

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est du Père Olier. Le Père Olier était l’interface de St Vincent 
de Paul. Il est le docteur de St Joseph. C’est un très grand, le Père Olier, peut-être le 
plus grand de tous les docteurs de l’École française. Nous allons découvrir ce qu’il 
dit. C’est à propos de la foi.

« Tu as la foi, toi, dis-donc ! Moi j’aimerais bien avoir la foi comme tu as la foi !
- Oui mais toi tu as les œuvres, toi tu es gentil, tu es généreux, tu es dans la gratuité,  
dans la générosité, tu ne te regardes pas toi-même, tu fais les œuvres, tu trans-
formes tout autour de toi, tu mets de l’huile dans les rouages.
- Oh oui, mais qu’est-ce que tu veux, il y a plusieurs spiritualités, il y a la spiritualité 
contemplative et puis la spiritualité…
- Mais non, la foi sans les œuvres, c’est un cadavre. Tu ne mets pas en pratique ? 
C’est comme si Dieu ne s’était pas incarné. »

Bon, je n’anticipe pas, nous allons découvrir ce que dit le Père Olier.

La foi est une lumière qui nous apprend à rendre tous nos devoirs à Dieu, et nous 
enseigne dans le secret de l’esprit les voies pour nous conduire devant sa face dans 
tous les états intérieurs et extérieurs de notre vie. Et cette foi est celle dont St Paul 
dit que le juste vit  par la foi (cf. Galates 3, 11) : « Mon juste », dit notre Seigneur, 
termes par lesquels il témoigne l’estime qu’il fait de celui qu’il conduit par la foi.

Et  en effet,  c’est  un soin merveilleux de Dieu et  une fidélité  prodigieuse de voir 
comme il s’applique à instruire soigneusement l’âme qui lui appartient et qui a quitté 
tout  secours des révélations,  des lumières particulières et  des créatures les plus 
saintes. « Je suis seul et pauvre », dit le psaume (psaume 24, 16) : cette âme-la, elle 
est seule, elle est délaissée, elle est pauvre, elle est dépouillée de tout secours parti-
culier, et elle est dans l’abandon à Dieu seulement, Dieu seul vivant en lui, et qui la 

860

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/12-1Homelie.mp3


conforte, l’illumine et la conduit par les secrètes et pures voies de la foi.

C’est un bonheur incomparable et une liberté incompréhensible que celle qui naît de 
cette  foi  divine.  Elle  n’est  pas  concevable,  et  c’est  pourquoi  elle  ne  s’accorde 
qu’après de longues puretés et fidélités envers Dieu, après de longues peines, ad-
versités, tribulations et tentations divines, humaines et diaboliques.

Si tu ne mets pas ta foi en pratique, ta foi est un cadavre, sans vie. 

Mais celui qui a une foi vive, une foi ardente, une foi débordante, une foi surnaturelle, 
une foi transformante, une foi qui porte du fruit éternel, une foi qui scrute pour toute 
la nature humaine toutes les profondeurs de Dieu, une foi qui réalise la gloire de 
Dieu dans le ciel et dans la terre, une foi qui réalise des œuvres et porte du fruit in-
vinciblement féconds pour le temps et pour l’éternité… Ce n’est pas une foi humaine, 
ce n’est pas une foi terrestre.

Dieu a voulu rentrer, s’engloutir, disparaître avec la toute-puissance de sa gloire à 
l’intérieur du corps à travers ce qu’il y a de plus pur dans la foi ardente, vive et fructi-
fiante dans les profondeurs du Père et du Saint-Esprit, il a voulu s’y engloutir pour 
prendre chair dans le corps virginal d’une sponsalité accomplie, en une foi qui fait le 
nid de celui qui est le juste par la foi.

Il est rentré au carrefour du Père et du Saint-Esprit à l’intérieur de (...) qui est en affi-
nité avec l’accomplissement de toute chose dans le ciel et dans la terre, le flux et le 
reflux de l’Épousée.

J’aime beaucoup la dernière Parole de l’Apocalypse : « L’Esprit Saint et l’Épousée », 
donc la troisième Personne et la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, et la 
Jérusalem dernière assimilée et identifiée à la deuxième Personne de la Très Sainte 
Trinité dans sa spiration incréée active, se tournent comme ça vers la paternité vi-
vante de Dieu pour s’y engloutir et y déposer tout le fruit de l’amour éternel de Dieu 
dans le ciel et dans la terre, et « disent : « Viens ! ». « Maranatha ! », « Viens Sei-
gneur Jésus ! ».

La foi n’est agissante et ne produit son fruit éternel dans le ciel et dans la terre que 
dans l’Apocalypse,  c’est  à  la  fois,  comme dit  le  Père Olier,  toute l’intériorité  des 
choses et toute l’extériorité des choses qui est prise en une espèce de ciment, la vio-
lence extraordinaire de l’Église, des membres vivants de la Jérusalem dernière, de la 
Jérusalem nouvelle immaculée, accomplie, en plénitude reçue de la foi, qui est en af-
finité avec l’amour resplendissant  et  glorieux du Cœur Sacré de Jésus,  Marie et 
Joseph.

Et nous sommes inscrits à l’intérieur de ce mouvement formidable qui nous projette à 
l’intérieur de ce qui est en affinité avec le Royaume de cet amour d’affinité en pléni-
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tude reçue et accomplie de la Jérusalem dernière.

Nous savons bien, en ces temps où nous sommes, nous savons bien que nous tou-
chons le doigt de Dieu maintenant, en cette année.

L’année qui se déroule sous nos pieds est enveloppée par la gloire de l’amour total 
glorieux du Christ vivant et entier qui se prosterne devant l’Agneau pour faire des-
cendre dans l’Agneau dans le sein éternel du Père et du sein éternel du Père toute la 
gloire du Paraclet en passant par les instruments d’une grâce méritoire accomplie et 
terminale de l’Église entière.

Le Règne du Sacré-Cœur doit se répandre partout dans le monde et dans l’univers à 
partir de cette grâce méritoire.

Le doigt de Dieu se prépare à se poser sur l’Église triomphante et glorieuse, résur-
rectionnelle, pour descendre dans le sein du Père.

Le Père n’a qu’une seule Parole, c’est l’Esprit Saint et l’Épousée qui se conjoignent 
dans le terme terminant de leurs missions invisibles à l’intérieur du Père et à l’inté-
rieur de tout ce qui existe dans l’accomplissement final de la Jérusalem dernière.

L’esprit Saint et l’Epousée disent : « Viens ! », oui, parce que les portes se sont ou-
vertes.

L’arrogance de cette revendication de la vipère et du scorpion, du lion, de l’Anti-
Christ, et des quatre bêtes de l’Apocalypse et tous leurs affidés, cette arrogance in-
ouïe  de  revendiquer  l’enfance,  l’innocence,  la  conception,  la  grâce,  pour  se  les 
approprier, et en plus en toute justice, c’est aujourd’hui que ça se fait, c’est cette an-
née.

Quand on dit que l’esprit de Satan a saisi l’humanité toute entière...

Il  faut que l’Épousée et l’Esprit  Saint là-haut, au ciel,  dans la Sainte Famille glo-
rieuse,  Jésus,  Marie  et  Joseph  dans  leur  sponsalité  glorieuse,  dans  ce  nid  de 
glorification et de fécondité, fassent descendre jusqu’à l’Église toute entière comme 
dans un écoulement merveilleux, délicieux, sans être vu de qui que ce soit, en tout 
cas pas du lion ni des quatre bêtes de l’Apocalypse, fassent descendre jusqu’à nous 
une conception nouvelle, une innocence divine crucifiée et triomphante nouvelle, une 
émanation nouvelle et un engendrement nouveau dans tous les membres, et de la 
paternité créatrice de Dieu ouverte, le corps spirituel venu d’en-haut pour que nous 
puissions être, nous, par la foi accomplie en plénitude reçue et en affinité de la fin, 
les causes méritoires qui font que l’arrogance du lion, de l’Anti-Christ, et des quatre 
bêtes de l’Apocalypse, soit mise derrière nous, avec les enfants.
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Nous revendiquons ces enfants, avec le Saint-Père, c’est nous qui revendiquons les 
enfants, c’est nous qui revendiquons cette conception dans l’Immaculée Conception 
et dans toutes les conceptions humaines, c’est nous qui élargissons notre foi à l’ac-
complissement et à la réalisation de l’œuvre de Dieu sur la terre et dans les cieux, 
l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse.

Si nous ne faisons pas ça, notre foi ne sert à rien et nous disons : « Moi, j’essaie 
d’être gentil, je prends le vaccin et tout va bien ! »…

Notre foi est une foi agissante, et nous le faisons en communion avec le Roi, avec le 
Royaume, avec le Soleil brûlant, éclatant, resplendissant du Règne du Sacré-Cœur 
de Jésus au-delà du voile dans le sanctuaire véritable de la paternité engendrante et 
éternelle de Dieu dans l’Agneau de Dieu, et du coup descendant à l’intérieur de ceux 
qui l’accueillent.

Regardez le Prologue de St Jean, c’est beau : « Il est venu chez les siens et les 
siens ne l’ont pas accueilli. Mais à ceux qui le reçoivent, il leur donne d’être avec lui 
des engendrés éternels de Dieu. Et le Verbe est devenu chair. » (Jean 1, 11...14)

N’oubliez pas que vous avez un corps et que ce corps est en affinité avec le corps 
spirituel venu d’en-haut qui s’écoule à l’intérieur de votre corps comme des soma-
tides  surnaturelles  et  glorieuses  pour  guérir  la  nature  humaine  toute  entière  de 
manière qu’elle soit en affinité avec cette Pentecôte du Saint-Esprit dans l’Immaculée 
Conception de toutes les conceptions humaines sans exception.

Je sais bien que ça ne durera qu’une demi-heure. Il se fit dans le ciel un silence d’en-
viron une demi-heure » (Apocalypse 8, 1).

Vous ne savez pas que votre chair, votre corps, votre sang, sont le tabernacle du 
cinquième sceau de l’Apocalypse ?

Si nous nous occupons de mouvements terrestres, de préoccupations et d’inquié-
tudes écologiquement fausses – c’est pour ça qu’il faut rectifier l’écologie fausse –, 
de toutes ces histoires de…

Pierre a pris Jésus à part et il lui dit : « Non, quand même, tu ne vas pas... », alors 
Jésus se détourne de St Pierre. C’est extraordinaire cette parole !, j’aime bien l’évan-
gile d’aujourd’hui (Marc 8, 27-35) pour ça. « Tu ne vas quand même pas ouvrir le 
cinquième sceau de l’Apocalypse ! Jamais de la vie ! Tu ne feras pas ça ! ». C’est la 
Croix glorieuse, c’est la Croix. Alors Jésus, du coup, se détourne de lui, et en regar-
dant les disciples, il dit : « Passe derrière moi, Satan ! » à St Pierre. Le reniement de 
Pierre est déclaré satanique par Jésus.

Eh bien moi, avec St Jacques, avec St Jean, et avec tous les apôtres, avec l’Imma-
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culée, avec St Joseph, avec l’Église triomphante et  glorieuse de la Résurrection, 
avec les enfants que j’ai déjà revêtus de la robe d’innocence, que je vais revêtir, moi 
l’Église de Dieu, moi le Christ sur la terre et dans les cieux, que je vais revêtir de la 
robe blanche de la grâce de l’accomplissement des temps pour qu’ils soient le fer de 
lance victorieux de l’ouverture de tous les temps, et de notre introduction, comme au 
travers de la Mer Rouge véritable, à l’intérieur de la Jérusalem dernière, avec eux et 
avec cette grâce, je vais rentrer dans le Saint des Saints de la paternité de Dieu.

Notre vie corporelle incarnée est toute simple, mais elle est ouverte et elle a une vas-
titude  gigantesque  depuis  que  nous  avons  été  créés  par  Dieu,  une  vastitude 
gigantesque puisqu’elle est aux dimensions de l’ange de la fin des temps et de la 
paix universelle. Eh oui, bien sûr !

Le Saint-Père nous a dit ça dans l’encyclique Laudato si’ : « Dieu nous crée et nous 
sommes là pour que la jubilation définitive du monde se fasse », j’aime bien que le 
pape dise ça, « que la jubilation définitive du monde se fasse à l’intérieur de la mé-
moire  inter-relationnelle  universelle  du  monde  de  Dieu »,  dans  la  memoria  Dei, 
quand dans le principe, dans le sein incréé et créé, incréé au-delà du voile et créé au 
fond de chacun d’entre nous, il y a la présence de ce Saint des Saints de la paternité 
vivante de Dieu.

Faire l’aller et le retour avec la réalisation de la foi accomplie en affinité dans le corps 
spirituel venu d’en-haut est au pouvoir des enfants de Dieu du monde de la généra-
tion d’aujourd’hui.

Pour  ça,  nous  utilisons  non  pas  ce  que  nous  en  comprenons,  la  vie  mystique 
contemplative, la vie d’amour du cœur, mais la mémoire.

La mémoire dont Jésus a dit : « Faites ceci dans ma mémoire », dans la mémoire de 
l’Immaculée Conception, dans la mémoire de la tardemah de celui qui en est le prin-
cipe assumé dans la paternité glorieuse de la Sainte Famille qui féconde en nous 
tout cela.

C’est notre monde à nous, cela, c’est notre univers, c’est notre évidence, c’est notre 
lumière.

Nous avons des puissances dans le corps, la chair, dans l’image ressemblance de 
Dieu, dans la signification sponsale de notre oui originel qui est en affinité avec le oui 
originel  de  l’Immaculée  Conception  qui  introduit  et  crée  –  on  peut  dire  ça  –  le 
Royaume de la Croix glorieuse, c’est-à-dire cette paix ineffable sans limite et sans 
fin, avec son intensité, avec sa matière, et l’allégresse du Royaume de la Croix glo-
rieuse, celle dans laquelle nous sommes introduits avec les enfants dans la grâce 
d’affinité au Royaume du Sacré-Cœur de Jésus,  de Marie et  de Joseph dans le 
monde entier à partir du véritable Israël de Dieu.
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Les choses ne peuvent pas se faire si Dieu ne trouve pas des enfants qui l’écoutent 
pour dire oui. 

Que tout cela se fasse ! Et tout ce qui se fait, tout ce qui se dit, tout ce qui se pense 
et tout ce qui s’agit se réalise. Une ligne pure est dressée, un chemin, nous passons 
et tout le mal qui s’approche de nous disparaît de la terre.

Tu dis que tu as la foi, mais si tu n’as pas les œuvres, ça ne sert à rien.

Je ne sais pas comment dire ça, mais vous voyez, quand vous regardez, ce n’est 
pas compliqué de prier : tu ouvres à l’intérieur de toi cet univers dans lequel tu as été 
créé spirituellement.

Ça a duré quand même quelques jours cette histoire-là, avant la nidation – puisque 
vous êtes médecin –. Avant la nidation il y a un espace intérieur qui a la vastitude de 
l’acte créateur de Dieu.

C’est ce que dit le pape. Si vus voulez la jubilation universelle du monde, c’est à par-
tir de votre mémoire inter-relationnelle universelle. Voilà, c’est sûr, c’est la memoria 
Dei.

Nous avons été comme ça quand nous avons été créés.

Nous avons été au carrefour de toutes les relations de Dieu avec toute la création, 
avec sa propre fécondité dans le Christ Jésus Notre-Seigneur, avec aussi en lui la 
production du Saint-Esprit.

Mais  aussi  nous  étions  au  carrefour  de  toutes  les  relations  avec  l’Immaculée 
Conception, avec la tardemah de St Joseph, avec tout ce qui devait se passer dans 
l’Église.

Nous avons dit oui à ce moment-là, nous avons dit « Shm’em » : « Me voici ». Nous 
avons vu notre inscription dans le Livre de la vie.

Nous avons été catapultés dans la vie d’une innocence divine qui est la nôtre, dont 
parle le pape Jean-Paul II en long, en large et en travers. Il  y a une signification 
sponsale, il y a une fécondité qui est celle de la Sainte Famille glorieuse qui s’écoule 
à l’intérieur de nous.

Vous savez, dans l’Église, il y a une sagesse, une doctrine, un magistère, tout cela 
nous le savons. Et puis tu fouilles un peu partout et tu vois : « La memoria Dei ? Ah 
mais j’sais pas ce que c’est. Ça n’existe pas. Ah moi je vais à la messe, ah moi je 
crois, ah moi j’suis mystique, ah moi j’suis contemplatif… » … « Ah moi j’suis mysti-
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co-dingo », oui…

« Faites ceci dans ma mémoire » : « in mei memoriam facietis », « in meam comme-
morationem » :  « dans ma mémoire  indivisiblement  liée  à  toutes  les  mémoires », 
l’Eucharistie accomplie dans la Jérusalem dernière, c’est cette introduction de ma-
nière à ce que nous soyons à ce carrefour de toutes les relations divines immaculées 
du oui de la création toute entière, le soleil du oui original et terminal de tout.

Cette puissance-là, elle est liée – je crois que c’est le Père Olier qui dit ça – à notre 
corps. La vie contemplative est plutôt liée à notre esprit, au νοῦς (noûs), la vie affec-
tive est plus liée à notre âme, cette source qui fait  vivre tous nos actes, mais la 
mémoire est liée au corps.

Et le démon et ses affidés, l’Anti-Christ et les quatre bêtes de l’Apocalypse reven-
diquent les enfants, l’enfance dans sa substance.

Eh bien nous, avec le Saint-Père, nous revendiquons dans la memoria Dei l’inno-
cence divine originelle pour l’engloutir et la revêtir dans le corps spirituel fécondé 
d’en-haut jusqu’à nous, nous sommes revêtus de la robe, de la tunique, une robe 
blanche, jusqu’à ce que le nombre soit atteint.

Comment redire tout cela ? Je ne sais pas.

Dans le Saint des Saints, dans le véritable sanctuaire...

Parce que vous avez l’habitude, vous, de vous introduire à l’intérieur du cœur de Ma-
rie, de Joseph et de Jésus.

Et puis cette messe johannique glorieuse dans leur résurrection, dans le Royaume 
de la résurrection de la chair. Ils sont tous les quatre. C’est la véritable alliance, c’est 
la véritable arche d’alliance qui est le véritable autel sur lequel le sacrifice, l’immola-
tion de Jésus vivant et entier dans son accomplissement d’amour éternel se fait.

Nous rentrons en eux, nous avons l’habitude de ça, puisque que leur corps est en af-
finité avec notre corps dans la foi surnaturelle divine transformée et transformante de 
toute chose.

A ce moment-là, quand nous rentrons en eux pour la messe, pour la mission invisible 
des personnes divines de l’Épousée et du Saint-Esprit en nous, dont nous sommes 
les termes terminants, à ce moment-là il y a quelque chose qui s’ouvre là, et les 8 + 8 
+ 8 Vieillards de l’Apocalypse se prosternent devant ce qui s’ouvre devant eux.

Et puis il y a l’au-delà de la résurrection, l’au-delà de la messe, l’au-delà de la gloire, 
tout s’ouvre devant le véritable sanctuaire de la paternité de Dieu et il y a l’Agneau.
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Et alors là, tout est possible pour qu’à travers l’Agneau il y ait une descente, une 
Apocalypse descendante, une fécondation glorieuse à partir de la fin de tous les dé-
lices  qui,  traversant  tout  le  royaume  de  la  résurrection,  féconde  dans  le  corps 
spirituel de notre innocence divine jusqu’au fond de nous la présence de la paternité, 
le Saint des Saints de la paternité vivante de Dieu toujours présente et déchirée, ou-
verte.

Et ce va-et-vient entre le Saint des Saints de la paternité de Dieu au-delà du voile et  
puis le Saint des Saints de la paternité de Dieu à l’intérieur de nous ouverte jusqu’à 
la fin du monde, ce va-et-vient par l’écoulement, par le oui, par le miracle des trois 
éléments, c’est-à-dire dans un mouvement qui est sans limite et sans fin, fait le tra-
vail de l’Église, de la Jérusalem dernière de la fin.

Et c’est notre œuvre, c’est l’œuvre de la foi.
Je ne sais pas comment expliquer ça.

Alors c’est pour ça qu’il y a marqué : « L’Esprit Saint et l’Épousée ». Ce sont deux 
Personnes de la Très Sainte Trinité, mais l’Épousée est inséparable de la Jérusalem 
vivante, immaculée, accomplie, en plénitude reçue, de l’Église d’aujourd’hui, enfin, 
que l’Église d’aujourd’hui va faire éclater en tous ses bourgeons (...) pour échapper 
au filet de l’oiseleur.

Le châtiment de toutes ces arrogances des affidés de Lucifer sur la terre cette an-
née, ce châtiment arrive sur eux. Ils mourront tous et d’eux il ne restera rien, parce 
qu’on ne s’attaque pas, c’est l’ange Gabriel qui explique ça au prophète Daniel, on 
ne s’attaque pas, on ne pénètre pas impunément dans le sanctuaire de la paternité 
de Dieu.

Et nous, nous sommes mobilisés, le doigt de Dieu est sur nous. Notre vie unitive, 
notre vie d’oraison va faire le balancement de l’ouverture des temps, le retournement 
de toute chose. Nous n’y sommes pour rien parce que nous sommes les plus fra-
giles, les bras-cassés les plus effrayants de l’humanité d’aujourd’hui. Nous sommes 
des pauvres mais nous disons oui.

Quand Dieu nous crée, quand Dieu crée chacun des petits enfants, ceux qui ont été 
avortés par exemple, chacun a été créé comme ça, comme moi, comme l’Immaculée 
Conception, comme la nature humaine de Jésus dans les premiers instants de sa vie 
embryonnaire – ce n’est pas une vie embryonnaire d’ailleurs, c’est une vie de vision 
béatifique –, chacun d’entre nous nous avons été créés comme ça et nous en avons 
la mémoire, c’est-à-dire que nous pouvons nous le rendre présent réellement dans la 
lumière à l’intérieur de nous quand nous voulons, et c’est ce qui fait notre liberté 
dans le  don du oui,  et  en  affinité  avec la  liberté  du don du oui  de l’Immaculée 
Conception et la liberté du don du oui qui provoque l’arrachement de l’âme de Jésus 
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Christ en ce oui immaculé de l’Immaculée Conception qu’il crée en cet instant d’une 
manière indivisible…

Donc quand Dieu nous crée…

Je reviens toujours à ça, c’est capital, parce que si on ne te le dit pas, tu continueras 
à faire tes courses, à soigner tes malades ou à diriger ta paroisse.

Quand la paternité vivante de Dieu te crée, ça dure quelques jours quand même, ton 
âme dans le corps minuscule qui est le tien, dans un corps qui est bourré de soma-
tides  lumineuses  d’innocence  parfaite…  il  n’y  a  pas  de  sang  mais  il  y  a  des 
somatides, dans l’épigénétique, comme on dit aujourd’hui, qui fait  l’incarnation de 
cette intériorité de l’âme, ton âme est en relation dans l’Un, « Adonaï Erhad ».

Et tu entends le premier commandement de Dieu, « Shm’a Israël, Adonaï Erhad », tu 
entends, tu es pénétré, « Adonaï Erhad ».

Cet « Erhad » a une signification sponsale. Tu es dans la présence, dans une unité 
totale, vivante, lumineuse, tonitruante, extraordinaire, de l’unité créatrice de Dieu qui 
crée en même temps que tu es là tout ce qui existe.

Tu es dans ce carrefour de l’existence de toute chose et tu deviens immédiatement 
le roi fraternel de l’univers, tu as autorité sur tout l’univers, et même l’univers de Dieu 
qui se donne en toi.

Et du coup ton âme a la vastitude de l’Un, et c’est pour ça que tu es en affinité avec 
l’enseignement  angélique sans limite  et  sans fin  qui  te  rappelle  tout  le  temps et 
écoule tout le temps à l’intérieur de toi ton inscription dans le Livre de la vie que tu as 
vue.

Donc tu as entendu et tu as vu et tu as touché à l’intérieur de ton corps cette vasti -
tude. Nous avons une âme dans la memoria Dei qui met en branle toute l’intériorité 
créatrice de Dieu. Quand il te regarde, il a envie de s’y engloutir tellement c’est ma-
gnifique !

La dignité de l’homme, là où elle est la plus grande, là où elle est la plus noble, là où 
elle est la plus divine, là où elle est la plus remarquable, c’est dans ces premières se-
maines de la vie humaine.

Et notre génération, depuis 1970, en a dévasté, déchiré, déchiqueté deux cents mil-
liards ! 200000000000 !

Et comme l’Église ne les a pas revendiqués, le Satan revendique les autres désor-
mais, maintenant, à partir de cette année.
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Eh bien non ! Dis-moi quelle est ta foi et moi je te dirai quelles sont tes œuvres. C’est 
non !

Nous revendiquons la conception, nous la revendiquons pour le Christ, l’Église, la 
Sainte Famille glorieuse, Jésus, Marie, Joseph ressuscités et Jean viennent jusqu’à 
nous, et nous jusqu’à eux, et nous faisons l’aller et le retour dans le Saint des Saints, 
comme dit le prophète Ézéchiel, le Saint des Saints du temple de Dieu, pour que la 
kabod, la gloire sensible, s’y répande et fasse les délices de la paternité vivante de 
Dieu au ciel et dans notre terre, au fond de nous.

C’est ça, voilà, ça y est, le doigt de Dieu est sur nous.

Et là, nous sommes une porte ouverte sur chaque conception humaine, chaque âme 
humaine, chaque innocence divine crucifiée, pour y pénétrer, pour les suivre, et pour 
que le germe et se répande, s’incarne aussi, dans une fécondité venue d’en-haut, 
dans le corps spirituel, qui fait que notre Église de la fin ne sera pas seulement incar-
née,  elle  sera  aussi  immaculée,  incorruptible  et  invincible  dans  la  plénitude  des 
temps.

Donc je reprends avec la memoria Dei. Le prof de philosophie, il le sait cela, il sait 
que tout est centré là. C’est le cœur, la substance et l’acte pur de tout ce qui existe 
dans l’Un.

« Mais moi j’ignore toutes ces choses-là ! On ne m’a jamais raconté des trucs pa-
reils ! D’où ça sort, ça ?
- Comment ça ? Tu n’as jamais entendu parler de ça ? C’est dingue !
-  Et pourquoi j’existe ? Quelle est ma vocation ? J’suis malheureux !  (ou malheu-
reuse) ! C’est terrible !
- Mais enfin, arrête ! Tu veux une gifle ou quoi ? »

Je  connais  des  catholiques,  j’en  connais,  qui  ne  savent  rien  de  tout  ça !  J’en 
connais ! C’est affolant !

Mais ce qui me réjouit, moi, c’est que le Saint-Père ouvre les portes là-dessus.

Quelqu’un a traduit ce qu’il a dit dans Laudato si’, et il a traduit que le pape faisait  
croiser les champs de forme, les champs morphogénétiques et les champs mémo-
riels interrelationnels universels pour l’éclatement de la jubilation définitive du monde. 
Je trouve que c’est joli comme traduction.

Et le fait qu’il y ait la convergence aujourd’hui – nous y sommes – entre les champs 
de forme, les champs morphogénétiques et – c’est bizarre de traduire ça comme ça 
– les champs mémoriels des relations universelles, le fait que ça se conjoigne : le 
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pape François met le doigt dans cette direction, c’est net.

Certains disent : « Oh le pape François, quel crétin ! ».
Ah bon ? Prends sa place, si tu veux !

Nous avons donc cette memoria Dei, cette puissance spirituelle du corps.

Et on trouve donc l’épître d’aujourd’hui.

N’oubliez pas que si vous avez un corps, ce corps est le temple du Saint-Esprit.

Et vous avez reçu le Saint-Esprit.

Le Saint-Esprit, c’est ce qui actue tout le déploiement, même glorieux, entièrement 
glorieux, de l’Immaculée Conception, parce que tout ce que l’Immaculée Conception 
est en puissance, le Saint-Esprit est son acte pur.

Et ça, c’est ce qui fait la signification, c’est-à-dire l’intériorité, quand vous rentrez à 
l’intérieur, de votre corps qui est le tabernacle du Saint-Esprit.

Comme le disait le pape Jean-Paul II déjà à son époque, il faut prendre en main 
notre corps spirituel originel, il faut reprendre en main notre liberté dans le don, il faut 
reprendre la maîtrise de soi dans la responsabilité du monde, dans l’innocence divine 
originelle, et dans tout ce qui n’y est pas, le remplir de la présence du Christ.

L’enjeu de la guerre eschatologique, il est dans cette puissance spirituelle de l’enfant 
de l’homme qu’on appelle la memoria Dei, évidemment dans l’explosion eucharis-
tique de la Jérusalem dernière.

Vous me direz : « Je comprends rien à ce que vous me dites... Tout ce que vous ve-
nez  de  dire  jusqu’à  maintenant,  j’y  comprends  rien... ».  Ça  c’est  embêtant !  Je 
reconnais que c’est très embêtant, je reconnais que c’est ennuyeux, parce que c’est 
tellement simple, tellement facile à comprendre ! Il faut vraiment être cinglé pour tra-
cer à côté !

C’est  vrai,  Jésus  s’est  englouti  dans  l’immolation  eucharistique  jusqu’à  la  fin  du 
monde,  et  à  un  moment  donné  cette  Eucharistie  doit  exploser  et  répandre  ses 
rayons, sa lumière, dans le signe du Fils de l’Homme.

Il le dit bien, « In commemorationem », dans la conjonction de toutes les mémoires 
originelles, la mienne, la tienne, celle de l’Immaculée Conception, celle de la tarde-
mah de Joseph qui en est le principe dans la sponsalité intégrée et en affinité avec 
celle de la Très Sainte Trinité qui fait les délices de la paternité créatrice de Dieu.
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« Hoc facite in meam commemorationem ».

Cette explosion eucharistique de la fin va dévoiler cette œuvre de Dieu et ça va des-
cendre, se répandre et envahir le monde intérieur de Dieu dans l’incarnation de l’au-
delà de la résurrection.

C’est pour ça que l’ouverture du cinquième sceau, l’ouverture du sixième sceau, est 
suspendue sur nous.

Bon, allez, j’arrête, mais enfin il faut se prendre en main quand même ! Ça suffit, il 
faut arrêter avec le vomi !

Vous ne savez pas comment faire ?
Eh bien vous suivez les enfants qui sont sous l’autel.

Eux, ne vous inquiétez pas, chaque goutte qu’ils reçoivent d’amour, de lumière ou de 
grâce, de partage de l’Eucharistie, de la présence réelle, pour qu’ils s’en nourrissent, 
s’en désaltèrent, (…) cet enveloppement dans la robe de l’innocence et l’apparte-
nance à la Jérusalem dernière – ils sont emportés dans la demeure de l’Église de 
l’Épousée –, regardez, chaque goutte qu’ils en reçoivent se répand en eux, se dilate 
et donne tous ses fruits immédiatement en eux.

Pourquoi ?  Parce  qu’ils  sont  en  affinité  avec  la  grâce  de  l’accomplissement  des 
temps qui se trouve dans la memoria Dei eucharistique déployée.

Donc nous leur donnons l’Eucharistie, nous leur donnons la présence réelle, nous 
sommes vase communicant avec eux, ils la reçoive, la robe d’innocence, la tunique, 
l’étendard des nations, le royaume du Sacré-Cœur. Que fait le Roi ? Il fait la révolu-
tion substantielle de l’univers, de l’humanité et de la grâce, une révolution totale. 
C’est la vocation de la France.

Eh bien prenez exemple sur les enfants. C’est très simple. Moi, je m’engloutis à l’in-
térieur d’eux et je les suis autant que je peux, je leur cours derrière autant qu’il est 
possible, mais ils passent devant.

Et petit à petit, à force de faire ça, à force qu’il y ait de l’amour et qu’il y ait l’œuvre de 
Dieu dans la foi, c’est forcé que votre corps, votre âme et votre esprit se dilatent aux 
dimensions de votre vocation sur la terre, et du coup vous découvrez ce que c’est 
que la liberté du don, la vraie liberté.

C’est cette liberté que certains ont décidé d’arracher à tous les enfants de la terre ! 
Eh bien c’est non !

Dans l’animation immédiate nous proclamons avec le Saint-Père que tout cela nous 
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appartient en entier pour que nous puissions l’engloutir dans le terme terminant des 
missions invisibles du Saint-Esprit et de l’Épousée dont ils sont les récepteurs et les 
diffuseurs jusque dans l’ouverture des temps à la gloire de Dieu, et dans la gloire de 
Dieu l’ouverture de la gloire de Dieu, la kabod, aux délices de la paternité de Dieu qui 
nous attend et qui nous y appelle.

Bon, fin de catéchisme !
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Mardi 14 septembre,
Fête de la Croix Glorieuse
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1ère lecture : Nombres 21, 4-9 ou Philippiens 2, 6-11
Psaume 77, 3...39

Évangile : Jean 3, 13-17

Audio de l’Homélie de la Messe du Soir

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/14-3Homelie.mp3

Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a 
pas encore été relu par Père Patrick :

Nous commençons à nous habituer maintenant, intérieurement, affectivement. C’est 
vrai, nous nous habituons à les voir. Ils sont là, tous ces enfants. Ce sont les bénis 
de Dieu. Nous nous habituons à faire en sorte de les laisser passer devant.

Nous n’osons pas approcher de Dieu. C’est le shiqoutsim meshomem qui ose poser 
ne serait-ce qu’un regard sur Dieu. Nous qui faisons partie de notre humanité d’au-
jourd’hui, s’il y en a un qui ose le faire, j’ai peur pour lui.

Mais les enfants, oui, c’est différent. Les enfants, nous avons l’habitude. Ils sont là, 
mon Dieu, et nous les faisons passer devant nous. Alors là, quand ils passent devant 
nous, nous pouvons regarder, nous pouvons poser un regard sur l’arche d’alliance 
glorieuse, bénie, quasi incréée. Ils passent devant nous.

Et alors, vous voyez, quand vous avez une image toute simple de la Croix glorieuse 
comme celle qui est là… Je l’aime bien celle-là, c’est pour ça d’ailleurs que je la mets 
presque en permanence devant moi. Voilà :
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Je l’aime bien.

En fait il faut rentrer… C’est la fête de la Croix glorieuse, alors on se dit : « C’est une 
fête, c’est une liturgie ». Quelquefois la vie spirituelle c’est simple. Maintenant c’est 
une nécessité : il faut rentrer à l’intérieur de la Croix glorieuse. Les enfants passent 
devant nous, nous les enfonçons à l’intérieur de la Croix glorieuse.

La Croix glorieuse c’est Jésus dans son âme, c’est l’intériorité vivante de Jésus.

Nous ne pouvons pas nous engloutir, alors nous laissons passer tous les enfants de-
vant nous, nous les enfonçons, ils s’engloutissent à l’intérieur de ce monde, de cet 
univers, de ce royaume inouï de la Croix glorieuse.

Ça dure trente-six heures. Ça me touche puisque c’est ma trente-sixième année, la 
trente-sixième fois que je célèbre la messe de la Croix glorieuse. Ça a duré trente-six 
heures !
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Je le dis depuis longtemps cela, ceux qui me connaissent bien le savent : pratique-
ment l’essentiel de la vie, de  notre vie, l’essentiel de la grâce que nous pouvons 
demander pour nous, qui est la nôtre, c’est de rentrer dans la Dormition.

Quand Marie a connu sa Dormition, elle s’est engloutie, elle a été engloutie, empor-
tée… Bon, elle le faisait tout le temps, et de plus en plus, mais cette fois-ci elle était 
en affinité parfaite et elle est rentrée dans la Dormition du Christ.

« Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ » et rentrez à l’intérieur de la Croix glo-
rieuse. C’est à l’intérieur… C’est facile. Je vous assure, la vie spirituelle c’est  très 
simple. C’est tout simple.

C’est un sacramental de l’Apocalypse, et comme tous les sacramentaux et les sacre-
ments, il réalise ce qu’il signifie.

Tu vois une Croix glorieuse, tu la regardes et tu t’enfonces pour rentrer à l’intérieur, 
et ce qui se passe à l’intérieur, ce qui se voit, se touche à l’intérieur, se regarde à l’in-
térieur est vraiment génial !  Excusez-moi,  je devrais trouver un autre mot que ça 
mais…

Alors les enfants, en tout cas, quand nous les baptisons, nous les plongeons, nous 
les enfonçons, nous les engloutissons à l’intérieur de ce qui se passe dans l’intérieur 
de l’âme de Jésus déchirée. 

C’est l’instant de sa mort qui fait ça. Son corps est là, suspendu. C’est pour les sa-
crements. Son corps reste là, suspendu, mais son âme, elle…

Il faut qu’il soit tout seul, le corps, parce que sinon, où est-ce qu’elle est la dernière 
goutte d’eau, la dernière goutte de sang, la Pentecôte mariale qui fera sa Dormition 
vingt ans plus tard ?

Et donc l’Union hypostatique déchirée de Jésus apparaît.

Bon,  d’accord,  il  y  a les sacrements.  Le corps de Jésus est  là mais il  est  mort. 
Comme il  est passé, il  a expiré dans la transVerbération de Marie au pied de la 
Croix, parce que porter la présence réelle de tous les fruits éternels de son sacer-
doce victimal éternel d’amour… 

Jean a pris Marie chez lui, ça c’est sûr, et Joseph aussi, parce que s’il y en a un qui 
savait ce que c’était que la sponsalité, c’est le disciple de Jean le Baptiseur.

Marie aussi a pris Iohanan ben Zebeda et tout ce qu’il portait dans le sacerdoce éter-
nel pas encore réalisé en acte pur, c’est ça qui est inouï dans cette histoire ! Ça c’est 
l’acte de foi de Marie.
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Jésus est rentré dans cette transVerbération et c’est ça qui a provoqué sa mort.

En passant par la transVerbération et la sponsalité pas encore réalisée en acte pur, 
c’est ça qui est inouï, en passant par les deux, il a introduit son âme et il a laissé pas-
ser devant lui tous les anges de la gloire de Dieu.

Vous n’avez peut-être pas l’habitude mais quand il  a laissé passer devant lui  les 
anges… Ça ne s’imagine pas ces choses-là, c’est objet de contemplation, c’est objet 
de foi, donc si tu le contemple, tu l’assimiles, tu le vois, tu dis : « Mais c’est dingue 
cette histoire-là ! ».

Il n’a pas laissé passer devant les enfants, comme nous aujourd’hui nous laissons 
passer les enfants devant nous : il a laissé passer les anges. Les anges de Dieu sont 
passés immédiatement devant lui, comme l’explique l’Église au jour de la Croix glo-
rieuse dans le rite en sa forme extraordinaire,  et  ils  ont  dit :  « N’ayez pas peur ! 
Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! ». Les anges sont passés devant lui 
dans le royaume de la Croix glorieuse.

Et c’est ce que nous disons dans le Credo : « Il est descendu aux enfers ».

Son âme est dans la lumière de la gloire. Elle était retenue par le poids de la Croix, 
de la mort, de la ténèbre, jusqu’à cet instant où il s’est séparé de son corps, et du 
coup la lumière de gloire de sa vision béatifique a envahi toute son âme. Toute son 
âme est complètement envahie !

C’est quand même une âme déchirée, nous sommes d’accord, mais pendant que le 
cadavre est là, qu’il va recevoir la dernière blessure, la seule blessure mortelle dans 
une demi-heure, pendant ce temps-là son âme est dans une gloire, une jubilation on 
ne peut même pas dire infinie : substantielle. Elle est dans la lumière de gloire, dans 
la vision béatifique.  Le face à face du Verbe, de l’Épousée, dans le sein incréé du 
Père dans la Très Sainte Trinité dilate son âme aux dimensions d’une félicité, d’un 
délice inouï.

Et c’est pour ça que les anges le précèdent, passent devant lui.  « N’ayez pas peur ! 
Ouvrez toutes grandes vos portes au Christ ! ». C’est comme ça que le pape Jean-
Paul II avait donné les premières paroles de son pontificat en 1978 en portant sur 
son blason la Croix glorieuse.

Ce Vendredi saint, ce Samedi saint et ce Dimanche, ces trente-six heures sont prodi-
gieuses ! Je les prends pour moi, c’est ma trente-sixième fois.

Regardez. Vous voyez ? Juste vous posez l’œil sur une Croix glorieuse. C’est auto-
matique, vous allez voir.

877



Et puis je m’enfonce à l’intérieur, je m’enfonce dedans.
Et puis je laisse l’opération de la grâce se réaliser.

J’ai de la charité quand même, un minimum, alors du coup je prends les enfants, les 
centaines de milliards d’enfants, et je les enfonce tous à l’intérieur, ils passent devant 
moi, et avec eux, derrière, je m’enfonce moi aussi pour rentrer à l’intérieur de la Croix 
glorieuse.

Vous traduisez : à l’intérieur de Jésus, dans sa félicité, dans les délices de sa gloire 
absolue, de son âme humaine. Je m’introduis à l’intérieur de son âme humaine.

Il y a beaucoup de prières, vous savez : « Je m’introduis à l’intérieur du Sacré-Cœur 
de Jésus, je rentre en communion, et réciproquement, avec le Cœur Sacré de Jé-
sus »,  mais  avec  l’âme ?  L’âme !  (…)  de  rien  de  parler  d’animation  immédiate. 
L’âme !

L’âme de Jésus lorsqu’elle s’arrache, elle passe, elle s’engloutit entièrement – et elle 
l’envahit – dans la transVerbération eucharistique accomplie de Marie dans l’Apoca-
lypse de la Jérusalem dernière immaculée.

Voilà, c’est cette explosion qui fait jaillir tous les soleils de la jubilation et de la paix. 
C’est extraordinaire, la déflagration de la lumière de gloire de la vision béatifique à 
l’intérieur de l’âme de Jésus !

Alors, du coup, Jésus passe derrière les anges, les anges eux-mêmes descendent, 
et alors le parcours… Je ne sais pas comment expliquer ça.

Le poids d’amour, pondus amoris, de l’âme glorifiée de Jésus vient de passer par 
Marie, le sacerdoce incréé le rendant glorieux d’ailleurs et la sponsalité incréée la 
rendant glorieuse, et c’est pour ça qu’il s’engloutit aussitôt avec l’immensité sans li-
mite et  sans fin de la dilatation de son âme dans le cri  angélique de toutes les 
hiérarchies sans exception,  il  s’engloutit  dans cette vision béatifique, il  s’engloutit 
dans les mille deux cent quatre-vingt-dix jours de St Joseph, c’est vrai, c’est sûr.

Et il emporte immédiatement dans cette lumière de gloire, dans la vision béatifique…

Quand on dit qu’un saint est un saint, ça veut dire qu’après sa mort ou après le pur-
gatoire, il rentre dans le ciel. C’est quoi, rentrer au ciel ? Rentrer au ciel, c’est rentrer 
dans la lumière de gloire, lumen gloriae, qui fait que je vois face à face, sans voile,  
ce que Dieu voit à l’intérieur de Dieu lorsqu’il regarde Dieu glorieusement et qu’il le 
glorifie. C’est du feu, c’est plus que du feu, la lumière de gloire c’est... St François 
d’Assise est au ciel, donc il est dans la vision béatifique, mais son corps est encore 
sur la terre.
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Donc voilà, cette véhémence, cette invasion, ce (…) intérieur donne la dimension du 
diaphane dans l’univers de la résurrection.

Nous disons ça dans les psaumes : « Seigneur, toi qui as créé tous les univers ».

Alors les imbéciles – excusez-moi de l’insulte – disent : « Ah, vous voyez, c’est mar-
qué dans la bible que Dieu a créé l’univers, mais il a créé aussi d’autres univers, il y 
a d’autres univers »… Mon Dieu, qu’est-ce qu’ils m’énervent ces gens !, je ne sup-
porte pas la bêtise humaine, j’ai du mal, vraiment ! Comment ça ?

Il a créé l’univers de la résurrection, et pour ça il a utilisé… et glorieusement et aussi-
tôt, et ceci dans le temps.

Et cet univers de la résurrection s’est dilaté, le père et le fils, l’âme du père et l’âme 
du fils, cette inspiration de la substance indivisible de la paternité du Père dans St 
Joseph ouvert,  déchiré, et de la substance, cette spiration, cette inspiration de la 
substance divine de Dieu dans l’Épousée, dans le Verbe de Dieu, dans le Fils, à l’in-
térieur  de  l’âme  de  Jésus,  les  deux  ensemble  ont  fait  exploser  dans  l’Union 
hypostatique déchirée de Jésus et la charité à l’état accompli, parfait, quasi substan-
tiel,  la  puissance du bereshit  de Dieu qui  est  dans la  lumière et  la  paix,  et  une 
jubilation, une félicité, une joie, un délice extraordinaire, ils ont créé le diaphane inté-
rieur de l’univers de la résurrection, la fameuse anastase.

Nous sommes cathos, nous sommes chrétiens, nous sommes baptisés, donc c’est 
notre monde habituel, nous savons ça par cœur. Non seulement nous le savons par 
cœur – ce n’est pas une question de connaissance par cœur, la connaissance par 
cœur ne nous intéresse pas – mais nous voyons très bien ce que c’est, nous nous y 
laissons emporter.

Je rentre à l’intérieur, je m’engloutis à l’intérieur de la Croix glorieuse, petit à petit, je 
vois ce qui s’y passe. C’est une chose extraordinaire la Croix glorieuse, c’est vrai !

Mais il y a des gens qui ont une grâce pour ça, et ceux qui ont été choisis par Dieu 
depuis le début de la création jusqu’à la fin pour être en affinité la plus parfaite avec 
cette grâce-là, ce sont les enfants.

C’est pour ça que dès que je vois une Croix glorieuse, tout de suite je laisse passer 
les enfants devant moi et je les engloutis à l’intérieur de la Croix glorieuse.

Ça n’a l’air de rien, ce que je vous dis là, mais je vous donne le ‘truc’. Souvent, 
quand on a des difficultés pour faire quelque chose, on dit : « Tu ne peux pas me 
donner ton ‘truc’ ? ». Ça, c’est le ‘truc’, c’est génial !
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Quand je célèbre la messe, je ne vous cache pas que…

Il y a dans les enfants toutes les messes qui n’ont pas (…). Ces enfants-là... C’est la 
res de l’introduction de la mort et la résurrection du Christ, c’est-à-dire de la Croix 
glorieuse. Ils en sont les porteurs et les diffuseurs dans l’émanation de toute chose 
dans le temps qui se déploie jusqu’à l’intérieur de l’arche d’alliance dans le ciel qui 
s’ouvre du monde de l’anastase.

Pour eux, ce parcours, cette dilatation, il n’y a aucun problème dès qu’il rentre un 
tant soit peu une petite goutte de grâce sanctifiante à l’intérieur de la Croix glorieuse. 
Ceux qui sont le plus en affinité avec la grâce de l’accomplissement de tous les 
temps, c’est eux.

C’est  pour ça que je ne vous cache pas, si  ça vous intéresse d’avoir  des confi-
dences… J’en profite parce que je ne suis pas enregistré… Ah ! Il y a quelqu’un qui a 
triché là ! Aïe aïe aïe !
[A sœur J.] Je vais vous donner une fessée !
[Sœur J.] Je peux enlever l’enregistrement.
[Père Patick] Non, bon, ça va.

Vous m’avez entendu peut-être dire une prière avant la communion, c’est un mé-
lange des prières des catholiques, des orthodoxes, des coptes, des arméniens, ça 
s’écoule normalement, c’est devenu une nécessité pour moi.

« Je ne te donnerai pas le baiser de Judas ». Judas n’est pas rentré dans la Croix 
glorieuse, je peux vous le dire.

« Je ne veux pas du triple reniement de Pierre ». Ça, sûrement pas ! Je ne suis pas 
papiste à ce point-là ! Donc je ne veux pas du reniement de Pierre. Je n’en veux 
pas ! Mais c’est une grâce. Le Bon Dieu n’a pas voulu donner la grâce à St Pierre. 
Ce n’est pas de sa faute, je le dis hautement, ce n’est pas de la faute de St Pierre. 
Mais moi je n’en veux pas. Vous pouvez faire comme moi, vous avez le droit, parce 
que nous sommes libres devant Dieu.

Je l’ai dit au Bon Dieu : « Ça, je n’en veux pas ! », je m’en rappelle, quand j’étais 
jeune : « Seigneur, je ne veux pas ! ». Le Seigneur te propose quelquefois pour t’ap-
peler, c’est une vocation, je me rappelle très bien, j’ai dit : « Non, ça, désolé, je ne 
veux pas ! ».  Alors tout  se ferme. Tu dis :  « Oh, qu’est-ce que j’ai  fait ? Oh mon 
Dieu ! ». Alors il te propose autre chose. Vite, tu rentres dans ce qu’il te propose pour 
remplacer.

Vous savez, c’est génial la vie unitive, il y a une liberté, une subtilité, une agilité, c’est 
trop bien !
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Bref, tout ça pour dire que : « Je ne veux pas du baiser de Judas, je ne veux pas du 
triple reniement de Pierre ».

« Mais comme St Jean », Iohanan ben Zebeda, Iohanan ben Elohim, ah dis donc, ça 
oui !, il « a pris Marie chez lui, et Joseph dans toute sa gloire, et du coup toi Seigneur 
tu l’as établi dans le Royaume du Pain de la vie, tu l’as inscrit dans le Royaume où tu 
rassasies le Père complètement et à jamais et fais ses délices », ça c’est la Croix 
glorieuse, « et fais ses délices jusque dans la coupe qui s’en répand depuis la fin jus-
qu’à nous », qui descend à travers toute la dilatation inouïe de la Jérusalem dernière 
qui est l’Église accomplie, et le sang de Jésus qui est tout blanc, plus blanc que le 
soleil dans la neige, le sang de Jésus qui est tout blanc, c’est trop fort !, c’est les dé-
lices de la paternité glorieuse de Dieu au-delà du voile qui descend.

Personnellement je dis ça comme ça. C’est bien, c’est une espèce de rassemble-
ment  œcuménique.  L’œcuménisme,  vous  savez,  c’est  mystique,  d’abord, 
essentiellement, puisque c’est un mystère, donc c’est une réalité. Et puisque c’est un 
mystère nous pouvons le comprendre. C’est la différence entre ce qui est mystérieux 
et  ce qui  n’est  pas mystérieux :  quand c’est  un mystère tu  peux le  comprendre, 
quand ce n’est pas un mystère il n’y a rien à comprendre.

« St Jean a pris Marie et Joseph glorieux chez lui et tu l’as établi dans le Royaume 
où tu rassasies le Père à jamais et tu fais ses délices dans la coupe qui s’en répand 
depuis la fin jusqu’à nous, eh bien établis-moi moi aussi dans son Royaume ».

C’est extraordinaire parce que aussitôt, du coup, il y a… Comme quelqu’un qui est 
en haut d’un joli plongeoir extraordinaire, il est aspiré et il se jette comme ça à l’inté-
rieur de…

« Et moi aussi je demande à rentrer dans ce Royaume jusqu’à ce que tu viennes ». 
Jusqu’à ce que tu viennes !

St Pierre, le pape, avait senti que… « Est-ce que tu m’aimes ? - Oui, je t’aime. - Pais 
mes  brebis,  pais mes  agneaux,  puisque  tu  m’aimes  d’une  manière  si  extraordi-
naire. » St Pierre dit alors : « Seigneur, et lui ? ». Il a louché sur St Jean. St Pierre 
adorait St Jean. St Jean l’avait laissé passer devant pour rentrer dans le tombeau. 
Jésus lui a répondu : « Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, que t’im-
porte ? Laisse-le. Toi, suis-moi. Pais mes agneaux, pais mes brebis. »

Bon, eh bien, « puisque tu l’as établi dans le Royaume jusqu’à ce que tu viennes, 
établis-moi moi aussi avec lui dans ce Royaume jusqu’à ce que tu viennes », parce 
que ce Royaume, c’est celui de la Croix glorieuse, c’est celui de l’intérieur de la Croix 
glorieuse, « et que jamais en rien je ne sois séparé de toi jusqu’à la fin ».

Nous sommes obligés de rajouter, forcément, qu’il faut que ce soit avec le Roi, le Roi 
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passe devant, c’est sûr, et tous les saints, et puis toutes ces myriades et ces my-
riades, ces milliards et ces milliards d’enfants qui passent devant moi parce qu’ils 
sont en grâce d’affinité, parce qu’ils reçoivent la grâce qui est en affinité avec la 
grâce dans l’accomplissement des temps pour la destruction du mal. Les enfants 
passent devant et ils s’enfoncent là. Et après je dis : « Bon, si le Seigneur m’y prend 
aussi, alleluiah ! ».

C’est extraordinaire, cette liberté !, cette agilité !, cet amour lumineux qui est le leur !, 
cette dignité !, cette royauté !, cette splendeur ! C’est étourdissant ! C’est fou la grâce 
que les enfants avortés ont reçue !

C’est évident que la fête de la Croix glorieuse d’aujourd’hui… C’est pour ça qu’on a 
planté des Croix glorieuses partout dans le monde, c’est à cause des enfants.

[Petite  interruption  parce  que  l’enregistreur  est  plein]  (…)  du  signe  du  Fils  de 
l’Homme,  du signe de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse.  C’est  un 
signe, donc c’est un sacrement. Vous savez, dans le catéchisme on dit qu’un sacre-
ment c’est un signe vivant et efficace. Donc la Croix glorieuse est un sacrement. Et il 
réalise ce qu’il signifie.

Faites-le, prenez-vous tout entier, toute la dilatation de votre vie intérieure, et puis 
dites-le : « Je m’enfonce à l’intérieur de la Croix glorieuse ». Du coup, vous verrez, il 
y un mouvement qui se fait comme ça par derrière vous, qui vous enveloppe par der-
rière,  et  vous  rentrez,  et  puis  vous  descendez,  parce  que  c’est  une  descente 
prodigieuse, c’est la grâce descendante de l’Apocalypse.

Mais laissez passer les enfants devant vous ! C’est mieux ! Et les anges ! « Avec les 
myriades et les myriades d’anges, les myriades et les myriades d’innocents », vous 
entendez le chant du Verbe de Dieu.

Et je crois – je suis convaincu de ça – que le souci mystique, contemplatif je veux 
dire, de la foi ardente qui est celle de l’Église d’aujourd’hui trouve l’essentiel de sa 
véhémence  à  découvrir,  toucher,  entendre,  voir  et  se  laisser  assimiler  dans  ce 
Royaume à l’intérieur de l’âme entièrement glorifiée de Jésus quand il emporte Jo-
seph, quand il  emporte son père, la nature humaine à travers lui,  toute la nature 
humaine,  dans  la  lumière  de  gloire.  La  création  de  la  lumière  de  gloire !  C’est 
quelque chose de tellement extraordinaire !

Il faut absolument voir, toucher et puis découvrir… Nous scrutons les profondeurs de 
l’âme humaine de Jésus pendant ces trente-six heures, et tout ce qui s’y passe. Ça a 
duré trente-six heures ! Il faudrait faire un film là-dessus, qui dure trente-six heures. 
Je vous assure que c’est le point focal de notre attention, de notre acte dans l’imma-
culisation, dans la sanctification et dans la disposition suprême à l’intérieur de nous à 
la mise en place du corps spirituel.
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Parce qu’une fois que l’univers de la résurrection, le monde de la résurrection, est 
ainsi créé par Jésus et Joseph, et l’abolition de toute ténèbre dans le monde angé-
lique et dans le monde des profondeurs de…, ça a rebondi à l’intérieur de la spiration 
passive de Dieu dans le monde incréé, et ce rebondissement crée le « Sumens illud 
Ave » de Marie trente-six heures après, que les orthodoxes fêtent de manière si ad-
mirable avec le feu incréé qui sort du tombeau chaque année.

C’est créé en elle, et elle dit à nouveau son Fiat éternel glorieux avec cette nouvelle 
annonce, elle est assumée avec ça dans la paternité et cette fois-ci donc la plénitude 
ouverte d’une surabondance non seulement du sacerdoce incréé, mais aussi de la 
sponsalité incréée, et aussi de l’Eucharistie, de l’hostie, de l’immolation incréée et 
créée à la fois, les trois, et à ce moment-là, comme elle dit oui, Dieu peut avec elle,  
grâce au mystère eucharistique de la fin, mais il n’y a pas de temps à ce moment-là 
pour Dieu, elle peut engendrer avec le Père et le Saint-Esprit la résurrection de la 
chair. 

Elle est la Mère de la résurrection de St Joseph, elle est la Mère de la résurrection de 
la chair de Jésus. Elle engendre la résurrection, elle est la Mère de la résurrection.

Vous voyez l’alpha, et puis l’oméga du mystère de la Croix glorieuse, il  est là, je 
viens de vous le dire, c’est tout simple, c’est du bon sens en plus. Mais ce n’est pas 
une question d’explication, vous comprenez bien, c’est : « Ah, c’est ça qui se passe ! 
Ah mais oui ! ». Il faut vivre une intimité avec Marie, mais une intimité… Bien sûr 
nous sommes les enfants de Marie parce qu’elle engendre ce qu’elle vit, elle, johan-
niquement.  C’est  extraordinaire  l’ouverture  du  cinquième  sceau  de  l’Apocalypse 
jusqu’au sixième sceau de l’Apocalypse ! C’est le mystère de la Croix glorieuse.

Donc nous allons célébrer pour la troisième fois la messe aujourd’hui pour ça.

C’est le seul moyen de demander pardon, c’est-à-dire que le don soit parfait, dans 
toutes les forces tridimensionnelles de l’amour, de la lumière et de la liberté éter-
nelles, créées et incréées, par lesquelles donc la réalité vivante de la Croix glorieuse 
à l’intérieur de nous et débordant de l’intérieur à l’extérieur avec tout notre extérieur, 
avec tout notre intérieur, permette aux enfants, donc avec nous, et au monde angé-
lique,  de  faire  en  sorte  que  la  Croix  de  Jésus,  finalement,  elle  soit  glorieuse, 
victorieuse de tout,  et  qu’elle permette à cette communion entre nous dans l’Un, 
dans le « Erhad » que nous avons entendu, vécu, et dans lequel nous nous sommes 
engloutis, de faire en sorte que la communion soit infiniment grande, cette commu-
nion où le Père se donne sans compter à l’infini, à chacun, à tous, continuellement, 
éternellement.

C’est le passage de notre petite communion de rien du tout, qui est minuscule, mi-
croscopique, à la communion véritable qui est infiniment grande.
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Ça, c’est quelque chose qui va se faire. Vous voyez, nous avons dix-neuf ans devant 
nous, puisque c’est pratiquement demain, je ne vais pas vous dire la date exacte, il y 
aura le signe du Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel, je n’ai pas besoin de 
vous donner la date exacte, ça ne sert à rien en plus, mais après, là, nous allons 
avoir ces dix-neuf ans pour y pénétrer sans être vus, et de plus en plus, parce qu’il y 
a une croissance, il y a une transformation, c’est une vie unitive, il y a une immacula-
tion glorieuse qui va se faire comme ça, sans être vus.

C’est ça le Roi, c’est ça la mission de la France, dans le désert, (…) vécu par Marie 
pendant ces trente-six heures de la Croix glorieuse et revécu par elle dans sa dormi-
tion jusqu’à son assomption, parce qu’entre la dormition et l’assomption, pareil, il y a 
eu trente-six heures.

Ce qui s’est passé entre la dormition de Marie et son assomption, sous le regard in-
térieur indécollable de St Jean, c’est la même chose mais glorieusement, dans le 
désert de Marie. Nous sommes emportés dans le désert, c’est pour ça que nous ne 
sommes pas vus.

Il n’y a pas beaucoup de descriptions de ce qui s’est passé à l’intérieur de Marie 
entre sa dormition et son assomption. Oui, vous, c’est différent, vous êtes dedans, 
vous êtes à l’aise, donc il n’y a aucun problème pour vous. Mais les autres ? Ils ne 
savent pas.

C’est la foi, et nous serons jugés sur la foi, c’est la foi qui permet de réaliser cela. La 
foi est vive, surnaturelle, elle est vivante, féconde et efficace. Et elle nous met en 
égalité avec Dieu. Parce que Dieu n’a pas la foi. Il réalise les mêmes choses mais en 
pleine vision, tandis que nous nous réalisons les mêmes choses que lui mais par la 
foi, dans la nuit, et du coup nous sommes à égalité avec Dieu à cause de ça.

D’accord ?

Merci beaucoup de m’aider, parce que là, il faut demander pardon.
Il faut vraiment qu’il y ait la messe du soir !

Cette chevauchée irrésistible de l’Apocalypse dans le rite des trois messes jusqu’à la 
messe du soir pour demander pardon, c’est l’essentiel de notre vie. Je suis désolé de 
dire ça, mais je suis sûr que c’est vrai, et ce n’est pas exagéré du tout.

Je sais, je vous en remercie, que vous nous aiderez à faire qu’il y ait cet emporte-
ment  comme ça  tous  les  soirs.  Je  vous  en  remercie  beaucoup parce  que  c’est 
vraiment bien ça. Poussez-moi ! Quand je dis : « Poussez-moi », poussez ce million 
de prêtres qui font cette messe du soir avec nous, comme ça dès lors qu’il y a une 
unité transsubstantielle qui se fait  entre tous les prêtres de la terre pour célébrer 
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cette messe pour demander pardon…

Et les enfants ! Poussez-nous et poussez fort parce que je ne monte pas là-haut si je 
ne prends pas les enfants d’abord pour qu’ils passent devant ! C’est pour ça que 
vous pouvez pousser fort, parce qu’il y a du monde ! Poussez fort ! Vous êtes dans 
mon dos, allez-y, poussez pour que ce soit une catapulte !

Je vous aime bien parce que je sais que vous serez fidèles à ça et je sais que vous 
comprenez que c’est vrai.

Il y a un lien de nécessité entre cette demande de pardon et le réengendrement en-
tier  de  la  terre  dans  le  monde  nouveau.  Et  pour  ça  il  faut  demander  pardon, 
évidemment. Le Bon Dieu donne tout si tu le désires, si tu le demandes. Mais si per-
sonne ne demande pardon, si personne ne le désire, on ne l’aura pas.

Je sais que vous, vous le comprenez, ça. Je sais que vous, là, tous les cinq, je sais 
que vous comprenez ça, vous voyez ce que c’est, même si vous ne palpez pas tout,  
même si vous ne maîtrisez pas tout totalement.

Voilà  la  très belle  vocation de la  France.  Il  y  a  deux petites  saintes comme ça, 
Marthe Robin et Thérèse de l’Enfant Jésus, qui disaient toutes les deux, et elles em-
pruntent ça au Père Arminjon : « Ah ! Qu’est-ce que je voudrais être celle qui plante 
la Croix glorieuse sur la terre infidèle », sur la terre de France, « Qu’est-ce que je 
voudrais planter la Croix glorieuse sur la terre infidèle ! ». Ce n’est pas planter une 
croix en bois, vous comprenez, ce n’est pas ça ! C’est génial !

Qu’est-ce que je voudrais demander pardon dans l’aurore, le dernier voile mitotique 
qui nous sépare de l’apparition de la Croix glorieuse pour nous y engloutir immédia-
tement ! Nous aurons l’habitude de le faire.

Et  hop,  c’est  l’ouverture  des  temps !  Et  hop,  c’est  la  Pentecôte  de  l’Immaculée 
Conception et de l’acte pur de l’Immaculée Conception dans toutes les conceptions 
de la nature humaine (…) d’aujourd’hui et de demain pour les arracher au pouvoir de 
Lucifer et à leur volonté propre stupide.

Puisqu’ici il y a beaucoup de gens qui aiment bien Vassula : je crois que c’est en 
septembre 1991, il y a la description de cela. C’est une description, il faut l’interpréter 
mystiquement avec les mots justes, l’interprétation juste, mais c’est beau ce qui va 
se passer dans cette Pentecôte de l’Immaculée Conception et de l’ajustement spon-
sal du Père dans la fécondation de l’au-delà, et pas seulement de l’au-delà, mais la 
(...) même de l’anastase, et aussi son au-delà. Nous aurons une demi-heure pour ça.

C’est pour ça que ce petit texte de septembre 91 est un texte clé. De tous les mes-
sages qui sont passés à travers cette femme, c’est un texte clé. Rien qu’à cause de 

885



ce texte on est obligé de ne pas jeter à la poubelle, c’est sûr.

Quand vous ferez une agapè-thérapie pneumato-surnaturelle, faites l’exercice surna-
turellement,  et  complètement,  et  réellement,  et  lumineusement,  et  lucidement,  et 
librement ! Faites-le, c’est nécessaire ! 

La jubilation de tout ce qui existe est conditionnée justement dans cette introduction 
à l’intérieur de tous les champs de forme divine de ce mémorial de l’existence de la 
totalité des relations (…). Ça, c’est une formule du pape François.

Bon, je vous demande pardon, mais vous savez, quand il y a des nouveaux, je suis 
obligé de redire un petit peu cela, parce qu’il faut que nous soyons unanimes quand 
nous célébrons cette messe-là. Tu ne peux pas célébrer cette messe-là s’il y a des 
gens qui s’amusent, c’est presque impossible. Ce n’est pas impossible parce que 
c’est possible pour Dieu, mais ça fait mal, ce n’est pas drôle.

Jésus s’est arraché de son corps sur la Croix, ce n’était pas drôle ! Mais il l’a fait 
avec une joie sourde, profonde, parce que c’est ça qui ouvrait les portes de la Jéru-
salem glorieuse de la Croix.

Ce sont les trois grandes fêtes chrétiennes : Noël, Pâques et la Croix glorieuse. De-
puis le quatrième siècle jusqu’au onzième siècle, c’était les trois grandes solennités. 
Noël, on le comprend. Pâques aussi, on le comprend. Et la Croix glorieuse…

Vous allez voir que si vous vous y mettez, vous commencez à rentrer là-dedans, 
vous allez voir que Dieu ne va pas vous laisser tomber, il va vous… C’est petit à pe-
tit,  c’est  comme un  arbre  qui  grandit,  mais  quand  il  aura  grandi  d’une  manière 
magnifique,  comme l’arbre  de vie,  vous pourrez  vous transplanter  dans tous les 
temps, de la terre à la mer, sans aucun problème, et tous les oiseaux, c’est-à-dire la 
multitude des innocents et la multitudes des anges pourront venir s’abriter, se loger à 
l’intérieur.

Allez ! Ça va ! Père Patrick, arrête-toi ! Père Patrick, je t’en supplie, arrête-toi ! Tu 
vas y arriver !

Merci beaucoup !

886



Mercredi 15 septembre,
Mémoire de Notre-Dame des Douleurs

1ère lecture : 1 Timothée 3, 14-16
Psaume 110, 1-6

Évangile : Jean 19, 25-27 ou Luc 2, 33-35

Audio de l’Ajout à la Prière d’Autorité

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/15-1AjoutAutorite.mp3
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Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/15-2Homelie.mp3

Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a 
pas encore été relu par Père Patrick :

La première règle du monde nouveau :
dire l’Ave Maris Stella tous les jours.

S’il vous arrive quelque chose dans une rixe, quelqu’un qui vous bouscule, un coup 
de poing dans la figure, une piqûre intrusive, on aura la preuve que vous n’avez pas 
dit l’Ave Maris Stella ce jour-là.

Vous êtes au milieu d’une révolution avec cent mille personnes dans la rue, tous ont 
été blessés, le sang a coulé de tous les côtés, pas un n’a réchappé, même pas 
vous : ça prouve que vous n’avez pas dit l’Ave Maris Stella.

Or ce que Dieu veut, c’est que nous traversions tous les tsunamis qui vont contre 
nous, et  que nous les traversions tous sans aucune blessure. Le Bon Dieu et la 
Sainte Vierge ne donnent pas l’autorisation.

Et la deuxième règle,
c’est le psaume 90.

Il est beau le psaume 90 aussi. C’est une grâce qui est donnée à ceux qui disent ce 
psaume, on le dit le matin tous les jours, c’est une règle, et le démon ne peut pas 
nous déstabiliser.

« Ils te porteront sur leurs mains ». Vous savez, les mains, dans le psaume 90…

« Élevez et plongez vos deux mains dans le Saint des Saints », dans l’office de Com-
plies.  C’est  extraordinaire  de  plonger  nos  deux  mains  dans  le  Saint  des  Saints. 
« Dans la droite du Fils de l’Homme il y avait sept étoiles ».

Dans la Bible, ça représente quoi, les mains ?

Les mains, ça représente l’acte par excellence, l’acte pur en nous, qui sort de nous. 
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Et nous avons deux mains à cause de ça, parce que nous sommes dans la vie uni-
tive.

Dans notre vie unitive, quand nous courons vers les fiançailles spirituelles, la sixième 
demeure, et le mariage spirituel, la septième demeure, ça surabonde dans tout  ce 
qui scrute les profondeurs de la paternité de Dieu, ça surabonde dans tous ceux qui 
n’ont pas la grâce, ça surabonde, parce que nous sommes le terme terminant… Je 
suis, moi, dans mon âme, dans le mariage spirituel, le terme terminant d’une mission 
invisible d’une Personne divine.

Et il y a deux Personnes qui sont envoyées : la deuxième Personne, Celui qui est ve-
nu dans le monde, est envoyée, et la troisième Personne est envoyée.

Vous voyez, quand vous faites oraison, quand vous prenez une demi-heure, « Il se fit 
un silence d’environ une demi-heure », c’est la fête d’aujourd’hui :

Jésus meurt sur la Croix, et une demi-heure après c’est la transVerbération du cœur 
de Marie. Le glaive a traversé, « pertransibit », il a transpercé, traversé, « per », sub-
stantiellement et complètement, et « trans », de part en part, de partout, le cœur de 
Marie : c’est la transVerbération.

Entre la mort de Jésus et la transVerbération du cœur de Marie qui s’est produite à 
l’instant où le cœur de Jésus a été ouvert par la lance, où il a donné la dernière 
goutte d’eau et la dernière goutte de sang et où il y a eu le témoignage de la Pente-
côte du Saint-Esprit, le Saint-Esprit a été envoyé et la transVerbération du cœur de 
Marie a été le terme terminant d’une mission invisible du Saint-Esprit, quand vous 
faites oraison dans cette demi-heure-là,  vous êtes suspendus à cette demi-heure 
tout le temps.

Quand nous faisons oraison, nous prions, vous avez remarqué, nous sommes dans 
le silence.

Ce n’est pas le silence qui fait l’oraison, ce n’est pas le vide de toutes nos pensées 
qui fait l’oraison, ce n’est pas le vide de nos fixations affectives, ça c’est du boud-
dhisme ou de l’hindouisme, c’est très bien mais ce fameux vide, ce n’est pas ça, 
nous le savons bien.

Nous faisons le plein au contraire de ce qui se passe dans cette demi-heure, de la 
réalité incarnée et totalement vécue, totalement intense, de la compassion de Marie, 
ça a duré une demi-heure, et nous en sommes remplis.

St Thomas d’Aquin dit qu’à un moment donné, à force de faire des actes de foi pour 
y pénétrer, pour nous y engloutir, pour en être envahis, pour en être transVerbérés 
nous-mêmes, pour en être transformés… 
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C’est une transformation. Ça prend à l’intérieur de nous toute sa place, ça nous en-
vahit,  ça déborde.  Il  y  a une violence quand nous faisons oraison,  une violence 
terrible, une violence inouïe ! Nous faisons le plein de la croix.

Nous faisons des actes d’espérance aussi, nous nous engloutissons, nous recevons, 
nous nous emparons de la Jérusalem nouvelle de l’Église catholique, immaculée et 
accomplie de la fin, nous nous en emparons et elle surgit dedans nous.

Et sans arrêt, toutes les secondes, toutes les cinq secondes, nous faisons un acte. 
Nous ne faisons pas le vide, nous faisons le plein de la paix avec des actes d’espé-
rance, des actes de foi, des actes très fervents.

Alors à force, au bout de cinq ou dix minutes d’oraison, ah tiens, ça va, il y a un 
calme intérieur qui se fait. Ça fait comme une espèce de clapet. Tiens, ça y est, nous 
sommes rentrés dans le monde de la grâce dans l’oraison. Ça y est, nous avons dé-
passé les trois premières demeures.

Quand les gens prient dans les autres religions, s’ils sont de bonne volonté, si ce 
sont des âmes fervantes, ils atteignent facilement les trois premières demeures de 
l’union transformante, c’est indéniable. Et même la quatrième, ce moment du clapet.

Et à un moment donné il y a la paix. C’est une paix un peu lumineuse. C’est un mo-
ment où Dieu, le Saint-Esprit… Il n’y a rien d’autre. Il y a un moment de suspension, 
de paix, de disponibilité surnaturelle et substantielle.

Alors nous sommes disponibles, et nous le disons d’ailleurs : « Je suis disponible », 
et nous le redisons, c’est une déclaration d’amour, c’est une déclaration victorieuse : 
« Je suis disponible ».

C’est la quatrième demeure.

Nous sortons de nous-mêmes pour aller infiniment plus haut dans cet état de dispo-
nibilité  surnaturelle  pacificatrice.  « Bienheureux  les  pacificateurs,  ils  seront  les 
engendrés de Dieu », et Dieu, à ce moment-là…

A un moment nous avons un désir, c’est que…

Évidemment le Saint-Esprit, les dons du Saint-Esprit sont libres de passer, de s’épa-
nouir tranquillement à l’intérieur de notre âme, de notre esprit et de notre chair.

Il y a effectivement un phénomène de suspension, de recueillement. Toutes les puis-
sances qui sont en nous sont recueillies à l’intérieur de cette disponibilité.
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Tous ceux qui ont la foi et tout ce qui est bon dans leur religion peuvent atteindre ce 
degré de grâce de la  quatrième demeure.  Pourquoi ?  Parce que nous disons la 
messe et ils reçoivent les fruits des sacrements, donc quand ils prient ils peuvent at-
teindre la quatrième demeure, c’est évident.

Mais quand la  cinquième demeure arrive,  c’est  Dieu qui  s’empare de cela,  Dieu 
passe !  Ste  Thérèse d’Avila  propose quelques petits  signes :  une suspension du 
temps, et une suspension du souffle aussi. Ce n’est pas toi qui le provoque. Tu peux 
le désirer mais… Il y a une suspension et c’est Dieu.

Alors là... Moi je dis que c’est tachyonnique, ça veut dire que tu rentres dans un 
temps non spatial,  surnaturellement, c’est Dieu, et Dieu t’amène  vers cette demi-
heure qu’il y a entre la mort de Jésus et la transVerbération, dans l’Union hyposta-
tique de Jésus, en elle, la transVerbération, le glaive. Tu es dans cette demi-heure 
là. Tu participes à la fête d’aujourd’hui, si je puis dire, en réel.

St Thomas d’Aquin dit que c’est facile. Du coup tu es le terme terminant des mis-
sions invisibles de deux des Personnes de la Très Sainte Trinité dans ton âme, dans 
ta chair, dans ton oraison. Cela, c’est la main. Tu es le terme terminant.

Tu plonges tes deux mains dans le Saint des Saints, c’est-à-dire dans le véritable 
sanctuaire qui est la paternité de Dieu au-delà du voile, tu plonges tes deux mains 
dans le Saint des Saints et voilà, tu es les deux termes terminants des missions invi-
sibles du Saint-Esprit et du Verbe de Dieu, tu les plonges dedans et alors tu réalises 
la glorification du Père dans ton oraison.

Lorsque nous sommes catholiques, lorsque nous sommes chrétiens, quelle est notre 
vocation ?

Les traditionalistes disent qu’il ne faut pas être en état de péché mortel, qu’il faut être 
en état de grâce, mais c’est un peu statique. Ce n’est pas ça.

La grâce sanctifiante, c’est que notre sainteté, la sainteté de Dieu, son invasion et sa 
présence continuelle en nous, augmente. Elle augmente, elle fait un bon prodigieux 
dans une sainteté plus grande.

Et pour ça il faut que le Père envoie son Fils en nous réellement, et que le Père et le 
Fils envoient l’Esprit Saint en nous réellement, et nous devenons le terme terminant 
de la mission invisible du Saint-Esprit par exemple.

D’accord ?
Vous voyez cela ?

La théologie, le dogme de la Très Sainte Trinité, c’est que de la première Personne 
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de la Très Sainte Trinité émane la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité. Il 
émane et ça aboutit à la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité. C’est la pre-
mière procession dans la lumière. Et puis dans l’unité du Père et du Fils, à  l’intérieur 
de cette unité dans l’intérieur du Père, dans l’intérieur du Fils, dans l’intérieur de l’uni-
té des deux, il  y a une émanation : l’émanation du Saint-Esprit, l’émanation de la 
troisième Personne de la Très Sainte Trinité. Et donc ça aboutit à la Personne hypo-
statique de la troisième Personne de la Très Sainte Trinité.

Eh bien quand nous faisons oraison dans la sainteté du Christ et de Marie, il y a l’en-
gendrement de cette émanation dans son terme terminant dans la sainteté, dans la 
grâce sanctifiante.

Donc le Saint-Esprit trouve son terme terminant en lui-même et en nous-mêmes.

Et c’est ça, la vie chrétienne.

Alors « Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte aucune pierre ».

St Thomas d’Aquin dit que c’est très simple, il donne un petit signe dans l’oraison 
pour savoir si nous sommes dans la grâce.

« Est-ce que je suis dans la grâce ? Est-ce que ce n’est pas une illusion ? On ne sait 
jamais, c’est peut-être métapsychique, après tout. » Alors tu n’es jamais sûr d’être 
dans la grâce, comme dit Jeanne d’Arc à l’évêque Cauchon. « Est-ce que je suis 
dans la grâce ? Je ne sais pas, je désire vraiment être dans la grâce. »

Eh bien le petit signe, c’est que dans ton oraison qui dure une demi-heure, à un mo-
ment donné ça y est, il y a quelque chose qui est suspendu, Dieu passe, il y a un état 
de ferveur continuelle, un état de ferveur divine, surnaturelle, lumineuse, pacifique, à 
l’intérieur de toi : si cette suspension dans la ferveur dure plus de dix minutes, c’est 
qu’il y a une mission invisible d’une Personne divine à l’intérieur de ton âme.

Cet état-là te fait passer dans le carrefour, comme disait le pape François, de l’exis-
tence interrelationnelle universelle, la memoria Dei, et c’est la cinquième demeure, 
c’est le cinquième sceau de l’Apocalypse.

« Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte aucune pierre ». Alors à 
ce moment-là les anges, eux, te portent sous tes pieds, c’est-à-dire ta ferveur qui est 
surnaturelle et aussi en participation de l’incréé puisque tu es le terme terminant des 
missions invisibles des Personnes divines.

« Tu marcheras sur la vipère ». La vipère, c’est le péché originel. Tu passes au-des-
sus.  Tu  glisses  sur  les  conséquences  du  péché  originel.  Donc  tu  es  dans  la 
sponsalité. Tu vas passer dans les sixième et septième demeures.
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« Et le scorpion ». Le scorpion, c’est l’abomination de la désolation avec ses consé-
quences. Tu passes au-dessus, tu glisses dessus. Le serpent est comme ça, il veut 
t’attraper, tandis que le scorpion c’est par derrière. C’est un salaud le scorpion.

« Tu marcheras sur la vipère et le scorpion, tu écraseras », nous voyons bien que 
c’est vrai, les anges te portent sur leurs mains, « tu écraseras le lion », c’est-à-dire 
l’Anti-Christ, « et le dragon », c’est-à-dire les quatre bêtes de l’Apocalypse.

« Puisqu’il  s’attache à moi je le délivre,  je le défends puisque » lui  au moins « il 
connaît mon nom », il est dans une naissance commune avec la Très Sainte Trinité, 
avec chacune des trois Personnes.

Ça va ?

Bon. Celui qui dit le psaume 90 tous les jours, le démon ne peut pas le déstabiliser 
dans la journée. Ils auront beau faire contre toi toutes les prières sataniques, toute la 
sorcellerie africaine,  etc,  à ton approche le démon devra avouer à ses sorciers : 
« Désolé, je ne peux pas ! On ne peut pas passer ! C’est impossible ! ».

Règle n°1 : Ave Marie Stella
Règle n°2 : Psaume 90

Pourquoi ?  Parce  que  Dieu  a  besoin  de  ses  disciples,  de  ses  enfants,  de  ses 
membres vivants, pour que la Volonté du Père se fasse et que tous puissent être 
sauvés.

Je dis bien : que tous puissent être sauvés. Ils ne seront pas tous sauvés, parce que 
le Bon Dieu ne peut pas sauver les gens malgré eux. Mais que tous puissent être 
sauvés.

Pour ça il faut que nous passions au travers de tout ce qui fait obstacle à la Jérusa-
lem terminale, à l’Église catholique dans son état normal, c’est-à-dire son état final, 
l’Église de la Jérusalem nouvelle, quand nous pouvons voler à l’intérieur d’elle libre-
ment en en prenant à l’intérieur de nous toutes les effluves.

Le Bon Dieu veut qu’il y ait des enfants du monde nouveau, c’est pour ça que je dis 
bien la première règle et la deuxième règle, parce qu’il faut passer au travers de tous 
les obstacles jusqu’à l’ouverture du septième sceau de l’Apocalypse.

Eh bien cette demi-heure d’aujourd’hui, le mystère de la compassion de Marie, c’est 
entre l’Union hypostatique déchirée et la transVerbération, c’est une tension entre les 
deux, une conjonction entre les deux.
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Nous y sommes pris par Jésus, Marie et Joseph, ils nous y introduisent et nous y 
transforment pendant une demi-heure.

Ça, c’est le mystère de compassion de Marie. Ça a duré une demi-heure. (…) Le 
Règne du Sacré-Cœur commence.

Vous le savez tout cela, mais c’est un petit rappel sur les petites choses du…

[Un fidèle] Il y a pas mal de choses que je ne sais pas.

[Père Patrick] C’est un petit catéchisme de la vie spirituelle de l’Église catholique. Ce 
sont vraiment les bases.

[Un autre fidèle] Mais il apprend.

[Le premier fidèle] J’apprends.

[Père Patrick] Oui, tant mieux ! Moi aussi j’apprends, c’est pareil.

Et la vocation de la France, le grand Monarque, le véritable Israël de Dieu, celui qui 
doit dans ce désert-là, de cette demi-heure, régner sur toutes les multitudes, toutes 
les nations, avec un sceptre de fer.

Le sceptre de fer, c’est l’autorité de la Croix glorieuse. La Croix glorieuse est telle-
ment glorieuse à l’intérieur d’elle-même, tellement pacifique, tellement rayonnante, 
tellement lumière de gloire, que du coup il va être, si je puis dire, « INRI », « Jésus 
de Nazareth Roi des Juifs », il va être « INRI » à lui tout seul.

Le grand Monarque, c’est Jésus de Nazareth Roi des Juifs en plénitude totale, effec-
tive,  dans une humilité  substantielle,  une incarnation  des missions invisibles  des 
Personnes divines dans un être humain qui du coup règne et obtient de Dieu, et Dieu 
obtient de lui aussi, ils obtiennent ensemble la mutation du temps et l’introduction 
dans le cinquième sceau de l’Apocalypse, l’ouverture des temps, c’est-à-dire le mys-
tère d’aujourd’hui, la compassion de Marie donnée, effective, réalisée.

Le grand Monarque, si vous voulez savoir, c’est très simple, il est le terme terminant 
dans son humilité, dans l’humilité faite chair, si je puis dire, substantielle, de la mis-
sion invisible de l’Épousée, du Verbe de Dieu, il  en est le terme terminant, et en 
même temps il est le terme terminant de la mission invisible du Saint-Esprit, dans 
son âme, dans son cœur, dans ses regards, dans toute son intériorité et dans toute 
son extériorité.

Et les deux missions invisibles des Personnes divines sont…
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Voilà, il a les deux mains dans le Saint des Saints.
« Plongez vos deux mains dans le Saint des Saints ».

Il est comme l’unité dans l’Un. C’est le premier commandement de Dieu : « Shm’a Is-
raël », « Écoute », « Adonaï Erhad ». Il est celui en qui se fait cette unité des deux 
termes terminants des missions invisibles d’une part du Saint-Esprit et d’autre part 
du Verbe de Dieu.
Et du coup c’est sponsal donc c’est l’Épousé.

Et du coup il est la cause méritoire de la Jérusalem nouvelle, c’est-à-dire le Corps 
mystique de Jésus vivant sur la terre et dans les cieux, immaculé, accompli. C’est 
l’Église dans sa substance. Parce que l’Église vient de la fin, il ne faut pas l’oublier, 
elle ne vient pas de derrière nous.

C’est pour ça que le grand Monarque, ce n’est pas rien ! Et nous l’aimons, nous le 
désirons, nous sommes de plus en plus collés à lui, nous courons derrière lui.

« Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte aucune pierre ».

Il est complètement en dehors du triple reniement de Pierre, c’est sûr.

Alors le Règne du Sacré-Cœur va se... d’une manière éclatante pendant la demi-
heure de l’ouverture du cinquième sceau dont il est le principe méritoire, lorsque le 
nombre des Gédéon sera atteint.

Vous allez voir la France ! Je comprends que les gens aiment la France ! S’ils sa-
vaient  pourquoi  ils  aiment  la  France !  C’est  à  cause de ça.  Soixante-dix  millions 
d’habitants ! Il y a quelque chose ! C’est à cause de ce qui va arriver qu’on aime au-
tant la France.

C’est vraiment magnifique, ce qui va se passer ! Il y a quelque chose qui monte à 
l’intérieur du cœur des sujets du royaume de France qui font le ciment de la charité 
unitive dans un peuple qui fera produire leur fruit aux missions invisibles des Per-
sonnes divines.

C’est Jésus qui l’a dit : « Vous n’avez pas voulu me recevoir, je donnerai ça à un 
autre peuple qui lui fera produire son fruit ».

Alors les soixante-dix millions d’habitants d’aujourd’hui, ils sont dans notre oraison, 
ils sont dans l’oraison du grand Monarque. Il donne son sang, lui, et c’est dans son 
sang. Et puis il y a les Gédéon.

C’est pour ça que dans le psaume 90, nous écrasons l’Anti-Christ, le lion, et le dra-
gon, les quatre bêtes de l’Apocalypse.
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Excusez-moi de vous dire ça, c’est tout simple mais…

Vous m’avez entendu dire dans les vidéos sur le meshom je crois que les deux mots 
qui réalisent ce qu’ils signifient si  nous les prononçons d’une manière tonitruante 
dans notre vie intérieure dans l’oraison, sont :

« Union hypostatique déchirée »
« TransVerbération dans l’Immaculée »

Ce sont les deux mots les plus importants, que vous ne trouverez jamais dans les 
autres mystiques et spiritualités, même dans les meilleures des vérités des églises 
protestantes, hindoues, islamiques… Gandhi, par exemple, il est magnifique, il vit de 
Jésus, c’est évident, mais les missions invisibles, ça non.

« Union hypostatique déchirée »
« TransVerbération dans l’Immaculée »

Ce sont les deux mots qui réalisent ce qu’ils signifient et qui font que nous sommes 
attirés, assumés, spirés à l’intérieur du mystère de la grâce dans son épanouisse-
ment jusqu’à son accomplissement en plénitude reçue, jusqu’à ce que nous soyons 
Un avec « Jésus de Nazareth Roi des Juifs ».

Cela, c’est Notre-Dame des Douleurs.

Quand on dit Notre-Dame des Douleurs, on pense souvent que : « Ah oui, Marie est 
Corédemptrice parce que Jésus a souffert mais elle aussi », mais non, bien sûr que 
non, il ne faut pas être idiot. 

Quand on pense ça, on dit au pape : « Il faut proclamer le dogme de Marie Coré-
demptrice !  Tous  les  messages,  toutes  les  prophéties  disent  que quand le  pape 
proclamera que Marie est Corédemptrice, Médiatrice de toutes les grâces, ça y est, 
l’Anti-Christ, enfin, le démon est vaincu, c’est bon, alors proclamez le dogme ! ».

Vous voyez la réponse qu’il a donnée, et il a raison, parfaitement raison.

Parce que c’est un peu comme quand on disait, pendant six siècles : « Proclamez le 
dogme de l’Immaculée Conception ! ». Le pape disait : « Non, pas question ! Parce 
que dans dans votre tête, dans votre cœur, dans votre foi, vous êtes complètement à 
côté de la plaque, l’Immaculée Conception n’est pas du tout ce que vous pensez! ».

Quand Dieu le Père parle à Ste Catherine de Sienne, il lui dit : « Marie n’est pas l’Im-
maculée Conception », c’est-à-dire : « Marie n’est pas l’Immaculée Conception telle 
que vous croyez qu’elle l’est ».
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Donc l’Église va attendre et elle va dire : « L’Immaculée Conception, c’est ça, c’est 
cette demi-heure-là ».

Et puis il y a un dogme. Nous voyons que Marie est conçue dans l’instant, précisé-
ment,  de  cette  demi-heure,  et  donc  elle  se  trouve  face  à  la  création  de  son 
Immaculée Conception à cet instant-là, elle est en face de l’instant de la création de 
son Immaculée Conception. Elle est engendrée et créée à partir de cette demi-heure, 
et là elle se retrouve au pied de la Croix en présence de l’instant de la création par 
Dieu de son Immaculée Conception. Ça c’est le dogme.

Eh  bien  c’est  pareil  pour  Marie  Corédemptrice,  Marie  Médiatrice.  Le  pape  dit : 
« Écoutez, arrêtez, ce n’est pas ce que vous croyez ». Vous dites : « Jésus a souf-
fert, le nouvel Adam, il y a une nouvelle Eve, la femme, elle a souffert comme lui, 
enfin avec lui, en communion avec lui, en affinité avec lui, elle est Corédemptrice » : 
eh bien justement, ça, c’est faux. Donc je ne vais pas le proclamer parce que les 
gens vont... »

Ce n’est pas une dévotion. « Si Marie est proclamée Corédemptrice, du coup auto-
matiquement, magiquement, c’est fini, plus d’Anti-Christ »… Ce n’est pas ça. Alors 
les gens disent : « Ce pape, c’est l’Anti-Christ, il rejette la proclamation de Marie Co-
rédemptrice ! ». Non, il rejette ce qui est faux, il a parfaitement raison : « Marie est 
Médiatrice  de  toutes  les  grâces,  c’est  évident,  d’accord,  mais  pas  comme vous 
croyez. Le ciel a donné une explication infaillible, on peut même dire une description, 
surnaturelle, quasi incréée, sur la Corédemption. »

Marie est Corédemptrice, Marie est source et principe de toute vie divine, même à 
l’intérieur de tout ce qui scrute les profondeurs de la vie intérieure de la première 
Personne de la Très Sainte Trinité.

Elle a été établie, assumée, pour engendrer le regard incréé de la première proces-
sion de la Très Sainte Trinité.

Et du coup elle est Mère de Dieu qui s’est fait chair, qui a pris chair de la Vierge Ma-
rie, d’accord, elle est Mère de Dieu. 

Elle est Mère de cette procession incréée dans la supervenue du Saint-Esprit à l’inté-
rieur de son âme et l’obombration.

Et elle engendre eucharistiquement, c’est vrai, en raison du pouvoir du Saint-Père 
qui l’a établie...

Ça fait trois ans que le Saint-Père a établi le dogme que Marie à chaque Eucharistie 
maintenant engendre la vie divine de Dieu jusqu’à l’intérieur des membres vivants de 
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Jésus vivant, l’épanouissement final eucharistique de Dieu, elle engendre en nous 
l’engendrement éternel de Dieu qui est celui de Dieu le Fils. Cela, ça fait trois ans, 
c’était en 2018, à...

[Sœur J.] Le 25 mai, ou le 21 mai, je ne sais plus.
[Père Patrick] Le 21 mai plutôt, oui. Le 25 mai ce serait très joli, parce que c’est 5 x 5 
du 5ème mois. Mais en fait ce n’était pas le 25 mai, c’était le Lundi de Pentecôte 21 
mai 2018.

Cette décision de mettre St Joseph dans le canon eucharistique, et puis du coup de 
proclamer Marie Mère de l’Église, ça veut dire que le Saint-Père a ouvert le ciel à la 
terre.

C’est le pouvoir des clés de l’infaillibilité du Saint-Père pour faire que désormais à 
l’Eucharistie la maternité divine de Marie est  opérante et  elle engendre dans les 
membres vivants de Jésus vivant… Elle peut engendrer, ce n’est pas obligé, en ceux 
qui sont indifférents ça ne se fait pas, mais elle peut engendrer. Elle l’engendre dans 
le grand Monarque, elle l’engendre dans le terme terminant du Saint-Esprit  et du 
Verbe de Dieu, de l’Épousée, en les unissant en nous.

Et c’est une chose extraordinaire ! C’est inouï ! Il n’y a jamais eu d’acte dogmatique 
infaillible d’aucun pape de l’Église, jamais, qui a été aussi loin, aucun pape n’aurait 
osé faire ça.

Elle engendre, elle est la source de toute grâce, de toute vie divine, même dans les 
profondeurs incréées qui scrutent la paternité de Dieu qui est le principe de l’émana-
tion et de la procession.

Après on vient dire : « Très Saint-Père, pape François, s’il vous plaît, proclamez le 
dogme de Marie Médiatrice pour qu’on en finisse avec le démon ! ». Je comprends 
qu’il baisse les bras et qu’il dise : « Dégagez-moi ça ! Pas question ! ».

Bon.

« Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte aucune pierre, tu mar-
cheras  sur  la  vipère  et  le  scorpion »,  c’est  génial,  « tu  écraseras  le  lion  et  le 
dragon ».

Et du coup les anges sont là, « ils te porteront sur leurs mains », ils sont mobilisés 
pour être eux aussi à partir de maintenant les termes terminants des missions invi-
sibles des Personnes divines, et pour porter notre ferveur dans la Jérusalem de la 
cinquième demeure, l’ouverture de tous les temps.

C’est extraordinaire parce que dans l’ouverture des temps qui va durer une demi-
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heure, chaque instant présent va s’épanouir comme on ouvre une porte, si vous vou-
lez,  chaque  instant  présent  sera  une  espèce  de  floraison  intérieure  vivante, 
lumineuse, chaque instant présent sera ouvert, vivant, lumineux, immaculé, et puis-
sant  aussi,  et  c’est  un  instant  présent  qui  va  se  multiplier  des  milliards  de  fois 
pendant une demi-heure, et du coup nous prenons possession du temps, c’est la fin 
des temps. Ce n’est pas la fin du monde !

« On n’y comprend rien », paraît-il. Les enfants, eux, quand nous leur disons, ils en-
tendent  ça,  ils  s’ouvrent  à  ça,  ils  le  laissent  pénétrer,  ça  rentre  en  eux,  c’est 
ensemencé en eux, ça va se déployer en eux librement. C’est ce que dit Jésus en 
voyant la Samaritaine : « J’ai vu la moisson », dans les profondeurs du puits de Ja-
cob, « Les blés sont mûrs pour la moisson ».

Je vous rappelle, et soyez gentils de…, voilà, c’est pour les enfants, les centaines de 
milliards d’enfants qui sont altérés et attendent de nous de recevoir une petite goutte 
de tout cela en réel. Et nous revendiquons les trente-trois millions.

La première croisade, elle est partie de Clermont-Ferrand. Ils étaient cent mille en-
fants ! Ils sont partis à pied pour aller à Jérusalem, au Saint-Sépulcre. Ils ont donné 
leur vie, ils ont tous été massacrés ! Cent mille enfants ! Et après on dit qu’ils étaient 
quelques-uns... Ils étaient cent mille et ils sont partis de chez nous, de Clermont-Fer-
rand.

Notre guerre est pacifique, elle est enfantine, nous sommes des gens désarmés, 
sans arme, mais nous faisons la croisade quand même. Nous revendiquons les en-
fants, ils sont les croisés du monde nouveau dans leur mémoire, c’est-à-dire dans 
tout ce qui appartient à ce carrefour de leur existence dans les relations universelles 
qui font la jubilation de l’univers tout entier.
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Dimanche 19 septembre,
25ème Dimanche du Temps Ordinaire

Sagesse 2, 12...20
Psaume 53

Jacques 3, 16 à 4, 3
Marc 9, 30-37

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/19-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

« Je suis le bon Pasteur, je connais mes brebis et mes brebis me connaissent » (an-
tienne de communion) ;  « Prenant un enfant, Jésus le place au milieu d'eux et il 
l'embrasse » (Marc 9, 30-37) ; la foi que Jésus demande, c'est d'être les instruments 
et les ministres de la venue de Dieu ; l'enfant qui vient d'être conçu ; l'unité profonde ; 
la transVerbération ; le secret de Marie ; « Le Verbe illumine tout homme dans cet 
instant où il le fait exister dans ce monde » ; nos enfants sont catapultés en avant à 
cause de la transVerbération du Verbe qui les a illuminés au moment de l'acte créa-
teur de Dieu, ils savent bien que le Verbe les porte, que le Père le Fils et le Saint-
Esprit les fécondent encore, et à l'intérieur d'eux-mêmes ils se laissent embrasser 
par le Père, ils se laissent embrasser par le bon Berger ; courir vers la Croix glo-
rieuse qui est l'émanation de la transVerbération de Marie, mais cette fois-ci donnée 
à tous pour que tous échappent à la vanité ; les enfants ont été mis à mort par haine 
du Verbe de Dieu ; que pouvons-nous faire pour eux ? ; la grâce qui est la leur est en 
affinité avec l'accomplissement des temps ; Union hypostatique et transVerbération

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

L’antienne de communion aujourd’hui, c’est :  « Je suis le bon Pasteur, je connais 
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mes brebis et mes brebis me connaissent », elles entendent ma voix et elles me 
suivent.

Nous rentrons dans ces temps-ci, dans ces mois, dans cette année, et je suis parti-
culièrement impressionné à l’avance sur cette année qui va se dérouler devant nous. 
Je suis impressionné parce que Jésus prend l’enfant et il l’embrasse.

Les apôtres sont, comme tu dis, un peu à côté, et c’est normal parce qu’il n’y a pas 
encore eu la Passion, il n’y a pas encore eu la mort de Jésus, la Crucifixion, il n’y a 
toujours pas eu la transVerbération, il n’y a pas eu la Résurrection non plus, il n’y a 
pas eu encore la Pentecôte, alors humainement…

Ce sont des hommes de bonne volonté, ils font tout ce que Jésus dit. Je trouve qu’ils 
ne sont pas si fragiles que ça. Mais effectivement ils n’ont pas encore reçu l’Esprit 
Saint, l’Hypostase même de la Personne du Saint-Esprit, ils ne sont pas devenus les 
tabernacles du Saint-Esprit.

Le Père qui a envoyé le Saint-Esprit pour qu’il supervienne à l’intérieur d’eux et fasse 
d’eux des tabernacles va engendrer l’enfant de la terre.

Jésus prend l’enfant au milieu d’eux, je trouve ça très beau, le bon Berger prend l’en-
fant et il l’embrasse (Marc 9, 30-37).

Hier on m’a posé la question : « Qu’est-ce qu’il faut faire avec les enfants ? ».

Les enfants, ils sont là ! Dieu les a mis là, au milieu de nous, c’est vrai. Et puis lui il le 
fait, ne t’inquiète pas, si toi tu ne le fais pas. Tu es la maman, tu as complètement 
oublié ? Lui, le Seigneur, c’est le bon Berger, il prend le petit agneau de rien du tout.

C’est touchant, c’est vrai, tu as raison. L’agneau, il a ce regard extraordinaire. Les 
bergers m’ont dit que lorsqu’un berger va soigner un agneau avec un scalpel parce 
qu’il a une blessure, il faut l’élargir et il va lui faire très mal, l’agneau, pendant qu’il se 
fait soigner et qu’il soufre, pendant que le berger lui fait très mal, il regarde celui qui 
lui  fait  mal et  il  lui  sourit.  C’est  très touchant !  Ce n’est  pas seulement touchant, 
c’est…

Nous sommes dans cette année, il faut annoncer la bonne nouvelle de l’Évangile à 
toute la terre, c’est qu’au terme de tout, si vraiment nous voulons rentrer dans le che-
min  de  Croix  de  Jésus,  son  Union  hypostatique  déchirée,  son  sacrifice  comme 
Agneau,  son  immolation  eucharistique  jusqu’à  la  fin  du  monde,  il  faut  prendre 
l’agneau qui est le tout petit enfant.

Dieu le Père envoie au milieu de nous Dieu le Fils, et celui qui  est venu dans le 
monde amène Dieu le Père avec lui puisque le Père n’est jamais envoyé.
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Dieu le Fils est celui qui vient dans le monde pour être au milieu de la terre, au milieu 
du temps, dans l’accomplissement des temps, lorsque les temps sont accomplis, et il 
y a quelqu’un qui va prendre ce tout petit enfant, ce tout petit agneau, qui va l’em-
brasser. Embrasser, vous savez, en hébreu, c’est comme dévorer. C’est beau vous 
savez ! Et qui est-ce qui a fait ça ? C’est l’Immaculée qui a fait ça.

La foi que Jésus demande, c'est d'être les instruments et les ministres de la venue 
de Dieu.

Il est celui qui est venu dans le monde comme tout petit, et à chaque fois, même 
quand il est à la fin de son séjour, quand il est avec les apôtres, quand il fait des mi-
racles, etc, il s’est tout le temps placé au milieu de ceux qui veulent le suivre, remis 
entre les mains de la foi de Marie pour que son acquiescement soit emporté dans le 
fond de lui-même, c’est-à-dire la présence de Dieu le Père, et pour que le Père réen-
gendre,  réenvoie continuellement au rythme du cœur immaculé de Marie le pain 
nouveau qu’il a à dire, le miracle qu’il a à faire, la plaie qu’il doit souffrir encore dans 
sa chair, la dernière goutte de sang.

A chaque fois il faut qu’au milieu du mystère de Jésus, de la réalité vivante de Jésus 
il y ait quelqu’un qui prenne en lui l’enfant qui vient d’être conçu et qui ne peut même 
pas crier, et qui entend sa voix, et qui la connaît, et qui le connaît, et qu’il connaît.

Et ce n’est pas sur nos forces que nous allons nous appuyer ! 

« C’est vrai, chacun a sa spiritualité ! ». Ah, la belle affaire ! Ah, la vanité, peuchère ! 
Aïe aïe aïe ! Mon Dieu, qu’est-ce qu’on est ridicule ! Avec ça nous ne sommes pas 
près de l’unité entre nous ! Mais depuis longtemps, depuis le début de l’Église apos-
tolique, de la Pentecôte, depuis le début, tout de suite les Pères du désert ont dit : 
« Mais non... ! ».

La première hérésie, la première erreur, vous savez comment elle s’appelait ? La 
première erreur dont on disait : « Faites gaffe !, ce n’est pas ça !, surtout pas !, oh là 
là !,  attention !, c’est l’erreur absolue ! ». Le pélagianisme. Pélage. Le pélagien dit 
toujours : « Il faut... » : « Il faut faire comme ça », « Il faut être chaste », « Il faut être 
humble ». On s’appuie sur des vertus. C’est moral.

Mais avec ça on ne fait pas l’unité, parce que nous n’aurons jamais les quatre-vingt-
huit vertus à l’état parfait pour que nous puissions nous rejoindre les uns les autres.

Par contre, nous avons un Père, et ce Père c’est Dieu.

Attention, ce n’est pas Dieu première Personne de la Très Sainte Trinité, c’est Dieu 
le Père, sa vie de toute-puissance d’amour et de lumière, et son abandon éternel 
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dans la jouissance d’un amour dans lequel on ne peut pas aller plus loin éternelle-
ment dans le monde incréé sauf à travers la jouissance et la fruition. La fécondité 
paternelle de Dieu, c’est dans la conjonction des trois les uns avec les autres.

C’est ça que Jésus est venu apporter dans l’Évangile, la Bonne Nouvelle.

Et Marie, elle, elle a scruté l’unité profonde de ce don dans la liberté du don. Dieu n’a 
pu se donner à la foi accueillante de Marie et de Joseph que dans cet état.

Dieu a voulu embrasser le Père et être embrasé du Saint-Esprit, Dieu dans la toute-
puissance d’amour et de lumière, il est venu dans le monde dans la foi de Marie et  
dans la conception de sa toute-petitesse.

Cette année, j’ai confiance, heureusement que ça va se passer comme ça. Tout le 
monde, le moindre petit enfant, même ceux qui sont encore dans le ventre de leur 
mère, le moindre vieillard, la moindre spiritualité, nous allons nous retrouver… Jésus 
va prendre la conception, l’enfance, il la revendique pour lui-même, il dit : « Je suis 
ce je suis dans le Je suis de Dieu » et il va le dévoiler.

C’est ça l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse.

Il va prendre à pleines mains et embrasser à l’intérieur de chacun d’entre nous… 
alors nous allons entendre la voix du Père qui est Père Fils et Saint-Esprit puisque la 
paternité féconde de Dieu sur l’enfance humaine, ce n’est pas la première Personne 
de la Très Sainte Trinité, ce sont les Trois en Un, c’est l’unité des Trois qui est créa-
trice, qui est donateur de vie.

Nous savons que nous allons vers l’ouverture de cette illumination, mais ce n’est pas 
vraiment une illumination, c’est une transVerbération.

Jésus la pointe tout le temps avec les apôtres, quand il marche : « Je vais vers Jéru-
salem », il vise tout le temps la Jérusalem nouvelle et dernière qui doit apparaître, 
« Je vais être livré entre les mains de tous les hommes et je vais être crucifié ». 
Combien de fois l’a-t-il répété ? Tout de suite, dès qu’il voit Nicodème – c’est une ex-
pression consacrée – : « Je vais être crucifié » : « Je vais être élevé de terre ». « Là 
je vais donner la vie, et le troisième jour je ressusciterai ». Et il va y avoir la transVer-
bération.  « Un  glaive  te  transpercera  l’âme  du  haut  jusqu’en  bas ».  La 
transVerbération est une chose inouïe !

Cette transVerbération, c’est-à-dire la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité 
qui vient à l’intérieur de la sponsalité d’une foi totalement immaculée, sans aucune 
trace de séquelles du péché originel, vient s’engolfer là et puis créer l’enfance, la 
conception de Jésus.
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Il  le fait  en s’enfonçant dans l’Immaculée Conception de Marie qui elle-même est 
l’Immaculée Conception, c’est-à-dire : elle est la transVerbération. Elle est la trans-
Verbération  de  l’unité  de  la  Très  Sainte  Trinité.  Elle  peut  dire :  « Je  suis  la 
transVerbération ». A Lourdes elle dit : « Je suis l’Immaculée Conception ».

Cette prise en main de toute la nature humaine, de toute notre humanité du passé, 
du présent et du futur, cette prise en main, nous le voyons bien, elle est devant nous, 
c’est pour nous, c’est le cadeau du ciel, de Marie, à notre pauvre vanité, ne t’inquiète 
pas.

Cette  prise  en  main  et  cette  embrassade  du  Bon  Dieu,  cette  embrassade  mer-
veilleuse,  pacifique,  et  en  affinité  avec  la  fruition  incréée  délicieuse  de  l’amour 
entièrement acte pur d’amour, vont tout simplement être données universellement à 
toutes les brebis.

Il donne la bonne nourriture. « Je suis le bon Berger ». Il va faire entendre sa voix. 
Notre voix, il la connaît. Il connaît ses brebis et ses brebis le connaissent.

Ses brebis, c’est toute notre humanité sans exception, c’est chacun des frères, cha-
cun des enfants, chacun des vieillards, chacun des vivants, chacun des morts.

Que nous soyons dans la grâce prévenante, dans la grâce prophétique… voilà, si 
nous avons une spiritualité en commun, c’est que nous sommes dans cette grâce 
substantiellement prophétique, nous courons vers le bon Berger qui vient vers nous 
et qui vient nous prendre à l’intérieur de lui et nous plonger dans son embrassade à 
l’intérieur de Marie, en sa transVerbération.

Il va y avoir l’ouverture du cinquième sceau. 5, vous savez que c’est le chiffre de Ma-
rie à l’intérieur de l’Hypostase de la Très Sainte Trinité. Le cinquième sceau, c’est le 
secret de Marie.

Quand il va être donné, une petite goutte va tomber à l’intérieur de moi, à l’intérieur 
de toi, à l’intérieur du pécheur, à l’intérieur du pélagien, à l’intérieur du vaniteux, de 
l’orgueilleux, du simple...

Que nous soyons simple, orgueilleux, que nous soyons éveillé, pas éveillé, ça ne 
changera strictement rien.

Ce qui compte c’est que nous puissions savoir que le ciel va s’ouvrir, le ciel intérieur, 
et tout notre intérieur, tout notre extérieur, comme dans les premiers jours de notre 
conception, vont s’ouvrir comme ça dans une unité !, dans le Erhad, dans l’unité trini-
taire  de l’intimité  de la  sponsalité  de Dieu à l’intérieur  de la  sponsalité  de la  foi 
transVerbérée de Marie.
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« Le Verbe illumine tout homme dans cet instant où il le fait exister dans ce monde ».

Si bien que nos enfants, par exemple, ces enfants qui sont des centaines de mil-
liards, qui ont le même âge que nous, ces enfants, c’est sûr, ils sont catapultés en 
avant à cause de la transVerbération du Verbe qui les a illuminés au moment de 
l'acte créateur de Dieu, et ils savent bien que le Verbe les porte, que le Père le Fils et 
le Saint-Esprit les fécondent encore, et ils scrutent, ils ne se retournent jamais en ar-
rière,  bien  sûr,  mais  tout  de  même,  à  l'intérieur  d'eux-mêmes  ils  se  laissent 
embrasser par le Père, ils se laissent embrasser par le Bon Berger, étreindre.

Courir comme ça vers la Croix, courir vers la Croix glorieuse, courir vers la Croix qui 
est l'émanation de la transVerbération de Marie, mais cette fois-ci donnée à tous 
pour que nous échappions à la vanité...

J’ai entendu quelqu’un me dire : « On n’est pas près de faire d’unité ! ». Je lui ai ré-
pondu : « Comment ça ? On n’est pas près de faire l’unité ? On n’a jamais été aussi 
près de faire l’unité ! Et heureusement ! Alleluiah ! On ne peut pas être plus près 
pour l’unité, c’est impossible. Ça va se déployer sous les yeux de tous de l’intérieur 
et de l’extérieur. Tout notre intérieur et tout notre extérieur ! Ça durera une demi-
heure, d’accord, mais nous savons que c’est la conception de la transVerbération. »

Les enfants dont nous nous occupons tellement, parce que nous avons pour eux un 
amour fou, brûlant, et de plus en plus permanent, pourquoi ?, parce qu’ils ont une af-
finité  avec cette transVerbération dans les cent  cinquante-trois  premiers jours de 
Jésus, dans les cent cinquante-trois premiers jours de Marie et dans le mariage spiri-
tuel assumé en Dieu de Joseph, et ils sont en complète affinité avec le Verbe de 
Dieu. Pas avec le Christ parce qu’ils n’ont pas eu d’apparition du Christ, mais avec le 
Verbe de Dieu oui.

Le Verbe de Dieu les a illuminés et ils ont dit Oui, et comme ils sont dans le Oui, si tu 
suis le chemin de la Sainte Famille, eh bien ils aspirent, ils se plongent dans un cri  
qui est un cri de transVerbération bien réel, bien lucide aussi, mais dans un désir qui 
est déjà la présence surnaturelle de la grâce sanctifiante, de la grâce de la Jérusa-
lem dernière.

C’est  eux  qui  ont  été  choisis,  et  ils  le  savent,  parce  qu’ils  se  laissent  prendre, 
étreindre et embrasser par Jésus.

De sorte que Dieu et les anges, le monde céleste, ne regardent plus rien des pen-
sées  inutiles  des  hommes,  de  leurs  actes  inutiles  ou  de  leurs  efforts  héroïques 
totalement inutiles, mais ils regardent uniquement la transVerbération anticipée des 
enfants.

C’est marqué dans l’Apocalypse, le cinquième sceau : ils ont été mis à mort à cause 
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du Verbe de Dieu, par haine du Verbe de Dieu. Satan, Moloch, Belzébul, Mammon, 
Lucifer, réclament, non pas pour l’embrasser dans l’amour mais pour la dévaster… et 
les démons ne s’attaquent pas là au Christ, ils s’attaquent à ce qui est vivant et illu-
miné en Dieu qui vient dans le monde.

Il vient dans le monde sous cette forme-là et plus il s’approche de l’instant de la cru-
cifixion où il va y avoir la transVerbération à l’instant de sa mort pendant une demi-
heure jusqu’à la blessure du cœur, il est de plus en plus, à chaque pas de sa vie sur 
la terre,  celui  qui  vient  dans le monde, il  est  de plus en plus comme un enfant, 
comme un enfant conçu, comme un enfant qui vient d’être conçu dans l’Immaculée 
Conception de sa mère.

L’Union hypostatique déchirée et la transVerbération, c’est inséparable.

Toute la vie intérieure de la Vérité toute entière, Dieu a voulu qu’elle se blottisse, 
s’engolfe là.

« Union hypostatique déchirée »
« TransVerbération dans l’Immaculée »

Au fur et à mesure que Jésus est né, a marché, a couru, fait des miracles, et puis est  
monté sur la Croix, soulevé dans une grâce d’ascension extraordinaire, au fur et à 
mesure, de plus en plus, il est devenu comme un enfant, et sur la Croix il était dans 
la fragilité substantielle de l’enfant substantiel, donc il est normal que l’Union hypo-
statique et la transVerbération se soient révélées à cet instant-là pour engendrer le 
Royaume de la paix.

Ça, c’est objet de contemplation, c’est l’objet de notre foi.
Il n’y a pas deux manières, il n’y a pas trois manières…

« Oui, il y a sept églises, il y a plein d’églises, il y a plein de trucs !
- Arrête ! Je veux bien, mais si on regardait Dieu un petit peu, ce serait pas mal ! »

Alors c’est pour ça que, on le sait très bien, nous sommes tout près de faire l’unité, 
ça n’a jamais été aussi brûlant. Non ? Vous ne croyez pas ? Moi j’aime bien. Et puis 
on est en plein cœur de l’effervescence.

Les enfants, ils le savent que c’est bientôt.

« Mais qu’est-ce qu’on peut faire pour eux ? »

Eh bien on les prend au milieu des hommes, on les embrasse, on les caresse, on les 
masharise, on les chérit, à tel point qu’ils vont en être surémulsionnés.
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Et on les connaît, « le bon Berger connaît ses brebis », on est en train de renaître 
avec eux, en communion avec eux, une connaissance extraordinaire !

Et on les embrasse avec les myriades et les myriades d’anges, on les étreint et on 
est avec eux, et comme ils sont dans un élan de simplicité, comme vous disiez tout à 
l’heure,  dans un élan de simplicité  et  de ressemblance de Dieu en affinité  avec 
l’Union hypostatique et la transVerbération, ils le font avec un élan irrésistible jusqu’à 
l’inscription dans le Livre de vie qui doit déclencher l’ouverture du temps.

On les embrasse, on les suit, on les chérit, on se laisse mashariser par leur inno-
cence désormais divine, surnaturelle, baptisée, on se laisse mashariser par la grâce 
qui est la leur, parce que la grâce qui est la leur est en affinité avec l'accomplisse-
ment des temps : c’est eux qui vont venir à bout de tout le mal qui se fait dans le 
monde, c’est leur grâce.

Alors ils passent devant nous, et à chaque fois qu’ils passent devant nous, vite, nous 
nous précipitons pour aller derrière eux, mais aussi pour les reprendre au milieu de 
nous : « Eh ! Doucement ! Attendez, ne partez pas sans nous ! », et reprendre cette 
communion avec la sainteté de la grâce que Jésus a donnée à la Croix à l’Union hy-
postatique.

« Union hypostatique déchirée »
« TransVerbération dans l’Immaculée »

Ce sont les paroles de l’Église catholique, ce sont les paroles mariales, ce sont les 
paroles immaculées de l’infaillibilité, il y a un seul troupeau, un seul Pasteur.

Et ces paroles-là, elles réalisent ce qu’elles signifient, il ne faut pas l’oublier, donc à 
force de les prononcer, de s’y engloutir et de le faire en communion avec eux…

On sait que cette année court et va aboutir à ça. Tout ce micmac avec lequel ils nous 
cassent les pieds pour nous détourner l’attention, on s’en fiche. Je crois que presque 
tout le monde sait qu’il va y avoir l’Avertissement, l’ouverture du cinquième sceau de 
l’Apocalypse.

Mais l’Union hypostatique et la transVerbération, tu sais ce que c’est ? Tu t’y englou-
tis pour toucher, pour voir, pour contempler, pour découvrir, pour embrasser, pour 
dévorer,  pour  chérir,  pour  mashariser  l’humanité  toute entière de manière johan-
nique ? Tu sais ce que c’est, la transVerbération dans l’Immaculée Conception ? La 
Jérusalem dernière, tu sais ce que c’est ? C’est là que tu plonges ta vie toute entière, 
oui ou non ?

Eh bien pendant une demi-heure, ce réengendrement de la présence créatrice im-
maculisante, masharisante, glorifiante, ce réengendrement de la terre, c’est-à-dire de 
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notre corps comme tabernacle du Saint-Esprit, pour une rupture – le Thabor –, une 
rupture glorifiée, kabodique, transfigurée, vraiment la figura, la figure, la forme inté-
rieure de notre humanité va être traversée complètement par l’Union hypostatique 
déchirée et la transVerbération de Marie, et nous faire revivre notre conception dans 
la conception…

Ce sera possible, notre liberté sera totale, ce sera une possibilité d’accueillir, de re-
cevoir dans l’échange de l’accueil et du don l’Immaculée Conception transVerbérée 
de Marie, et du coup la conception de celui qui vient dans le monde à l’intérieur du 
Royaume. La bonne nouvelle est annoncée, ça y est !

« Excusez-moi, je suis calviniste... »
- Ah oui mais moi je suis... »
- [Un fidèle] De Paul…
- Moi je ne suis pas calviniste, je suis théosophe.
- Ah ? Et toi tu es quoi ? »
On voit bien, les apôtres, ils discutent quand même.
« Et toi tu es quoi ? Ah, anglican… Ah d’accord ! Oui mais tu vois, je n’aime pas an-
glican, parce que anglican c’est quand même Henri VIII, il en a trucidé des épouses 
le mec, et c’est ton fondateur !
- Ah bon ? Je ne savais pas.
- Moi je ne suis pas anglican, non, je ne suis pas anglican, moi je suis franc-maçon ! 
Petit à petit, humblement, on va dans les différents grades et on fait orienter l’huma-
nité dans le sens du Christ après tout.
- Ah non, moi je suis bodhisattva. Anatman bodhéique, ah oui, la réalisation...
- Je suis un disciple de Sri Aurobindo. La première cellule, le mental des cellules…
- Ah oui mais moi je suis témoin de Jéhovah.
- Ah bon ? Ah, témoin de Jéhovah…
- Désolé de vous décevoir, moi je suis musulman.
- Ah… Bon… Tu es vraiment musulman ?
- Ben oui ! Comme Gurdjieff, pareil ! Comme René Guénon !
- Excusez-moi mais le bon Berger, il s’y perd dans toutes ces brebis-là. Ce ne sont 
pas ses brebis !
- Ah non, moi je suis de la synaguogue, et je vais vous dire mieux, je suis de la syna-
gogue de Satan. »

J’ai rencontré un jour quelqu’un comme ça, il s’appelait Olivier, il était né là-dedans, il 
disait : « Mais Satan, il s’est manifesté à moi, je l’ai vu. On l’appelle, il vient. Il est 
beau ! Mais qu’est-ce qu’il est beau ! Mais tu fonds avec lui ! ». Mais comme il com-
mençait à rencontrer le christianisme… J’habitais sur une péniche sur la Seine à ce 
moment-là. Au bout d’un certain temps où il était là avec moi, il me dit : « Il y en a 
deux que j’aime : j’aime Lucifer parce qu’il est trop beau, il a trop de lumière, trop 
d’amour, on est fondu avec lui, et Jésus, voilà, j’ai les deux ». Alors je lui ai dit : « Et 
si je te projette dans la Seine, si tu ne te noies pas, tu vas remonter et tu vas me re-
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dire la même chose ? ». Il était très gentil ce garçon.

« Ah mais moi je suis de la synagogue de Satan, c’est l’amour quoi ! Et puis c’est la 
révélation, c’est l’évangile quoi !
- Moi je suis plutôt dans un autre truc, moi je suis chaman parce qu’au moins il y a la 
nature, tu vois ? On est avec les forces de la nature, les forces de Dieu sont dans les 
forces de la nature et les forces de la nature sont dans les forces de Dieu, et c’est ça 
l’évangile. Et puis qu’on ne vienne pas me perturber en disant : « Non, ça c’est du 
spiritisme, tu vas à la rencontre des forces et des entités qui prennent le visage que 
tu veux bien qu’elles prennent en fait » !
- Ah mais justement il y a l’autre là…
- Tu viens d’où toi ?
- Moi c’est le spiritisme. Ah oui ! Moi je suis médium. Et comme ça j’aide les gens.
- ?
- Ben oui, j’aide les gens. Les gens, ils souffrent, ils ne savent pas où ils sont, alors 
ils ont besoin de se retrouver dans la vérité de leur vie, de leur avenir, de leur futur. »

On peut dire qu’il y a plusieurs demeures ! Est-ce qu’il faut faire l’unité avec tous ? 
Ce n’est pas du tout ça, il ne faut pas faire l’unité avec tout ça. Ce n’est pas ça qui va  
faire l’unité !

C’est l’Union hypostatique de Jésus et la transVerbération dans la conception.

Les portes vont s’ouvrir, nous allons y être introduits, et les horizons intérieurs et ex-
térieurs, tout notre intérieur, comme dit le Père Olier, tout notre extérieur, vont être 
réengendrés pour passer à travers cette demi-heure qu’il y a eu entre l’Union hypo-
statique déchirée de Jésus et la transVerbération de Marie. Ça a duré une demi-
heure.

La dernière goutte d’eau, la dernière goutte de sang… Cette demi-heure nous allons 
la traverser. Tous, tous les hommes de la terre ! Ce sera en même temps. Jésus sur 
la Croix, entre l’Union hypostatique déchirée et la transVerbération immaculée ac-
complie…

Elle, elle porte du coup dans son germe la transverbération immaculée et glorieuse 
de l’Épousée, c’est-à-dire de l’Église qui est en train d’y être conçue, de l’Église, 
c’est-à-dire la Jérusalem nouvelle de l’accomplissement des temps, et tout le mal qui 
va s’approcher de nous va disparaître de la terre.

Et c’est avec les enfants.
Je comprends que Jésus ait pris l’enfant, l’ait embrassé, l’ait chéri.

Aux apôtres qui discutaient entre eux en chemin de qui était le plus grand et qui aspi-
raient à leurs vanités, Jésus a dit : « Arrêtez tout ça ! Je vais être crucifié, je suis 
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venu pour  ça.  Je  suis  venu dans  le  monde pour  être  livré  entre  les  mains  des 
hommes et être crucifié. Je suis venu pour Marie, je suis venu à cause de Marie, je 
suis venu par Marie. Dieu le Fils que je suis, Dieu le Saint-Esprit et Dieu le Père sont 
avec moi parce que je suis dans le monde, je suis inséparé d’eux. Les forces tridi-
mensionnelles d’amour et de liberté totale du monde incréé et du monde créé se 
rassemblent en moi dans l’Union hypostatique déchirée. Alors je prends l’enfant et là, 
avec lui,  au moins, je me perds éperdument dans une perte totale de moi-même 
dans cette masharisation intérieure de l’enfant, et du coup j’oublie toutes vos discus-
sions. »

On ne fait pas l’unité œcuménique en discutant !
C’est Dieu qui fait l’unité et c’est Marie qui fait l’unité.

L’année qui vient devant nous, nous n’allons pas perdre de temps, nous nous dispo-
sons, nous disposons tout pour pouvoir rentrer librement, sans entrave, immaculés, 
dans cette demi-heure dans notre oraison, de manière que cette demi-heure nous 
devienne familière, enfantine, évidente.
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Dimanche 26 septembre,
26ème Dimanche du Temps Ordinaire

Nombres 11, 25-29
Psaume 18B

Jacques 5, 1-6
Marc 9, 38...48

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/09/26-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation de Ste Julienne de Norwich ; pour aller au ciel, il faut avoir beaucoup d'hu-
milité et il faut avoir surtout l'espérance ; nous sommes sur la terre pour donner toute 
notre vie à Dieu, c'est la seule raison pour laquelle nous avons dit oui à l'existence 
quand Dieu nous a créés : il nous a créés pour regarder vers lui, pour l'adorer, pour 
le servir, pour l'aimer et pour le contempler ; l'acte d'espérance surnaturel ; l'acte 
d'adoration surnaturel ; l'acte d'adoration en esprit et en vérité ; l'acte de foi divin, 
chrétien, théologal, surnaturel, contemplatif, mystique et parfait ; l'acte de charité qui 
touche l'éternité ; Marc 9, 38...48 ; l'apostolat d'amour, de grâce, d'adoration et de 
charité

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de Ste Julienne de Norwich. C’est une recluse anglaise 
du 14ème siècle je crois.

Je compris que quiconque dans cette vie choisit Dieu volontairement par amour peut 
être certain qu’il est aimé à tout jamais d’un amour infini, car c’est cet amour infini qui 
a opéré en lui cette grâce de choisir Dieu volontairement par amour.

911



Parce que Jésus veut que nous ayons cette espérance : être sur terre aussi assuré 
de la béatitude céleste que nous le sommes de la posséder un jour au ciel. Plus 
cette certitude nous fait acquérir joie et réjouissance, dans la révérence et l’humilité, 
plus nous lui sommes agréables. J’en ai eu la révélation.

La révérence dont je parle et dont j’ai eu la révélation est une crainte sainte et cour-
toise  envers  notre  Seigneur,  accompagnée  d’humilité.  Elle  regarde le  Seigneur 
comme étant étonnamment grand, et elle, elle se voit étonnamment petite.

Eh bien ces deux vertus, les bien-aimés de Dieu les possèdent éternellement au ciel. 
Et on peut le voir et l’éprouver ici-bas, dans une certaine mesure, lorsque notre Sei-
gneur se présente aimablement dans ses manifestations d’amour.

Le but de notre existence sur la terre, c’est d’aller au ciel.
Et pour aller au ciel ce n’est pas difficile.

Il faut avoir l’humilité, ce qui est très facile parce que il suffit de se regarder un peu 
pour voir qu’on est... o lamentabilis !

Et il faut avoir surtout l’espérance, parce que si nous avons l’espérance, nous regar-
dons devant et nous faisons confiance à Dieu.

Nous sommes sur la terre pour donner toute notre vie à Dieu. C'est la seule raison 
pour laquelle nous avons dit oui à l'existence quand Dieu nous a créés. Il nous a 
créés pour regarder vers lui, il nous a créés pour l'adorer, il nous a créés pour le ser-
vir, il nous a créés pour l'aimer et pour le contempler à jamais.

Alors si tu veux aller au ciel…

Si tu ne veux pas y aller, c’est très simple, il suffit de n’avoir aucune espérance, de 
ne pas le désirer en levant les yeux vers lui, en plongeant tes deux mains dans le 
Saint des Saints, dans son cœur, dans ses entrailles, dans les profondeurs de sa 
présence, il suffit de ne pas prier, il suffit de ne pas le regarder, il suffit de ne pas le 
supplier, il suffit d’éviter à tout prix de recevoir la grâce, et à ce moment-là, effective-
ment,  on  peut  avoir  très  peur  qu’au  jour  de  ta  dormition,  tu  ailles,  comme  dit 
l’évangile d’aujourd’hui (Marc 9, 38...48), là où le ver fourmille, là où le feu ne s’éteint 
pas, la où la terreur s’amplifie chaque jour et pour l’éternité.

C’est une des choses les plus simples du monde.

Quand je suis un enfant, quand j’ai trois ans, quatre ans, quand j’ai dix ans, et si je 
reste un vieillard je retourne à l’enfance, je suis très sensible à ça, je veux aller au 
ciel et je ne veux pas aller en enfer.
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Il y a de quoi aujourd’hui se poser la question, parce que pour beaucoup, pour une 
immense, incalculable quantité de frères et sœurs de la terre, il y a une angoisse qui 
monte parce que la perspective de la mort n’est pas loin.

Mais si nous faisons des actes d’espérance et d’humilité, nous sommes assurés d’al-
ler au ciel. C’est très simple, au fond.

J’ai décidé de consacrer toute ma vie, ma vie toute entière, à Dieu.
C’est à Dieu que je donne toute ma vie.

A cause du baptême en particulier, j’ai une capacité à l’intérieur de moi d’aller au 
fond de ma petitesse pour exprimer, même si je n’en ressens strictement rien, pour 
exprimer un acte de confiance et d’espérance en disant :

« Seigneur, j’espère avec une ferme confiance que vous me donnez en cet instant 
où je prie votre grâce divine, la participation à votre vie intérieure dans l’intimité qui 
est la vôtre, j’espère avec une ferme confiance que vous me donnez votre grâce 
maintenant dans ce monde et que vous me donnez avec elle l’entrée libre et immé-
diate dans le bonheur éternel du ciel ».

A chaque fois que je fais un acte d’espérance, c’est un acte surnaturel, ce n’est pas 
un acte humain.

Ce n’est pas un acte parce que j’ai peur du feu, même si c’est vrai qu’en enfer et 
même au bas purgatoire, c’est un vrai feu, c’est une véritable horreur, véritablement, 
c’est inouï de subir la haine embrasée des démons qui ont tout pouvoir sur nous.

La crainte de l’enfer est une vertu, et il est tout à fait normal que nous puissions com-
prendre une chose, c’est que ce n’est pas en notre pouvoir humain d’éviter l’enfer.

Mais Jésus a voulu venir dans notre monde pour pénétrer à l’intérieur de mon cœur 
et y déposer une goutte de grâce, c’est-à-dire une goutte de sa vie intime, de sa vie 
éternelle, pour que je puisse désirer rentrer dans cette grâce, dans le Royaume dans 
lequel elle m’introduit, pour me familiariser avec la vie surnaturelle, la vie intime, la 
vie lumineuse, l’amour inconditionnel de Dieu.

Il me faut faire des actes d’espérance, il me faut faire des actes de foi aussi, divins,  
surnaturels, il me faut faire des actes d’amour d’une manière théologale, c’est-à-dire 
avec la puissance de l’intériorité divine de Dieu embrasant toutes les intériorités de 
Dieu à l’intérieur de Dieu.

Ce sont des actes qui relèvent de la puissance de Dieu lui-même et que le baptême 
me demande d’actuer.
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Je dois faire des dizaines, des centaines de fois par jour des actes de foi, des actes 
d’espérance et des actes d’amour divins, surnaturels, théologal, de la même profon-
deur que l’amour de Dieu lui-même vis-à-vis de Dieu et de tout ce qui existe.

C’est facile si ma vie consiste à être en toute humilité capable de me tourner vers 
Dieu et de vivre dans une union totale avec lui en voyant que je ne suis vraiment pas 
grand-chose, que mes mérites sont pratiquement nuls.

Mais si je ne nourris pas l’humilité en faisant des actes d’adoration, des actes d’espé-
rance, des actes de foi et des actes d’amour divins, si je ne me consacre pas à Dieu 
seul, alors, c’est sûr, il y a lieu d’être extrêmement inquiet sur ce qui m’attend après 
ma dormition, après mon jugement particulier.

Il faut aussi aimer son prochain, c’est vrai.

A partir du moment où il y a une union avec les profondeurs intimes de Dieu, par 
exemple l’Esprit Saint…

Souvent on dit : « Je fais une prière, et puis je fais un signe de Croix, et puis je dis : 
« Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit » ».

C’est bien de faire ça, mais l’amour, c’est tout mon extérieur et tout mon intérieur, 
quand j’invoque le nom du Saint-Esprit, c’est tout mon intérieur et tout mon extérieur 
qui pénètrent et qui scrutent, qui s’engloutissent, qui s’enfoncent, qui s’établissent 
dans les profondeurs de la Personne du Saint-Esprit pour y demeurer, pour ne dé-
pendre que d’elle, et dire avec le Saint-Esprit un acte d’espérance : 

« Mon Dieu, j’espère avec une ferme confiance, avec une confiance totale, que vous 
me donnez en cet instant toutes les grâces qu’on puisse donner dans ce monde, et 
avec elles la possession de la vie éternelle dans l’autre monde ».

Si nous faisons ça, nous sommes assurés de la béatitude, parce que le sang de Jé-
sus  nous  a  mérité,  nous  a  ouvert  ce  chemin  pour  que  nous  puissions  y  courir 
immédiatement,  sans aucune entrave, sans aucun obstacle et  sans aucun voile : 
nous pouvons passer par la grâce à la vie éternelle, à la béatitude éternelle de Dieu.

Alors il faut apprendre peut-être aussi à faire des actes d’adoration.

Est-ce que tu peux, oui ou non, t’arrêter ne serait-ce que trois secondes, regarder 
vers le ciel, voir que Dieu existe, que toi tu existes, et qu’il ne faut pas qu’il y ait en 
quoi que ce soit une distance entre Dieu et toi ?

Tu as pouvoir, bien sûr, de prendre ton existence et de l’introduire à l’intérieur de 
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l’existence de Dieu,  de mettre ton « je suis »,  « j’existe »,  « je vis »,  dans le « je 
suis », le « j’existe » et le « je vis », la lumière et l’amour de Dieu, de conjoindre ces 
deux « je suis » dans un seul « je suis », et là de t’établir, d’y rester, d’y demeurer, 
avec le désir aussi d’être un instrument de Dieu qui emporte tout ce qui existe à l’in-
térieur de cette unité avec Dieu.

Ce sont les cinq mouvements qui font l’acte d’adoration.

C’est  facile  de  faire  un  acte  d’adoration,  il  ne  suffit  pas  de  dire : »  Seigneur,  je 
t’adore » : ça c’est de l’extérieur, mais il faut aussi le faire avec tout mon extérieur et 
tout mon intérieur, et tout mon intérieur est mobilisé dans cette ascension à l’intérieur 
de l’existence de Dieu et dans cette plongée dans les grandes profondeurs à l’intime 
de moi-même de l’acte créateur de Dieu sur tout ce qui existe, et de demeurer sus-
pendu là. Là j’ai fait un acte d’adoration.

Un acte d’adoration peut être simple mais il peut être aussi surnaturel, il peut avoir la 
force qu’avait l’acte d’adoration de Marie qui portait en elle sans exception tout ce qui 
existe dans son acte d’adoration à l’intérieur de Dieu et Dieu à l’intérieur de tout ce 
qui existe à travers elle.

De là aussi nous pouvons aller à l’acte d’adoration qui est celui que Dieu le Père, 
première Personne de la Très Sainte Trinité, attend de nous : un acte d’adoration en 
esprit et en vérité.

Parce qu’à ce moment-là je vais apprendre, à force d’être dans l’acte d’adoration à 
l’intérieur de Dieu, dans l’unité d’amour, de lumière, de la puissance créatrice des in-
timités de Dieu, je peux faire un acte de confiance que Dieu m’a choisi et qu’il  a 
accepté mon acte de consécration à lui seul, et que je deviens donc, dans ma droite 
et dans ma gauche, c’est-à-dire dans mes actes, dans mon acte actuel, le terme ter-
minant de la production à l’intérieur de Dieu du Saint-Esprit et le terme terminant de 
la production à l’intérieur de Dieu de la Lumière d’amour qui est la deuxième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité.

Alors à ce moment-là, étant le terme terminant, au nom de toute l’indivisibilité de 
Dieu je m’introduis et je demeure dans l’immensité d’intensité, l’invincibilité, l’éternité 
de la fécondité de Dieu.

Si je fais un acte d’adoration en esprit et en vérité, je suis assuré que je n’irai pas en 
enfer.

C’est très simple.

Comment est-ce qu’on fait pour faire un acte d’espérance ?
L’Église enseigne aux enfants à faire des actes d’espérance.
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Tu apprends par cœur la formule, ce n’est pas compliqué :

« Mon Dieu j’espère avec une confiance totale que vous me donnez en cet instant 
votre  grâce divine,  votre  grâce en ce monde,  toutes les  grâces possibles de ce 
monde... »

« Je les reçois, j’ai une confiance totale qu’en ce moment vous me les donnez ».

Et quand nous disons ça, comme nous le faisons avec tout notre intérieur, en même 
temps il y a quelque chose qui s’ouvre en nous et qui fait que d’en-haut ce sont les 
cataractes – comme les chutes du Niagara – de la grâce qui descendent dans mon 
âme, dans mon cœur, dans ma chair,  dans mon sang, jusqu’à la racine de moi-
même.

Les  cataractes,  les  chutes  du  Niagara,  les  océans,  les  fleuves  d’eau vive  de  la 
grâce ! Toute la grâce de Dieu qui passe en moi et que j’essaie de retenir pour la 
faire déborder de partout.

Et étant ainsi dans la grâce de l’espérance, je continue ma formule avec tout mon ex-
térieur et tout mon intérieur et je dis :

« J’ai là la vie intime et la participation à la vie de Dieu, et donc j’ai la vie éternelle du 
ciel, et donc j’en jouis déjà, et je sais avec une confiance, une certitude totale, que le 
ciel m’appartient, qu’il me sera donné immédiatement et sans voile ».

Il faut que j’apprenne à faire des actes d’espérance.
Et est-ce que je ne peux pas m’arrêter aussi pour faire des actes de foi ?

Dès lors que je suis dans l’océan et les fleuves d’eau vive de la grâce surnaturelle, 
du partage de la vie intime et profonde de Dieu en lui-même, je peux faire un acte de 
foi.

Parce qu’avec cette grâce je peux bondir et me jeter dans les bras de Jésus, me je-
ter dans son cœur, m’engloutir dans ses plaies.

Je peux bien sûr faire des actes de foi et toucher Jésus, je peux étreindre Jésus, je 
peux pénétrer dans toutes les demeures de sa vie d’amour.

Je peux avoir foi en lui, adhérer à lui, être indissolublement lié à lui, être pénétré de 
tout ce qui brûle son cœur, et y pénétrer, je peux voir ce qui est à l’intérieur de lui  
dans la Personne divine de Dieu, je peux le contempler et je peux assimiler tout ce 
qui est en lui, et je peux dire à cette lumière qu’elle devient à l’intérieur de moi l’en-
gendrement de Dieu à jamais.
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Il y a des formules pour ça, il y a le Credo, mais il y a aussi les cinq mouvements qui 
font que l’acte de foi est vraiment divin, chrétien, théologal, surnaturel, contemplatif, 
mystique et parfait.

Il faut apprendre aussi bien sûr à faire des actes de charité.

Faire un acte de charité ce n’est pas simplement d’être gentil, parce que les païens 
aussi sont gentils, ceux qui vont en enfer, il y en a qui sont très gentils.

Dieu est amour, Dieu est bonté, Dieu est tendresse, Dieu est une soif substantielle 
d’amour, Dieu est éternellement éternité.

Vous savez, quand vous faites un acte d’amour surnaturellement divin,  que vous 
êtes emporté et brûlé à l’intérieur de cet acte pendant par exemple trois secondes, il 
vous est impossible de savoir si ça a duré une heure ou si ça a duré une demi-se-
conde.

Pourquoi ? Parce que tous les instants se rassemblent et s’engloutissent dans un 
acte qui touche l’éternité. L’éternité rassemble tous les instants présents.

Quand j’ai  une touche d’éternité,  je touche que Dieu est  amour,  parce que c’est 
l’amour qui fait que tous les instants, derrière, à droite, devant, à gauche, en-dessous 
et au-dessus, tous s’engloutissent pour faire un acte, pour faire un toucher d’éternité. 
L’éternité, c’est la preuve que Dieu est amour.

Dieu est amour et à l’intérieur de lui-même il nous a donné une goutte de ce qu’il est. 
Notre existence est une participation à l’existence d’éternité de Dieu.

Il suffit simplement que je regarde vers Dieu et que je dise : 

« Puisque je suis là devant toi, Seigneur, eh bien je me donne, et dans tout mon ex-
térieur et dans tout mon intérieur je me consacre totalement dans ton cœur, dans ton 
sein, parce que là il y a un amour que je n’ai pas ».

« Et une fois que je suis consacré, emporté, englouti délicieusement, donné et reçu, 
alors cet amour qui est le tien et qui n’est pas en moi, je le prends dans mon cœur et 
il me désaltère et nourrit mon cœur ».

« Et cet amour qui est celui qui est dans ton sein, qui est celui qui est dans le cœur 
de Jésus, de Marie et de tous les saints dans la lumière de gloire de l’amour, j’y pé-
nètre ».

Le baptême me donne un pouvoir prodigieux pour pouvoir faire cet acte de charité, 
c’est-à-dire d’introduction, de pénétration, pour m’engloutir, m’envoler et venir dans 
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le sein, dans le cœur de Dieu, dans le cœur de Jésus et de tous les saints à l’inté-
rieur du feu d’amour éternel qui nourrit leur amour mutuel continuellement vis-à-vis 
d’eux et vis-à-vis de nous.

Je peux m’engloutir, je peux y aller, je peux y être emporté, et là je découvre tout cet 
amour, et je le bois, à satiété je me nourris de cet amour-là. Mon cœur a besoin 
d’amour.

La formule donnée aux enfants, c’est : 

« Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur », et à chaque fois vous êtes emporté à 
l’intérieur, vous touchez et vous pouvez boire un amour qui n’est pas le vôtre : c’est 
celui de Dieu.

« Mon Dieu, je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme », et alors je plonge 
mon âme à l’intérieur de cet océan d’amour qui désaltère Dieu lui-même.

« Je vous aime de tout mon cœur, de toute mon âme, de tout mon esprit, de toutes 
mes forces, de toute ma chair, de tout mon sang, et j’aime du coup tout ce qui est 
proche de moi parce que je vous aime avec cet amour-là qui est le vôtre et qui fait 
les  délices  d’un  cœur  qui  est  assoiffé  et  qui  aime  être  rassasié  et  désaltéré 
d’amour ».

Celui qui fait des actes de foi, celui qui fait des actes d’espérance, celui qui fait des 
actes d’amour et d’adoration en esprit et en vérité, est-ce qu’il peut avoir une an-
goisse de ne pas être sauvé ? Bien sûr que non !

Alors il faut enseigner ça partout. Quand nous prions… Nous nous trouvons dans 
une humanité aujourd’hui qui de toute évidence a raison d’être angoissée. Eh bien il 
faut apprendre à chacun d’entre eux à faire des actes d’espérance, des actes de foi, 
des actes d’amour, d’une manière extrêmement concrète.

Mais préalablement il faut prendre autorité avec le pouvoir qui nous a été donné par 
le caractère du baptême, le sacrement de confirmation et notre sacerdoce infaillible 
et invincible.

Nous pouvons visiter avec Dieu le cœur de chaque personne humaine, chaque en-
fant de la terre.

Nous pouvons venir accompagner Dieu qui visite et frappe à la porte de chaque être 
humain  et  rentrer  avec  lui  dans  chaque  cœur,  chaque  âme,  chaque  intériorité, 
chaque conscience, et faire à leur place les actes qu’on ne leur a jamais appris.

Ouvrir du coup en eux les portes par lesquelles ils vont pouvoir d’une manière per-
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sonnelle, intime, profonde, simple, reproduire ces actes autant que Dieu va le leur 
inspirer, selon leur bonne volonté et à proportion de leur humilité.

C’est comme ça que nous enseignons et que nous évangélisons le monde avec tout 
notre intérieur et tout notre extérieur.

Alors (Marc 9, 38...48), « Si ta main est pour toi occasion de chute », si tu dis : « Moi, 
je peux en faire des chutes à cause de ma main ! », eh bien « coupe-la » ! Parce que 
ta main, c’est ton cœur, ton âme, ton esprit, toute ta vie intérieure, toute ta vie exté-
rieure, toute ta personne, qui agit, et si elle n’agit pas dans la vie surnaturelle dans 
l’union avec Dieu, si elle ne fait pas des actes pour le ciel, pour la terre et pour le sa-
lut du monde, il faut la couper.

Et « Si ton pied est pour toi une occasion de chute »... Le pied, ça représente la fer-
veur. Si tu es passionné, si tu as une ferveur d’amour pour une chose de la terre… Il 
y a des gens qui sont comme ça passionnés : « Ah moi, je suis passionné par le ba-
by-foot ! », « Ah, moi, je ne peux pas vivre une journée sans regarder un film ! ». Si 
ton pied te fait courir vers des choses de la terre, il vaut mieux que tu coupes ton 
pied. La ferveur, c’est pour Dieu !

Et si tu es chrétien et que tu ne fais pas des actes de foi, d’espérance et de charité 
tout intérieurs et brûlants, eh bien tu es un scandale pour tous ceux qui te regardent 
et  « il  vaut  mieux  qu’on  t’accroche  au  cou  une  énorme meule  que  tournent  les 
ânes », cette meule-là qui broie le grain tout autour, qu’on te la mette au cou « et 
qu’on te projette dans la mer ». Et que dans le temps dans lequel tu t’es noyé plus 
personne ne te voie. Et qu’il ne reste plus de cette meule que ce qu’elle a broyé dans 
l’air pour faire l’Eucharistie et les sacrements. Il te reste encore une possibilité, c’est 
la confession et la communion.

Et tes yeux ! Non mais tu as fini, oui ? Là, ce n’est pas couper qu’il faut, c’est arra-
cher !  Tu  arraches  ton  œil.  Qu’est-ce  que tu  regardes  là ?  Tu as  été  créé  pour 
regarder de tout ton extérieur et de tout ton intérieur la lumière, la splendeur, la re-
cherche de la vérité. Tu es un être de bonté et de lumière, tu es un être de liberté, 
d’innocence triomphante, tu es l’amour invincible et flamboyant de Dieu. Il faut que 
quand Lucifer regarde vers toi, son œil brûle, ça l’aveugle par le feu.

Il ne faut pas croire que l’enfer n’existe pas. L’Église est obligée de continuer à l’affir-
mer. Jésus le dit, on le voit bien dans l’évangile aujourd’hui par exemple. Il ne faut 
pas dire que l’enfer n’existe pas, et celui qui dit  cette stupidité, cet horrible men-
songe, cette atroce inexactitude…

« Ah oui mais le feu c’est symbolique ! ».
C’est symbolique ? Vraiment ? C’est symbolique ?!
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« Et la peine de la damnation, c’est symbolique ! ».
Ah, c’est symbolique ? Ce n’est pas symbolique du tout !

Si tu fais des millions d’actes de foi, d’espérance et d’amour pendant toute ta vie, il 
est bien évident que tu es au ciel.

Mais si des millions et des millions de fois tu fais des actes de ferveur et de regard 
sur tout sauf sur Dieu, il est bien évident que ton vice, c’est-à-dire ton mouvement 
immédiat, s’est développé beaucoup plus qu’un océan à l’intérieur de la terre, il est 
évident que si c’est le cas, le jour où tu meurs tu vas là où ton vice te porte immédia-
tement.

Mais n’oublie quand même pas qu’il y a des frères, il y a Jésus, il y a Marie et il y a 
des chrétiens sur la terre qui, dans leur humilité, sont venus te visiter à l’intérieur de 
toi sans que tu t’en rendes compte pour demander pardon à ta place, et si toi tu as 
eu un petit geste d’amour véritable vis-à-vis d’eux sur la terre, peut-être pourras-tu 
t’accrocher à cette branche pour demander pardon en même temps qu’eux. Peut-
être. Peut-être…

Parce que l’enfer existe, mais le pardon existe aussi dans le sang que Dieu a versé 
pour toi parce qu’il a racheté ta vie et il l’a payée extrêmement cher.

Ça va être sans doute notre apostolat dans les deux ou trois années qui viennent 
que de visiter tous ceux qui sont en train de partir. On nous parle d’une certaine hé-
catombe. C’est possible, c’est même probable. Ce sera notre apostolat d'amour, de 
grâce, d'adoration et de charité que de venir les visiter, chacun, et de faire en eux les 
actes que personne ne leur a jamais appris à faire. Leur papa et leur maman ne leur 
ont jamais appris. Alors nous allons les faire à l’intérieur d’eux.

Nous allons les rejoindre là où ils sont et nous allons les enfoncer à l’intérieur de la 
grâce de Dieu ne serait-ce que quelques secondes pour qu’ils puissent échapper au 
filet du démon et à la nécessité de l’enfer qu’ils ont mérité à 100 %.

Parce que si nous vivons du sacrement, si la meule a tourné pour moudre le grain de 
l’Eucharistie,  si  nous sommes baptisés dans l’Eucharistie et  dans tous ses fruits, 
c’est  pour  pouvoir  justement  faire surabonder à l’intérieur  de tous les cœurs,  de 
toutes les âmes, de tous les esprits, et de toutes les ferveurs intérieures de chair et  
de sang, le fruit, les mérites et la présence de Jésus qui remplace en eux tout ce 
qu’ils n’ont pas fait, et pour faire avec eux et en eux tout ce qu’il leur manque pour 
demander pardon avec lui.
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Dimanche 3 octobre,
27ème Dimanche du Temps Ordinaire

Genèse 2, 18-24
Psaume 127

Hébreux 2, 9-11
Marc 10, 2-16

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/10/03-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation de Jacques de Saroug ; les lectures d'aujourd'hui concernent la dimen-
sion sponsale de notre appartenance à l’Église de Jésus ; par tous les sacrements 
que  Jésus  a  institués,  nous  sommes introduits  dans  l'indissolubilité  entre  le  Fils 
unique de Dieu et l’Église, de sorte que les deux ne sont qu'Un ; dans le mariage ; la 
sponsalité est inscrite à l'intérieur de l'acte créateur de Dieu sur chacun d'entre nous, 
elle implique la disparition de toute forme de division, de séparation, de divorce ; 
c'est dans la mort que le Fils de Dieu est venu épouser l’Église ; dans la Très Sainte 
Trinité ; avec la grâce chrétienne et le sacrement de mariage, il y a la présence réelle 
de l'indissolubilité du mariage qui dépasse toutes les forces contraires, toutes les 
contradictions ;  l'humilité substantielle est,  dans l'incarnation de l'homme et de la 
femme, une analogie propre de l'effacement qu'il y a dans la communion des Per-
sonnes de la Très Sainte Trinité ; Marie n'a jamais eu un seul regard sur elle-même, 
elle n'a regardé que celui dont elle était l'émanation ; quand Marie est au pied de la 
Croix ; dans la transVerbération ; la dimension sponsale de la vie surnaturelle, sacra-
mentelle et sacerdotale du prêtre ; le pape Jean-Paul II nous a dit que lorsque Dieu 
nous a créés, neuf mois avant la naissance, il nous a donné une puissance parfaite 
dans la liberté du don de nous donner entièrement au-delà de la mort, et dans la 
mort, et dans l'horizon de la mort de cette vie, la signification sponsale de notre exis-
tence nous est apparue de manière claire et presque sans limite et sans fin parce 
qu'il y avait aussi la présence de l'ange ; il y a une chose à faire dans notre foi, dans 
notre pénitence, dans notre conversion, dans notre transformation attendue par le 
Bon Dieu : permettre que nous soyons visités jusqu'au fond de nous-mêmes dans ce 
péché qui fait que nous ne nous sommes pas éperdument engloutis dans la significa-
tion sponsale de notre Oui ;  notre premier adultère, notre premier égoïsme, neuf 
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mois avant la naissance ; il faut accepter de demander pardon, de s'effacer et de dé-
sirer l'humilité substantielle ; la transVerbération, le glaive qui nous transperce pour 
nous recréer depuis notre conception dans une conception nouvelle qui est celle de 
l'Immaculée Conception engendrant l'Immaculée Conception dans toutes les concep-
tions  visitées  par  l'acte  de  contrition  de  l’Église  principielle  et  primordiale  parce 
qu'elle rejoint la sponsalité de l’Église éternelle

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation proposée est de Jacques de Saroug.
C’est un évêque syrien du 6ème siècle.

Les deux deviendront un en une seule chair.

C’est que les femmes ne sont pas aussi étroitement liées à leur époux que ne le sont 
l’Église et le Fils de Dieu. La mort sépare les épouses de leur mari, mais ici c’est la 
mort qui unit l’épouse qui est l’Église à son bien-aimé qui est le Fils de Dieu. Il  est 
mort sur la croix, il a livré son corps à sa glorieuse épouse et voici que chaque jour 
l’épouse prend l’époux et le consomme à sa table. Ils sont un seul corps. Du sang 
précieux sorti  de son côté transpercé (cf.  Jean 19,  34),  il  lui  apprêta une coupe 
qu’elle  devait  boire  pour  oublier  ses  dieux  innombrables.  Avec  lui  elle  s’est  oint 
d’huile ; dans l’eau elle attira son époux vers elle ; elle le consomma sous la forme 
de pain, et sous la forme du vin qu’elle buvait, pour que tout le monde reconnaisse 
que de deux ils sont devenus un. Après la mort de son époux sur la croix, elle ne 
l’échangea pas pour un autre, mais elle aima sa mort puisqu’elle savait que  c’est 
dans sa mort elle avait reçu la vie, puisqu’ici c’est la mort qui unit l’épouse au bien-ai-
mé qui est le Fils de Dieu.

Nous sommes le 27ème dimanche du Temps Ordinaire, et bien sûr les lectures d'au-
jourd'hui (Genèse 2, 18-24 ; psaume 127 ; Hébreux 2, 9-11 ; Marc 10, 2-16) sont des 
lectures qui  concernent  au fond la  dimension sponsale  de notre  appartenance à 
l’Église de Jésus.

Par le baptême nous sommes, nous devenons des incarnations vivantes de la spon-
salité.  Par  tous  les  sacrements  d’ailleurs.  Par  tous  les  sacrements  que  Jésus  a 
institués, nous sommes introduits dans l'indissolubilité entre le Fils unique de Dieu et 
l’Église, de sorte que les deux ne sont qu'un, « nephesh erhad », un seul corps.
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Spirituellement nous sommes bien d’accord que nous sommes dans la communion 
des personnes,  c’est  pour ça que ce n’est  pas « ruach erhad »,  mais « nephesh 
erhad », puisque chacune des libertés, chacune des deux personnes dans le ma-
riage, dans la sponsalité, sont dans un face à face de lumière et dans un amour qui 
magnifie la gloire de chacune de leur personne et ne les fait pas du tout disparaître, 
mais du point de vue donc de l’incarnation, de la réalité, de la vérité et de l’éternité, 
c’est pour ça que c’est du point de vue de la nephesh, (…) vivante de se mouvoir 
dans le temps et dans l’éternité, les deux personnes s’effacent si je puis dire l’une 
dans l’autre.

C’est pour ça qu’il est beau ce texte du bienheureux Jacques de Syrie, parce que 
c’est vrai que le mariage qu’il y a entre le Fils unique de Dieu et nous, je veux dire 
l’Église, la Jérusalem glorieuse, et l’Église primordiale autant que la Jérusalem glo-
rieuse éternelle : c’est en disparaissant par la mort du point de vue de la nephesh, du 
point de vue du corps, que le mariage se réalise du point de vue du cœur, du point 
de vue de l’esprit et du point de vue de la communion des personnes.

C’est beau le mariage pour ça, parce que si tu as le cœur qui est dur, tu ne peux pas 
te marier,  c’est  strictement  impossible,  mais si  ton cœur,  comme dit  Jésus dans 
l’évangile, si ton cœur est un cœur humain normal, tu peux te marier, et c’est Dieu 
qui fait le mariage.

Pour le mariage, pour être un, « nephesh erhad », dans un seul corps, il faut com-
prendre que le moi, l’égoïsme, la dureté du cœur, disparaissent, puisque dans la 
sponsalité il n’y a que la gloire éternelle de l’indissolubilité de l’unité et de l’au-delà de 
l’unité des deux.

Nous ne le dirons jamais assez.

Parce que Moïse a donné une tolérance – l’adultère est là, comme il y a l’adultère 
Moïse a admis une tolérance –, mais ce n’est pas la volonté de Dieu, ce n’est pas 
l’acte créateur de Dieu, ce n’est pas la sagesse créatrice de Dieu.

Ce n’est pas parce qu’il y a l’adultère à l’intérieur de l’égoïsme et de la dureté du 
cœur de l’homme et de la femme qu’on peut attribuer ça à Dieu.

Il faut l’attribuer au péché, au fait qu’il y a la haine véritable de Dieu dans le cœur de 
l’homme.

Mais sinon la sponsalité est inscrite à l'intérieur de l'acte créateur de Dieu sur chacun 
d'entre nous.

Nous n’existons pas pour autre chose que pour ce qui va au-delà de l’unité sponsale.
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La sponsalité implique forcément la disparition de toute forme de division, de toute 
forme de séparation, de toute forme de divorce.

La sponsalité fait que nous ne sommes pas seul avec quelqu’un qui est seul pour 
être deux, nous sommes trois avec deux qui ont disparu.

Parce que Dieu est amour, et nous, nous sommes créés du point de vue du corps, 
du point de vue de la chair, du point de vue de l’individuation déjà, du point de vue de 
la personne, nous sommes créés comme des êtres d’amour, et l’amour et la mort 
sont une chose identique dans la sponsalité, c’est la mort qui fait le mariage.

C’est beau !

Et puis il y a une deuxième chose, comme dit St Paul, effectivement : le mariage, 
l’homme et la femme sont déjà une icône de la gloire de Dieu à l’intérieur de lui-
même, de la résurrection et de l’au-delà de la résurrection.

C’est une icône puisque c’est le mystère du Christ et de l’Église dans le mariage.

Le Fils de Dieu s’unit de manière sponsale à l’Église en mourant.

Et nous, nous sommes chacun le tabernacle de l’Église par le baptême, par les sept 
sacrements, et surtout par le débordement universel – universel parce qu’il pénètre 
au-delà du temps dans l’éternité de Dieu – de ces sacrements.

Alors, à cause du fait qu’il y a une différenciation sexuelle, qu’il y a le masculin et le 
féminin en nous, dans l’homme et dans la femme, à cause de cela, dans le mystère 
de l’Incarnation et de la Résurrection, il y a quelque chose qui forcément doit dispa-
raître. Pas seulement dans le mystère de la mort mais aussi dans le mystère de la 
Résurrection. Il y a quelque chose qui doit disparaître.

Parce qu’il y a beaucoup de gens qui perçoivent de manière imaginative que quand 
nous ressusciterons, nous serons magnifiés : « Tu te rends compte ? Ce n’est pas 
beau, ça ? St François d’Assise, d’accord, il a été humble, mais aujourd’hui, quelle 
gloire ! ».

Mais non ! Il y a une manière diabolique de regarder les saints.
Un saint n’est pas quelqu’un qui est magnifié et glorifié.

« Moi je veux être un saint.
- Bon, d’accord, tu veux être un saint.
- C’est pour ça que je n’aime pas les autres, parce que moi je veux être un saint, je 
ne suis pas comme les autres qui ne sont pas le saint par excellence que je suis. »
Vous voyez, ce schéma-là, c’est du bouddhisme, c’est une inversion satanique.
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C'est dans la mort que le Fils de Dieu est venu épouser l’Église, c’est en mourant.

C’est en disparaissant que le corps du Christ est devenu un corps vivant et entier, 
dans la disparition de tous ses membres et de lui-même à travers le mystère de la 
Croix et l’au-delà de la Résurrection dans le véritable sanctuaire de la sponsalité.

Si vous regardez bien, l’Église est l’hypostase, quelque part, de la Femme, et Jésus, 
le Fils de Dieu, est l’hypostase et l’icône de l’Homme, de l’Époux, de la première Per-
sonne de la Très Sainte Trinité.

C’est fou, ça, quand on y pense !

A bien regarder, si nous avons une vie contemplative mystique et que nous regar-
dons,  que  nous  touchons  Dieu,  que  nous  voyons  Dieu,  que  nous  scrutons  de 
l’intérieur en le voyant les profondeurs de Dieu, nous voyons que l’Époux, c’est la 
première Personne de la Très Sainte Trinité, et que le Fils de Dieu, en mourant sur la 
Croix dans cette sponsalité avec chacun d’entre nous qui sommes le tabernacle de 
l’Épousée, eh bien le Fils de Dieu, lui, disparaît à l’intérieur des grandes profondeurs 
que scrute le Saint-Esprit à l’intérieur du Père et du Fils.

C’est extraordinaire le mystère de la Croix de Jésus, parce que quelque part l’Union 
hypostatique de Jésus a emporté dans cet au-delà de la sponsalité non seulement la 
nature humaine de Jésus mais aussi la nature divine : il s’efface.

Ça nous est dit, ça nous est montré.
C’est ce qui nourrit notre vie éternelle.

Si Jésus dans sa nature humaine, son Union hypostatique, a disparu dans la Croix, 
c’est pour disparaître tout à fait dans sa Personne, parce que éternellement il  ne 
cesse de disparaître dans sa propre Personne à l’intérieur de son principe qui est un 
principe sponsal, qui est la première Personne de la Très Sainte Trinité.

Dans l’amour on s’efface.
Ce n’est pas un mouvement d’effacement, c’est une disparition. 

Dans la demeurance de la Très Sainte Trinité, le Fils unique de Dieu, la lumière de 
Dieu, Dieu ne se contemple pas lui-même, ne se contemple pas dans sa Personne, il 
contemple l’autre, il ne se regarde jamais lui-même.

Dans le face à face, il y a l’effacement, c’est joli d’ailleurs ça, parce que forcément 
dans le face à face il y a cette sortie de soi, du soi qui n’existe plus, qui ne vit plus.

Et cette rencontre de spiration active d’une disparition active éternelle et incréée fait 
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le mystère de la sponsalité.

Et quand Dieu veut créer quelque chose, il le crée forcément dans la sponsalité puis-
qu’il le fait dans le mystère vivant et éternel de la Très Sainte Trinité.

« Moi, je veux bien me marier, parce que comme ça je serai heureux ». Mais le ma-
riage, ce n’est pas fait pour être heureux sur la terre ! Le mariage, c’est éternel, ça 
nous vient d’en-haut. Mais celui qui n’aime pas Dieu, est-ce qu’il peut se marier ? 
Non, il ne peut pas.

Mais avec la grâce chrétienne et avec le sacrement de mariage, c’est tout à fait diffé-
rent, là on peut se marier parce qu’il  y a la présence réelle de l'indissolubilité du 
mariage qui dépasse toutes les forces contraires, toutes les possibilités contraires, 
toutes les contradictions.

Le Fils unique de Dieu dans le Père retourne sans cesse dans la lumière, son prin-
cipe, il n’y a que le principe de cette émanation qui existe pour lui, et il aime cela, 
dans l’acte éternel du don de lui-même dans la communion des Personnes.

Si bien que quand on parle de mariage sur la terre entre un homme et une femme, 
on ne va pas parler d’effacement, on va parler d’humilité, ce qui n’est pas pareil.

Mais pourtant l’humilité c’est dans la chair, dans l'incarnation de l'homme et de la 
femme, l’expression directe, analogique, c’est une analogie propre de l'effacement 
qu'il y a dans la communion des Personnes de la Très Sainte Trinité.

L’humilité substantielle fait partie de la nature humaine comme un appel. L’humilité 
substantielle fait partie de sa matière vivante. L'humilité substantielle fait partie de 
l’incarnation de sa vie spirituelle immortelle.

Lorsque nous sommes à l’intérieur de la grâce et que la grâce s’écoule à l’intérieur 
de nous pour nous transformer jusque dans la septième demeure du mariage spiri-
tuel,  nous  sommes  est  une  victime  d’amour  éternel,  et  donc  notre  humilité 
substantielle se conjoint à l’effacement incréé et éternel des Personnes de la Très 
Sainte Trinité.

Et ce n’est pas seulement un modèle, une icône de ce que nous devons faire, c’est 
la réalité de la présence réelle du sacrement de mariage.

On dit toujours – je l’ai entendu des milliers de fois dans la bouche des pères qui 
m’ont transmis la vie spirituelle – que Marie ne s’est jamais regardée, elle n'a jamais 
eu un seul regard sur elle-même, ni dans ce qu’elle faisait, ni dans ce qu’elle était.  
Jamais ! Elle n'a regardé que celui dont elle était l'émanation.
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C’est beau le mystère de l’Immaculée Conception pour ça.

Elle émanait de Jésus crucifié, du Fils unique de Dieu, et en même temps de son 
époux. Dans la ruach et la nephesh de Marie, les deux étaient erhad, étaient un.

Dans cette considération, elle ne regardait que son principe et elle s’enfonçait et dis-
paraissait dans son principe, et son principe était double.

La femme est spirituelle mais elle est incarnée, elle est réelle, elle est vivante, elle 
est tout amour, elle est profondément amour, elle est éternellement amour, immortel-
lement amour.

La mort ne peut pas effacer l’amour qui est en elle ni dans sa chair, ni dans son es-
prit, ni dans sa personne.

Et aussitôt dans son Immaculée Conception, dans le premier acte qui est le sien, de 
sa liberté, elle est entièrement tournée vers et elle scrute les profondeurs de son 
principe, les profondeurs de Dieu. Elle ne s’est jamais regardée elle-même.

Et en scrutant les profondeurs de Dieu, elle aperçoit son inscription dans le Livre de 
la vie, mais son inscription dans le Livre de la vie n’est pas elle, c’est l’au-delà spon-
sal  de  l’unité  des  deux  dans  le  mariage  le  plus  parfait  puisqu’il  est  conjoint 
hypostatiquement.

C’est pour ça que quand elle se retrouve toute seule au pied de la Croix, elle s’en-
gloutit dans les profondeurs intimes du Fils unique de Dieu qui est Dieu vivant et 
véritable qui s’efface dans le Père au moment de la Croix – il  y a un effacement 
sponsal – et elle scrute les profondeurs de cette Union hypostatique déchirée qui 
emporte la nature humaine toute entière dans cet effacement du Fils de Dieu lui-
même à l’intérieur de l’Époux, de la sponsalité principielle et éternelle de Dieu, et 
donc elle ne se regarde pas non plus – encore moins – elle-même à ce moment-là.

Elle y est emportée, c’est ça qu’on appelle la transVerbération, et dans la transVer-
bération elle est assumée, elle est recréée à l’intérieur de l’indissolubilité non pas 
seulement immortelle, non pas seulement éternelle, mais aussi incréée de Dieu.

Quand elle est assumée, Dieu la recrée, il y a une recréation à l’intérieur de l’éternité 
d’assomption,  et  c’est  sa  nouvelle  annonciation,  sa  véritable  annonciation,  mais 
comme elle est dans la chair transVerbérée assumée, c’est tout à fait normal qu’elle 
devienne la Mère de Dieu mais d’une manière royale, c’est-à-dire comme une éma-
nation de l’incréé dans son éternité de chair assumée.

Cette  nouvelle  annonciation  fait  qu’elle  est  obligée  d’aller  encore  plus  loin  dans 
l’autre.
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Elle est toute sponsalité, la Vierge Marie, elle ne s’est jamais regardée elle-même.

C’est à cause de ça qu’elle a engendré dans le Verbe de Dieu l’Épousée du Père in-
créée de Dieu dans cette sponsalité incréée où assumée dans la transVerbération 
dans sa chair elle a engendré avec l’Époux, le Père, l’Épousée qui est la deuxième 
Personne de la Très Sainte Trinité.

Et elle a engendré dans l’Épousée de quoi se perdre, de quoi s’effacer cette fois-ci 
dans l’au-delà du mystère de la résurrection, et pour ça il fallait passer par le mystère 
de la résurrection, et c’est pour ça que St Joseph et Jésus sont ressuscités en même 
temps.

C’est pour ça que ça rend très triste de voir quelquefois dans certains mariages chré-
tiens des gens qui se plaignent : ce n’est pas très marial.

Jésus, évidemment, il ne regarde dans l’acte créateur de ce qu’il est et de ce qu’il 
crée, il ne regarde que la sponsalité, il ne regarde pas ce qu’il y a dans l’arrêt de la 
sponsalité.

C’est comme les prêtres. Les prêtres ne se marient pas. Est-ce que tu es sûr que les 
prêtres ne se marient pas ? Il y a une dimension sponsale à la vie surnaturelle, sa-
cramentelle et sacerdotale du prêtre.

C’est ridicule de dire que St Joseph ne s’est pas marié. C’est ridicule de dire que Jé-
sus a vécu toute sa vie humaine, son incarnation, en dehors du mariage. N’importe 
qui comprend que c’est ridicule. Il y a une dimension sponsale, bien sûr.

Pourquoi ? Parce que le sacrement – les sacrements mais le sacerdoce aussi bien 
sûr – crée en nous fondamentalement un acte créateur de Dieu qui est plus grand 
que l’acte créateur originel d’Adam et Eve, et qui est une manière nouvelle au corps, 
à la chair et au sang d’être emportés dans l’effacement de soi-même. Ce n’est pas 
un effacement d’ailleurs. Mais c’est dans l’apparition de ce pour quoi nous avons été 
créés à l’image ressemblance de Dieu.

Dans la sponsalité, il y a une commotion qui s’opère.

L’amour s’impose à nous, l’amour ne vient pas de nous.

Quand l’amour s’impose à nous, cet amour-là ne peut pas diminuer. Il n’y a pas de 
cause diminuante en sponsalité.

Quand l’amour s’impose à nous, nous sommes une autre création, nous ne sommes 
plus de la terre.

928



Quand l’amour s’impose à nous, l’humilité substantielle est réelle et elle fait une com-
motion dans cette rencontre formidable de l’effacement mutuel devant ce qui est au-
delà de toutes les gloires angéliques. C’est pour ça que Jésus dit : « Au ciel, il n’y a 
ni homme ni femme ». C’est plus que les anges de Dieu.

Le Saint-Esprit n’est ni homme ni femme, il n’est ni époux ni épouse, et il ne peut rien 
rajouter à l’amour puisqu’il en est l’émanation accomplie et éternelle dans l’acte pur 
de la sponsalité.

Mais quand l’amour s’impose à nous sur la terre et que nous sommes homme et 
femme, que nous sommes prêtre par exemple dans l’Église de Jésus, dans l’Église 
du Père, dans l’Église du Saint-Esprit, quand l’amour s’impose à nous, cette sponsa-
lité réalise immédiatement un au-delà de la communion des personnes. C’est beau !

Pour un prêtre par exemple, l’Église, je veux dire la Jérusalem, je veux dire l’Épou-
sée, a quelque chose d’incarné puisque nous sommes un seul corps dans le Fils 
unique de Dieu qui disparaît pour être l’Épousée.

C’est un don qui se fait à l’intérieur du Père lorsqu’il nous crée dans le véritable sanc-
tuaire et qu’il s’enfonce en nous dans un amour qui  est mutuel.

La vocation sacerdotale, c’est ça, c’est de le découvrir.

Et cet abandon recueilli fait la profondeur de l’acte de réciprocité dans l’ordre du don 
et fait la nudité de ce qui n’est ni homme ni femme dans la vie sacerdotale victimale 
éternelle d’amour qui nous saisit corporellement non pas seulement nous, le prêtre, 
mais chacun.

Ce n’est pas le prêtre, c’est cette conjonction incarnée du corps, de la chair, du sang, 
de l’eau et de l’hypostase de ce qui est incarné lorsqu’il est incarné chair, sang et 
eau de l’Épousée, et l’Épousée c’est toute la Personne du Fils unique de Dieu s’effa-
çant dans l’Époux et qui devient l’Épousée, mais il a pris chair, il est assumé. 

Et ça, ça comble, évidemment.

Mais si  tu ne vis pas corporellement la sponsalité de ton sacerdoce quand tu es 
prêtre, tu es le plus malheureux des hommes. Ça fait des gens frustrés. C’est terrible 
de voir un prêtre frustré ! C’est pas drôle pour lui. Et je dis, surtout, c’est idiot !

Vous allez voir, en ce mois d’octobre, dans tous les journaux et toutes les télévisions 
ils vont étaler le principe d’iniquité, d’injustice substantielle, pour montrer les prêtres 
de l’Église catholique. Ça va envahir tous les médias, il n’y aura que ça. Quelque 
part le démon a raison.
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Eh bien je dis que ce n’est pas une honte, je dis que c’est une grosse bêtise que 
quelqu’un dise : « Je veux être prêtre parce que je ne peux pas fonder de famille. 
Moi, je ne me vois pas dans l’amour donc je ne peux pas fonder de famille. Je ne 
peux pas aimer, aimer les enfants, je ne peux pas. »

On ne dit  pas oui  à  l’ordination sacerdotale parce qu’on ne peut  pas faire autre 
chose. Eh non ! Bien sûr que non ! Et ce n’est pas parce qu’on est prêtre que du 
coup on n’a pas une vocation à l’amour.

L’amour s’impose à nous. Il suffit pour ça que nous rentrions dans la charité, pour al-
ler toucher corporellement et cordialement l’amour de Dieu.

Peut-être que c’est une chose que nous n’avons pas fait dès le départ, lorsque Dieu 
nous a créés neuf mois avant la naissance.

Le pape Jean-Paul II nous a dit que lorsque Dieu nous a créés, il nous a donné une 
puissance parfaite dans la liberté du don de nous donner entièrement au-delà de la 
mort, et dans la mort, et dans l'horizon de la mort de cette vie, la signification spon-
sale de notre existence nous est apparue de manière claire, évidente, et presque 
sans limite et sans fin parce qu'il y avait aussi la présence de l'ange.

Puisque si l’ange gardien nous est présent, c’est uniquement à cause de notre adhé-
sion, notre acquiescement à la signification sponsale de notre vie dès le premier 
instant de notre conception.

L’ange, lui, ne sait pas ce que c’est que la sponsalité, donc il se prosterne devant 
l’image ressemblance de Dieu qui est sponsale et il en est le serviteur.

Et c’est dès le départ, dès notre conception, parce que si à la propagation du péché 
originel on est adultère dès le premier instant de la propagation du péché originel…

St Joseph, lui, il a bien été dans notre situation, mais il s’est retourné immédiatement 
en sponsalité.

Donc il y a une conversion à faire, c’est de comprendre que…

Grâce aux enfants d’ailleurs, c’est pour ça que c’est beau l’évangile du mariage et 
l’évangile des enfants qui s’approchent, que Jésus embrasse en les recréant en leur 
imposant les mains. En leur imposant les mains, c’est-à-dire en faisant de chacun 
d’eux de l’intérieur d’eux-mêmes le terme terminant des missions invisibles des per-
sonnes divines : il les recrée.

Eh bien il y a une chose à faire dans notre foi, dans notre pénitence, dans notre 
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conversion, dans notre transformation attendue par le Bon Dieu : permettre que nous 
soyons visités jusqu'au fond de nous-mêmes dans ce péché qui fait que nous ne 
nous sommes pas éperdument engloutis dans la signification sponsale de notre Oui.

Notre premier adultère, notre premier égoïsme, c’est neuf mois avant la naissance, 
parce  que  l’égoïsme,  lorsqu’il  est  dans  cette  situation  où  c’est  encore  dans  les 
odeurs, les parfums du miracle des trois éléments, c’est égoïsme-là, s’il persévère, il  
est forcément substantiel.

Il faut accepter de comprendre que Dieu dans le Christ Jésus Notre-Seigneur et dans 
l’Église, dans la grâce sanctifiante, nous donne à nous une grâce inouïe, une grâce 
extraordinaire,  c’est  d’être recréés, et  il  faut  que nous acceptions d’aller  jusqu’au 
fond de notre conception pour être revisités et recréés par Dieu.

Il faut que nous puissions demander pardon pour la manière dont le péché originel 
nous a liés à l’égoïsme substantiel de la transgression finale de l’humanité.

« Ah mais le pauvre prêtre, et pas seulement les prêtres, c’est une faiblesse ! » : oui, 
d’accord, le Bon Dieu nous pardonne, c’est évident, nous sommes d’accord là-des-
sus.

« Il  a été blessé » : non, il  faut accepter que ce n’est pas à cause des blessures 
qu’on a des fragilités, ce n’est pas vrai. Ça, c’est le mensonge inouï de Freud ! C’est 
le mensonge de l’athéisme.

Et donc il faut accepter de demander pardon, de s'effacer et de désirer l'humilité sub-
stantielle.

Si tu veux savoir reconnaître le véritable Israël de Dieu qui obtient le pardon et l’ou-
verture des temps dans le cinquième sceau, c’est-à-dire le pardon de l’origine de 
toute conception humaine en nous, c’est ça, les trois caractéristiques sont celles-là.

L’humilité substantielle, l’effacement et la transVerbération, le glaive qui nous trans-
perce pour nous recréer depuis notre conception dans une conception nouvelle qui 
est celle de l'Immaculée Conception engendrant l'Immaculée Conception dans toutes 
les conceptions visitées par l'acte de contrition principielle de l’Église principielle et 
primordiale parce qu'elle rejoint la sponsalité de l’Église éternelle.
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Dimanche 10 octobre,
28ème Dimanche du Temps Ordinaire

1ère lecture : Sagesse 7, 7-11
Psaume 89, 12-17

2ème lecture : Hébreux 4, 12-13
Évangile : Marc 10, 17-30

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/10/10-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Le  28ème  Dimanche  du  Temps  Ordinaire  ;  4  x  7  ;  « ce  qui  est  impossible  à 
l'homme », ce qui est impossible à Adam et Eve, même avec la perfection du ma-
riage spirituel surnaturel de la grâce sanctifiante, « est possible pour Dieu », et cette 
possibilité nous est révélée grâce à la fragilité d'Adam et Eve quant à la foi ; quand 
l'Immaculée Conception a été créée par Dieu ; St Joseph a choisi la Sagesse, il a de-
mandé à quitter toute perfection terrestre, toute perfection royale, toute perfection 
même surnaturelle, pour vivre dans ses mains le terme terminant de la pauvreté de 
Dieu, il a tout de suite demandé pardon à cause du mal dans la propagation du pé-
ché originel ; Sagesse 7, 7-11 ; Joseph et Marie dans leur sponsalité ; ç'aurait été 
merveilleux que toute la création soit remplie d'amour, de pureté, de sainteté, de vie 
surnaturelle, et que le flux et le reflux se fassent librement dans la surabondance de 
la sainteté immaculée d'un amour parfait et pur jusqu'à la fin du monde : ça devait  
être comme ça, et ça a été comme ça à cause de Marie, à cause de Joseph et à 
cause du sacerdoce de Dieu ; la foi de la Médiatrice a été assumée à l'intérieur de la 
Sagesse créatrice de Dieu et elle a dit Oui ; à la conception d'un prêtre ; le démon et 
ceux qui sont entièrement donnés au démon ne supportent pas l'idée même du sa-
cerdoce victimal éternel d'amour réellement présent, réellement incarné, réellement 
communiqué dans son acte ; le sacerdoce est multiplié par l'éternité ; le trésor des 
trésors ; quand Dieu engendre Dieu à travers le sacerdoce sponsal que Dieu prend 
en Marie ; Marc 10, 17-30 ; notre regard et notre foi sont indivisibles, et nous deve-
nons ce que nous contemplons ; ce qui nous intéresse, c'est Jésus prêtre éternel, il 
est passé à travers sa chair au-delà du voile dans sa divinité incréée et éternelle
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Voici le 28ème Dimanche du Temps Ordinaire.
28ème, c’est 4 x 7.
4 x 7 = 28.

Le Verbe de Dieu et la transsubstantiation du Messie : 2 et 8.

C’est aussi bien sûr toute la terre, tout l’univers, tous les éléments, toute la création, 
4, qui multiplie toutes ses puissances dans la perfection immaculée du Messie parfai-
tement.

C’est toute la perfection de la Croix, la totalité du sacerdoce du Verbe éternel de 
Dieu.

« Ce qui est impossible à l'homme » (Marc 10, 17-30), même parfait…

Imaginons Adam par exemple. Il était parfait, et son épouse aussi, puisqu’il était pas-
sé par la tardemah. Donc Adam était  parfait  surnaturellement aussi,  sinon de sa 
tardemah Dieu n’aurait pas saisi de quoi réaliser l’image ressemblance de la Très 
Sainte Trinité dans l’acte pur de Dieu à travers la signification sponsale de sa vie sur-
naturelle.

L’humanité était  immaculée,  et  pas seulement  immaculée,  parfaite,  en pleine sa-
gesse, en totale sainteté, médiatrice de toute chose, parce que Dieu, s’il a créé le 
monde, c’est pour y placer un instrument par lequel toute la vie divine qui était à l’inti-
mité profonde de Dieu devait  se déverser  en cette création par  la  sagesse.  Les 
mains de la sagesse, c’était les mains d’Adam et Eve, c’était les mains d’Adam.

Eh bien l’humanité dans toute sa richesse, même surnaturelle,  même avec cette 
grâce sanctifiante, ne peut pas atteindre les sommets qui ont été atteints par le sa-
cerdoce victimal éternel d’amour du Christ, la Croix à l’état pur.

4 x 7 = 28.

Le sacerdoce du Christ est un sacerdoce d’amour qu’il va partager comme ça et qu’il 
va puiser à l’intérieur de la Médiatrice de toutes les grâces, la Mère de la divinité de 
Dieu.
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Les profondeurs de Dieu se sont répandues et sont venues puiser à l’intérieur de 
celle qui a trouvé grâce auprès de Dieu dans le face à face de Dieu.

« N’aie pas peur Marie, tu as trouvé grâce auprès de Dieu, tu es la Médiatrice ».

Et la Médiatrice est au-dessus, bien sûr, ou en-dessous, on ne sait pas quoi dire, 
mais c’est tout autre chose en tout cas parce que ce qui est impossible à Adam et 
Eve, même avec la perfection du mariage spirituel surnaturel de la grâce sanctifiante, 
« est possible pour Dieu ».

Et cette possibilité nous est révélée grâce à cette fragilité d'Adam et Eve.

Ils n’étaient pas fragiles quant au péché, quelque part, non, ils ont été fragiles quant 
à la foi.

Ils n’ont pas été fragiles quant à la grâce, elle leur a été donnée gratuitement dans 
une certaine plénitude.

Cette grâce avait pour vocation de se déployer dans leur ascension au ciel sans pas-
ser par la résurrection puisqu’ils n’en auraient pas eu la nécessité, puisque l’horizon 
de la mort n’existait pas peur eux.

Mais il fallait aller au-delà de ce qui est humain, même entièrement transformé par la 
sainteté de Dieu de la grâce surnaturelle pour que ce soit Dieu qui soit...

C’est l’acte intime et profond de Dieu qui engendre Dieu à travers la foi de Marie.

C’est infiniment plus riche et plus profond, et ça demande une foi évidemment beau-
coup plus humble.

D’ailleurs l'Immaculée Conception, quand elle a été créée par Dieu à cause de ce 
quelque chose qui s’est arrêté en Adam et Eve à cause de la propagation du péché 
originel sur eux…

Cette propagation du péché originel qui a été crachée par Satan le serpent antique 
sur l’arbre de la vie, la conception, le lieu extraordinaire de l’arbre de la vie où la 
conception incréée de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité et la concep-
tion de toute chose dans la perfection même surnaturelle qui doit se déployer jusque 
dans la création...

Satan s’est mis sur l’arbre de vie : « Lorsque je pourrai pénétrer et habiter la concep-
tion, l’humanité entière m’appartiendra ».

Et je crois que St Joseph a reçu, par un choix qui a était le sien, à cause de son hu-
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milité originelle et primordiale, dans son immunité principielle, par rapport à ce qu’il a 
choisi : il a choisi la sagesse, dans sa vie intérieure, de se donner lorsque la propa-
gation du péché originel s’est faite sur lui comme sur Adam et Eve, tout de suite il a 
demandé, si je puis dire, à quitter toute perfection terrestre, toute perfection royale, 
toute perfection même surnaturelle, pour vivre dans ses mains le terme terminant de 
la pauvreté de Dieu.

Parce que la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité, elle est pauvre dans cette 
génération passive qui est la sienne. La génération active de la lumière d’amour de 
Dieu est dans la première Personne de la Très Sainte Trinité, et la deuxième Per-
sonne de la Très Sainte Trinité se reçoit de manière passive dans cette génération.

Et la deuxième main de la sagesse, c’est l’Esprit Saint. L’Esprit Saint se reçoit de 
manière pauvre comme émanation du Père et du Fils. 

Les deux processions intimes qui scrutent les profondeurs de Dieu se terminent dans 
des Personnes qui sont hypostatiquement une pauvreté incréée et éternelle, une hu-
milité – on appelle ça un effacement –, et ils sont les termes terminants, et les deux 
mains de la sagesse créatrice se rassemblent pour faire la création de l’univers.

Lorsque la propagation du péché originel est reçue dans la sagesse de la Croix à 
l’état  pur jusqu’à son épanouissement,  c’est  cette grâce dans laquelle St Joseph 
s’est précipité pour demander pardon à cause du mal dans la propagation du péché 
originel.

Si tu es dans la propagation du péché originel, tu demandes pardon, c’est ça ta vo-
cation.

Adam et Eve n’ont pas demandé pardon. Le mal était quand même sur la terre puis-
qu’il y avait Satan, puisqu’il y avait cette tentation sur l’arbre de la vie. Cette tentation 
du serpent antique ne lui était pas proposée puisque ce mal était fait par Satan déjà. 
Mais ils n’ont pas demandé pardon, ils ont eu un moment d’attente et ce moment 
d’attente a été fatal à l’existence dans la création, dans l’humanité, du sacerdoce pri-
mordial dans l’immunité principielle de l’humanité qui venait d’être créée par Dieu.

St Joseph, lui, il a demandé pardon tout de suite, immédiatement, et c’est pour ça 
qu’il y a eu chez lui dans son sacerdoce victimal surnaturel de quoi pénétrer la sub-
stance même de Dieu et la spirer à l’intérieur de lui dans la sagesse, les deux mains 
de la sagesse.

C’est pour ça que nous avons ce texte aujourd’hui sur la sagesse (Sagesse 7, 7-11).

« J’ai prié, et le discernement m’a été donné. J’ai supplié, et l’esprit de sagesse est 
venu en moi. Je l’ai préférée aux trônes et aux sceptres, j’ai tenu pour rien la ri-
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chesse », la richesse de la grâce. La grâce, c’est une richesse, on ne la méprise pas 
mais on la tient pour rien à côté de la sagesse de la Croix.

« Je ne l’ai pas comparée à la pierre la plus précieuse, tout l’or du monde auprès 
d’elle n’est qu’un peu de sable ». C’est vrai, c’est beau de savoir que tout l’amour 
qu’il y a dans le monde, tout l’or, n’est que du sable à côté de la sagesse, à côté du 
sacerdoce, à côté du Prêtre, à côté de la Médiatrice.

Jésus dit à cet homme qui n’est pas encore disciple, qui veut être disciple et qui ne 
sera jamais disciple : « Je suis le Roi, je suis le Messie, Rabbi, mais la bonté de Dieu 
n’est pas dans ma messianité, dans ma grâce sanctifiante, dans ma royauté, elle est 
dans Dieu seulement ».

Jésus est prêtre éternel, et ça c’est supérieur à tout.

Marie dans sa foi, Joseph, leur sponsalité, sont au-delà de l’ascension qu’Adam et 
Eve auraient pu obtenir dans le mariage spirituel de Dieu s’écoulant à travers eux 
dans la création toute entière.

C’est vrai, ils ont été emportés et ils ont été comme le trône, mais au-dessus de tout 
cela il y a l’Union hypostatique de Dieu.

Ç’aurait  été merveilleux que toute la création soit  remplie d'amour, de pureté, de 
sainteté, de vie surnaturelle, et que le passage, le flux et le reflux se fassent libre-
ment  dans  la  surabondance de  la  sainteté  immaculée  d'un  amour  parfait  et  pur 
jusqu'à la fin du monde.

Ça aurait très bien pu être comme ça, ça devait être comme ça, et ça a été comme 
ça à cause de Marie, à cause de Joseph et à cause du sacerdoce, parce qu’il fallait 
que le sacerdoce de Dieu puisse se manifester à l’intérieur de Dieu. Ce n’est pas 
pour le monde que le sacerdoce de Dieu s’est manifesté à travers ce qui est impos-
sible à l’homme.

Jésus, Dieu a voulu prendre ce qui était dans l’homme et impossible à l’homme, il a 
voulu s’engloutir dans ce qui était impossible à l’homme pour devenir ce qui était im-
possible à l’homme, et ce qui était impossible à l’homme est devenu… Avec des cris, 
avec des larmes, et en suppliant, oui, bien sûr, puisque c’est impossible à l’homme, 
et il l’a épousé. Vous voyez ?

La foi de la Médiatrice a été assumée à l'intérieur de la sagesse créatrice de Dieu, 
elle a dit Oui, mais elle a dit Oui comme celui d’où elle est sortie dans la sagesse 
créatrice de Dieu.

Et ce double Oui est à l’intérieur de l’indivisibilité de la sagesse de la Croix qui est la 
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leur et qui est tout à fait autre chose que la grâce d’Adam et Eve, même si c’était une 
grâce surnaturelle et sainte, puisque là, cette fois-ci, c’est une grâce sacerdotale vic-
timale  éternelle  d’amour,  qui  est  une  espèce  de  croisée  indivisible  de  l’humilité 
substantielle de la passivité de la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité dans 
la  lumière  d’amour  de  sa  vie  et  du  Saint-Esprit  dans  la  passivité  substantielle 
d’amour de sa spiration.

Alors évidemment, quand il y a une goutte de ce mystère-là qui descend dans le 
cœur d’un homme qui vient d’être conçu qui va devenir prêtre un jour, qui va pouvoir 
dire Oui, quand il y a une goutte qui descend dans la conception, neuf mois avant sa 
naissance, il reçoit infiniment plus et il va pouvoir donner infiniment plus qu’Adam et 
Eve dans la sainteté surmultipliée mille fois et des millions de fois d’Adam et Eve 
dans une foi qui aurait été immaculé, infaillible et sans péché.

Le sacerdoce d’amour éternel qui est partagé comme ça par le Oui de Marie et Jo-
seph  qui  écoule  à  l’intérieur  de  nous  dans  l’Église  de  quoi  dire  Oui  à  cette 
participation indivisible avec Jésus prêtre éternel a quelque chose d’eucharistique, et 
ça nous fait exploser dans une gratitude et une admiration totales.

Le démon et ceux qui sont entièrement donnés au démon ne supportent pas l'idée 
même du sacerdoce victimal éternel d'amour réel,  réellement présent, réellement in-
carné, réellement communiqué dans son acte.

En plus, ces prêtres qui donnent leur vie jusqu’à leur mort, leur sacerdoce victimal 
éternel d’amour se glorifie dans la lumière de gloire, et dans la résurrection il s’ampli-
fie, il est multiplié par l'éternité.

C’est pour ça que nous sommes aujourd’hui dans la mesure des temps – 4 x 7 = 28 
– et la mesure du temps, c’est la Croix, c’est le sacerdoce victimal éternel d’amour.

Il  faut croire au baptême, croire au munus docendi,  à la révélation infailliblement 
transmise par les prêtres de tous les temps et de tous les lieux et dans l’éternité, et 
ils continueront à en être les médiateurs.

Marie est devenue la mère de ce regard lumineux de Dieu à l’intérieur de Dieu et qui 
fait que Dieu a regardé à travers elle de quoi devenir prêtre et de quoi assumer en lui 
émanant de Marie et Joseph dans la chair des prêtres pour l’Église, pour l’Épousée, 
pour la dernière Jérusalem.

Les sacrements, c’est beau, c’est grand, c’est une richesse énorme, mais c’est l’acte 
pur de Dieu qui est en eux qui dépasse tout.

Nous comprenons très bien qu’il y ait cette action au jour où on touche à la concep-
tion de l’humanité en Dieu et de Dieu dans l’humanité : il faut effacer le sacerdoce, 
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évidemment, aux yeux de tous, il faut que tous soient aveuglés complètement.

Aujourd’hui, si nous prenons la mesure du temps, nous nous donnons jusqu’au 8 dé-
cembre dans l’année de St Joseph,  et du 8 décembre nous avons neuf mois pour 
que la mesure des temps atteigne les 1290 jours que nous attendons, avant sep-
tembre de l’année prochaine.

Et  ici  il  y  a  un  parcours  où  notre  amour,  notre  unité  avec  le  sacerdoce éternel 
d’amour éternellement victimal du Christ dans la terre, ce soit le trésor des trésors de 
la Jérusalem de l’Église immaculée, qui doit produire par cette unité avec le sacer-
doce  victimal  éternel  d’amour  l’éclosion  de  cette  pureté  virginale  absolument 
impossible à l’homme mais complètement victorieuse de tout à l’intérieur de l’Église, 
qui va canoniser, si je puis dire, Jésus prêtre éternel.

Le pape Jean-Paul II disait que quand Dieu a été engendré par Dieu à travers la foi  
de Marie, il a saisi à l’intérieur de sa foi ce qui appartenait en elle à St Joseph, à la 
Sainte Famille.

C’est incroyable ça !
C’est quand même quelque chose qu’il faut regarder !

C’est qu’il y a quelque chose qui fait que Dieu a engendré Dieu, et Dieu engendré 
par Dieu à travers ce sacerdoce de la Médiatrice et à travers le sacerdoce sponsal 
que Dieu a pris en elle.

Elle est devenue Mère de Dieu, Mère de la divinité de Dieu. Elle est Médiatrice et du 
coup elle a engendré le Prêtre, le Médiateur.

Mais ç’aurait été impossible si ça n’avait pas été à travers cette sagesse de la Croix 
assumée par celui qui est son principe à elle de Médiatrice dans l’au-delà de l’unité 
des deux en l’indivisibilité de Dieu.

Il faut quand même que les chrétiens posent leur regard là-dessus. 

Il est beau l’évangile d’aujourd’hui (Marc 10, 17-30). Jésus, quand le disciple arrive, 
qui ne sera pas disciple parce que..., mais il pose la question de la bonté de Dieu, 
Jésus pose son regard sur lui. Il respecte tous les commandements, alors Jésus le 
regarde, il prolonge le respectus du Verbe de Dieu engendré par Marie et il l’aime, il 
se met à aimer ce jeune-homme : « Il l’aima ».

C’est le regard, ça, le regard que nous posons sur Jésus, sur le prêtre éternel, sur 
l’engendré de la maternité divine de Marie. Pourquoi ? Parce que notre regard et 
notre foi sont indivisibles.
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A un moment donné, paraît-il, d’après les prophéties de la Sainte Écriture, il n’y aura 
plus d’Eucharistie, il n’y aura plus l’Hostie, Jésus Hostie. Pourquoi ? Parce que l’Hos-
tie et le prêtre, l’Hostie et le baptisé, l’Hostie le prêtre le baptisé et la sponsalité 
seront confondus, il n’y aura pas l’ombre de quelque chose qui est en dehors de la 
virginale  explosion  victorieuse  de  tout  de  l’humilité  substantielle  de  la  virginité 
d’amour de l’Église, et ceci sur la terre.

Cela c’est objet de notre regard, nous regardons cela parce que nous devenons ce 
que nous contemplons.

Nous n’avons pas le regard du démon. Vous comprenez ce que je veux dire ? Le dé-
mon, c’est l’accusateur, le menteur, l’homicide et le déicide. Eh bien le démon ne 
nous intéresse pas.

Ce qui nous intéresse, c'est Jésus prêtre éternel.

Il est passé à travers sa chair au-delà du voile dans sa divinité incréée et éternelle.

Il n’a pas eu peur de se faire engendrer de nouveau à l’intérieur du monde incréé et 
éternel de Dieu d’amour dans un effacement total, une humilité.

Il est venu rejoindre à l’intérieur de la Sainte Famille le sacerdoce qu’il va étreindre, 
parce que ce sacerdoce au-delà du voile va devenir source d’une Personne de la 
Très Sainte Trinité avec le Père et le Saint-Esprit dans une animation immédiate.

C’est la vocation sacerdotale de l’Église.

L’Église aime cette vocation sacerdotale, elle la respecte, elle s’y engloutit, elle y est 
transformée.

Et aucun mensonge ne peut atteindre l’œil de la colombe qui est l’Église qui est en 
train  de  se  concevoir  aujourd’hui  puisque  la  mesure  des  temps  est  en  train  de 
s’achever.

Alors nous serons très attentifs à ce qui se passe : 8 décembre, et après il y a neuf 
mois jusqu’en septembre pour achever la mesure du temps.

Et il faut être à la mesure de ce que cette mesure du temps doit pénétrer et faire pé-
nétrer à l’intérieur des profondeurs de Dieu à travers nous. Il faut être à la hauteur. 
Comme nous  disons  quand  nous célébrons  la  messe :  « Fais  que  nous  soyons 
dignes », c’est-à-dire à la hauteur divine de ce que cette Eucharistie est dans son dé-
ploiement puisqu’il glorifie Dieu en tant que Dieu à l’intérieur même de Dieu.
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Chimères et loi bioéthique

http://catholiquedu.free.fr/videos/mp4/ChimeresEtLoiBioethique.mp4

Cette  petite  vidéo de  quatorze  secondes que nous  vous  proposons de  regarder 
maintenant, ayez le courage, vous tous, de la regarder, de l’écouter, de comprendre 
ce qu’elle signifie, et pourquoi nous vous l’envoyons.

C’est pour qu’elle soit diffusée des millions et des centaines de millions de fois si 
c’est possible, parce qu’elle illustre ce qui s’est passé le 29 juin dernier : la loi de 
bioéthique a autorisé par toute la France la création d’êtres humains par voie de clo-
nage avec mélange de l’animal. Nous appelons ça des chimères.

Ceci est l’illustration de vingt ans de travail, de recherche, de discussion en bioé-
thique, d’états généraux, de centaines de milliers de pages. Là,  je vous propose 
cette image animée pour remplacer ces centaines de milliers de pages inutiles, parce 
qu’elle illustre ce qu’est la loi de bioéthique de France.

Cette loi de bioéthique, ce qu’elle est, vous l’avez là sous vos yeux. Vous ne pouvez 
plus dire : « Ah, je ne savais pas ce que c’était que la loi de bioéthique ! ». La loi de 
bioéthique, c’est cela, c’est le clonage de l’homme, avec mélange animal si  c’est 
possible, parce que c’est plus facile de faire de la recherche ‘scientifique’.

Il n’y a aucun intérêt à la recherche ‘scientifique’ pour fabriquer ces transgressions, 
ces êtres purement monstrueux.

Je vous engage à prendre conscience que si Dieu, ainsi qu’il est écrit dans la Ge-
nèse, a voulu créer chaque être de vie selon son espèce, il n’est pas supportable, 
même sur un plan strictement philosophique et métaphysique, il n’est pas suppor-
table que quelques êtres humains complètement cinglés, fous, insensés, diabolisés, 
sataniques, orgueilleux, hystériques, se proposent de produire en notre nom, dans 
notre humanité, une transgression suprême qui est capable de renverser tous les 
équilibres et toutes les harmonies de la création entière, puisque la création entière, 
elle dépend de l’équilibre et de la paix qu’il y a dans l’homme avec Dieu.

Cette transgression suprême, cette abomination, elle est désormais entre nos mains. 
Nous vous envoyons cette vidéo pour que vous puissiez la communiquer à des di-
zaines, des centaines de millions si c’est possible. Une image vaut dix mille pages. 
Que personne ne vienne dire désormais qu’il ne sait pas ce que c’est que la loi de 
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bioéthique. Ces douze secondes qui sont devant vous expliquent parfaitement ce 
qu’elle est.

Soyez bénis.
Retournons  dans  l’union  avec  le  Créateur  avec  beaucoup  de  paix,  beaucoup 
d’amour, beaucoup d’espérance, beaucoup de confiance. « Que Dieu se lève et que 
ses ennemis soient dispersés ».
Bénédiction à vous.
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Dimanche 17 octobre,
29ème Dimanche du Temps Ordinaire

Isaïe 53, 10-11
Psaume 32

Hébreux 4, 14-16
Marc 10, 35-45

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/10/17-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation de celui qui a écrit l'Imitation de Jésus Christ ; le prophète Isaïe, l'un des 
plus grands nacis d'Israël  ;  le Messie est  le serviteur souffrant  qui  se charge de 
toutes les fautes (Isaïe 53, 10-11) et c'est pourquoi il sera anéanti ; le sacerdoce lévi-
tique  et  le  sacerdoce  victimal  du  prêtre  éternel  selon  l'ordre  de  Melchisédech  ; 
Jacques et Jean ; « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » (Marc 10, 35-45) ; 
indicible souffrance des millions d'embryons torturés chaque jour ! ; le Christ a pris 
toutes les souffrances de tous les hommes en entier ; Dieu est venu chez les siens, il 
leur a tout donné et ils ne l'ont pas accueilli, mais Marie et Joseph l'ont reçu ; la sa-
gesse de Dieu qui est au principe de la création, c'est la sagesse de la Croix ; Jésus 
répond à Jacques et Jean : « La coupe que je vais boire, vous allez la boire, quant à 
siéger à ma droite et à ma gauche, il y a ceux pour qui c'est préparé » ; l'humilité de 
Jésus est  totale ;  les myriades d'enfants dans leur innocence divine crucifiée at-
tendent que la communication de l'amour eucharistique se fasse en eux et qu'ils 
puissent s'y déployer à la droite et à la gauche de la Sainte Famille glorifiée ouvrant 
elle-même les profondeurs de son existence intérieure pour disparaître à l'intérieur 
du véritable sanctuaire de la paternité sponsale incréée de Dieu ; ce que le Père 
veut, c'est des adorateurs dans l'Esprit Saint et dans la Vérité
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

La méditation est de celui qui a écrit l'Imitation de Jésus Christ au Vème siècle.

Les plus grands saints aux yeux de Dieu sont à leurs propres yeux les plus petits ; et 
plus leur vocation est sublime, plus ils sont humbles dans leur cœur. Pleins de la vé-
rité et de la gloire céleste, ils ne sont pas avides d’une gloire  seconde. Fondés et 
affermis en Dieu, ils ne sauraient s’élever en eux-mêmes. Rapportant à Dieu tout ce 
qu’ils ont reçu de bien, ils ne recherchent pas la gloire que donnent les hommes, et 
ne veulent que la gloire qui vient de Dieu seul ; leur unique but, leur désir unique, 
c’est qu’il soit glorifié en lui-même et dans tous les saints, par-dessus toutes choses.

Soyez donc reconnaissants des moindres grâces divines, et vous mériterez d’en re-
cevoir de plus grandes encore. Que le plus léger don, la plus petite faveur, aient pour 
vous autant de prix que le don le plus excellent et la faveur la plus singulière. Parce 
que si vous considérez la grandeur de celui qui donne, rien de ce qu’il donne ne vous 
paraîtra petit ni méprisable ; car peut-il  exister quelque chose de petit ou de mépri-
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sable dans ce qui vient de Dieu ?

Nous serons à dix-neuf jours du 8 décembre, après les trente jours qui viennent en-
golfés dans la Sainte Famille, pour terminer l’Année de St Joseph au 8 décembre et 
les 1290 jours qui clôturent l’ouverture eucharistique de la Fécondité divine de Marie 
Mère de l’Église sur les fidèles que nous sommes depuis le 22 mai 2018.

C’est le 29ème dimanche du temps ordinaire, avec la première lecture (Isaïe 53, 10-
11) qui vient du 53ème chapitre d’Isaïe.

Le prophète Isaïe était de race royale et sacerdotale en Israël. Il est l’un des grands 
nacis d’Israël. Il a vu le que Messie, celui qui illumine et transfigure les hokmei ha 
Talmud, les docteurs de la loi, lorsqu’on va jusqu’au fond mystiquement de la vie in-
térieure dans le Messie...

Le Messie en Israël pendant treize siècles se manifestait comme ça à ceux qui don-
naient toute leur vie au Messie avant qu’il  n’arrive. Et comme le Messie était  au 
principe de la fondation du monde, il envahissait les saints d’Israël, les prophètes et 
les nacis. Le Messie n’était pas un être lointain qui devait venir un jour, pas du tout,  
c’était quelqu’un qui était présent au fond de leur cœur, au sommet de leur esprit, et 
aussi dans leur chair, et ils vivaient ce que le Messie vivait.

Le Messie était cette nuée de lumière vivante très proche de tous les hommes et de 
ses choisis, et ses choisis étaient ceux qui vivaient du Messie. C’est pour ça qu’il y 
avait tellement d’expériences de transfiguration. On reconnaissait un prophète, on 
pouvait voir un prophète visiblement à cause de la lumière. Au pied du figuier c’était 
le Messie qui parlait à travers la bouche des prophètes visiblement.

Quand le Messie était dans les sommets de sa présence incarnée, si je puis dire, et 
regardait quel était sur lui et sur son peuple sa mission de serviteur, sa mission ré-
demptrice, comme c’était le cas dans l’humanité de Jésus qui était le Naci, le Prince, 
le Roi, le Seigneur par excellence, le Prophète et le Saint – il était vraiment le juif par 
excellence, le par excellence –, il (iehudi) יהודי   a vu dès le premier instant de sa 
conception en Marie ce qu’il était dans ce pour quoi il était là présent dans le monde : 
il était venu pour vivre le poids de la Croix.

Alors Isaïe le prophète, lorsqu’il vivait du Messie et que le Messie surabondait en lui, 
voyait la Passion du Christ, et c’est pour ça que nous avons tous ces passages du 
prophète Isaïe sur le fait que le Messie non seulement était illuminé de sa présence 
messianique de sainteté  lumineuse qu’on appelle  la  kabod,  la  gloire  sensible,  la 
gloire de Dieu manifestée,  mais en plus cette gloire était  contenue par un poids 
beaucoup plus puissant. C’est la coupe qu’il devait boire, la Passion. Alors les cha-
pitres 51, 52, 53, 54... du prophète Isaïe sont là.
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Et c’était insupportable à ceux qui disaient : « Voilà, nous, nous sommes des saints. 
Nous écoutons, nous voyons la gloire du Messie à travers le visage de la grâce ka-
bodique. Nos pères ont vu tous les jours le Messie dans les nuées du ciel ouvrir la 
Mer Rouge. Il n’y a pas un seul d’entre nous qui n’ait pas vu le Messie dans son 
rayonnement, dans son apparition à travers la grâce messianique. Ceux qui sont très 
loin à cause du péché le voyaient de loin, mais quand même ils le voyaient, ils fai-
saient partie du peuple de Dieu. Ça, c’est notre fierté, nous sommes vraiment au 
milieu des hommes de la terre  ceux qui  sont  les plus proches de Dieu,  et  nous 
sommes à chaque fois glorifiés, à chaque fois repris, à chaque fois miséricordiés. »

Et nous avons ce texte du prophète Isaïe qui dit : « Oui, mais je suis venu comme 
serviteur souffrant ». Isaïe a vu la Passion.

Il a vu que le Messie n’est pas premièrement la gloire, la victoire royale, la saveur de 
la lumière, la sécurité, la royauté sur le monde, même sur le monde intérieur et spiri-
tuel : le Messie, c’est le Crucifié, c’est le serviteur souffrant.

Il remet sa vie, il est sacrifié, il répare, et s’il plaît à Elohim, c’est parce qu’il offre sa 
vie en sacrifice.

Il verra du coup une descendance non pas à cause de sa gloire messianique mais à 
cause de ses tourments, à cause de sa Croix, et c’est à cause de sa Croix qu’il ira 
jusqu’à la mort, il sera anéanti par ses tourments.

Et la connaissance qui est au sommet de son intelligence et aux grandes profon-
deurs d’amour de son cœur messianique et tourmenté va envahir toute son âme 
parce qu’il se relèvera, il prolongera ses jours de résurrection, et c’est par lui, par ses 
tourments que la volonté de Dieu réussira.

La volonté de Dieu, c’est que tout soit anéanti de la gloire qui est sur la terre, même 
la gloire messianique, pour que ce soit Dieu seul qui soit glorifié.

Le Messie est un serviteur souffrant qui se charge de toutes les fautes, et c'est pour-
quoi il sera anéanti.

Alors, lorsqu’il  entendait le prophète Isaïe dire ça, Isaïe était scandalisé. Il  disait : 
« Quoi ? La gloire du Messie sera anéantie ? ». Et du coup il  a été, évidemment, 
comme tous les prophètes, persécuté. Ils trouvaient ça tellement insupportable qu’ils 
l’ont, malgré son rang, malgré l’évidence de la lumière qui émanait de lui, – Isaïe est 
vraiment un des plus grands nacis d’Israël, avec Élie et Élisée –, ils l’ont torturé, ils 
l’ont scié avec une scie à bois, petit à petit.

Aujourd’hui encore, dans les synagogues, il est interdit de lire Isaïe le prophète. Le 
rouleau d’Isaïe n’est jamais lu dans la synagogue. Dans la synagogue de leur cœur 
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seulement, s’ils aiment le Messie.

Il n’y avait personne de plus proche que les nacis d’Israël, que les enfants d’Israël, 
sur la terre, personne n’était aussi proche.

Mais ce qu’il y a de plus grand en Israël, c’est la prophétie, c’est la royauté, et puis 
c’est  le sacerdoce victimal mais vécu comme anticipation.  Le sacerdoce lévitique 
n’est  un sacerdoce victimal  que par  appel,  que symboliquement,  on  sacrifie  des 
bêtes.

Si bien que quand les apôtres sont là avec Jésus, quand c’est Jésus lui-même qui 
est là, quand il est incarné, il voit Dieu sans aucun voile dans les sommets de son in-
telligence,  dans  les  profondeurs  de  son  cœur  humain,  il  est  dans  la  béatitude 
glorieuse et invincible de Dieu, dans le fond du cœur sacré humain de Jésus, dans 
sa mémoire il est victime, dans sa liberté humaine il est victime, il est broyé, il est li-
vré immédiatement, il se jette, comme on se jette dans un feu, à l’intérieur de tous 
les tourments d’un état victimal, et en plus en rendant grâce à Dieu. On appelle ça 
l’Eucharistie.

En rendant grâce à Dieu il se jette dans les tourments de son état victimal humain de 
sorte que les profondeurs de son cœur, qui sont irradiées par la béatitude invincible 
de tous les saints du ciel jusqu’à la fin du monde, jusqu’à l’éternité, et les sommets 
de son intelligence sont comme repoussés sans arrêt à l’extérieur de lui, sont proje-
tés hors de lui à sa droite et à sa gauche.

Et c’est pourquoi il y a Jésus et puis ceux qui sont à sa droite et à sa gauche au ciel,  
à qui il est réservé d’être à sa droite et à sa gauche et qui ont pour ainsi dire incarné 
de manière sponsale cet état victimal eucharistique, sacerdotal, éternel, d’amour, ce-
lui que le Père veut.

La sagesse du Messie, ce n’est pas une sagesse de jubilation dans la lumière d’une 
sainteté qu’on n’a pas méritée. Non seulement il va boire à la coupe, mais en plus il 
va la faire boire.

Si bien que qui y avait-il de plus proche pendant ces trois ans et demi, ces 1290 
jours, que les apôtres ? Et Jean et Jacques étaient les deux premiers. Avec André ils 
étaient les trois premiers, mais André est parti tout de suite chercher son frère.

Donc les deux seuls qui étaient les plus proches depuis le début, les plus intimes, 
ceux qui étaient capables de rentrer à l’intérieur – à l’intérieur, vraiment – du cœur de 
Jésus dans ses profondeurs pour voir qu’il y avait quelque chose de plus que la ka-
bod messianique, qu’il y avait la jubilation de la gloire éternelle du ciel dont il était 
finalement de Seigneur, le serviteur et le maître, Jean et Jacques s’adressent à Jé-
sus : « Maître, ce que nous allons te demander, nous voudrions que tu le fasses pour 
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nous » (Marc 10, 35-45).

Et Jésus leur répond : « Que voulez-vous que je fasse pour vous ? ». Elle est belle, 
la réponse de Jésus ! Déjà il fait tout ce qu’il peut, qu’est-ce qu’il peut faire de plus ? 
« Que voulez-vous que je fasse pour vous ? ».

Il est prêt à tout pour eux, pour chacun d’entre nous il est prêt à tout. Il a assumé, 
comme dit le prophète Isaïe dans le passage du chapitre 53 que nous venons de lire, 
il  a assumé tous les tourments possibles de la chair  humaine, il  s’est chargé de 
toutes  les  conséquences,  de  toutes  les  fautes  et  de  toutes  les  souffrances  hu-
maines !

Quand  on  voit  par  exemple  aujourd’hui  dans  certaines  vidéos  les  enfants  des 
hommes dès leur conception, alors qu’ils sont protégés par le sein de leur mère dans 
la joie ineffable, si je puis dire, d’avoir dit Oui à ce qui est inscrit pour eux dans le 
Livre de la vie mérité par le Christ, quand on voit qu’ils sont détestés par leur mère, 
par le médecin, par l’humanité toute entière, et on voit sur des vidéos qu’ils sont arra-
chés et qu’on les accumule dans des usines alors qu’ils sont encore vivants, par 
centaines, par milliers, avec des femmes qui les utilisent et disent que c’est parce 
que c’est vivant et souffrant qu’ils sont beaucoup plus utiles pour la science, pour l’in-
dustrie, pour les cosmétiques, pour être plus beau extérieurement !

On voit cette vidéo où des femmes et des hommes les manipulent dans une souf-
france inouïe, parce qu’il  n’y a pas plus grande torture pour un embryon que de 
souffrir dans une agonie sans mourir, tout en mourant et en étant torturé ! Pourquoi ? 
Parce  qu’ils  sont  proches  de  l’acte  créateur  de  Dieu,  bien  plus  proche  que  les 
adultes, donc leur mort vient beaucoup plus difficilement. C’est pourquoi ils résistent 
à la mort.

Le Christ a supporté cet état de torture et de mort toute sa vie, depuis la conception, 
à cause de ça, de ce qui est subi aujourd’hui. Quand on voit ces vidéos, on sait que 
le Christ a pris cette torture pour chacun de ces embryons qui sont dix millions par 
jour !, pour chacun d’entre eux et pour chacun d’entre nous.

Et cette torture est absolument insupportable parce que si la souffrance d’un em-
bryon qu’on traite de cette manière-là devait être supportée d’un seul coup par cent 
personnes adultes, fortes, vigoureuses, elles mourraient dans la minute. Toutes ! Les 
cent !

Eh bien le Christ a pris toutes les souffrances de tous les hommes, en entier.

Dieu a voulu qu’il  les prenne et qu’il  soit  anéanti,  que sa gloire messianique soit 
anéantie, et que ce soit Dieu l’enveloppant en dehors de lui dans cette mort, dans cet 
anéantissement et cette disparition, qui le ressuscite d’entre les morts et qui fasse 
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que ce qui est au sommet de son intelligence et aux profondeurs de son cœur, cette 
béatitude invincible, soit à sa droite et à sa gauche pour l’éternité.

Donc Jean et Jacques disent : « Nous voulons être à ta droite et à ta gauche dans ta 
gloire ».

C’est terrible de voir que « Dieu est venu chez les siens », il leur a tout donné « et ils 
ne l'ont pas accueilli » !

« Mais à ceux qui l’ont reçu », c’est-à-dire Marie et Joseph, oui. Marie et Joseph bien 
sûr sont l’émanation, l’incarnation de ce que la Croix de Jésus projette en dehors de 
son Union hypostatique, pour ainsi dire hors de lui-même, pour l’envelopper et faire 
qu’il puisse exister sur la terre et dans l’éternité des cieux, pour être les parents, pour 
être les principes de sa droite et de sa gauche…

A la droite de l’Époux il y a l’Épousée, et l’Épousée est Mère parce qu’elle est elle-
même Épousée à la droite de l’Époux.

Il n’est pas bien difficile de savoir qui… Et Jésus le dit : « Ce n’est même pas à moi 
de décider qui doit être à ma droite et à ma gauche, mais c’est Elohim, le Père, et 
l’Épousée, le Fils, le Verbe de Dieu, et le Saint-Esprit qui en décident ».

« Mais moi, je ne suis libre, si je puis dire, que dans cet état de serviteur victimal 
pour la destruction de la gloire de Dieu dans toute la création dans le temps de la 
terre, j’en suis l’incarnation, je suis l’hostie vivante, je suis l’état victimal du prêtre 
éternel selon l'ordre de Melchisédech, je suis l’agneau, je ne suis plus le symbole, je 
suis l’humilité substantielle de l’effacement absolu de Dieu en toute vérité dans mon 
incarnation ».

« Alors ceux qui sont les membres vivants de moi vivant à ma droite et à ma gauche 
vivent la même chose que moi puisque c’est ça qu’ils ont engendré en moi dans ma 
messianité glorieuse disparaissant dans la sagesse de la volonté du Père du Fils et 
du Saint-Esprit, et c’est pour ça que la sagesse de Dieu qui est au principe de la 
création, c'est la sagesse de la Croix. »

Et c’est pour ça que Jésus dans une miséricorde très grande à Israël dit à Jacques et 
Jean : « La coupe que je vais boire, oui vous allez la boire. Quant à siéger à ma 
droite et à ma gauche, c’est-à-dire être avec moi dans une grâce d’affinité transsub-
stantielle  et  transactuée avec  ma divinité  dans  la  messianité  elle-même et  dans 
l’éternité, c’est autre chose. Marie est Mère de Dieu. Vous, Jacques et Jean, vous 
n’êtes pas la Mère de Dieu, vous n’êtes pas ma Maman. »

Jésus révèle de cette manière-là que Marie et Joseph dans leur sponsalité ont connu 
une participation à la Croix qui est substantielle, et dès la conception, et ceci pour 
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l’un et pour l’autre de manière complémentaire.

L'humilité de Jésus est totale. Jésus dans son humanité est dans une humilité ! Ce 
n’est pas seulement qu’il s’humilie, c’est qu’il est en dessous, il est moins que rien 
devant Dieu.

Et pourtant il est enveloppé par Dieu. Il est dans une union plus forte à l’intérieur de 
lui-même, de Dieu qu’il est, et de son humanité crucifiée, que l’unité qu’il y a entre le 
Saint-Esprit  et  le Père par exemple.  L’unité entre les trois Personnes de la Très 
Sainte Trinité est très puissante ! Eh bien l’unité de l’Union hypostatique est encore 
plus puissante puisqu’elle anéantit la personne humaine. Tandis qu’en Dieu aucune 
Personne n’est anéantie, elles disparaissent, oui, c’est vrai, elles s’effacent dans un 
amour qui fait qu’il n’y a que l’autre et que toi tu ne vois rien de toi.

L’humilité substantielle, c’est ça, ce vers quoi mène la messianité de Moïse, d’Isaïe 
le prophète jusqu’à Zacharie entre l’autel et le Saint des Saints qui ne sont que des 
figures de la sponsalité de Marie et de Joseph depuis la conception, dont nous fai-
sons commémoration dans une unique mémoire, l’indivisibilité de la conception, c’est 
le fond de notre humilité incarnée véritable.

Il nous restera dix-neuf jours avec St Joseph – après les trente jours qui viennent en-
golfés dans la Sainte Famille – pour aller jusqu’au 8 décembre, à la fin de son Année 
décrétée infailliblement par l’Église de l’Eucharistie où la maternité divine de Marie 
engendre Dieu à l’intérieur de Dieu dans toute sa volonté. Il prolongera ses jours et il 
réussira.

Il  faut  prendre  garde  parce  que  j’ai  appris  ces  jours-ci  que  plusieurs  amis  qui 
connaissent la grâce, qui connaissent les saints, qui ont vécu un apostolat même 
dans l’Église catholique…

On sait par des saints, des prophètes d’aujourd’hui qu’après leur mort ils ne sont pas 
au ciel, ils sont dans le bas purgatoire jusqu’à la fin du monde, alors qu’ils étaient re-
connus comme étant des saints sur la terre, des catholiques accomplis. Pourquoi ? 
Parce qu’il y avait en eux un point d’orgueil, même petit.

Alors que des êtres qui sont baptisés seulement, qui comprennent que Dieu est tout, 
que eux ils sont pécheurs substantiellement si je puis dire, qu’ils doivent disparaître à 
leurs propres yeux, ceux-là ils sont méprisés, on se demande même si on peut célé-
brer une messe pour eux le jour de leur enterrement, eh bien eux ils vont au ciel 
presque sans délais.

Alors que les catholiques qui sont des catholiques de prière, des branchés comme 
on dit, des reconnus, des apôtres – on a des nouvelles de quelques uns qui sont dé-
cédés depuis un, deux ou trois ans et depuis quelques mois –, ils ne vont pas au ciel. 
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Et alors ce qui serait terrible d’apprendre, c’est que l’un d’entre eux ira en enfer éter-
nellement !

Pourquoi ? Parce que même un petit  cheveu, même tout petit,  un point d’orgueil 
même minuscule, fait que vous n’êtes plus catholique, vous n’êtes plus à la droite et 
à la gauche de Dieu, vous n’êtes plus dans la Sainte Famille, vous n’êtes plus dans 
la sagesse de la Croix, vous n’êtes plus dans la Jérusalem qui anéantit tous les tour-
ments, qui anéantit toutes les fautes, qui anéantit la moindre présence même la plus 
minuscule de l’orgueil de la créature devant Dieu.

C’est terrible quand on apprend par des saints, des stigmatisés, que Dieu leur révèle 
qu’ils sont dans une espèce de… jusqu’à la fin du monde. Un petit peu comme les 
enfants de Fatima ont appris que leur amie qui avait presque leur âge et qui était dé-
cédée depuis un an à peine était dans l’enfer jusqu’à la fin du monde, qu’à la fin du 
monde peut-être elle sortirait de l’enfer, alors qu’elles pensaient vraiment qu’elle était 
au ciel.

Pourquoi ? Parce que si tu es un membre vivant de Jésus vivant et que tu n’es pas 
dans l’humilité substantielle, c’est que tu ne peux pas être mis à la droite et à la 
gauche de Jésus, c’est-à-dire dans la Sainte Famille glorifiée qui ouvre ses portes 
pour  projeter  l’Union  hypostatique  de  Jésus  à  l’intérieur  du  Saint-Esprit  dans  le 
monde incréé pour scruter les profondeurs du Saint-Esprit  à l’intérieur de Dieu et 
avec lui emporter le relèvement de toute chose pour glorifier la première Personne 
de la Très Sainte Trinité dans ses profondeurs éternelles.

Et pour ça nous célébrons la messe, pour que la disparition du Christ, la disparition 
de Dieu dans cet état victimal fasse anéantir tout regard sur soi-même, même le plus 
minuscule qui soit, même le plus passager.

C’est ça que nous communiquons à l’innocence divine crucifiée de ces myriades 
d'enfants qui attendent que Dieu pose son regard sur eux, et pour que la communi-
cation de l'amour eucharistique se fasse en eux et qu'ils puissent s'y déployer à la 
droite et à la gauche de la Sainte Famille glorifiée ouvrant elle-même les profondeurs 
de son existence intérieure pour disparaître à l'intérieur du véritable sanctuaire de la 
paternité sponsale incréée de Dieu.

Ce que le Père veut, c'est des adorateurs dans l'Esprit Saint et dans la Vérité.
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Dimanche 24 octobre,
30ème Dimanche du Temps Ordinaire

Jérémie 31, 7-9
Psaume 125

Hébreux 5, 1-6
Marc 10, 46b-52

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/10/24-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation du cardinal Jean-Marie Lustiger ; 8 jours nous séparent de la fête de la 
Toussaint, nous allons passer comme sur un pont-levis de la terre du Rosaire de Ma-
rie à la terre des Saints, l’Église de la charité va passer à l’Église de la Résurrection ; 
le 30ème dimanche ; les murmures et les supplications de ceux qui ne regardent pas 
vers Jésus sont si différents de l'œil de la colombe qui rentre dans son corps spirituel 
pour s'envoler vers le sommet de la montagne, vers la Jérusalem de l’Église, l’Église 
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qui attire cette colombe, la prend en elle, la fait pénétrer en sa source, en regardant 
Jésus, le visage de Jésus, le Nom de Jésus, la présence de Jésus au-dessus de 
nous, en nous, dans les plus grandes profondeurs de nous-mêmes et au plus haut 
de tout nous-mêmes et de notre univers ; je fais partie du monde de l'Ascension de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ,  je fais partie du monde sacerdotal,  je fais partie du 
monde de la terre telle qu'elle est dans son acte pur, dans sa perfection, dans son 
accomplissement ; « Confiance, il t'appelle » (Marc 10, 46-52) ; systématiquement on 
a voulu rabrouer et écarter les prophètes, écarter les mystiques qui dans le figuier 
laissaient le Messie resplendir de transfiguration pour la communication toujours re-
nouvelée de la Parole du Christ qui s'arrête sur un peuple ; après le figuier et la 
vigne, ce sont les grenadiers et les oliviers qui crient ce cri de Marie, le cri du Ro-
saire, le cri de la prière immaculée qui va jusqu'au mariage spirituel de la dormition 
de l'humanité toute entière ; Jésus ne s'arrête qu'au cri de Marie ; Marie engendre la 
Jérusalem nouvelle, elle engendre l’Église de la Résurrection, elle engendre une at-
traction véhémente de l'humanité toute entière vers les intimités de l’Église de la 
Résurrection dont elle fait désormais partie ; le figuier, voilà pour Israël, Abraham et 
Moïse, et la vigne, voilà pour l’Église de toujours et l’Église de la fin, et puis les gre-
nadiers et les oliviers, voilà pour le cri silencieux, le cri d'amour ; Jésus s'est arrêté 
dans le cri silencieux de l'Eucharistie et il s'envole vers nous et vers le Père comme 
la colombe pour la consolation ; si le poids de boue est irrésistible pour aller au fond 
de l'abîme et y emporter tous les hommes ainsi que la création toute entière, eh bien 
il y a l’Église de Jésus, il y a Marie dans l’Église de Jésus, il y a la Sainte Famille 
dans l’Église de Jésus ; « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » ; notre monde, c'est 
ce passage où toutes les relations sont rétablies entre Dieu et la liberté profonde de 
toutes les conceptions humaines, alors l'Eucharistie peut s'ouvrir et donner le signe 
du Fils de l'Homme, le signe de la Jérusalem nouvelle ; cet évangile va être donné à 
tous les hommes, en pleine lumière ; l'huile que nous allons recueillir dans les fioles 
de notre corps spirituel venu d'en-haut dans la Sainte Famille ; nous entendons l'ap-
pel du Saint-Père, de l'Eucharistie et de Marie aujourd'hui ; Hébreux 5, 1-6 ; Dieu a 
ressuscité Jésus et l'a établi prêtre éternel en le ressuscitant et en l'assumant, en le 
faisant rentrer dans le cri de la maternité divine de Marie à l'intérieur de la Sainte Fa-
mille glorieuse ; il faut une conversion, il faut que nous rentrions dans la vraie vie, il  
faut une prise de conscience que nous nous sommes laissé berner et piéger par les 
considérations de la terre ; si nous avons un peu abandonné l'oraison, la vie unitive 
de chaque jour, il est temps de la reprendre

 

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :
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La méditation proposée est de Jean-Marie Lustiger.

Jésus s’arrête et il ordonne : « Appelez-le ». Chacun de nous peut  dire que Jésus 
prononce pour lui cet ordre, chacun de nous peut prendre pour lui l’encouragement 
de l’Église toute entière dans les paroles qui sont dites ici : « Courage, lève-toi, il 
t’appelle » de tous ceux qui entourent Bartimée. Chacun de nous peut faire sien son 
geste lorsque, rejetant son manteau pour ne pas avoir quelconque entrave, il se pré-
cipite vers Jésus. Chacun peut entendre pour lui cet appel de Jésus à sa profonde 
liberté : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? ». Voilà la question que Jésus pose à 
notre propre liberté : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? ». Et lorsque tu diras : « 
Que je retrouve la vue, Seigneur », la seule prière qui est exaucée immédiatement, 
c’est celle qui demande la Lumière. Pourquoi ? Parce que Dieu est Lumière. « Va, ta 
foi t’a sauvé ». Et parce que Bartimée de ses yeux voit Jésus, il le suit sur son che-
min, un chemin qui monte vers sa Passion et vers sa Pâque.

Nous célébrons le trentième dimanche de la vie ordinaire, mais que dans la forme 
extraordinaire du rite romain on appelle le vingt-deuxième dimanche après la Pente-
côte, sous le souffle de l’Esprit Saint.

Il y a huit jours qui nous séparent de la fête de la Toussaint. Nous allons passer 
comme sur un pont-levis de la terre du Rosaire de Marie à l’autre bord de notre terre 
qui est la terre des Saints, le corps spirituel, le corps spirituel de l’Église. L’Église de 
la charité va passer à l’Église de la Résurrection.

Le corps qui vit de la Passion va passer par le pont, la médiation qui nous fait passer 
par dessus l’abîme pour rentrer – à contre-courant de l’esprit de ce monde – dans 
l’Église  résurrectionnelle,  dans  l’Église  de  la  Résurrection,  l’Église  des  Saints, 
l’Église où la mort est vaincue par la vie.

Il n’y a qu’une seule Église et toutes les relations des mystères du Rosaire se réta-
blissent dans toutes les dimensions, tous les élans, toutes les irrésistibles victoires 
de Marie dans notre terre, dans notre monde intérieur du Rosaire de Marie. Nous 
sommes comme inscrits, intégrés comme une flèche prête à être envoyée dans la 
Sainte Famille de Jésus.

C’est le 30ème dimanche, c’est la manière dont la Sainte Famille a vécu de la Résur-
rection que nous fêtons aujourd’hui.

Nous sommes forcément à contre-courant parce que nous prions et nous crions : la 
prière, c’est un cri qui marche à contre-courant de toutes les supplications terrestres.

Les supplications terrestres sont  là  pour  obtenir  une paix  terrestre,  une paix  hu-
maine, une paix sociale, une paix politique, une paix médicale. Tout ça, ce sont les 
cris du temps de la terre.
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C’est vrai, ça me fait penser…

Quand on regarde attentivement un élevage de porcs, on voit qu’ils sont dans leur 
champ et avec leur groin ils fouillent la boue qu’ils ont eux-mêmes faite avec leurs 
humidités et leurs immondices. C’est devenu du coup très humide ! Ils plongent leur 
groin là-dedans pour chercher encore à se nourrir  de leur propre boue, de leurs 
propres humidités.

C’est ça, les revendications, les supplications, les murmures, les prières même, de 
ceux qui sont aveugles et qui ne regardent pas vers Jésus.

Ça fait une très grosse différence avec l'œil de la colombe qui s’envole librement de 
la terre et rentre dans son corps spirituel pour s'envoler vers le sommet de la mon-
tagne, vers la Jérusalem de l’Église, l’Église qui embrasse cette colombe, l’attire, la 
prend en elle, la fait pénétrer en sa source.

En cette remontée en regardant Jésus, en regardant le visage de Jésus, en regar-
dant le nom de Jésus, en regardant la présence de Jésus au-dessus de nous, en 
nous, dans les plus grandes profondeurs de nous-mêmes et au plus haut de tout 
nous-mêmes et de notre univers, nous découvrons cette libération de la prière hu-
maine,  de  la  prière  terrestre,  de  la  prière  charnelle,  pour  rentrer  dans  ce  cri 
extraordinaire de notre humanité qui est aveugle de naissance.

Et comme dit le texte (Marc 10, 46-52), tout le monde va nous rabrouer : « Comment 
ça ?  Tu n’es pas en contact  avec la  prière et  la  supplication terrestres de notre 
monde qui s’écroule dans l’abîme ? »

Non, je ne fais pas partie de ce monde-là.

Je fais partie du monde de l'Ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ, je fais partie 
du monde sacerdotal.

Je fais partie du monde de la terre elle-même, telle qu'elle est dans son acte pur, 
dans sa perfection, pas dans ses capacités mais dans son actuation, dans son ac-
complissement,  parce  qu’elle  est  ce  qu’elle  est  dans  son  accomplissement,  elle 
passe de la puissance à l’acte.

C’est dans son acte que je m’inscris pour m’envoler, je laisse le manteau des sacre-
ments de la terre et comme un oiseau qui s’envole je sors et je m’envole librement.

Pourquoi ? Parce que j’ai entendu la parole de Jésus, répercutée par l’Église qui me 
dit : « Confiance, il t'appelle » (Marc 10, 46-52). J’entends la parole de l’Église.
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Ce n’est pas que l’Église et ceux qui entourent l’aveugle-né soient des gens très gen-
tils. La preuve, c’est que quand il a crié de toutes ses forces, ils le rabrouaient et le 
bousculaient pour le faire taire.

C’est vrai, depuis Abraham tous les peuples de la terre ont demandé à la messianité 
de Jésus et à sa grâce prévenante de se taire : « Laisse-nous faire ce que nous 
avons besoin de faire, laisse-nous mettre notre groin dans la boue d’une nourriture 
infâme ! ».

Moïse a crié encore plus fort, avec la puissance de la messianité de Jésus et sur la 
base de cette victime, de celui qui est pur et qui continue à hurler avec son sang et 
avec sa vie, comme Abel le juste, jusqu’à Abraham et Isaac. Le cri du sacrifice de 
soi, de Dieu à l’intérieur de nous dans le Messie, c’est vrai, il  n’est pas compris. 
« Tais-toi ! »

Systématiquement on a voulu rabrouer et écarter les prophètes, écarter les mys-
tiques qui dans le figuier laissaient le Messie resplendir de transfiguration pour la 
communication toujours renouvelée, chaque jour, de la Parole du Christ qui s'arrête 
sur un peuple, sur un petit reste des hommes.

Bartimée continue à crier, encore plus fort !

C’est vrai, il y a eu le figuier, la vigne, et puis après, comme dit l’Écriture, après le fi-
guier et la vigne ce sont les grenadiers et les oliviers qui crient ce cri de Marie, le cri 
du Rosaire, le cri de la prière immaculée qui va jusqu'au mariage spirituel de la dor-
mition de l'humanité toute entière, qui passe et qui entend, parce que Jésus, lui, ne 
s'arrête que au cri de Marie.

Et il dit à l’Église : « Appelez-le ».
L’Église dit : « Confiance, lève-toi, il t’appelle ».

Ce n’est pas que l’Église soit composée de gens qui ont été merveilleux depuis Abra-
ham, Moïse, et depuis les deux mille ans qui se sont écoulés, il y a l’ivraie et le bon 
grain, c’est sûr.

Mais en Marie il n’y a pas d’ivraie, le démon n’a pas semé à l’intérieur de ce champ 
immaculé, de cette voix parfaite, de ce regard qui atteint Jésus immédiatement, qui 
voit Dieu sans le voir et qui passe de l’aveuglement de la foi, la nuit parfaite et imma-
culée d’une foi remplie d’amour divin lui-même, à la vision.

Et le pont se fait, la médiatrice apparaît, et elle engendre, en enjambant dans ce vol 
de son cri immaculé, elle engendre la Jérusalem nouvelle, elle engendre l’Église de 
la Résurrection, elle engendre elle-même dans cette dormition une attraction véhé-
mente de l'humanité toute entière vers les intimités de l’Église de la Résurrection 
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dont elle fait désormais partie, pour le cri désormais silencieux parce qu’il s’est arrêté 
au cri de Jésus qui s’est arrêté lui-même sur le chemin, il s’est arrêté et il a posé son 
cri silencieux dans le cri silencieux.

C’est pour ça qu’il est dit qu’il y a le figuier, voilà pour Israël, Abraham et Moïse, et la 
vigne, voilà pour l’Église de toujours et l’Église de la fin, et puis les grenadiers et les 
oliviers, voilà pour le cri silencieux, le cri d'amour.

Jésus s'est arrêté dans le cri silencieux de l'Eucharistie et il s'envole vers nous et 
vers le Père comme la colombe pour la consolation, le Paraclet, pour le monde dans 
l’Église qui fait le centre, qui fait la sève, et puis qui fait finalement la transfiguration 
totale de l’Église toute entière jusque dans ses moindres frontières externes. C’est 
l’Église de la Résurrection, le corps spirituel.

Jésus s’arrête parce que ce n’est pas lui qui choisit de continuer avec nous le che-
min, parce que la volonté de Dieu c’est que Jésus s’arrête dans le silence victimal 
eucharistique.

Il s’arrête dans la Croix glorieuse qui est la sienne.

Il s’arrête et il fait que les relations sont rétablies entre tous les hommes par la grâce 
de l’Église et par la perfection immaculée et divine de Marie.

Il s’arrête là jusqu’à ce que l’Église ait apporté toute sa foi, la foi des grenadiers et 
des oliviers, la foi accomplie, la foi dans son acte pur, la foi qui va à contre-courant 
de tout. 

Si le poids de boue est irrésistible pour aller au fond de l'abîme et y emporter tous les 
hommes sans exception ainsi que la création toute entière, eh bien il y a l’Église de 
Jésus, il y a Marie dans l’Église de Jésus, il y a la Sainte Famille dans l’Église de Jé-
sus. L’Église de Jésus, nous en sommes le tabernacle.

Jésus s’arrête là dans l’Église résurrectionnelle.
Il est ressuscité. 

Jésus ressuscite d’entre les morts sous le cri de Marie qui est assumé(e) par Dieu le 
Père, Dieu l’Épousée et Dieu le Saint-Esprit pour le ressusciter, l’emporter dans la lu-
mière de gloire et l’emporter dans le sacerdoce, dans le véritable sanctuaire.

Parce que quand Jésus dit : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? », cette parole 
nous l’entendons aujourd’hui très spécialement, parce qu’il s’adresse à ce moment-là 
à nous dans notre liberté, dans notre volonté libre et profonde, dans notre concep-
tion, et à travers notre conception dans la conception de tous ceux qui sont conçus 
dans l’acte créateur de Dieu et dans le véritable sanctuaire où il s’est enfoncé pour 
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poser cette question à chacun d’entre nous dans la memoria Dei, dans sa mémoire 
unitive, dans sa mémoire indivisible, dans l’indivisibilité de Dieu, parce que Marie 
porte cette mémoire universelle et cette question et cette réponse à l’intérieur de l’in-
divisibilité de Dieu.

Alors le cri de la prière de Marie se multiplie de manière sponsale. 

Les grenadiers et les oliviers, l’huile fraîche...

Et nous, nous vivons à contre-courant pour  courir à l’intérieur de la Sainte Famille 
glorieuse, parce que la Sainte Famille glorieuse, c’est l’Église, et l’Église c’est nous, 
et nous répondons avec cette force de l’Église, et cette force de l’Église, cette sub-
stance de l’Église, cet acte pur de l’Église, cet accomplissement, cette identité,  cette 
vie de l’Église, elle est dans la résurrection de Joseph, dans la résurrection et la dor-
mition de Marie, et la résurrection du sacerdoce.

C’est le sacerdoce de gloire, c’est le sacerdoce de résurrection, c’est le sacerdoce 
d’amour éternel, c’est le sacerdoce victimal dans le véritable sanctuaire qui fait les 
délices du Père, de l’Épousée et du Saint-Esprit, et qui participe, qui est en affinité 
avec  le  Père  et  ses  délices,  avec  le  Saint-Esprit,  et  ils  disent  tous  les  deux : 
« Viens ! » à Jésus, à Jésus vivant et entier en nous.

Cela, c’est notre vie, c’est notre vie intérieure, c’est notre monde. 

Notre monde, c'est ce passage où toutes les relations sont rétablies entre Dieu et la 
liberté profonde de toutes les conceptions humaines.

Alors l'Eucharistie peut exploser, s'ouvrir et donner le signe du Fils de l'Homme, le 
signe de la Jérusalem nouvelle.

Et il y a un lien qui se fait à travers nous.

Jésus s’est arrêté parce que c’est à l’Église de continuer son œuvre jusqu’au bout du 
fruit de la charité et de la vie immaculée du Rosaire de Marie.

A ce moment-là il nous appelle à aller plus profondément dans cet élan sans aucune 
entrave au-delà des sacrements parce que c’est leur fruit dans les profondeurs de la 
source d’amour qui est réengendré de Dieu à l’intérieur de lui-même.

Notre vie intérieure est complètement habitée par cette lumière, notre vie intérieure 
est complètement dynamisée par cette lumière.

Notre vie intérieure est dans le dernier voile qui nous sépare du face à face, du vi-
sage de Jésus dans le visage de Dieu, parce que le visage de Jésus a été recréé par 
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Dieu pour être le visage du prêtre éternel selon l’ordre de Melchisédech, celui qui en-
tend et fait resplendir substantiellement partout dans ceux qui sont dans son regard 
et qui vont vers lui cette parole du psaume : « Moi, aujourd’hui, je t’ai engendré ».

Nous sommes engendrés dans un unique engendrement, toutes les relations sont 
rétablies entre Dieu et nous, parce que nous rentrons dans le soleil resplendissant 
qui fait resplendir le face à face de Dieu à l’intérieur du Saint-Esprit, nous y rentrons, 
nous sommes en affinité avec ce soleil qui fait qu’il n’y a plus rien qui nous aveugle.

C’est beau ce texte, c’est vrai, c’est beau cet évangile qui va être donné à tous les 
hommes sans exception, en pleine lumière.

Et tous les hommes pourront avec la facilité de l’enfant et de la colombe qui s’en-
volent sur les sommets de la montagne pour que le cerf blessé vienne savourer la 
brise fraîche de leur envol vers lui, se blottir dans le sang qui en fait est l’huile toute 
pure sortie du sacerdoce éternel, cette surabondance des délices du Père dans le 
Saint des Saints ouvert, cette huile qui s’écoule jusqu’à nous, cette huile de l’olivier, 
des deux oliviers, parce qu’elle s’écoule aussi à l’intérieur de la Très Sainte Trinité 
dans l’indivisibilité de Dieu, et nous nous écoulons nous aussi de l’un et de l’autre 
bord, comme Marie l’a fait, et elle a été assumée, et du coup elle est engendrante de 
la divinité de Dieu qui est cette huile.

C’est cette huile que nous recevons avant l’ouverture des temps, que nous recevons 
dans les fioles avec la lampe, c’est cette huile-là.

Nous allons la chercher par la foi, par l’espérance, par la charité et par l’union totale,  
cette transformation sublime, terrestre et céleste à la fois, divine par essence.

Nous allons recueillir cette huile dans les fioles de notre corps spirituel venu d'en-
haut dans la Sainte Famille.

Nous entendons l'appel de l’Église du Saint-Père, de l'Eucharistie et de Marie aujour-
d'hui.

C’est aujourd’hui qu’il résonne.
La trompette est en train de sonner.
Le filet du chasseur se déchire.

Nous sommes prêts à l’envol, nous nous envolons déjà par anticipation, par appro-
priation de cette grâce et par puissance pour en recevoir l’huile avant que n’éclate 
cette parole, cette trompette, et nous laissons tomber le manteau de tous les atta-
chements terrestres, de tous les sacrements idolâtriques qui nous attachent à une 
Église trop terrestre.
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C’est beau, chapitre 5 verset 5 de l’Épître aux Hébreux.
Jésus n’a pas choisi d’être prêtre.

Moi non plus. Aucun d’entre nous n’a choisi d’être prêtre. Nous sommes de la terre. 
C’est une grâce de Dieu, c’est un appel, c’est un appel de l’Église, c’est un appel de 
Jésus, c’est un appel de l’Église dans l’attente de Jésus, dans la Parole de Jésus.

Ce n’est pas Jésus qui s’est établi prêtre. Il a été anéanti. Il a livré son humanité, son 
cœur humain, sa vision de toute chose, sa plénitude de grâce, sa grâce capitale. 
Tout cela, c’est un vase qui s’est brisé, qui s’est répandu, qui s’est englouti comme le 
sang s’est englouti à l’intérieur de la terre, qui a disparu. Son âme humaine a été en-
tièrement  anéantie  dans  la  honte  de  la  nature  humaine  pleine  de  péchés.  Son 
humanité a été entièrement brûlée, incendiée, comme le corps de Jeanne d’Arc dans 
la cendre, répandu partout, disparu, introuvable.

Mais Dieu a pris à la parole de l’Église dans cet arrêt qui a duré une demi-heure de 
Jésus, Dieu a pris quelque chose et a assumé en Marie de quoi réengendrer dans le 
Verbe de Dieu de quoi rejoindre toute cette humanité disparue de Jésus dans la mort 
de sa Croix glorieuse, dans son tombeau il a été enveloppé dans le suaire, le travail 
de l’union transformante de Marie et de Joseph, et Dieu l’a ressuscité.

Le Père, le Verbe de Dieu, l’Épousée dans le sein de Dieu le Père, la puissance du 
Saint-Esprit, ont pris l’humanité de Jésus et l’ont établi prêtre éternel.

C’est Dieu qui a choisi de l’établir prêtre éternel en le ressuscitant, mais aussi en l'as-
sumant et en le faisant rentrer dans le cri de la maternité divine de Marie à l'intérieur 
de la Sainte Famille glorieuse, et ce cri trouve son écho dans l’Église de la Résurrec-
tion.

Ces huit jours, là, c’est ce passage qui se fait avec nous en pleine lumière, en pleine 
conscience, en pleine lucidité, en pleine fécondité, en pleine confiance, en pleine to-
talité, c’est-à-dire à l’exclusion de toute autre chose, ce passage du mois du Rosaire 
au mois de la Sainteté de l’Église à l’état pur dans l’Église de la Résurrection qui fait 
partie  de l’Église militante,  qui  fait  partie  de l’Église souffrante,  qui  fait  partie  de 
l’Église crucifiée dans son innocence triomphante en Jésus.

Ces quatre coins de la terre s’arrêtent pendant une demi-heure et disent à la création 
toute entière et à l’immensité des profondeurs de Dieu en même temps : « Arrêtez-
vous, ne faites point de mal à la terre, à la mer et aux arbres, car voici que nous mar-
quons  sur  le  front  des  serviteurs  de  Dieu  le  Nom  d’Elohim  et  de  Jésus  prêtre 
éternel ».

L’unité indivisible de l’Église indivise et accomplie est désormais conçue en chacun 
d’entre nous et elle fait sa trace dans cet envol merveilleux et extraordinaire de notre 
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vie unitive, contemplative, sponsale, surnaturelle et éternelle.

Si le centre de gravité de notre considération intérieure des choses n’est pas là, c’est 
que nous n’avons pas été choisis pour vivre par surabondance la surabondance du 
sacerdoce éternel du Christ Jésus notre Seigneur, il faut donc une conversion, il faut 
vite  que nous rentrions dans la vraie vie, il faut une prise de conscience que nous 
nous sommes laissé berner et piéger par les considérations de la terre.

Il nous reste huit jours pour ça, et puis ensuite les trente jours de cette grâce du mois 
de la Toussaint, du mois de ceux qui sortent de la mort pour rentrer dans la vie, pour 
nous préparer à l’ouverture des temps dans les dernières fécondités qui vont se dé-
voiler de St Joseph dans la Sainte Famille de Dieu, dans l’intimité de Dieu. Si nous 
avions un petit peu abandonné l'oraison, la vie unitive de chaque jour, il faut la re-
prendre, c’est maintenant ou jamais.
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Dimanche 31 octobre,
31ème Dimanche du Temps Ordinaire

Deutéronome 6, 2-6
Psaume 17

Hébreux 7, 23-28
Marc 12, 28-34

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/10/31-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Dernier dimanche du mois du très saint Rosaire ; méditation de St François de Sales, 
docteur de l’Église pour la charité ; quand l'amour s'impose à nous il vient de Dieu, 
c'est un amour royal qui dompte tous les autres mouvements sensibles ou spirituels 
qui sont en nous ; Dieu est amour ; quand nous avons des enfants, il faut avoir de 
l'amour pour eux, il ne faut pas avoir cette fixation affective qui en fait est un accapa-
rement ; l'amour qui vient de Dieu fait que nous aimons nos enfants d'un amour qui  
ne vient pas de notre cœur ; psaume 17 ; Jésus répond au scribe : « Tu aimeras ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force » et 
« Tu aimeras ton prochain », celui qui est proche de toi, celui qui te fait du bien, celui 
qui fait preuve de bonté envers toi, celui qui t'aime, « comme toi-même » (Marc 12, 
28-34)  ;  quelle  est  l'Invitation  de  Dieu  dès  notre  conception  ?  ;  « Shema »  : 
« Écoute » ; « Shemem » : « Fiat » : « Me voici » ; d'aimer le Seigneur dans l'Un, 
dans l'unité totale avec tout ce qui existe à l'intérieur de Dieu dans toutes les profon-
deurs de Dieu, c'est la royauté de l'enfant que nous sommes quand Dieu vient de 
nous créer ; en l'Immaculée Conception ; les actes d'amour et la vie unitive avec 
Dieu ; que s'est-il passé en St Joseph dès sa conception ?, et ensuite pendant toute 
sa vie ? ; aujourd'hui 31 octobre
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Dimanche 31, dernier dimanche du mois du très saint Rosaire, 31ème dimanche du 
Temps Ordinaire.

La méditation qui nous est proposée est de St François de Sales, docteur de l’Église 
pour la charité.

Quand l’amour divin règne dans notre cœur, il assujettit royalement tous les autres 
amours de la volonté profonde, et par conséquent toutes les affections qui émanent 
de  la  volonté  profonde,  parce  que  ces  affections-là,  selon  les  lois  de  la  nature, 
courent et suivent les amours qui en émanent. Et donc le divin amour, s’il règne dans 
nos cœurs, les assujettit de manière royale. Il dompte l’amour sensuel en le rédui-
sant à une obéissance brûlante. Il tire aussi après lui toutes les passions sensibles et 
sensuelles. Parce que cet amour sacré, cette dilection sanctissime, c’est l’eau salu-
taire de laquelle Notre Seigneur disait  :  « Celui qui boira de cette eau que je lui  
donnerai n’aura plus jamais soif » (Jean 4, 14). Non vraiment, celui qui aura l’amour 
de Dieu, même avec un peu d’abondance, il n’aura plus ni désir, ni peur, ni crainte, ni 
espérance, ni courage, ni joie que pour Dieu, et tous ses mouvements seront accois-
sés de ce seul amour de Dieu, de ce seul amour céleste.

L’amour ne vient  pas de nous, l’amour vient  de Dieu. Notre cœur n’est  pas une 
source d’amour. Notre volonté profonde d’amour n’est pas une source d’amour. Au 
fond de notre volonté profonde d’amour, il n’y a pas d’amour.

Quand l'amour s'impose à nous, il vient de Dieu. Et c'est un amour royal. Il dompte 
tous les autres mouvements sensibles ou spirituels qui sont en nous.

Par exemple, nous pouvons très bien avoir l’amour de la vérité, l’amour de la nature. 
C’est vrai, nous pouvons avoir…

Nous sommes pécheurs donc depuis le début que s’est présenté à nous l’horizon de 
la mort, il y a l’amour de la mort. Il y a des gens qui se suicident par amour de la 
mort. Mais nos pères ne se sont pas suicidés, ils se sont succédés.

Quand Dieu, Elohim, regarde vers nous, il déverse sur nous ses océans d’amour. Il 
les déverse sur nous en les faisant surabonder, jaillir, jusqu’à la fin du monde.

Dieu est amour.
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Alors quand par exemple nous avons des enfants, nous pouvons faire tout notre pos-
sible  pour  qu’ils  soient  propres,  pour  qu’ils  soient  humbles,  pour  qu’ils  soient 
immaculés, pour qu’ils soient resplendissants, pour qu’ils soient beaux, même pour 
qu’ils soient chrétiens, mais nous ne pensons pas que quand nous avons des en-
fants il faut avoir de l'amour pour eux.

Pas de l’affection, pas cette fixation affective qui en fait est une avarice, un accapare-
ment : « C’est mon fils », « C’est ma fille », « C’est mon enfant ».

L’amour qui vient de Dieu fait que nous aimons nos enfants d'un amour qui ne vient 
pas de notre cœur. C’est l’amour qui s’impose à nous, qui nous investit, qui établit 
son royaume. Et il est fort, cet amour !

Voyez  le  psaume  17  que  nous  avons  lu  aujourd’hui.  C’est  bien  ce  chiffre  17. 
L’amour, il est fort. C’est solide. C’est un rocher, une montagne, c’est une citadelle, 
c’est la Jérusalem dernière et glorieuse à elle toute seule, concrétisée pour irriguer 
les intimités profondes et éternelles de Dieu et les intimités profondes et éternelles 
de la création toute entière, c’est un rocher dans lequel nous nous engloutissons 
comme la colombe au creux du rocher, le Sacré-Cœur de Jésus, c’est un abri, c’est 
une forteresse, c’est un bouclier, c’est une arme de victoire : les huit.

L’amour de Dieu, c’est ce qui compte le plus. Personnellement je dirais que l’amour, 
ça se mérite. L’amour est un principe qui fait les rois fraternels de l’univers à condi-
tion qu’ils s’envolent d’une manière extatique, dans l’extase, dans le ravissement. 
Nous sommes emportés en dehors de tout ce qui existe pour trouver à l’intérieur ce 
qui existe à l’intérieur de Dieu l’amour.

J’ai remarqué que dans l’évangile d’aujourd’hui (Marc 12, 28-34) il y a cet homme qui 
dit : « Rabbi, Maître, quel est le premier de tous les commandements ? », et Jésus 
lui répond : « Tu aimeras ton Dieu, Elohim, de tout ton cœur, de toute ton âme, de 
tout ton esprit et de toute ta force. Et voici le deuxième », les deux sont soudés, « Tu 
aimeras ton prochain », tu aimeras celui qui est proche de toi, celui qui te fait du 
bien, celui qui fait preuve de bonté envers toi, celui qui t'aime, « comme toi-même » : 
ça fait cinq.

Le scribe – je ne sais pas si c’est un scribe d’ailleurs, je vais vous le dire… c’est un 
scribe, c’est-à-dire c’est un théologien, alors il connaît l’Écriture – lui dit : « Rabbi, tu 
as dit la vérité ». C’est sûr ! Jésus ne peut pas nous tromper et il ne peut pas se 
tromper. « Tu as dit la vérité : Dieu est Un, Adonaï Erhad, et il n’y en a pas d’autre 
que lui, et donc l’aimer de tout son cœur, de toute son intelligence, de toute sa force, 
et aimer son prochain comme soi-même vaut mieux que toute offrande d’holocaustes 
et de sacrifices » : il n’y en a plus que quatre.

Il n’a pas dit : « Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton 
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esprit et de toute ta force, et ton prochain comme toi-même », eh non, il a dit : « De 
tout son cœur, de toute son intelligence, de toute sa force ».

Jésus avait dit, comme dans le Deutéronome, comme dans la Torah : « Tu aimeras 
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme », il y a l’âme qui est partie !, « de tout 
ton esprit », c’est remplacé par l’intelligence !, « et de toute ta force » (de toutes tes 
énergies : ton capital de vie qui est limité, il faut l’utiliser pour aimer Dieu).

C’est curieux cette différence ! L’âme et l’esprit, dans la bouche du scribe, celui qui 
connaît à fond les Écritures et qui aime Dieu, l’âme et l’esprit ne sont plus là, il reste 
encore l’intelligence.

« Je vais aimer avec toute mon intelligence », vous vous rendez compte ? Ce n’est 
pas  drôle  quand  tu  fais  cause  commune  avec  quelqu’un,  dans  le  mariage  par 
exemple, et qu’il t’aime de toute son intelligence !

Mais de toute son âme, c’est différent. « De tout ton cœur, de toute ton âme, de tout 
ton esprit et de toute ta force ».

Tu es tellement habitué à être dans l’âme hors de toi-même, emporté à l’intérieur de 
l’amour enivrant de Dieu ! Tu es tellement habitué à aller dans les bras de Jésus, 
dans les bras de Dieu, dans les bras du ciel, dans les vastitudes angéliques, dans 
les intériorités où Dieu déverse l’amour à profusion et par débordement et par gloire ! 
Tu es tellement habitué à ne regarder que ce qui est un amour qui n’est pas le tien, 
qui n’est pas en toi !

Et ton prochain est là à cause de ça. Dès que tu as quelqu’un qui est proche de toi, 
aussitôt tu l’aimes parce que tu es habitué à ce ravissement. On le dit dans le lan-
gage courant d’ailleurs : « Oh, j’ai été entièrement ravi par cette personne ! », « Elle 
est ravissante ! ». C’est un ravissement. Tu es emporté et tu viens habiter…

C’est l’antienne de l’évangile d’aujourd’hui :  « Celui  qui  m’aime, mon Père et  moi 
nous viendrons chez lui établir notre demeurance ».

Quand quelqu’un est proche de toi, même ton ennemi s’il est proche de toi, il te fait 
du bien. Pourquoi ? Parce que dans son cœur, dans son âme, dans son esprit, il y a 
un amour qui est plus grand que le tien. Dans ton ennemi il y a un amour qui est plus 
grand que celui qu’il y a dans ton cœur. Dans ton cœur il n’y a pas l’amour. Le cœur 
n’est pas une source d’amour.

C’est une force intrépide qui fait que tu peux te laisser saisir par un amour plus grand 
que le tien qui est dans le cœur de l’autre. Et tu t’habitues, c’est vrai.

Si le ciel et la terre, si Jésus Marie et Joseph ouvrent le cœur de celui qui est proche 
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de toi, tu peux rentrer dans le cœur de celui qui t’est proche.

Il te fait du bien parce que quiconque est proche de toi, quelque soit l’enfant, quelque 
soit l’homme, il a un amour qui n’est sûrement pas à l’intérieur de ton cœur, il a un 
amour qui est plus grand que ton amour à toi.

Tu as besoin, ta volonté profonde, ta capacité d’amour a besoin d’apprendre à être 
ravie, dans le ravissement, à être prise dans l’extase, le ravissement c’est l’âme, l’ex-
tase c’est l’esprit, et le vol de l’esprit, fait que tu es capable de rentrer à l’intérieur de 
l’autre pour découvrir l’amour à l’état pur qui est en lui, un amour que tu n’as jamais 
connu, tu es capable d’y rentrer et de venir t’y abreuver.

C’est pour ça que j’aime bien les Gédéon qui prennent leurs mains et qui prennent 
de cet amour-là pour enivrer leur cœur, pour nourrir leur cœur, parce que le cœur est 
une soif d’amour dans l’autre que nous.

Il faut aimer l’amour de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force.

Je  vous  fais  remarquer  une  chose.  C’est  quoi  le  commandement,  l’invitation  de 
Dieu ? Dieu nous invite, il nous crée en nous invitant, il nous crée en nous aspirant, il 
nous  crée  par  spiration  active  –  le  Père  –  et  passive  –  le  Saint-Esprit  –,  nous 
sommes des êtres de spiration.

Quelle est cette invitation ? Je ne sais pas, si je vous pose la question, si vous savez 
répondre. C’est quoi cette invitation ? Dès la conception ! Notre conception, c’est une 
puissance, une force spirituelle d’intériorité, de vastitude, de spiration, nous sommes 
invités par Dieu, il y a un commandement. C’est quoi le commandement de Dieu ? Je 
suis sûr que si je vous pose la question… Si, à force de l’avoir entendu, vous savez 
répondre.

Le commandement de Dieu, c’est : « ע ªַמ  : (ayin) ע ,(meym) מַ ,(shin) ש : (Shema) « שְׁ¬
« Écoute ».

C’est vrai, notre conception nous fait ressembler à quoi ? Nous n’avions pas pensé à 
ça. A une oreille. Nous écoutons.

« Écoute ».
Dieu existe alors écoute.

Et nous avons « Shemem ». Quand Marie a répondu à l’ange Gabriel, elle a dit : 
« Shemem » : ש (shin), ַמ (meym), ם (meym final). On le traduit par : « Me voici ». On 
le traduit en latin par : « Fiat ».

Mais dans le commandement de Dieu, c’est « Shema » : « Écoute ».
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Et moi j’écoute et aussitôt je suis là : « Me voici ». C’est une écoute qui produit l’assi-
milation  à  l’extase,  au  ravissement,  à  l’emportement  et  au  mariage  spirituel,  à 
l’intérieur de la vingt-et-unième lettre de l’alphabet, shin, meym, dans l’océan des fé-
condités de Dieu.

Écoute,  le nom d’Elohim, la présence de Dieu, « Shem Elohim »,  écoute,  la pré-
sence, l’invitation de Dieu, écoute-là, écoute bien : « Erhad » : « C’est l’Unique ».

Écouter, dire « Me voici », faire un acte d’amour et être englouti, emporté, assumé, 
disparu, délicieusement écoulé dans l’amour éternel de la présence de Dieu, c’est 
« Shema », Shemem », « Shem Elohim », les trois en un et un en trois, et ça donne 
justement la nature intérieure de la dignité de l’âme dès la conception.

D'aimer le Bon Dieu, d’aimer le Seigneur dans l'Un, dans l'unité totale avec tout ce 
qui existe à l'intérieur de Dieu, dans toutes les profondeurs de Dieu, c'est la royauté 
de l'enfant que nous sommes quand Dieu vient de nous créer.

Notre amour consiste finalement à permettre d’être revisités, d’être visités dans une 
apparition et emportés dans une nouvelle conception.

Et la nouvelle conception, c’est l'Immaculée Conception. Il n’y a qu’une Immaculée 
Conception, une conception immaculée : « Erhad ». Écoute l’Immaculée Conception. 
« Miryam erhad », il y a une seule créature, il y a une seule création, elle est indivi-
sible avec le « Erhad » de Dieu ». Le « Erhad » de Dieu est tout intérieur. 

Dès que nous aimons Marie, parce qu’il n’y a personne qui ait autant de bonté pour 
nous, autant d’amour pour nous, qui nous fasse autant de bien que Marie, elle est 
notre prochain, nous devons aimer l’Immaculée Conception, entendre l’Immaculée 
Conception, « Shema ».

C’est vraiment ça le commandement de Dieu. Souvent on dit : « Ah, les commande-
ments  de  Dieu... »,  mais  non,  le  commandement  de  Dieu  c’est :  « Écoute », 
« Écoute, Adonaï erhad ».

Et « ton prochain comme toi-même », c’est Dieu et l’Immaculée Conception. Lors-
qu’ils sont indivisibles et que tu écoutes l’indivisibilité de l’amour dans l’Immaculée 
Conception et en Dieu, lorsque c’est tout à fait « B’erhad », lorsque c’est dans la 
sponsalité, alors à ce moment-là tu graves ça dans ton cœur et le royaume de Dieu a 
commencé.

A force d’être englouti et d’habiter à l’intérieur de cet acte pur d’amour, à force, il y a 
une transfiguration qui se fait, une agilité, une subtilité, qui fait que le ravissement, 
l’extase et le vol de l’esprit – les trois – deviennent le monde intérieur de nos mouve-
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ments de vie spirituelle. Et pas seulement spirituelle. C’est notre mouvement normal, 
c’est notre mouvement habituel : l’extase, le ravissement, le vol de l’esprit dans les 
vives flammes de l’amour.

La rencontre prodigieuse de l’Immaculée Conception et de la nature divine de la Très 
Sainte  Trinité  lorsqu’elle  scrute  les  profondeurs  de  l’Immaculée  Conception  lors-
qu’elle dit : « Me voici », ça produit une déferlante, ça produit une kabod, une victoire 
de l’amour sur tout à l’intérieur de Dieu et à l’intérieur de tout ce qui existe prodi-
gieuse, et qui nous transforme, qui marque notre cœur.

A force d’entendre le bruit fulgurant, tout-puissant, tonitruant, de cette rencontre pro-
digieuse, à force, notre cœur, notre âme et notre esprit prennent toutes les forces de 
la création et les emportent en nous par spiration à l’intérieur…

Faire ces actes-là…
Ce sont des actes qui sont « erhad » : unique, indivisible.

A chaque fois que nous le faisons, nous demandons à Marie, nous demandons à Jé-
sus, nous demandons à St Joseph, nous demandons à Dieu de le prendre et de 
l’enfoncer dans l’indivisibilité de Dieu : « Adonaï erhad ».

Et ce qu’il y a d’amour à l’intérieur de nous dans l’acte que nous venons de faire, ce 
qui est gravé dans notre volonté profonde, notre cœur, notre capacité d’amour, va 
s’inscrire à l’intérieur de l’indivisibilité de Dieu.

Ce qui est tout petit dans notre conception d’amour, infiniment petit il faut bien le dire, 
va devenir infiniment grand.

Notre petit acte d’amour devient dans ce terme terminant de l’extase, du ravissement 
et du vol de l’esprit dans les vives flammes d’amour, il devient un acte qui est infini-
ment grand, où l’amour du Père se donne partout dans son intérieur,  toujours, à 
chaque instant, à chaque moment, éternellement.

A force de vivre de ça, ça devient notre « est », mon « je suis » est un « je suis » 
d’amour, eh bien à force de vivre ça, à force de faire ça, il y a une transformation,  
pas seulement une transfiguration, une transsubstantiation, et une transperfection, 
une transactuation dans l’acte pur.

Et c’est ça, le commandement de Dieu, c’est la vie unitive.

Souvent on représente la vie unitive en disant : « Voilà, je vais prendre vingt minutes 
de vie unitive, allez, je m’assieds, comme Madame de Maintenon, je me mets dans 
le canapé et je m’intériorise jusqu’à atteindre un moment de silence intérieur d’une 
tranquillité... ». Le chat, il fait ça aussi.

967



Mais non, l’acte d’amour, la vie unitive avec Dieu, c’est un acte d’assomption. Vous 
me direz : « C’est passé par la dormition », oui, parce qu’il faut passer par le cœur de 
Jésus qui aime tellement qu’il s’anéantit complètement et disparaît, et du coup il y a 
une assomption. Nous sommes assumés et emportés à l’intérieur de Dieu.

L’air de rien, tout cela, ça a été toute la vie de St Joseph, depuis sa conception.

A la propagation du péché originel, sa réaction a été : « Ah non ! ». 

Il  a entendu ce bruit  extraordinaire,  fulgurant,  tout-puissant,  de la supervenue du 
Saint-Esprit dans la rencontre de l’Immaculée Conception qui devait un jour émaner 
de lui et la conception incréée de l’amour du Père qui s’en répand dans tout ce qui  
peut être scruté à l’intérieur de la Très Sainte Trinité dans l’indivisibilité de Dieu. 
Cette rencontre prodigieuse !

Face à la propagation du péché originel, il n’a pas seulement demandé pardon, il a 
demandé l’Immaculée Conception.

L’Immaculé Conception, c’est l’amour d’absolution, c’est l’absolution d’amour incar-
née.

Au moment de la propagation du péché originel, en même temps, il a vu, il a entendu 
son inscription dans le Livre de vie et cette sponsalité de l’Immaculée Conception 
avec lui, cette absolution qui devait engendrer la rédemption du monde.

Et donc il a dit non à la propagation du péché originel et il s’est tourné immédiate-
ment dans la vastitude de son âme dans son « Me voici », « Voici,  je viens vers 
l’Immaculée Conception », et il a aspiré dans la vastitude de son âme embryonnaire, 
il  a  aspiré,  il  s’est  laissé  spirer,  il  s’est  laissé  emporter  dans  les  vives  flammes 
d’amour et dans la rédemption glorieuse du monde que nous appelons l’Immaculée 
Conception.

Il a spiré à travers elle, il a aspiré, il a respiré, il s’est englouti, il a disparu, continuel-
lement, il a spiré le « Erhad », la nature divine de Dieu, du Dieu unique, ce qui est 
unique dans l’amour de Dieu, l’Époux, il a spiré la nature divine de Dieu et il s’est 
laissé aspirer.

J’aime bien penser que St Joseph est devenu pratiquement la quatrième Hypostase. 
Parce que en Dieu, Dieu est Un mais il y a trois Personnes, trois Hypostases, et 
dans le Nom d’Elohim, « Écoute Israël, Adonaï erhad », « Écoute le Nom d’Elohim, 
l’imprononçable » : יהוה (yod hè vav hè) : il y en a quatre. J’aime bien penser que St 
Joseph, c’est pratiquement la présence de cette quatrième Hypostase d’amour.
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Alors il spire à l’intérieur de son âme toute sa vastitude qu’il conjoint à la vastitude de 
l’amour de l’Époux, et à l’intérieur de lui il est aspiré et il aspire : spiration active, spi-
ration passive.

Toute sa vie c’est ça, et de plus en plus pendant dix-neuf ans ! L’amour qu’il y a en 
lui, c’est dingue ! Et sans être vu ! Les gens qui étaient à Nazareth disaient : « C’est 
le charpentier… », ils n’ont rien vu du tout.

C’est le 31 du mois du Rosaire, le dernier jour de tous les mystères vivants, divins, 
immaculés, invincibles, d’amour de Marie, alors St Joseph, le 31, c’est la Jérusalem 
aspirante, aspirée.

Dans la Jérusalem de l’Église, nous sommes ce ravissement continuel, cette extase 
immaculée, ce vol  de l’esprit  dans la supervenue du Saint-Esprit  et  la sponsalité 
d’amour de Dieu, et nous écoutons, et nous ne sommes pas seulement en train de 
l’écouter, nous nous y envolons, et ça fait que tous les amours qui sont unifiés là, en-
semble, forment l’acte créateur de Dieu dans notre conception dès cette terre.

St Joseph, ça a été extraordinaire ! Et à force de vivre ça, c’était devenu toute sa vie 
intérieure, toute sa vie physique, toute sa vie extatique, toute sa vie d’humilité. Et 
personne ne pouvait s’approcher de lui pour abîmer ça. Personne ! Rien !

Cette transformation était tellement réalisée dans un mariage total de toute son âme 
et de toute matière possible d’investissement d’amour dans le principe de Dieu, le ra-
vissement était tel qu’il est rentré dans ce sommeil mystérieux – qui n’a rien à voir 
avec Madame de Maintenon sur son divan et le chat – et du coup Dieu a pris St Jo-
seph.

C’est le sommet des mystères du Rosaire, le 31. L’Église suppliante et la Très Sainte 
Trinité dans l’unité, « Adonaï erhad ».

Avec St Joseph à l’âge de dix-neuf ans, dans cette tardemah qui est inscrite dans le 
Livre de la Genèse, dans cet amour, celui qui accomplit le premier sur la terre le 
commandement de Dieu de manière parfaite, ça a provoqué un flux et un reflux, 
toutes les relations ont été rétablies entre Dieu et nous, et sous le nez du démon, 
sous la gueule de Lucifer, il est passé et il a été assumé.

Il  ne faut  jamais oublier  que le « Shema Israël,  Adonaï  erhad »,  c’est  St  Joseph 
d’abord, il est le premier.

Il a été assumé et sa tardemah, son ravissement, son extase, sa dormition, ce som-
meil  mystérieux  est  en  affinité  parfaite  avec  le  sommeil  de  Dieu  dans  le  Christ 
lorsqu’il fait la transVerbération universelle de la Jérusalem dernière. En affinité par-
faite !
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Là, l’amour est donné à l’état pur et tous les efforts que nous faisons sont multipliés, 
transmultipliés, transactués surnaturellement, divinement, éternellement.

Donc à ce moment-là il a été assumé, mystère de l’assomption, il a été assumé à 
l’intérieur de Dieu le Père et cette spiration mutuelle était indivisible.

Du coup Dieu et St Joseph ont pu disparaître pour créer l’amour dans la chair de 
l’Immaculée Conception son épousée. Il a fait sortir de lui l’Immaculée Conception. 
Et il y a une seule Immaculée Conception. Une seule !

« Erhad ».
« Shema », écoute bien ça, « Écoute ».

Revisiter notre conception et la conception de toutes les conceptions humaines, la 
conception de Jésus dans son humanité, la conception de Joseph lui aussi dans sa 
prédestination à spirer de l’intérieur la nature divine de la première Personne de la 
Très Sainte Trinité comme Époux, c’est ça, c’est ce commandement.

Et nous voyons bien que c’est avec l’âme et c’est avec l’esprit, sinon il n’y aurait pas 
de vive flamme d’amour, il n’y aurait pas ce vol de l’esprit continuel où on est empor-
té et qui produit flamme sur flamme, amour sur amour.

Jusqu’à ce que cet admirable exercice d’échange, de production, où on ne sait pas 
lequel aime le plus, en premier ou en dernier, (…), à un moment donné les vives 
flammes d’amour sont si véhémentes qu’il y a comme un arrêt, cette dormition, ce 
sommeil, et la reprise de l’amour qui se fait dans l’assomption de Joseph.

C’est pour ça que ce qui a été engendré de lui dans l’Immaculée Conception a fait  
que l’Immaculée Conception depuis sa conception est tout le temps en train d’être 
assumée, à l’intérieur d’elle-même, à l’extérieur d’elle-même. Dans tout son intérieur, 
dans tout son extérieur, c’est de l’assomption continuelle. Tu ne peux pas séparer le 
mystère glorieux de l’Assomption et St Joseph.

Il faut apprendre à écouter, c’est vrai.

On voit quelquefois dans le mariage que l’homme et la femme ne s’écoutent pas. 
Dès qu’il y en a un qui parle, l’autre parle aussi. Ils ne s’écoutent pas. Ce n’est pas 
vrai ? C’est frappant. Non, il faut apprendre à écouter. Et nos enfants ? Il faut ap-
prendre à écouter.

Si le royaume de l’amour a brûlé et s’est inscrit pour l’éternité dans notre cœur, il fait 
que nous sommes debout, les deux pieds sur terre, et que nous pouvons partir im-
médiatement.
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Pardon, je suis un peu trop long ?
Nous allons célébrer la messe et nous allons prier.

En ce moment à Rome il y a le pape, et je ne sais pas pourquoi, le monde entier est 
à Rome en ce moment. Alors il y a le président de la Chine, le représentant des 
États-Unis, le représentant de… ils sont cinq ou six chefs d’états, c’est une espèce 
de danse autour du pape. Il se prépare quelque chose, c’est sûr. Ils se retrouvent là-
bas. C’est, comme on dit dans Luisa Piccarreta, une ronde.

[Un fidèle] Une ?
[Père Patrick]  Une ronde. La ronde de la création,  la ronde de la rédemption,  la 
ronde de la sanctification et de la glorification.

Ils ne sont pas allés là-bas pour faire salon, parce que les portes qui s’ouvrent de-
vant  nous…  Il  va  falloir  être  très  attentifs.  Les  rois  des  nations  savent  que  la 
trompette va sonner et qu’il faut écouter. C’est, tout cela, le dernier jour du mois du 
très saint Rosaire, la veille de la fête de la sainteté de Dieu. Alors il faut que nous 
soyons mobilisés. 

Et nous sommes mobilisés parce que nous les aimons, nous sommes mobilisés pour 
venir les visiter dans les profondeurs de leur cœur et pour voir l’amour qu’il y a dans 
leur cœur, parce que cet amour, il ne serait pas dans leur cœur si Dieu ne le leur 
avait pas donné. « Tu n’aurais pas cette autorité d’amour si elle ne t’avait été donnée 
d’en-haut ». Les rois de la terre, nous les aimons.

Nous allons célébrer la messe pour ça aussi, c’est vrai, avec le Saint-Père, dans les 
trois blancheurs. Dieu soit béni.
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Dimanche 7 novembre,
32ème Dimanche du Temps Ordinaire

1 Rois 17, 10-16
Psaume 145

Hébreux 9, 24-28
Marc 12, 38-44

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/11/07-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

La prière du prêtre avant de proclamer l'évangile dans la messe ; la proclamation des 
lèvres donne le salut au monde, la foi du cœur obtient la justice (Romains 10, 10) ; 
« Ouvrez-moi les portes de justice » (psaume 117 de Laudes) ; Hébreux 9, 24-28 ; 
Dieu nous crée une seule fois, nous vivons une seule fois ; Jésus s'est offert une 
seule fois en nous rachetant très cher pour que notre corps soit un temple, un corps 
spirituel, un corps immaculé, un corps ajusté doublement à sa nature divine et à sa 
nature humaine, en mourant une seule fois il est rentré au-delà du voile et il a rendu 
son sacrifice et  son oblation éternels,  et  en rentrant  dans le  véritable sanctuaire 
comme prêtre éternel, son sacrifice est substantiellement aussi unique et éternel que 
Dieu est unique et éternel ; Élie le prophète et la veuve, « Et la jarre de farine ne 
s'épuisa pas, et le vase d'huile ne se vida pas, ainsi que le Seigneur l'avait annoncé 
par Élie » (1 Rois 17, 10-16) ; dans l'Eucharistie ; la jarre de farine et le vase d'huile ; 
« Tenui nec dimittam »

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Avant de lire l’évangile à la messe, les prêtres, dans l’Église catholique, dans le rite 
latin, ils se prosternent, ils se plient devant l’autel, ils font le grand signe de croix sur 
eux et  puis  ils  disent :  Seigneur,  purifie  mon cœur,  « Munda cor  meum ac labia 
mea »,  et  mes lèvres,  viens les purifier  pour que ce soit  de manière divine,  « ut 
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digne », pour que ce soit de manière divine et affinée, « et competenter annuntiem 
evangelium tuum », que l’évangile qui est le tien, je puisse l’annoncer à mes frères, 
« fratribus meis et sororibus », et à mes sœurs, et à tous, à la multitude de tous, « et 
omnibus », sur toute l’orbe de la terre.

« Munda cor meum ac labia mea ut digne et competenter annuntiem evangelium 
tuum fratribus meis et sororibus et omnibus in orbis terrae ».

Quand on proclame dans le sacrifice de la messe l’Évangile de Jésus, les Évangiles 
de Dieu, il y a quelque chose qui fait que ça s’adresse d’abord à ceux qui sont là, 
bien sûr, mais à travers eux cette Parole, cet Évangile proclamé, prononcé à l’inté-
rieur d’une église, d’une chapelle, d’un oratoire, d’une cathédrale, surabonde, se fait 
entendre, et puis vient faire entendre ce qu’il dit, ce qu’il proclame, sur toute la sur-
face de la terre, et à tous.

Et pour ça il faut qu’il y ait une divinisation des lèvres du prêtre, il faut qu’il y ait une 
purification du cœur.

Il faut que la Parole qui sort des lèvres soit une Parole sortie des lèvres du baiser ad-
mirable du Cantique des Cantiques, les lèvres d’amour éternel divin et incréé du 
Père et du Saint-Esprit, les deux lèvres qui passent par la bouche du Christ dans le 
baiser d’amour.

Parce que la proclamation des lèvres et la foi du cœur sont les deux colonnes de la 
vie du Christ dans son Corps mystique vivant jusqu’à ce qu’il vienne.

La proclamation des lèvres donne le salut au monde, la foi du cœur obtient la justice, 
Romains chapitre 10 verset 10.

« Ouvrez-moi les portes de justice ». C’était dans le psaume de Laudes, le psaume 
117. « Ouvrez-moi les portes de justice ».

La foi du cœur obtient la divinisation, obtient la justice, obtient la présence paternelle 
vivante de Dieu incarnée pour envelopper et prendre possession de l’humanité toute 
entière, et puis la parole lorsqu’elle se fait entendre – c’est la confession des lèvres – 
vient les sauver.

Dans l’épître aux Hébreux (9, 24-28) que nous venons de lire, Jésus est venu une 
seule fois et il a offert son sacrifice une fois pour toutes. Il n’a pas besoin de recom-
mencer continuellement, jour après jour, semaine après semaine, il n’a pas besoin 
de renouveler son sacrifice : il l’a établi, il s’est sacrifié, il s’est offert une seule fois, 
une fois pour toutes. Bon, d’accord, il viendra une deuxième fois à travers les portes 
de justice, et quand il viendra une deuxième fois, ce sera pour venir nous sauver, 
pour sauver ceux qui l’attendent. Épître aux Hébreux.
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Et vous savez, c’est pareil pour la vie. L’Épître aux Hébreux que nous avons aujour-
d’hui dit une parole qu’il faut connaître par cœur. Il est venu une première fois et il a 
offert son sacrifice, « et c’est une fois pour toutes ». Parce que l’homme ne vit qu’une 
seule fois, et puis il meurt une seule fois, et après il y a un seul jugement. 

Nous ne sommes créés qu’une seule fois, nous n’avons qu’une seule vie sur la terre, 
nous mourons une seule fois, et tout de suite après c’est le jugement.

Nous ne recommençons pas à vivre, nous n’avons pas à penser une seule fois que 
nous avons à vivre une seconde vie parce que notre première vie antérieure n’a pas 
été jusqu’à l’accomplissement de sa perfection.

« Il n’y a pas de jugement, il n’y a pas de création... » : c’est terrible cette espèce de 
camouflage du fait que Dieu est Un !

Il y a un seul sacrifice.

Il y a une seule vie.
Il y a une seule mort.
Il y a un seul jugement.

Il y a une seule incarnation de Dieu.
Dieu ne s’incarne pas une seconde fois.

On entend dire : « Il y a beaucoup d’univers, n’est-ce pas ?, alors il faut bien qu’il 
s’incarne dans notre univers, notre galaxie, et dans les autres il y a bien des civilisa-
tions humaines quand même, donc il doit... »

Non !
Dieu s’est incarné une seule fois.
« Adonaï erhad ».

Dieu nous crée une seule fois, nous vivons une seule fois, nous mourons une seule 
fois.

Vous dites :  « Mais alors pourquoi est-ce que le sacrifice du Christ se renouvelle 
comme ça sur l’autel à la messe, puisque c’est une fois pour toutes et qu’on n’a pas 
besoin de renouveler le sacrifice une seconde fois, une multitude de fois ? ».

Jésus est venu une seule fois, c’est lui qui est venu dans le monde, et il s'est offert 
une seule fois en nous rachetant très cher pour que notre corps soit un temple, soit 
un corps spirituel, soit un corps immaculé, soit un corps ajusté doublement à sa na-
ture divine et à sa nature humaine.
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En mourant une seule fois il est entré, comme nous venons de le lire dans l’Épître 
aux Hébreux, il est rentré au-delà du voile et il a rendu son sacrifice et son oblation 
éternels, et en rentrant dans le véritable sanctuaire comme prêtre éternel, son sacri-
fice est substantiellement aussi unique et éternel que Dieu est unique et éternel, de 
sorte qu’il peut être réactualisé.

Il n’est pas sacrifié une deuxième fois sur l’autel de la messe, une troisième fois, une 
quatrième fois, une multitude de fois, non : « Une fois pour toutes ».

Mais  la  perfection,  l’accomplissement,  la  plénitude reçue de son sacrifice unique 
ouvre les portes du ciel, ouvre les portes de la justice, ouvre les portes de la double 
gloire de l’amour du Cantique des Cantiques, pour rendre actuel, à chaque messe, 
l’unique sacrifice du Christ.

Comme disaient nos pères, quand nous assistons à la messe, quand nous commu-
nions à la messe, quand nous rentrons dans la messe, quand nous pénétrons dans 
la fournaise ardente de la messe, nous nous trouvons devant la présence actuelle à 
l’état parfait – c’est l’acte pur – du sacrifice de Jésus, du sacrifice du Verbe incarné, 
du sacrifice de l’Épousée de l’Époux, nous sommes en face de l’unique sacrifice du 
Christ, nous nous trouvons en face du Golgotha.

C’est la présence réelle, substantielle, actuelle, et à l’état absolument accompli, par-
fait et en plénitude reçue de Jésus soulevé sur la Croix et donnant et offrant sa vie 
parce qu’il faut que le monde entier qui scrute les profondeurs de Dieu sache qu’il 
aime le Père.

A chaque messe, nous n’avons pas un nouveau sacrifice, nous avons l’unique sacri-
fice. Nos pères disaient : « Nous n’avons pas moins que ce qu’avaient Jésus, Marie 
et Joseph à l’instant du Golgotha. Nous n’avons pas moins, nous avons même peut-
être plus. ». C’est réellement le sacrifice de Jésus crucifié.

Nous proclamons cette nouvelle, nous proclamons par les lèvres, et la proclamation 
des lèvres donne le salut, mais parce que nous attendons Jésus une deuxième fois, 
ça oui, et à tous ceux qui l’attendent, la foi du cœur obtient la justice, la justification ; 
la justification du monde entier.

La proclamation des lèvres atteint le monde entier à chaque fois, parce qu’à chaque 
fois qu’il y a la proclamation de la bonne nouvelle de l’évangile, à chaque fois les 
cieux s’ouvrent, les portes de la justice s’ouvrent, la Sainte Famille glorifiée dans 
l’anastase ouvre toutes les portes de son arche d’alliance, le voile se déchire une 
nouvelle fois.

Voilà le sacrifice de la messe réactué.
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La bonne nouvelle est annoncée, elle est annoncée de manière divine. Ce n’est pas 
une annonce faite par des hommes. C’est l’annonce de Dieu qui déchire son propre 
voile et puis qui vient envelopper, pénétrer, actualiser sa visitation d’amour et de lu-
mière, donner au fond du cœur de chacun, de tous les hommes sans exception, un 
baiser d’amour invisible, et préparer la création toute entière à sa deuxième venue.

Bien sûr que la messe est un sacrifice, c’est un sacrifice d’amour, c’est l’unique sacri-
fice d’amour, mais ce n’est pas un renouvellement, ce n’est pas Jésus qui revient 
pour être sacrifié sur l’autel.

C’est la divine proclamation de la bonne nouvelle, les cieux qui s’ouvrent, la Sainte 
Famille glorieuse qui ouvre ses entrailles d’amour dans l’arche d’alliance du ciel qui 
s’en déchire puisque tous les anges glorieux dans la lumière de leur vision béatifique 
s’en déchirent dans les sommets de leur vision face à face de Dieu, tout s’en déchire 
et il y a une transactuation.

Et la transactuation, qu’est-ce que vous voulez ?, c’est plus que la transsubstantia-
tion.

C’est pour ça que nous sommes en face de Jésus dans son incarnation sur la Croix 
au Golgotha, nous n’avons pas moins que cela, c’est vraiment lui, c’est vraiment cela 
qui est là devant nous, et nous avons plus parce qu’il y a une transactuation.

Il y a quelque chose de sponsal. La transactuation est une propriété du jaillissement 
de la surabondance dans les profondeurs de Dieu de la sponsalité à l’état pur. C’est 
pour ça que c’est une transactuation. Le sacrifice de Jésus se rend présent actuelle-
ment.

C’est un petit peu comme Élie le prophète qui va chez la veuve (1 Rois 17, 10-16).

La veuve, ça représente l’Église, ça représente Marie, ça représente la Jérusalem 
dernière.

« Je ramasse du bois, il me reste juste un petit peu de farine dans ma jarre, je fais du 
pain, nous mangerons et nous mourrons ». C’est joli ça pour manifester ce que c’est 
que la messe.

Et Élie le prophète dit : « Mais non, tu prends un bout de bois, la croix, tu prends le 
reste de farine au fond de ta jarre et les dernières gouttes d’huile qu’il y a dans ton 
vase, d’accord, tout ça c’est bien, sur la croix, tu fais du pain, et puis tu me le donnes 
à moi, et tu verras que la jarre de farine ne s’épuisera jamais, que le vase d’huile sur-
abondera toujours, tant qu’il y aura la famine sur la terre ».
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Et la jarre de farine ne s’épuisa pas, et le vase d'huile ne s’est pas tari. C’est très 
beau ! « Et la jarre de farine ne s'épuisa pas, et le vase d'huile ne se vida pas, ainsi 
que le Seigneur l'avait proclamé dans la bouche d’Élie ».

C’est de la même manière, vous voyez, que l’Eucharistie ne s’épuise pas.

Le sacrifice de Jésus sur la Croix, le sacrifice de Jésus dans la Croix glorieuse, le sa-
crifice  de  Jésus  dans  l’anastase  de  la  résurrection  déchirant  toujours  son  voile 
intérieur dans le baiser d’amour pour scruter et entrer au-delà du voile dans le sanc-
tuaire  de  la  paternité  créatrice  de  Dieu  et  concevante  de  sa  propre  divinité,  ne 
s’épuise pas dans l’Eucharistie.

C’est la jarre, cette jarre qui un jour va prendre six fois la création toute entière de 
l’au-delà de la résurrection pour contenir toutes les eaux de la grâce et les transfor-
mer en vin aux noces de Cana. Cette jarre des noces de Cana symbolise tout ça, 
bien sûr.

Et  le  vase,  c’est  autre chose.  Le vase d’huile,  c’est  l’onction,  quand l’onction du 
Christ sur la Croix pénètre et scrute toutes les profondeurs du Père pour s’y intro-
duire debout comme Agneau.

Le vase d’huile, ça représente la transformation glorieuse du pain, et puis aussi de la 
farine, et puis aussi de l’eau de la grâce, et puis aussi du sang du Christ glorifié, qui 
opère une mutation, une émanation, une actuation, une participation directe dans 
l’Un des portes de la justice qui s’ouvrent en lui de la procession du Saint-Esprit.

C’est le vase d’élection. Et notre corps est ce vase d’élection. Vous ne le savez pas, 
que votre corps est un vase d’élection du Saint-Esprit, le temple du Saint-Esprit ?

Et au cœur de tout ça il y a quelque chose que nous tenons entre nos mains, et que 
nous ne lâcherons plus. C’est ce que dit le Cantique des Cantiques. Voilà la foi de 
notre cœur qui nous ajuste à la réelle manifestation jusqu’à ce que le Christ vienne 
une deuxième fois. « Tenui nec dimittam » : « Je te tiens, je ne te lâcherai plus », 
c’est un passage du Cantique des Cantiques, « tant que je ne t’ai pas fait pénétrer, 
tant que nous n’avons pas pénétré ensemble dans la chambre de ma mère, dans le 
lit de celle qui m’a conçue ».

La conception !
L’Immaculée Conception !

Ma  conception  est  dans  le  lit,  dans  les  profondeurs  intérieures  de  l’Immaculée 
Conception qui assume la conception de celui qui a ouvert les portes de la justice 
dans son cœur et dans sa proclamation dans la vie intérieure du Dieu unique en sa 
paternité créatrice de tout ce qui existe.
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Quand le Curé d’Ars tenait Jésus Hostie dans ses mains, et la coupe, il tenait fort 
comme ça entre ses mains quand il disait la messe, il tenait fort et il disait : « Tenui 
nec dimittam » :  « Je te  tiens et  je  ne te  lâcherai  plus ».  Alors  au bout  de trois, 
quatre, cinq, dix minutes, l’enfant de chœur qui était en dessous tirait sur sa cha-
suble en disant : « Eh, il faut continuer la messe ». 

« Tenui  nec  dimittam ».  C’est  sponsal.  Dans  le  Cantique des  Cantiques,  « Je  te 
tiens,  je ne te lâcherai  plus que je n’ai  fait  tout  pénétrer  dans la chambre de la 
conception, dans la chambre de ma mère, dans le lit de celle qui m’a conçu ».

C’est dans la conception de l’Épousée éternellement dans la paternité incréée de 
Dieu le Père que la nature divine unique de Dieu opère la transactuation surnaturelle 
sponsale de la bonne nouvelle qui doit sauver tous les hommes au retour du Christ.

Il va revenir pour sauver l’humanité.
Il vient pour nous sauver.

Il vient, et tous les anges qui sont à l’intérieur, si je puis dire, de l’émanation du vase 
d’huile parfait, accompli et assumé à l’intérieur de la proclamation intérieure – à l’inté-
rieur  de  Dieu  –  du  Saint-Esprit,  ce  vase  d’huile  qui  ne  s’épuise  jamais,  jamais, 
jamais, jusqu’à sa débordance dans le sixième seau de l’Apocalypse…

Et cette jarre de farine, c’est beau ça, mon Dieu !, qui reprend toute la création dans 
l’eau de la grâce et l’ivresse de chacune des Personnes de la Très Sainte Trinité 
lorsque le Christ célèbre la messe de la fin des temps dans le royaume.

Ce royaume-là, il est annoncé, nous l’annonçons, et à chaque fois il enveloppe, il pé-
nètre l’âme, le cœur, et aussi les lèvres de tous les êtres de vie dans l’univers, ceux 
qui ont été, ceux qui sont, ceux qui existent, ceux qui vivront aussi, pendant, avant, 
et au-dessus et au-dessous de nous, dans les délices de chacune des trois Per-
sonnes de la Très Sainte Trinité qui s’y opèrent, qui s’y réalisent jusqu’à la fin du 
monde.
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Dimanche 14 novembre,
33ème Dimanche du Temps Ordinaire

Daniel 12, 1-3
Psaume 15

Hébreux 10, 11...18
Marc 13, 24-32

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/11/14-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Méditation de St Jérôme : du rôle des anges au rôle des sages ; il faut enseigner les 
fins dernières ; le figuier représente la transmission de la sagesse venue d'en-haut, 
la transmission de la doctrine purement divine, aux hommes ; « Là où le corps se 
trouvera,  alors  les  vautours  se précipiteront »  ;  « Ce sera un temps de détresse 
comme il n'y en a jamais eu » ; le contexte dans lequel le Fils de l'Homme revient 
pour nous sauver ; 3 lectures admirables aujourd'hui : Daniel 12, 1-3 ; Hébreux 10, 
11...18 ; Marc 13, 24-32 ; lecture et explication du Livre de Daniel 12, 1-3 ; St Michel  
Archange ; les tout-petits se blottissent à l'intérieur de la conception dans l'Immacu-
lée Conception de celui qui se met debout dans le Saint des Saints de la paternité 
créatrice de Dieu ; l'expiation ; « En ce temps-là, ton peuple sera délivré, tous ceux 
qui se trouveront inscrits dans le Livre de la vie » ; « Beaucoup de gens qui dor-
maient dans la poussière de la terre s'éveilleront, les uns pour la vie éternelle, les 
autres pour la honte et la déchéance éternelles » ; « Ceux qui ont l'Esprit d'intelli-
gence vont resplendir comme la splendeur du firmament, et ceux qui sont les maîtres 
de justice pour la multitude brilleront comme les étoiles pour toujours et à jamais » ; 
St Joseph ; le signe de la Croix glorieuse ; explication de l'Epître aux Hébreux 10, 
11...18 ; « Par son unique offrande, Jésus a mené pour toujours à leur perfection 
ceux qu'il sanctifie » ; « Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas » 
(Marc 13, 24-32) ; en St Joseph dans la Croix glorieuse de Jésus ; en la lumière de 
gloire ; St Michel Archange : « Qui est comme Dieu ? » ; le monde nouveau ; « Ce 
que nous avons vu, ce que nous avons touché, ce que nous avons contemplé, nous 
vous l'annonçons » ; il faut retrouver l'oraison tous les jours, il faut retrouver la prière 
unitive
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Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

C’est l’extraordinaire dimanche de la fin, alors c’est pour ça que les textes sont des 
textes sur la fin du monde.

C’est St Jérôme qui nous est proposé pour la méditation. Il parle du rôle des anges 
et il compare le rôle des anges à celui des maîtres, des sages qui enseignent la sa-
gesse.

C’est à St Jérôme que nous devons la traduction de la Bible de l’hébreu et des Sep-
tantes en latin : la Vulgate. Il est mort en 420. Il était contemporain, si mes souvenirs 
sont  exacts,  de  St  Augustin,  du  pape  (?),  et  aussi  de  St  Patrick,  et  toutes  ces 
grandes figures du début du Vème siècle. 

Gabriel se traduit dans notre langue par « la force » ou « le robuste de Dieu » – voilà 
encore pourquoi, à l’époque où le Seigneur allait naître, déclarer la guerre aux dé-
mons et triompher du monde, c’est Gabriel qui est venu auprès de Zacharie et aussi 
de Marie (cf. Lc 1, 11-27) ; par la suite encore, nous lisons dans les Psaumes à pro-
pos du triomphe du Seigneur : « Qui est ce roi de gloire ? C’est le Seigneur, le fort, le 
vaillant, le vaillant des combats : c’est lui, le roi de gloire » (Ps 23, 8.10). Voilà pour 
Gabriel. Mais partout où il est besoin de médecine et de guérison, c’est Raphaël qui 
est envoyé. Raphaël se traduit par « soin » ou « médecine de Dieu » (cf. Tb 12, 14-
15) : Dieu nous soigne, Dieu nous guérit ; par ailleurs, lorsqu’au peuple d’heureux 
événements sont promis et qu’il y a un besoin d’expiation, c’est Michel qui est en-
voyé. Michel se traduit « Qui est comme Dieu ? ».

« En ce temps-là se lèvera Michel, le chef des anges, qui se tient auprès des fils de 
ton peuple ». « Ton peuple sera délivré, tous ceux qui se trouveront inscrits dans le 
Livre de Dieu » ; et, selon la diversité de leurs mérites, les uns se relèveront pour la 
vie éternelle, les autres pour la honte pour toujours, les savants auront la ressem-
blance du ciel, et ceux qui auront été des maîtres pour les autres seront comparés à 
l’éclat des étoiles. Parce qu’il ne suffit pas de connaître la sagesse si l’on ne forme 
pas aussi les autres, et l’enseignement de la doctrine, s’il reste muet, sans édifier au-
trui, ne peut pas recevoir la récompense du repos.

Il faut enseigner les fins dernières.
Ce sont de très grands passages.
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Jésus a donné les signes qui permettent de voir que le figuier ramollit ses branches 
et fait pousser ses feuilles. Ce n’est pas encore l’heure des fruits mais nous voyons 
quand même à l’apparition des feuilles et à la molesse des branches et des tiges que 
l’été est arrivé. C’est ça le figuier.

Le figuier, ça représente la transmission de la sagesse venue d'en-haut, la transmis-
sion de la doctrine purement divine, aux hommes, les maîtres de la sagesse.

Le  Christ  Jésus  a  donné  des  signes  qui  permettent  de  repérer  l’apparition  des 
feuilles du figuier avant même que ce soit la saison des fruits.

« Là où le corps se trouvera », le corps, le corps par excellence, « alors les vautours 
se précipiteront ».

Lorsque les rapaces,  les prédateurs se précipiteront  tous ensemble,  comme une 
masse noire…

Comme l’avait vu St Patrick un jour à Armagh, ces espèces de rapaces qui ont cou-
vert le ciel au-dessus de lui d’une manière telle qu’il a fait nuit tandis qu’il priait pour 
savoir comment ces choses adviendraient, tellement de rapaces, tellement de vau-
tours, tellement de prédateurs se précipitaient comme ça et il a fait nuit sur Armagh !

Parce qu’ils se précipitent sur le corps de l’homme quand le corps de l’homme est le 
corps substantiel, le corps spirituel, le corps primordial, et en même temps le corps 
glorieux, le corps assimilié transsubstantiellement à la gloire du Père, le corps venu 
d’en-haut et créé dans les profondeurs du bereshit d’Elohim, de la paternité de Dieu, 
le corps qui est à la droite de Dieu, le corps primordial, l’incarnation qui doit contenir 
le Saint-Esprit, l’incarnation de toute chose qui se concentre pour apparaître à partir 
de rien et contenir tous les parfums qui scrutent les profondeurs intimes des Hypo-
stases de la Très Sainte Trinité.

Quand vous verrez que tous les démons, tous les idolâtres aussi avec eux, tous les 
répugnants, tous les abominateurs, et tous les satan, tous les princes de l’enfer, se 
précipitent, voilà un signe déjà, et puis il y a d’autres signes, le signe c’est qu’il y aura 
une détresse en ce temps-là comme il n’y a jamais eu de détresse, une détresse to-
tale, une détresse épaisse, une détresse inconcevable, une détresse comme il n’y en 
a jamais eu depuis le début de la création du monde.

Même au temps du déluge et de Noé c’était une détresse très douce à côté de cette 
détresse qu’il y aura, une détresse comme il n'y en a jamais eu, cette espèce de ren-
versement,  cette  angoisse  totale,  une  confusion  absolue,  un  emprisonnement  à 
l’intérieur d’une noirceur, d’une détresse immense, comme dit  le prophète Daniel, 
chapitre 12, versets 1, 2 et 3, une détresse comme il n’y en a jamais eu ! Ça c’est un 
signe aussi.
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Tout sera suspendu à la supplication, à l’appel de la paternité même de Dieu dans le 
corps, dans les plus grandes profondeurs de la création de ce qui est le temple du 
Saint-Esprit dans le corps originel, celui qui est adapté à transpercer l’opacité invin-
cible de cette détresse substantielle pour s’ouvrir comme une huître à la surface de 
cette détresse.

Cette détresse est noire, nocturne. Elle fait que le soleil ne pourra même pas briller, 
que la lune perdra toute sa clarté, que les étoiles, c’est-à-dire les prophètes, les écri-
tures, les enfants de Dieu, les maîtres de justice, ceux qui enseignent la paternité 
incarnée de Dieu dans le ciel et dans la terre, les maîtres de justice, vont tomber, 
vont s’écraser sur la terre. Il n’y aura plus de prophètes. Les chiens, c’est-à-dire ceux 
qui doivent éclairer la terre, vont devenir muets. Tout le monde sera béat de terreur. 
Les plus grands maîtres de la Révélation, les plus grands docteurs de la loi et les 
plus grands maîtres spirituels, avec la queue du dragon vont s’écraser sur la terre. 
Une chute invraisemblable !

Cette angoisse totale, cette confusion, ce renversement de toutes les forces vont do-
miner. Les forces permettant d’aller vers la vérité, vers le bien, vers l’accueil et vers 
le don, vers la paix, vont disparaître comme un livre qu’on roule.

C’est le contexte dans lequel le Christ va revenir.
Le Fils de l'Homme doit revenir.
Il va venir pour nous sauver.

Parce qu’il y a dans la liberté, dans la grâce, dans la perfection absolue de l’image et 
ressemblance de Dieu dans le corps primordial qui est le nôtre, il y a cette capacité à 
revenir sans cesse à la droite du Père, et à venir puiser à la droite du Père corporel-
lement et de manière incarnée l’ajustement à la grâce qui n’a aucune frontière, parce 
qu’elle y pénètre et elle s’en laisse pénétrer, avec la gloire éternelle immortelle et in-
créée de Dieu.

Il faut relire ces passages admirables de nos trois lectures d’aujourd’hui : 
Livre de Daniel 12, 1-3
Epître aux Hébreux 10, 11...18
Evangile de Jésus-Christ selon St Marc 13, 24-32

Il y aura Michel aussi. St Michel Archange sera là dans le petit reste de rien du tout,  
dans le petit reste de ceux qui sont petits, de ceux qui sont sous l’autel, de ceux qui 
sont blottis à l’intérieur de l’acte pur qui fait que Dieu à partir de rien donne concep-
tion à son Fils unique et bien-aimé à l’intérieur de la chair et de la ressemblance et 
de l’image de Dieu, de ceux qui viennent se blottir dans la conception du Christ.

Alors St Michel Archange sera là, face à tous ces élus de Dieu qui vont trouver à la 

982



droite du Père de quoi accompagner la conception du Christ, la conception du Fils de 
Dieu, pas seulement sa conception dans son humanité rédemptrice mais aussi sa 
conception dans l’incréé puisque le Père est conception du Fils, et dans les deux 
premières Personnes de la Très Sainte Trinité, la conception incréée et la conception 
créée qui font que le Verbe dans le Christ peut illuminer tout homme à l’instant où il 
commence à exister en ce monde.

Cette révélation n’est pas faite aux savants qui vont tomber avec la queue du dragon 
lamentablement sur la terre. Ce qui a été écarté de la sagesse des savants va être 
donné aux tout-petits. Ça aussi c’est un signe. Seuls les tout-petits, ceux qui se blot-
tissent à l'intérieur de la conception dans l'Immaculée Conception de celui qui se met 
debout dans le Saint des Saints de la paternité créatrice de Dieu enveloppante de 
manière incarnée du Saint-Esprit.

Il va se lever à sa droite, il va être soulevé de terre et il va s’offrir. Il va s’offrir pour en 
une seule fois et une unique offrande obtenir le pardon des péchés. En une seule 
fois le Christ nous obtient la perfection sans limite et sans fin et éternelle. En une 
seule fois !

Dans ce temps-là, il y aura donc une expiation, une expiation qui doit mobiliser non 
seulement  la  présence de l’acte  créateur  de Dieu  dans toute  chose,  mais  aussi 
toutes les extrémités de la terre et de la matière jusqu’à la racine même du bereshit, 
c’est-à-dire leur principe, mais aussi toutes les extrémités du ciel : tout sera convo-
qué.

Et c’est à ça qu’on va reconaître les deux ailes de St Michel Archange qui sera à cô-
té,  à  la  droite  et  face au Fils  de Dieu et  au tout  petit  reste  des tout-petits  pour 
proclamer l’expiation, et que puisse se réaliser cette vision que Jésus en a eu quand 
il a vu les apôtres de la fin des temps à la fin du monde : il a dit : « J’ai vu Satan tom-
ber comme l’éclair ».

« Voici que l’Archange St Michel se tiendra debout à la face des fils de ton peuple. 
Ce sera un temps de détresse comme il n’y en a jamais eu depuis le début jusqu’à 
ce temps de détresse là. Mais c’est dans ce temps-là que ton peuple sera délivré. »

Voilà un quatrième signe. C’est que le petit reste, avec la puissance de Dieu, de ma-
nière  spectaculaire,  de  manière  immédiate,  et  d’un  seul  coup,  obtiendra  une 
délivrance merveilleuse, une libération totale, une illumination parfaite, une recréa-
tion et un réengendrement de leur corps spirituel. Ils seront emportés hors de cette 
horrible détresse de toute la création devant cette noirceur de l’Apocalypse.

« Tous ceux qui se trouveront inscrits dans le Livre de la vie ».

Ceux qui depuis le début de leur conception ont aperçu dans le Livre de la vie leur 
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inscription, qui ont dit Oui et qui n’ont jamais cédé. Ils sont restés fidèles jusqu’au 
bout. Ils n’ont jamais été effacés du Livre de la vie. Ils ont accepté.

Ils ont su qu’ils traverseraient toutes les noirceurs possibles de l’avant, de l’aujour-
d’hui et du futur du monde, mais qu’ils resteraient fidèles à cette enfance, à cette 
humilité, à ce Oui, à cette splendeur, à cette unité, à cette relation vivante où l’aller et 
le retour se trouvent là présents en eux sans aucun obstacle entre le monde des ex-
trémités du ciel du monde angélique, des extrémités de la terre, de tous les principes 
dans lesquels ils circulent librement pour être en relation avec la relation subsistante 
du Fils unique de Dieu assis à la droite du Père jusqu’à ce que tout soit mis sous ses 
pieds.

Ça aussi ce sera un signe, qu’on lit dans le sixième sceau de l’Apocalypse.

« Un sera pris, l’autre laissé ».
« Deux seront dans un lit, un sera pris, l’autre laissé ».

Les justes s’éveilleront ce jour-là, les maîtres de justice, ceux qui enseignent donc, 
ceux qui communiquent la révélation des fins dernières et la manière d’ouvrir le mys-
tère du temps, d’ouvrir le mystère des portes de la justice, d’ouvrir la supplication 
universelle de la création à travers eux à l’ouverture des portes de la félicité où le Fils 
de l’Homme à cet appel apparaîtra comme Fils de l’Homme venant sur les nuées du 
ciel, et envoyant devant lui tous les anges du ciel, pour rassembler, des extrémités 
de la terre et des extrémités du ciel, rassembler tous les élus, rassembler tous les 
hommes, rassembler tous les vivants, pour le jugement dernier.

Vous voyez, cet emportement, cette délivrance, cette immaculation, cette Jérusalem 
nouvelle de l’Église dans l’accomplissement terminal du monde apostolique, de la vie 
apostolique du Corps mystique de Jésus vivant et entier, ça aussi c’est un signe que 
le figuier n’a pas encore donné son fruit mais que l’heure est arrivée.

« Beaucoup de gens qui dormaient dans la poussière de la terre s'éveilleront, les uns 
pour la vie éternelle, les autres pour la honte et la déchéance éternelles ».

Bien sûr que parmi ceux qui vont ressusciter d’entre les morts à la venue du Fils de 
l’Homme, il y a ceux qui ressusciteront pour la vie éternelle.

Mais ce qu’il y a de terrible, c’est de voir tous ceux qui vont ressusciter et qui vont 
dans leur résurrection être engloutis dans une honte substantielle et éternelle. Ce se-
ront des êtres de perdition, de damnation, qui seront pour ainsi dire horriblement 
transformés, transsubstantiés dans la perfection de la honte absolue, et pour l’éterni-
té. C’est terrible, cette déchéance, cette chute démoniaque dans laquelle ils vont être 
aspirés en ressuscitant d’entre les morts !
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Et à côté de ceux-là, les justes, ceux qui sont les enfants du Père, du Fils, du Saint-
Esprit, les engendrés dans la chair, les temples du Saint-Esprit, ceux qui sont dans le 
corps (…) du principe de la création d’amour et de lumière éternels de Dieu, ceux-là 
vont ressusciter pour être engloutis, pour être introduits, mais pas seulement intro-
duits, transsubstantiés, en vie éternelle.

Ceux qui ont l’esprit d’intelligence, ceux qui ont la pureté du regard, la pureté de 
l’âme, la pureté du cœur, la pureté de l’intelligence, la pureté de l’esprit, la pureté de 
leur unité de personne, l’esprit de virginité, « Bienheureux les cœurs purs », ceux qui 
voient Dieu déjà dans tout ce qu’il fait dès cette terre, et continuent à le voir dans la 
lumière glorieuse de la lumen gloriae de la vision béatifique, les intelligents, ceux qui 
ont l’esprit d’intelligence, ceux qui scrutent toutes les profondeurs de la grâce, toutes 
les profondeurs de la révélation, toutes les profondeurs du monde angélique, ceux 
qui ont l’esprit d’intelligence, ceux qui voient Dieu dès cette terre, ah oui : 

« Ceux qui ont l'esprit d'intelligence vont resplendir comme la splendeur du firma-
ment ».

C’est extraordinaire de savoir que ceux-là vont resplendir comme la splendeur du fir-
mament ! Le firmament, c’est le fond du ciel angélique, c’est le fond du ciel empyrée, 
c’est le fond du ciel et de tous les firmaments. Dieu a créé le firmament au deuxième 
jour. Ils vont resplendir comme un soleil  éclatant, un soleil  brûlant, un soleil  mer-
veilleux, un soleil pratiquement sans limite et sans fin. Et le ciel disparaîtra parce que 
le soleil de leur splendeur, avec la grandeur, avec la profondeur du firmament tout 
entier, fera leur visage.

Ils vont ressusciter pour resplendir, c’est beau comme formule !, comme la splendeur 
du firmament, pendant que les autres vont être engloutis dans une honte substan-
tielle, une horreur éternelle qui ne s’arrêtera jamais.

Ceux qui auront donc vécu de l’esprit d’intelligence, la virginité de la Jérusalem apos-
tolique éclatant dans son accomplissement et sa plénitude reçue à la résurrection 
dernière resplendiront, ils seront, chacun d’entre eux, comme un soleil qui effacera le 
ciel, et même le ciel angélique, ils auront cette grandeur d’un soleil qui envahit tout, 
et le firmament lui-même sera pour ainsi dire englouti dans leur résurrection.

« Bienheureux les cœurs purs, ils verront Dieu ».

Et le Livre de Daniel continue en disant :

« Et ceux qui sont les maîtres de justice », hokmey ha tsedaka.

Ceux qui communiquent, comme le figuier lorsque c’est la saison des fruits, ceux qui 
communiquent la tsedaka substantielle, la tsedaka par excellence, la tsedaka incar-
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née.

Ceux  qui  obtiennent  que  les  portes  de  la  justice  s’ouvrent  pour  que  le  Fils  de 
l’Homme apparaisse pour sauver le monde entier.

Les maîtres de justice, ceux qui ont la vocation du véritable Israël glorieux de la fin, 
ceux qui sont associés à la Sainte Famille de Dieu dans la chair et dans la fécondité 
de spiration glorieuse.

Les maîtres de justice, ceux qui enseignent…
Voilà, je vais traduire : ceux qui enseignent St Joseph.

Les maîtres de justice, ceux qui font comprendre, ceux qui font apparaître, ceux qui 
font advenir, ceux qui font surgir, éclater, surabonder, la présence paternelle incar-
née de celui qui spire à l’intérieur de lui-même, depuis sa conception, mais aussi 
dans la venue du sixième sceau de l’Apocalypse et après, de celui qui spire la nature 
divine, éternelle et indivisible de Dieu dans la première Personne de la Très Sainte 
Trinité.

Il la spire de l’intérieur parce qu’il est l’incarnation de cette aspiration de la nature di-
vine de la paternité non seulement créatrice mais consumante de la conception de 
Dieu lui-même en lui-même.

Il l’inspire : c’est à l’intérieur de lui-même que l’incarnation de l’époux de l’Immaculée 
Conception respire le souffle du Saint-Esprit.

Et il meurt pour la rédemption du monde en demandant pardon et en suppliant.

Et en face de lui, St Michel Archange qui vient pour l’expiation, avec toute la force de 
Gabriel, avec toute la puissance de Raphaël pour la libération, l’exorcisme, la dispari-
tion du malin, du mal et de toute forme d’obscurité.

Il est le sage par excellence, il est le sage qui est la sagesse substantielle qui doit  
être communiquée, et elle est communiquée dans sa tardemah, dans son ravisse-
ment, dans son mariage spirituel assumé, celle qui donne l’absolution incarnée de 
l’Immaculée Conception.

Les maîtres de justice, ceux qui enseignent, ceux qui diffusent, ceux qui proclament, 
ceux qui permettent cette présence méritoire terminale du figuier qui porte son fruit 
avant le temps de la saison où il doit porter du fruit, « ces maîtres de justice pour la 
multitude brilleront comme les étoiles pour toujours et à jamais ».

Ce sont des étoiles qui vont briller. Partout où il y a une étoile, il ya une galaxie. Si tu  
t’approches des étoiles, tu rentres dans un soleil,  quelquefois cent mille fois plus 
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grand que le soleil qui est le nôtre.

« Ils brilleront comme des étoiles », c’est ça la communication terminale des maîtres 
de justice, de ceux qui placent la paternité incréée et incarnée et glorieuse, et la fé-
condité du corps spirituel venu à travers lui, ensemencé puis engendré dans le corps 
spirituel primordial de ceux qui sont encore inscrits dans le Livre de vie, une fécondi-
té capable d’ouvrir les portes de la félicité, la Croix glorieuse…

« Je suis la porte », et la porte c’est le mystère de la Croix glorieuse.

Ça aussi c’est le cinquième signe. Il y aura le signe de la Croix glorieuse, le signe de 
la Croix glorieuse qui va se manifester d’un seul coup.

Il  faudrait  prendre  tous  les  signes  en  relisant  l’Apocalypse.  Bien  sûr  il  y  a  bien 
d’autres signes encore que celui de la disparition de la foi sur la terre.

Et c’est là que je ne peux pas m’empêcher de reprendre le deuxième texte de l’extra-
ordinaire  trente-troisième  dimanche  du  temps  ordinaire  (Epître  aux  Hébreux  10, 
11...18).

Dans l’ancienne alliance messianique, les prêtres se tenaient debout dans le Lieu 
saint pour le service liturgique.

Vous avez le temple, il y a le Qadosh du beit hamikdash, il y a un voile là, et derrière 
le voile il y a le Saint des Saints, le Qadosh haQadesh du beit hamikdash.

Sur l’autel qui était dans le Qadosh du temple, les prêtres offraient tous les jours, 
chaque matin, sans arrêt, continuellement, ils offraient le sacrifice de l’agneau, ils of-
ficiaient pour faire une offrande de sang et des sacrifices prescrits.

Mais aucun des sacrifices ne donnait le pardon des péchés, et ils le savaient bien, 
mais ils l’offraient quand même dans l’attente de celui qui devait être le sacrifice par-
fait.

Ils le faisaient, ils ont fait un office admirable, et tous les jours, continuellement ils re-
prenaient ce sacrifice, jusqu’à ce que vienne Jésus, jusqu’à ce que vienne celui qui 
est ajusté à son principe dans l’image ressemblance de Dieu, l’unité sponsale de spi-
ration dans la transactuation glorieuse surnaturelle de leur fécondité.

Il a pris en eux de quoi se lever, debout, dans le Saint des Saints, et offrir sa vie, pas 
seulement sa vie humaine pleine de gloire déjà puisqu’il est dans la lumière de la 
gloire de la vision béatifique dès le premier instant, mais aussi sa vie de conception 
incréée, sa vie de Dieu vivant, pour faire les délices inénarrables, substantiels, dans 
un acte pur transcendant inénarrable, de l’Epoux dont il est l’Epousée.
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Le Fils de l’Homme – Epître aux Hébreux chapitre 10 versets 11 à 18 –  s’est assis 
pour toujours à la droite de Dieu, après avoir offert pour les péchés l’unique sacrifice.

Il a été soulevé de terre par les trois lys de la Sainte Famille inscrite dans le Livre de 
la vie. Il n’a pas voulu, pendant cette rédemption de la Croix, il n’a pas voulu que ses 
pieds touchent  le  sol.  Il  ne voulait  pas toucher le  sol  parce que cette terre était 
souillée, et il a voulu offrir ce sacrifice soulevé de terre par les trois blancheurs, sou-
levé de terre par les trois clous. 

Il faut voir d’ailleurs comme il a dit à Marie : « Ne t’agrippe pas à mes pieds, je ne 
suis pas encore monté totalement vers le Père et votre Père ».

Il a voulu offrir le sacrifice détaché de la terre, dans une ascension irrésistible jusqu’à 
la fin.

Il s’est offert en sacrifice dans sa divinité, dans son humanité, dans sa grâce capitale, 
dans sa grâce royale, dans sa grâce familiale, dans sa grâce terminale.

Et il s’est assis à la droite du Père jusqu’à ce que ses ennemis aient été mis sous 
ses pieds, dans un unique sacrifice et pour toujours.

Il est la droite de Dieu le Père le Fils et le Saint-Esprit, il est le bras, il est la main, il  
est le terme terminant du Père, du Fils et du Saint-Esprit, dans le Fils qu’il est lui-
même.

Cette unique offrande qui est la sienne, ça a été fait avec des cris d’horreur, des 
larmes et des angoisses, pour aspirer en lui toute l’angoisse et la détresse du monde 
de la fin, l’angoisse des tortures, de la méchanceté substantielle, de la cruauté sub-
stantielle  des abominateurs  de Dieu,  qu’ils  soient  dans une cruauté substantielle 
sans limite et sans fin comme les anges déchus ou qu’ils soient dans une cruauté 
substantielle infinie dans leur collaboration avec le démon des abominateurs du Nom 
d’Elohim. Cette angoisse avec des cris, avec des pleurs, avec des gémissements, 
des cris stridents !

Il s’est offert dans une unique offrande, et en faisant cela, il a mené pour toujours à 
leur perfection ceux qu’il a rendu saints.

Par son sacrifice, en une seule fois, il nous a donné le pardon des péchés.

Il nous a accordé un sacrifice pour le péché qui retentit jusque dans l’éternité, la fin 
des temps, la fin du monde, et toutes les fins, et tous les actes purs de chacune des 
trois Personnes de la Très Sainte Trinité.
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Mais en plus, par son unique offrande, il a mené pour toujours à leur perfection, il 
nous a menés, nous, en une seule fois, à la perfection de ceux qu’il sanctifie dans le 
Qadosh ha Qadesh glorieux et incréé de Dieu, en une seule fois nous sommes trans-
formés dans cette splendeur du soleil de la volonté d’amour éternelle du Père dans 
la spiration passive du Saint-Esprit, à notre propre perfection.

C’est pour ça d’ailleurs que le ciel s’efface et que la terre s’efface, à cause de la sain-
teté des élus auxquels le sacrifice du Christ a donné la sainteté, et la perfection de la 
sainteté, la sainteté parfaite.

C’est pourquoi il est écrit : « Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront 
pas ». C’est l’évangile d’aujourd’hui (Marc 13, 24-32).

Parce que, justement, il a établi en un seul sacrifice, sacrifice à la fois divin, et puis à 
la fois surnaturel, et puis à la fois royal et puis à la fois créé, quasi incréé, et à la fois  
éternel et incréé, d’un seul coup il nous a établis, il nous a faits passer du péché à la 
sainteté, d’un seul coup il nous a amenés à la perfection, et pour toujours, par son 
unique offrande. D’un seul coup !

Tu te plonges dans le Fils de l’Homme venant sur les nuées du ciel pour la résurrec-
tion universelle et tu es toi-même, comme la splendeur du firmament, un soleil qui 
fait effacer l’existence même du firmament, parce que c’est ta perfection, parce que 
tu as été fidèle, parce que tu es un membre vivant, parce que tu es un maître de jus-
tice, parce que tu as le cœur pur.

Tu participes à la totalité, l’intensité, la profondeur et la substance de la virginité sur-
naturelle quasi incréée de la Jérusalem dernière qui assimile l’Epousée de l’Eglise de 
la fin à l’Epousée qui est assise à la droite du Père et qui fait la sponsalité, la droite, 
le terme terminant de l’opération divine en lui-même, hors de lui-même, et dans l’acte 
pur qu’il est lui-même.

Il y a quelque chose de vertigineux dans ce que Jésus a fait sur la Croix pour nous, 
et dans la Croix glorieuse.

Donc si nous nous introduisons à l’intérieur de la Croix glorieuse pour aller jusqu’à St 
Joseph, jusqu’à la paternité (…) déchire déjà depuis 1290 jours, cette paternité du 
Père incréé à l’intérieur de celui qui le spire dans une âme entièrement déchirée pour 
la supplication avec St Michel Archange qui va obtenir à celui qui l’écoute l’ouverture 
de la félicité des temps.

Les portes vont s’ouvrir.
« Ouvre-moi les portes de justice ».
Le Fils de l’Homme viendra.
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C’est normal que Jésus pénètre dans l’engendrement éternel de sa divinité à l’inté-
rieur de Marie pour s’engloutir  dans celui qui spire cette sponsalité quasi incréée 
depuis 1290 jours.

Nous qui nous engloutissons, nous qui voyons Dieu à l’intérieur de ce qui est à l’inté-
rieur de Dieu dans la Croix glorieuse de Jésus dans cette offrande unique, là où nous 
voyons le maître de justice, c’est-à-dire celui qui est au sommet, qui fait surabonder 
la justice à l’intérieur de l’âme déchirée de Jésus, les deux ne faisant plus qu’un dans 
la lumière de gloire de la vision béatifique, de voir Dieu sans cette lumière de gloire 
en le sacrifice unique du Fils de Dieu, c’est apprendre à ouvrir les ailes du grand 
aigle pour nous faire entendre, pour faire entendre le cri de la Jérusalem dernière 
pour l’ouverture non pas des temps d’où elle est issue et dont St Joseph est le père – 
il est le père de la Jérusalem nouvelle et dernière –, dont il est le père tout en en 
étant le père et en demeurant le père, et il nous apprend, et c’est ça la sagesse et la 
pureté virginale des élus de la terre, il nous apprend à être entendus de Dieu, « Felix 
caeli porta », pour que les portes du ciel et de la félicité de Dieu s’ouvrent devant 
nous et fassent venir, comme ça s’est produit le jour de la Croix glorieuse… 

Tous les anges du ciel devant l’âme glorifiée du Christ ont été envoyés dans tous les 
lieux, dans tous les temps, dans tous les lieux de ténèbres, dans tous les lieux de la 
mort, dans toutes les âmes en attente.

De la même manière le Fils de l’Homme apparaîtra, et devant lui tous les anges sans 
exception iront jusqu’aux confins du ciel, jusqu’aux confins des intériorités glorieuses 
de la lumière de gloire qui est la sienne du monde angélique, et les confins de la 
terre, dans tous ceux qui sont dans la résurrection et la lumière de gloire de ceux qui 
sont ses élus et ses maîtres de justice.

Il y a trois lumières de gloire.

Il y a la lumière de gloire que l’humanité de Jésus intègre à l’intérieur de lui-même 
dès le premier instant de sa conception humaine dans l’Immaculée Conception lors-
qu’il a assumé ce qui en elle appartient à St Joseph.

Aussitôt  Dieu a pris possession, dans son respectus incréé de Verbe de Dieu et 
d’Epousée, il a pris possession de ce corps spirituel, de ce corps primordial, de ce 
corps ressemblance et image de la Très Sainte Trinité en y étant plongé dans la lu-
mière de gloire de la vision béatifique.

Il est à la droite du Père dès le premier instant et jusqu’à son Noël lumineux, et de 
son Noël lumineux jusqu’à son Noël glorieux.

Il y a la lumière de gloire aussi du monde angélique.
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Le monde angélique, en disant Oui avec St Michel Archange, avec la puissance, la 
toute-puissance substantielle et créée de Dieu qu’est l’ange Gabriel, avec la puis-
sance de disparition du mal, la puissance de guérison de toute chose et la puissance 
de disparition de tout aveuglement qu’est Raphaël, eh bien ces anges qui ont suivi et 
qui ont dit : « Mais personne n’est comme Dieu ! »…

Je pense souvent à St Michel Archange.

Le pape a demandé qu’on dise la prière à St Michel Archange après chaque messe. 
A genoux nous devons dire la prière à St Michel Archange.

St Michel Archange n’est pas le plus grand des anges, mais la vision qui leur est faite 
à tous de l’unique sacrifice du Fils unique de Dieu à venir a créé une commotion à 
l’intérieur de St Michel Archange, une commotion totale, sans limite et sans fin, et il a 
dit : « Mais c’est l’amour de Dieu, la puissance de l’amour de Dieu, la puissance vic-
torieuse de l’amour de Dieu, le don inouï qu’il se donne lui-même jusqu’à connaître 
cette offrande-là de cette manière-là ! Qui peut faire ça en dehors de Dieu ? » : « Qui 
est comme Dieu ? »

Lui-même il a tout laissé tomber dans les confins, dans les profondeurs, dans les ex-
trémités, dans toutes les extensions, dans toutes les intensités de la gloire de sa 
nature pratiquement parfaite, il a laissé tout tomber et il s’est englouti à l’intérieur de 
Dieu pour dire : « Personne n’est grand comme toi ! ».

Du coup, dans le vide extraordinaire dont il s’était vidé lui-même, eh bien c’est Dieu 
tout-puissant, la gloire de Dieu, la toute-puissance de Dieu, qui a investi St Michel Ar-
change.

Et c’est avec toute cette puissance de Dieu qu’il vient, à la fin de chaque messe et à 
la messe de la fin du monde, qu’il vient écraser la tête de Satan, qu’il vient avec la 
puissance de Dieu précipiter d’un seul coup en enfer Satan et tous les esprits mau-
vais.

C’est St Michel Archange qu’on va voir, quand Jésus vivant et entier va pouvoir voir, 
quand les élus et les enfants du monde qui sont sous l’autel vont voir cette force de 
l’intervention de l’accomplissement du fruit de la messe en eux, faire disparaître tout 
le mal de Satan, toute la cruauté luciférienne, toute la méchanceté substantielle, aus-
sitôt qu’ils vont avancer en suppliant la venue de l’ouverture des temps, en suppliant 
aussi la venue de l’ouverture des portes de la justice pour l’avènement du Fils de 
l’Homme.

Quand ils vont voir qu’à chaque fois qu’ils s’approchent, qu’ils s’avancent sur le fil, 
sur cette ligne pure du monde nouveau, quand ils vont s’apercevoir que tout le mal 
qui s’approche d’eux disparaît immédiatement de la terre, ce sera le sixième signe.
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Le monde nouveau, c’est le sixième signe.

C’est le sixième jour où les deux bereshit, l’acte créateur de Dieu dans cet amour su-
blime, et puis le bereshit de la grâce, de la nouvelle naissance, du Noël glorieux, les 
deux bereshit, les deux principes s’associent dans l’indivisibilité d’un unique principe 
dans lequel  nous faisons visiter  toute conception,  toute création,  toute origine et 
toute inscription dans l’éternité de tout ce qui existe.

Là aussi c’est un signe, lorsque nous pourrons faire cela, lorsque le Saint-Esprit et la 
grâce nous seront donnés pour pouvoir rentrer dans l’indivisibilité de Dieu pour que 
nous soyons, nous, la droite.

Alors à ce moment-là celui qui est assis sur le trône, celui qui est assis à la droite du 
Père, se lèvera, il se mettra debout comme l’Agneau se met debout, il se lèvera et il 
viendra, et il se laissera précéder par tout le monde angélique glorieux du fond du 
ciel et du fond de la terre.

Tout ça, c’est objet de foi.

Par la foi, dans notre oraison, nous écoutons ça, puis nous entendons ça, puis nous 
touchons ça, puis nous pénétrons, puis nous regardons ce qui s’y passe, nous le dé-
couvrons et nous le contemplons, « Bienheureux les cœurs purs, ils verront Dieu », 
et nous nous laissons assimiler par cette manifestation de la fin dernière, et nous 
sommes transformés et affinés, nous sommes en affinité avec elle.

C’est objet de foi et donc les maîtres de justice doivent l’enseigner, parce qu’ils vont 
resplendir comme tous les soleils qui ont existé, qui existent et qui existeront, ils vont 
briller et faire disparaître la nuit de partout.

Comme dit Notre-Dame de La Salette, à la fin les apôtres resplendiront du soleil des 
fins dernières pour l’enseigner à toute la terre.

L’enseigner c’est une chose, mais tu ne peux pas enseigner ce que tu n’as pas vu. 
Eh bien, « Ce que nous avons vu, ce que nous avons touché, ce que nous avons 
contemplé, nous vous l'annonçons ».

Les apôtres des derniers temps, je veux dire les innocents crucifiés et divinement 
triomphants, eux sont en affinité avec cet apostolat, avec cette communication. Ils 
sont en affinité avec la grâce terminale de l’accomplissement des temps en laquelle 
le mal qui est dans le monde va disparaître.

Le ciel disparaîtra comme un livre qu’on roule, et la terre disparaîtra, mais cette pa-
role-là ne disparaîtra jamais.
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Il faut retrouver l’oraison tous les jours, il faut retrouver la prière unitive, et cette vio-
lence par laquelle nous pénétrons la fin des fins.

Le Christ lui-même, Marie et Joseph glorifiés eux-mêmes s’effacent, comme St Mi-
chel  Archange  s’efface,  pour  qu’il  n’y  ait  plus  que  cette  fin,  pour  que  nous  y 
pénétrions, pour que nous la touchions, que nous la voyions, que nous la contem-
plions et que nous en soyons transformés.

Il faut revenir avec une violence éperdue parce que le royaume de Dieu appartient 
aux violents et ce sont les violents qui s’en emparent, les nouveaux Jean Baptiste qui 
doivent baptiser la création toute entière dans cette lumière qui doit briller au firma-
ment, jusqu’au fond du firmament, jusqu’à faire disparaître le firmament lui-même 
dans la splendeur de ce soleil resplendissant, éclatant, le royaume du soleil levant.

Il faut rentrer, voir, nous engloutir, découvrir, et puis faire surabonder comme des 
maîtres  de  justice  avec  la  Sainte  Famille  glorieuse  en  nous  écartant  devant  les 
portes qui s’ouvrent de la Jérusalem glorieuse incréée.

Il faut reprendre, cette semaine qui nous sépare de la solennité du Christ Roi qui fait  
la fin du temps liturgique de cette année, il faut retrouver un temps sanctissime, sa-
cré et divin, de l’union dans le mariage spirituel dans l’oraison et la transformation du 
monde à travers nous.

Si on ne le fait pas… j’ai peur pour la honte et la déchéance éternelles de ceux qui 
ne le font pas, j’en suis effondré pour eux.

Mais nous, si nous sommes des vases d’élection qui se sont laissé remplir et débor-
der de cette huile délicieuse et merveilleuse des noces de l’ouverture des temps, 
nous ne pourrons pas donner la surabondance de cette huile à ceux qui vont ressus-
citer pour la honte substantielle et la déchance éternelle.

Non, nous ne donnerons pas baiser de Judas et nous ne pratiquerons pas le triple 
reniement de Pierre, mais nous rentrerons dans la Jérusalem dernière dont St Jo-
seph  est  le  père  glorieux,  qu’il  vient  établir  sur  la  terre  avec  la  puissance  de 
l’Immaculée Conception, pour que nous soyons là, présents, dans le royaume où le 
Fils, où le Christ rassasie le Père en une seule offrande à la fois dans tous les temps 
et à la fois dans le temps incréé de Dieu, et que nous puissions y être établis jusqu’à 
ce qu’il vienne, et pour qu’il vienne.

Amen
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Dimanche 21 novembre,
LE CHRIST ROI DE L’UNIVERS

Daniel 7, 13-14
Psaume 92

Apocalypse 1, 5-8
Jean 18, 33-37

Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore

http://catholiquedu.free.fr/2021/11/21-1Homelie.mp3

Résumé de l’Homélie

Introduction tirée de la méditation du Magnificat : d'Isabelle Rivière : « Pour toucher 
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Roi et Dieu en celui qui est vaincu, écrasé, supprimé, broyé, anéanti, il faut penser à 
l'envers des pensées les plus sublimes de l'humain ... » ; la royauté de Jésus ; le 
cycle trinitaire des années liturgiques ; le Christ est le principe, il est le roi, il est la ré-
vélation consubstantielle du Père, du Fils et du Saint-Esprit, il est la vérité, il nous 
révèle qu'étant principe de la création, c'est un principe d'amour, de vérité et d'éterni-
té, il  disparaît aussitôt parce que l'amour fait que l'autre seul apparaît devant ses 
yeux, et il nous indique aussi que l'amour véritable, le principe de création, est forcé-
ment l'acte pur de Dieu ; l'acte pur de Dieu ; dans la sagesse de la Croix ; le royaume 
de la gloire éternelle de Dieu ; le Christ vient dans le monde et aussitôt, en raison de 
l'Union hypostatique, en raison de l'amour, en raison de la consubstantialité et de l'in-
divisibilité  du royaume intérieur  éternel  et  incréé du Dieu de lumière et  d'amour, 
aussitôt le Père le Fils et le Saint-Esprit viennent avec lui dans le monde : ils sont 
consubstantiellement Un dans l'Union hypostatique déchirée de Jésus pour engen-
drer le royaume de Dieu ; le royaume de Dieu a un roi ; Marie est la mère de Dieu ; 
quelle est la fécondité de Marie dans son Immaculée Conception et quand elle est 
établie dans l'anastase ? ; quelle est la fécondité de Jésus pendant toute sa vie, dans 
la Croix glorieuse jusqu'à la résurrection, dans son ascension et dans l'anastase ? ; 
c'est en étant crucifié et anéanti et en disparaissant aux yeux de tous que Jésus 
prouve qu'il est le roi de la vérité, de l'amour et de l'éternité ; vivre du bien par rapport 
au coeur spirituel dans l'amour, vivre de la vérité par rapport à ce qui rassasie notre 
esprit dans la lumière, et vivre de l'Un qui est notre nourriture dans le royaume du 
Christ, notre substance, notre ‘‘entéléchéia protè’’ (pour ainsi dire !)

Texte de l’Homélie 

Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et 
n’a pas encore été relu par Père Patrick :

Pour toucher Roi et Dieu en celui qui est vaincu, écrasé, supprimé, broyé, anéanti, il 
faut penser à l’envers des pensées les plus sublimes de l’humain, il faut abandonner 
son esprit et son intelligence à la ténèbre parfaite, et dans cette ténèbre parfaite re-
noncer à toute autre lumière que celle de la vérité du royaume de la paix, dans une 
confiance aveugle à l’intérieur du royaume de l’amour éternel. Amour qu’il fallait à 
notre temps pour comprendre que c’est le dépouillement total qui représente l’amour 
dans sa substance, dans son offrande suprême, pour découvrir dans l’anéantisse-
ment et la disparition dans la croix la plus haute manifestation de la royauté de la 
toute-puissance de Dieu.  Les hommes,  même les  meilleurs,  ont  abandonné leur 
Messie et leur Maître alors que c’était à l’instant même qu’éclatait son triomphe, à 
l’instant même qu’il prouvait qu’il est Dieu, Roi et Seigneur de l’univers.

Jésus n’a jamais été autant Dieu en personne, Dieu qu’il est de toute façon par Hy-
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postase et par nature, que lorsqu’il a disparu à ses propres yeux, faisant tout pour 
disparaître aux yeux même du Père, alors que qui le voit voit le Père, et lui, s’il ne 
voit pas le Père, c’est parce qu’il ne se regarde pas lui-même.

La disparition du Christ à ses propres yeux a permis cet anéantissement, cette of-
frande, cette expiration, cette disparition d’amour.

Le royaume de Dieu est venu au milieu de nous.

La royauté de Jésus, son onction, c’est celle qui s’écoule hors de lui-même à l’inté-
rieur de l’indivisibilité de Dieu Créateur et principe de sa propre éternité incréée.

Nous fêtons la solennité pour terminer une année liturgique. Nos années liturgiques 
sont merveilleuses parce qu’elles durent un an mais en fait elles durent trois ans. 
C’est trois en un, un en trois. Nous rentrons dans la dernière année. L’année B se 
termine et nous rentrons dans l’année C.

C’est un cycle trinitaire et trois fois nous allons célébrer dans ce temps de l’offrande 
les trois manières dont le royaume de Dieu a créé l’univers.

Dieu a créé l’univers à travers le Christ.

Le principe de la création de toute chose ainsi que le principe même dans son fruit 
de la fécondité intérieure, intime, incréée et éternelle de Dieu, c’est le Christ. Aussi 
bien à l’intérieur de ce qui scrute les profondeurs de l’unité indivisible de Dieu que ad 
extra, c’est-à-dire dans... l’acte créateur, c’est le Christ.

C’est une onction, c’est une royauté.

Le Christ est le principe, il est le roi, il est la révélation consubstantielle du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, il est la vérité du principe, étant lui-même le principe de la 
création, il nous révèle qu'étant principe de la création, c'est un principe d'amour, de 
vérité et d'éternité.

Et comme c’est un principe d'amour, de vérité et d'éternité, aussitôt qu’il est principe, 
aussitôt il disparaît, parce que l'amour fait que l'autre seul apparaît devant ses yeux 
et qu’il disparaît devant l’apparition.

Et il nous indique aussi que l'amour véritable, le principe de création, est forcément 
l'acte pur de Dieu, et donc il n’est pas derrière nous, comme se le représentent les 
hommes, mais il est devant nous.

L’acte pur, c’est le bien incréé, la fin terminale de l’accomplissement de toute chose.
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Il n’y a rien qui soit en puissance à l’intérieur de Dieu, à l’intérieur du Christ.

Il a voulu rejoindre ce qui est en puissance pour pouvoir manifester que tout a été 
fondé en lui, et pour renouveler de cette manière dans un deuxième principe, le bere-
shit,  un  deuxième  effacement  consubstantiel  à  lui-même  pour  la  création  et  le 
réengendrement du royaume de la création toute entière en lui accompli pour le faire 
pénétrer à l’intérieur de l’unique indivisibilité consubstantielle de Dieu.

C’est pour ça que dès lors que Dieu existe, dès lors que Dieu est vivant, dès lors que 
Dieu est amour, dès lors que Dieu est vérité, dès lors que Dieu est vérité éternelle-
ment dans l’amour, aussitôt la sagesse qui fait la grâce capitale de la lumière de 
gloire de la vision béatifique en lui et en tous ceux qui sont introduits transsubstan-
tiellement dans son royaume de lumière et de vision, aussitôt cette sagesse-là, qui 
est aussi une sagesse terminale accomplie dans l’acte pur, est nécessairement une 
sagesse de la Croix.

C’est exactement le contraire de la pensée des hommes. Pour les hommes, si tu as 
la dignité, la noblesse, la sagesse, alors on doit te respecter, on doit t’admirer, on 
doit t’écouter. Pour le Christ il n’en est pas ainsi.

La sagesse de Dieu est une sagesse d’amour et de vérité.

Dieu le Père le Fils et le Saint-Esprit, en se rendant consubstantiel dans l’indivisibilité 
consubstantielle de Dieu, puisqu’il y a un seul Dieu, en se rendant tout amour vis-à-
vis du Christ, vis-à-vis du principe, du double principe, de l’existence dans l’acte pur 
et de la transglorification éternelle, le Verbe est devenu chair, ont voulu s’engloutir à 
l’intérieur du Christ, de sorte que l’unité dans la sagesse de la Croix du Christ a em-
porté le Père le Fils et le Saint-Esprit à l’intérieur de lui lorsqu’il est venu dans ce 
monde pour établir un second principe dans les immenses profondeurs des Hypo-
stases consubstantielles de l’indivisibilité de Dieu unique.

C’est pour ça que la Très Sainte Trinité, c’est le roi de gloire, c’est la royauté, c’est le 
basileou, et donc ça, c’est le royaume de la gloire, de toute la gloire éternelle de 
Dieu, dans une unité tellement éternelle,  tellement principielle,  tellement féconde, 
qu’elle réalise l’Union hypostatique de Jésus dans la sagesse de la Croix aussitôt 
que le Christ est apparu, comme il l’a dit à Ponce Pilate, aussitôt, dès sa naissance, 
dès sa conception dans le sein de la Vierge Marie, dès sa conception dans le prin-
cipe de toute l’existence de toute chose et de la vérité de toute chose dans son alpha 
et dans son oméga.

Dès le principe son Union hypostatique est une Union hypostatique dans la sagesse 
de la Croix, et c’est pourquoi sa conception et sa naissance sont inscrites dans une 
unité, celle du Père du Fils et du Saint-Esprit dans le Christ, et qui est venue dans le 
monde en se déchirant elle-même, en disparaissant elle-même dans la sagesse de 
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la Croix.

Le Père le Fils et le Saint-Esprit, le roi de gloire présent dans tout le est, dans toute 
la vérité de l’acte pur, de l’énergéia protè, en chaque existant participant à l’existence 
même de Dieu, se rend présent dans le Christ d’une manière indissoluble.

C’est pour ça que l’Église a dit récemment que maintenant il faut dire consubstantiel 
dans le Credo.

Le Christ est consubstantiel au Père.
Il y a un seul Dieu, c’est le Dieu unique indivisible.

Le Christ vient dans le monde et aussitôt, en raison de l'Union hypostatique, en rai-
son de l'amour,  en raison de la  consubstantialité  et  de l'indivisibilité  du royaume 
intérieur éternel et incréé de Dieu d’amour et de lumière, aussitôt il emporte avec lui 
le Père le Fils et le Saint-Esprit dans le monde.

Il est venu dans le monde mais du coup le Père le Fils et le Saint-Esprit viennent 
avec lui dans le monde.

Ils sont consubstantiellement Un dans l'Union hypostatique déchirée de Jésus pour 
engendrer le royaume de Dieu à partir des plus profondes ténèbres de la disparition 
d’amour et de la nuit substantielle de la foi.

Il a fait de l’Immaculée Conception cette nuit substantielle de la foi qui donne pour 
ainsi dire le diaphane intérieur glorieux de ce que la foi opère lorsqu’elle engendre le 
royaume de Dieu pour l’éternité dans le bereshit de la création toute entière et dans 
le bereshit, dans le principe, de la fécondité de la nature humaine dans cette Union 
hypostatique disparue à l’intérieur du mystère, enfin de la réalité, du ravissement, de 
l’emportement, du vol de l’esprit de la nature humaine toute entière dans ce sommeil 
mystérieux de sa disparition d’amour en l’accomplissement de l’acte pur de la sa-
gesse de la Croix.

Le royaume de Dieu a un roi.

Dans notre catéchisme, dans la Révélation, dans la sainte Ecriture, dans la doctrine 
infaillible de l’Église, on dit par exemple que Marie est reine et que Jésus est roi.

L’Immaculée  Conception  dans  son déploiement  dès  sa  conception  est  reine.  Sa 
conception est glorieuse aujourd’hui puisqu’elle est inscrite dans l’anastase de la ré-
surrection. Et cette anastase de la résurrection de Marie qui déploie son Immaculée 
Conception la déploie comme reine immaculée de l’univers, reine du ciel et de la 
terre, reine à l’intérieur de ce qui scrute toutes les profondeurs de Dieu.
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Ça veut dire quoi ?

Parce que c’est pareil pour Jésus bien sûr.

C’est que Marie a une fécondité.

Dans son Immaculée Conception qui  vient  immédiatement  de l’instant  de l’Union 
hyspostatique déchirée de Jésus dans sa manifestation transsubstantielle, totale, ac-
complie,  en  plénitude,  Marie  dans  son  Immaculée  Conception  est  féconde 
puisqu’elle engendre cette Union hypostatique déchirée dans l’assomption qui est la 
sienne à l’intérieur de la Très Sainte Trinité parce que le Saint-Esprit supervient en 
elle dans la toute-puissance de Dieu pour engendrer ce regard de vérité d’amour de 
Dieu en elle dans l’instant de la Croix.

Elle est la mère de Dieu qui du coup rentre dans ce principe pour établir le royaume 
de Dieu.

Cette fécondité de Marie par sa foi, par la ténèbre substantielle de sa vie, par sa dis-
parition, son effacement, son sommeil mystérieux, son unité avec l’anéantissement 
et la souffrance la plus pure de l’offrande du Christ et de Dieu pour venir nous sau-
ver, lorsqu’elle a été emportée en sa dormition en elle-même, lorsque cette tardemah 
mystérieuse de Jésus et la sienne étaient indivisibles substantiellement dans l’acte 
pur de sa dormition, eh bien elle a été emportée, elle est ressuscitée d’entre les 
morts, elle a connu une assomption et dans son assomption le premier instant de sa 
vie sur la terre dans son Immaculée Conception a été assumé, ressuscité,  établi 
dans l’anastase, la fécondité qui est la sienne a été non pas centuplée mais anasta-
siée  de  manière  résurrectionnelle,  de  manière  telle  que  cette  fécondité  s’est 
déployée dans le royaume du Saint-Esprit dans le Père, elle qui est Un avec la résur-
rection du Christ, c’est pour ça que l’Union hypostatique déchirée, la déchirure de la 
résurrection, demeure.

Et cette fécondité, lorsqu’elle est transformée et recréée une troisième fois…

Parce qu’il y a bien un troisième bereshit dans le royaume du roi du ciel et de la 
terre. Eh bien il est là le troisième.

Ce n’est pas parce qu’on est dans la résurrection, comme on le disait dans l’évangile 
d’hier, que du coup il n’y a plus de fécondité !

Il y a une fécondité :

La fécondité  de Marie,  la  fécondité  indivisible  de l’Epousée dans l’Hypostase de 
l’Epousée qui est la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité. Les deux ne sont 
qu’Un dans l’acte pur de la consubstantialité de Marie et de Jésus à l’intérieur de 
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cette sponsalité. Cette fécondité, elle est là, mais glorifiée dans l’anastase, disparais-
sant elle-même dans la glorification du Saint-Esprit qui fait les délices de la paternité 
de l’Epoux.

Et c’est pour ça qu’on dit qu’elle est reine.

Marie reine immaculée du ciel et de la terre, ça veut dire que c’est sa fécondité de 
mère vis-à-vis du regard de Dieu à l’intérieur de la glorification de son unité consub-
stantielle incréée intégrant la royauté du royaume victorieux de tous les contraires 
dans l’amour.

Eh bien pour Jésus c’est pareil.

Jésus a été conçu dans ce deuxième bereshit, ce deuxième principe, à l’intérieur de 
l’Immaculée Conception assumée à l’intérieur de la Très Sainte Trinité en Marie, oui 
c’est vrai, dans la nuit substantielle d’une Croix substantielle et parfaite déjà vécue 
en elle par anticipation, par appropriation et par puissance, où Dieu s’est reconnu, et 
du coup il a pris chair.

Cette fécondité qui est celle de Jésus, c’est la même fécondité que la fécondité de la 
foi, elles sont indissociables.

Quelle est la fécondité de Jésus ?

Il a fécondé, il a engendré pour le Père le royaume tout entier du Père et du Saint-
Esprit dans chaque élu de la terre, dans chacun de ceux qui sont les membres vi-
vants de son corps vivant et entier, de son incarnation vivante et entière.

Le regard de Dieu engendré par Marie regarde chacun d’entre nous comme étant le 
royaume tout entier de Dieu.

La fécondité du Christ sur la Croix, dès sa conception, dans son humanité, puis dans 
son essence, puis toute sa vie, c’est son Union hypostatique déchirée qui engendre 
la Jérusalem dernière du royaume de Dieu accompli  et  immaculé à l’intérieur de 
chaque membre vivant de son corps vivant et entier, Jésus vivant et entier.

C’est une fécondité prodigieuse que celle que Jésus a eue pendant toute sa vie et 
dans la Croix glorieuse jusqu'à sa résurrection, jusqu’à son ascension.

Et lorsqu’il est ressuscité d’entre les morts, cette fécondité-là n’a pas disparu, elle est 
devenue substantielle à la fécondité incréée et éternelle de l’indivisibilité consubstan-
tielle du Père dans l’émanation du Fils et du Saint-Esprit en une seule Hypostase.

Il est le roi.
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Sa fécondité s’est multipliée de cette manière-là jusqu’à l’intérieur du monde incréé 
de Dieu.

C’est prodigieux la fécondité du Christ lorsqu’elle est ainsi au-delà de toutes les vic-
toires  d’amour,  de  lumière,  de  vérité  et  d’éternité  de  sa  résurrection,  au-delà, 
puisqu’elle continue à s’en déchirer continuellement pour produire cette royauté à 
l’intérieur de ce qui scrute les profondeurs de l’indivisibilité de Dieu consubstantiel.

Il y a un seul Dieu.

Tout s’efface devant l’unité indivisible de Dieu, même les Hypostases, comme dit St 
Augustin, puisque l’Epoux s’efface devant l’Epousée, l’Epousée s’efface et c’est une 
expiration, c’est un effacement consubstantiel, l’Esprit Saint est éternellement cet ef-
facement intérieur, et tout s’efface devant la consubstantialité de Dieu dans le Christ 
Jésus Notre-Seigneur.

Le Christ roi du ciel et de la terre, c’est la preuve que Dieu est Un, c’est la preuve 
que Dieu existe.

Si les hommes ne rentrent pas à l’intérieur de la royauté du royaume de la Jérusalem 
accomplie du troisième bereshit qui s’y prépare et y germe, ils vont entendre Dieu 
d’une manière qui est humaine.

Si Dieu est Un sans la consubstantialité du Christ que nous fêtons aujourd’hui, qui 
établit  cette  expiration,  cette  spiration,  cette  inspiration,  cette  respiration,  cette 
conspiration à l’effacement mutuel pour la vérité de l’amour éternel dans les trois be-
reshit,  dans les trois principes, qui n’en font qu’un évidemment, si Dieu n’est pas 
cette  communion  d’effacement  des  Personnes  divines  dans  la  consubstantialité, 
dans l’unité, dans son indivisibilité, ça veut dire que Dieu n’a pas d’amour à l’intérieur 
de lui-même, ça veut dire qu’il n’y a pas de relation d’amour, de vérité, de lumière, de 
contemplation,  de vie, ça veut dire que Dieu est Un monolitiquement, exactement 
comme un bloc de glace sans limite et sans fin.

Mais  Dieu est  vivant !  Dieu est  amour !  Dieu  est dans le  Christ  la  manifestation 
même de ce qu’il est dans cette communion qu’on appelle la communion de la Très 
Sainte  Trinité,  qui  est  évidente  à  nos  yeux  dès  lors  que  nous  rentrons  dans  le 
royaume de la Jérusalem et que nous la contenons pour y pénétrer et y faire péné-
trer le troisième principe de création de l’au-delà de la gloire de la vision béatifique.

Si on ne vit pas ça, on est obligé d’atteindre Dieu humainement.

Alors on dit : « Il y a un seul Dieu, oui, mais c’est un Dieu qui est extérieur, ce n’est 
pas un Dieu qui nous est tout intérieur, c’est un Dieu qui s’aime lui-même, s’il est 
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amour il est amour de soi, c’est l’ipsolipsisme transcendantal d’amour de soi, c’est 
l’égoïsme et l’ipsolipsisme transcendantal absolus ».

On prend humainement le fait que Dieu est Un sans la royauté de la grâce créée, 
puis de la grâce parfaite, voilà pour le deuxième principe, puis de la grâce incréée 
elle-même, dont je suis dans l’effacement le porteur et l’instrument dans le Christ Jé-
sus Notre-Seigneur consubstantiellement.

Lorsque nous proclamons le royaume de Dieu à la terre toute entière, à l’univers tout 
entier, au monde intérieur de Dieu lui-même, et au monde angélique au-dessus du-
quel nous nous trouvons pour qu’il vienne s’y absorber lui-même dans l’extase, dans 
le vol de l’esprit, et la disparition de leur plénitude sans limite et sans fin de leur 
propre gloire, cette révélation engendre la vérité. Voilà ce que Ponce Pilate ne pou-
vait pas accepter.

Il est magnifique, c’est vrai, cet évangile (Jean 18, 33-37). Jésus est roi. « C’est toi-
même qui viens de le dire ». C’est en étant le plus disparu, le plus anéanti possible, 
qu’il prouve qu’il est le roi de la vérité, de l’amour et de l’éternité.

Pour les stoïciens, pour Ponce Pilate, c’est une injure de dire une chose pareille, la 
vérité n’existe pas, et Dieu non plus, alors que lui, il en est le garant, et ça c’est bien  
plus grave que d’être condamné par le sanhédrin.

Donc plus nous sommes crucifiés, plus nous sommes anéantis, plus nous sommes 
disparus aux yeux de tous, de Dieu lui-même comme Jésus pour que la fécondité qui 
est la sienne puisse exploser et se répandre inexorablement, invinciblement, partout, 
dans la victoire de son amour sur tout, plus nous serons dans cette sagesse de la 
Croix, plus nous serons dans cette folie d’amour, plus nous serons dans le royaume 
du roi.

Et nous serons donc confondus avec le principe de toute chose et nous aurons auto-
rité,  en tant que principe de toute chose, sur toute chose avec lui : sur toute chose 
qui relève de la nature, de l’univers, du temps, de l’espace, et aussi de la participa-
tion  à  la  vie  divine  dans  son  accomplissement  dans  l’acte  pur,  mais  aussi  de 
l’indivisibilité de Dieu dans l’effacement mutuel dans lequel nous nous trouverons 
dans l’Un.

C’est pour ça, vous voyez, que quand on dit que de vivre du bien, l’amour, et de vivre 
de la vérité, la lumière, ça suffit, ce n’est pas vrai.

Il faut vivre aussi de l’Un qui est notre nourriture et notre substance, et notre entélé-
chéia protè si je puis dire, au premier instant de notre conception, en pleine lucidité, 
en pleine liberté, en pleine disparition à l’intérieur de celui qui nous y illumine pour 
nous montrer la sagesse de la Croix à laquelle nous avons adhéré d’une manière 
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consubstantielle dans l’Un.

L’Un est notre nourriture, comme le bien est notre nourriture par rapport au cœur spi-
rituel dans l’amour, comme la vérité est notre nourriture par rapport à ce qui rassasie 
notre esprit dans la lumière.

L’Un est notre nourriture dans le royaume du roi, du Christ consubstantiel à la Très 
Sainte Trinité en sa fécondité à l’intérieur de ce qui scrute le monde incréé de Dieu 
lui-même, dans laquelle nous sommes en train de pénétrer pour y être unis dans une 
unité totale, sans voile, au-delà de la lumière de la vision béatifique.

Si le Christ n’est pas là, alors à ce moment-là ma foi, si j’aime Dieu, s’arrête à la ré-
vélation d’un Dieu qui est un égoïste total, substantiel, incréé et éternel !

Il n’y a rien de plus blasphématoire que de croire en un Dieu qui n’est pas amour en 
vérité et consubstantialité dans le royaume de l’amour glorieux du Christ.

Il n’y a pas de plus grand blasphème que de considérer que Dieu est celui qui s’aime 
lui-même et puis c’est tout, parce que là il n’est pas très différent de l’empereur de 
Rome, et pas si différent de Lucifer.

Mais lorsque ceux qui croient en Dieu unique vont voir le Christ proposer son troi-
sième bereshit, son acte créateur dans la Jérusalem nouvelle et dernière, lorsqu’ils 
vont voir le Christ ils vont reconnaître celui qui rend véritable et vrai ce à quoi ils ont 
cru depuis toujours dans l’unicité de Dieu, parce qu’ils vont voir que c’est à l’intérieur 
de cette Trinité consubstantielle que la séparation entre Lucifer et Dieu se fait, et ils 
seront arrachés au pouvoir de Lucifer, à l’esprit de ce monde et à cette vision hu-
maine de la religion.

La vision humaine de la religion et la vision satanique de la religion sont une seule 
chose. C’est ce que Jésus avait dit à St Pierre : « Arrière de moi Satan ! Passe der-
rière moi, tes pensées ne sont pas celles de Dieu, ce sont celles de Satan, ce sont 
des pensées humaines ! ».

Alors tous ceux qui croient en Dieu unique, lorsqu’ils verront le Christ dans sa mani-
festation  et  qu’ils  vont  y  pénétrer,  ils  vont  continuer  à  croire  à  l’unicité  de Dieu, 
l’indivisibilité  du  Dieu  unique,  mais  en  comprenant  que  c’est  une  indivisibilité 
d’amour,  et  ils  se  nourriront  de  l’Un,  l’indivisibilité  des  Personnes  divines,  dans 
l’unique consubstantialité de Dieu.

Le Fils, bien sûr, est consubstantiel au Père, et il nous fait entendre, voir, nous épa-
nouir,  ressusciter  et  aller  au-delà  de  la  résurrection  dans  la  consubstantialité  du 
Saint-Esprit, parce que le Christ est consubstantiel au Saint-Esprit, il est lui-même la 
consubstantialité du Fils dans l’Union hypostatique déchirée et son effacement, sa 
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disparition dans l’unique indivisibilité d’amour et de lumière de l’Un incréé de Dieu qui 
est la nourriture du royaume du Christ.

De sorte que la royauté du Christ, nous irons la chercher dans son principe en plon-
geant notre conception dans sa conception dans la mémoire de cette unité.

C’est le seul moyen pour le royaume de Dieu de la terre de mériter dans une grâce 
méritoire l’ouverture des temps et des sceaux de l’Apocalypse où le Christ dit : « Je 
suis l’Alpha et l’Oméga ».

Ça, c’est une réalité qui est à l’intérieur de nous, il faut nous y engloutir éperdument 
et que plus rien n’existe de ce monde que cette réalité vivante de la vérité toute en-
tière du Christ Roi dans ces trois fécondités.  Les trois en une font qu’il est le roi.

Ce qu’on appelle la royauté, en théologie, c’est la fécondité lorsqu’elle est au-delà de 
la gloire de la résurrection.
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	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 7 mars à l’Aurore, 3ème Dimanche de Carême
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/03/07_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 7 mars au Soir, 3ème Dimanche de Carême
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/03/07_2AccueilMessedusoir.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 14 mars, 4ème Dimanche de Carême
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/03/14_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Vendredi 19 mars, Solennité de Saint Joseph
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/03/19_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 21 mars, 5ème Dimanche de Carême
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/03/21_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 28 mars, Dimanche des Rameaux et de la Passion
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/03/28_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 3 avril, Samedi Saint, Vigile Pascale
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/04/03_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 4 avril, Dimanche de Pâques
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/04/04_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 11 avril, 2ème Dim. de Pâques, Dim. de la Miséricorde
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/04/11_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 18 avril, 3ème Dimanche de Pâques
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/04/18_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 25 avril, 4ème Dimanche de Pâques
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/04/25_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 2 mai, 5ème Dimanche de Pâques
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/02_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 9 mai, Solennité de Ste Jeanne d’Arc, 6ème Dimanche de Pâques
	Audio de l’homélie
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/09_1Homelie.mp3
	Audio de la liturgie eucharistique
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/09_1Eucharistie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 10 mai
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’Action de Grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/10_1Messe.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore et de l’Action de Grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/10_2Messe.mp3

	Jeudi 13 mai à l’Aurore, Solennité de l’Ascension
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/13_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Jeudi 13 mai au Soir, Solennité de l’Ascension
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/13_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 23 mai à l’Aurore, Solennité de la Pentecôte
	Audio
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/23_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 23 mai au Soir, Solennité de la Pentecôte
	Audio de la Messe du Soir et de l’Action de Grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/23_3Messe.mp3

	Lundi 24 mai, Mémoire de Marie Mère de l’Église
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_1Messe.mp3
	Audio des Laudes et du Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_2Laudes.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir, de l’Action de Grâce et des prières à la fin de la Messe
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/24_3Messe.mp3

	Mardi 25 mai
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/25_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore et du début de l’Action de Grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/25_2Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir, de la prière et de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/25_3Messe.mp3

	Mercredi 26 mai, St Philippe Néri
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_2Messe.mp3
	Audio de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/26_3Messe.mp3

	Jeudi 27 mai, St Augustin de Cantorbery
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/27_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/27_2Messe.mp3
	Audio de la Prière et de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/27_3Messe.mp3

	Vendredi 28 mai
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/28_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, psaume 90, Prière en silence, Messe de l’Aurore et Action de Grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/28_2Messe.mp3
	Audio de la Prière et de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/28_3Messe.mp3

	Samedi 29 mai à la Nuit et à l’Aurore, St Paul VI
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_1Messe.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_2Messe.mp3

	Samedi 29 mai au Soir, pour la Solennité de la Très Sainte Trinité
	Audio de la Prière et du début de la Messe du Soir, pour la Solennité de la Très Sainte Trinité
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_3Messe.mp3
	Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/29_3Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir

	Dimanche 30 mai, Solennité de la Très Sainte Trinité
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_2Messe.mp3
	Audio de l’homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_1Homelie.mp3
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_2MesseSuite.mp3
	Audio de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/30_3Messe.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 31 mai, Fête de la Visitation de la Vierge Marie
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/31_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/31_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/05/31_3Messe.mp3

	Mardi 1er juin, St Justin
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_2LaudesTierce.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Audio de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/01_3Messe.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mercredi 2 juin, St Pothin, Ste Blandine et leurs compagnons
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_2LaudesTierce.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_2Messe.mp3
	Audio de la Prière et de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/02_3Messe.mp3

	Jeudi 3 juin, St Charles Lwanga et ses compagnons
	Audio de la Messe de la Nuit et début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_2LaudesTierce.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de l’Accueil et de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/03_3Messe.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Vendredi 4 juin, Ste Clotilde
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_2LaudesTierce.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/04_3Messe.mp3

	Samedi 5 juin, St Boniface
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_1Messe.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_2Messe.mp3
	Audio des Vêpres (fin) et de la Prière du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Vepres.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Audio de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/05_3Messe.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 6 juin, Solennité du Sanctissime Sacrement
	Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_1Messe.mp3
	Séquence Lauda Sion Salvatorem Sion célèbre ton Sauveur
	Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_2Messe.mp3
	Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

	Audio de l’action de grâce et du Tantum ergo
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_2ActionDeGrace.mp3
	Audio de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/06_3Messe.mp3

	Lundi 7 juin
	Audio de la Messe de la Nuit et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, de Tierce et du Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_2LaudesTierce.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_2Messe.mp3
	Audio de la Messe du Soir et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/07_3Messe.mp3

	Mardi 8 juin
	Audio de la Messe de la Nuit et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/08_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/08_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/08_3Messe.mp3

	Mercredi 9 juin, St Ephrem
	Audio de Matines, de la Messe de la Nuit et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/09_1MatinesMesse.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/09_3Messe.mp3

	Jeudi 10 juin
	Audio de l’office de Matines
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_1Matines.mp3
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_1Messe.mp3
	Audio de l’office de Tierce et du psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_2Tierce.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/10_3Messe.mp3

	Vendredi 11 juin, Solennité du Sacré-Cœur
	Audio de A Toi Dieu notre louange, de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90 et début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_2LaudesTierceDebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Audio de l’action de grâce de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_2ActionDeGrace.mp3
	Audio de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/11_3Messe.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 12 juin, Mémoire du Cœur Immaculé de Marie
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce et Psaume 90
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_2LaudesTierce.mp3
	Audio de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/12_3Messe.mp3

	Dimanche 13 juin, 11ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio du A Toi Dieu notre louange, de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 4, du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_2DebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie et de la suite de la Messe
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Audio de l’action de grâce de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_2ActionDeGrace.mp3
	Audio de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/13_3Messe.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 14 juin
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’Action de grâce, Messe pour la Paix et la Justice
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/14_1Messe.mp3

	Dimanche 20 juin, 12ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/20_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Jeudi 24 juin, Solennité de la Nativité de St Jean le Baptiseur
	Audio de l’Homélie de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/24_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick


	Vendredi 25 juin
	Audio de l’Explication de la Prière
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/25_1ExplicationPriere.mp3

	Samedi 26 juin
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir et de la Prière
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/26_3Accueil.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 27 juin à l’Aurore, 13ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/27_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 27 juin au Soir, 13ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/27_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

	Audio de l’Homélie de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/27_3Homelie.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 28 juin, St Irénée
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/06/28_1Messe.mp3
	Texte de la Prière à St Joseph

	Dimanche 4 juillet, 14ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/04_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mardi 6 juillet
	Audio de l’Homélie
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/06_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 11 juillet, 15ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/11_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 12 juillet
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	Audio des prières à la fin de Complies

	Mardi 13 juillet
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/13_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/13_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/13_3Messe.mp3

	Mercredi 14 juillet
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/14_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/14_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/14_3Messe.mp3

	Jeudi 15 juillet, St Bonaventure
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/15_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/15_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/15_3Messe.mp3

	Vendredi 16 juillet, Notre-Dame du Mont Carmel
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Accueil de la Messe, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_2Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_2Accueil.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/16_3Messe.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de la Messe et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 17 juillet
	Audio de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/17_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/17_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, Accueil de la Messe, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/17_3Messe.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 18 juillet, 16ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90 et début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_2LaudesTierceDebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_2SuiteMesse.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière, de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/18_3Messe.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 19 juillet
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_2Messe.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe, Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/19_3Accueil.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mardi 20 juillet, St Apollinaire
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/20_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/20_2Messe.mp3
	Audio des Vêpres, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/20_3Messe.mp3

	Mercredi 21 juillet
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/21_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/21_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/21_3Messe.mp3

	Jeudi 22 juillet à la Nuit, Ste Marie Madeleine
	Te Deum
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_1Messe.mp3

	Jeudi 22 juillet à l’Aurore, Ste Marie Madeleine
	Audio des Laudes, Tierce, Accueil de la Messe, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_2Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_2Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Jeudi 22 juillet au Soir, Ste Marie Madeleine
	Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/22_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Vendredi 23 juillet, Ste Brigitte de Suède
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_3Messe.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/23_3Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe du Soir
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 24 juillet, St Charbel Makhlouf
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_1Messe.mp3
	Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/24_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 25 juillet, 17ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90 et début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_2LaudesTierceDebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_2SuiteMesse.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/25_3Messe.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 26 juillet à la Nuit, Ste Anne et St Joachim
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_1Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de la Nuit
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_1Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe de la Nuit
	Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 26 juillet à l’Aurore, Ste Anne et St Joachim
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Accueil de la Messe, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de la Nuit et de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_1et2Accueil.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_2Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 26 juillet au Soir, Ste Anne et St Joachim
	Audio des Vêpres (fin), Prière, Accueil de la Messe, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/26_3Accueil.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mardi 27 juillet à la Nuit
	Audio de l’explication de la Prière
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_1ExplicationPriere.mp3
	Texte de l’explication de la Prière
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_1Messe.mp3

	Mardi 27 juillet à l’Aurore et au Soir
	Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/27_3Messe.mp3

	Mercredi 28 juillet
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore, action de grâce et imposition du scapulaire de Notre-Dame du Mont Carmel
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/28_3Accueil.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Jeudi 29 juillet, Ste Marthe, Ste Marie et St Lazare
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Accueil de la Messe, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/29_3Accueil.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Vendredi 30 juillet, St Pierre Chrysologue
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_1Messe.mp3
	Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de la Prière, de l’Accueil de la Messe, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/30_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 31 juillet, St Ignace de Loyola
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de la Prière, de l’Accueil de la Messe, du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/07/31_3Accueil.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

	Dimanche 1er août Nuit et Aurore, 18ème Dimanche du T. O.
	Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_2DebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_2SuiteMesse.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 1er août au Soir, 18ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_3Accueil.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/01_3Homelie.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 2 août
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/02_1Messe.mp3
	Audio du psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/02_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/02_3Messe.mp3

	Mardi 3 août
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/03_1Messe.mp3
	Audio de l’office de Tierce, du psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/03_2TierceMesse.mp3
	Audio des Vêpres, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/03_3Messe.mp3

	Mercredi 4 août, St Jean-Marie Vianney
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/04_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/04_2Messe.mp3
	Audio du Magnificat, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/04_3Messe.mp3

	Jeudi 5 août, Dédicace de la basilique Ste Marie-Majeure
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/05_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/05_2Messe.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/05_3Messe.mp3

	Vendredi 6 août, Fête de la Transfiguration de Jésus
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_2DebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_2SuiteMesse.mp3
	Audio des Vêpres, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/06_3Messe.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 7 août, St Sixte II
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/07_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/07_2Messe.mp3
	Audio de la Prière, de la Messe du Soir et du début de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/07_3Messe.mp3

	Dimanche 8 août, 19ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_2DebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_2SuiteMesse.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/08_3Messe.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Lundi 9 août, Ste Thérèse-Bénédicte de la Croix
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/09_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mardi 10 août, St Laurent
	Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/10_1Messe.mp3
	Audio des Laudes (fin), Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/10_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de la Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/10_3Messe.mp3

	Mercredi 11 août, Ste Claire
	Audio de la Messe de la Nuit (à partir de la 1ère lecture) et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/11_1Messe.mp3
	Audio de Tierce (fin), Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/11_2Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/11_3Messe.mp3

	Jeudi 12 août, Ste Jeanne-Françoise de Chantal
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/12_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/12_2Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe, Prière, Messe du Soir et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/12_3Messe.mp3

	Vendredi 13 août Nuit et Aurore, St Pontien et St Hippolyte
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_1Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe, du Psaume 90, de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_2Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_2Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Vendredi 13 août au Soir, St Pontien et St Hippolyte
	Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/13_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 14 août Nuit et Aurore, St Maximilien Marie Kolbe
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_1Messe.mp3
	Audio des Laudes, Tierce, Psaume 90, Messe de l’Aurore et action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_2LaudesTierceMesse.mp3
	Audio de la Mémoire de St Maximilien Marie Kolbe à la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_2MemoireStMaximilienMarieKolbe.mp3
	Résumé de la Mémoire de St Maximilien Marie Kolbe
	Texte de la Mémoire de St Maximilien Marie Kolbe
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Samedi 14 août au Soir, St Maximilien Marie Kolbe
	Audio de l’Accueil de la Messe, de la Prière, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir et de la Prière
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/14_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe de Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 15 août Nuit et Aurore, Solennité de l’Assomption de Marie
	Audio du Te Deum, de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_1Messe.mp3
	Audio du Psaume 90 et du début de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_2DebutMesse.mp3
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_2Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Audio de la suite de la Messe de l’Aurore et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_2SuiteMesse.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 15 août au Soir, Solennité de l’Assomption de Marie
	Audio de l’Accueil de la Messe, de la Messe du Soir et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_3Messe.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/15_3Accueil.mp3
	Résumé de l’Accueil de la Messe du Soir
	Texte de l’Accueil de la Messe du Soir

	Lundi 16 août, St Étienne de Hongrie
	Audio de la Messe de la Nuit et de l’action de grâce
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/16_1Messe.mp3

	Dimanche 22 août, 21ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Accueil et de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/22_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Accueil et de l’Homélie
	Texte de l’Accueil de la Messe
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :

	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 29 août, 22ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/08/29_2Homelie.mp3
	Texte de l’Homélie Lecture de la prophétie de Jean de Jérusalem

	Dimanche 5 septembre, 23ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/05_1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 12 septembre, 24ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/12-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mardi 14 septembre, Fête de la Croix Glorieuse
	Audio de l’Homélie de la Messe du Soir
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/14-3Homelie.mp3
	Texte de l’Homélie de la Messe du Soir
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Mercredi 15 septembre, Mémoire de Notre-Dame des Douleurs
	Audio de l’Ajout à la Prière d’Autorité
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/15-1AjoutAutorite.mp3
	Audio de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/15-2Homelie.mp3
	Texte de l’Accueil de la Messe de l’Aurore
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Accueil et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 19 septembre, 25ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/19-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 26 septembre, 26ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/09/26-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 3 octobre, 27ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/10/03-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 10 octobre, 28ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/10/10-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Chimères et loi bioéthique
	Dimanche 17 octobre, 29ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/10/17-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 24 octobre, 30ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/10/24-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 31 octobre, 31ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/10/31-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 7 novembre, 32ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/11/07-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 14 novembre, 33ème Dimanche du Temps Ordinaire
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/11/14-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :


	Dimanche 21 novembre, LE CHRIST ROI DE L’UNIVERS
	Audio de l’Homélie de la Messe de l’Aurore
	http://catholiquedu.free.fr/2021/11/21-1Homelie.mp3
	Résumé de l’Homélie
	Texte de l’Homélie
	Le texte proposé ci-dessous a été saisi à partir de l’enregistrement de l’Homélie et n’a pas encore été relu par Père Patrick :



